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>Cet ouvrage se compose de quelques écrits d^jà pu- 
bliés à différentes époques par^l'auteur, et d additions 
'importantes qu'il y a raites* Il a cru qufe ces écrits au<* 
roient plus de force quand ils seroient réunis , qu ils 
•«*appuyeroient l'un l'autre^ et qu'ils seroient sLcçOm^ 
pagnes de nouveaur, dévdoppe^nens et de a^uvel^ 
|es considérations. Il a yU^. dans les livres de M. de 
Montlosiçr^ un. système tendant à tout ébranler- et à 
tout détruire^ et il jêl jitgé de èon devoir d^- a^^nal^ . 

une conspiration si dangereuse. Tout^ dit-il» seroit . ^ 
détruit par les principes de M. de Monflosier^ le Pape^ ^ 
Jes associations rdigiéuses.^ le clergé, le .culte,, le - 
dogme, la morale, la monarchie, la société religieuse 
et.politique, etc. A ces attaques eômbjnées ,^ l'aixteur • 

oppose donc uçt système général de défense 5 il venge Tau- f ^ ' 

torité poQtificale, les associations religfîéuses, les mis- 
sions, les Jésuites, des reprpches de'leurs détracteurs. 
U montre combien il est injuste de vouloir excliiùre 
cleçgé, non-seulement du gouvernement poli^îque,- 

' I — — — — M^— — — Il ■—1 . lu i I ■ ■»»! 

> 

(t) I voL in-80, prix 6 fr. et 7 fr.'So c. franc de port. A Paris, chen 
Piilet j et à'*la Ubràirje ecclésiasticpie d*Ad. Le Clere et compagnie. 
au bureafi de ce journaL . .i , . . » i- , 

^ 'i. UAmi*4^''la ReUgioh eiduMm,^ . , ^i»4: v. 
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mais tie Tinslrucliou publique , de U lo! même de pxo* 
priété et de toute loi. Jusqu'à ces derniers teraps, on 
avoit regardé l'instruction de la ieuixesse cbmme une 
^es a|t]il|i^i9n& les ^Us t^ti^ifelles; el les pli|« l^itiir 
mes du clergé. L'éducation^ disoit Diderot , fait par- 
tie nécessaire duiminjflèic;e ^^ U v^ligion qui appar- 
tient proprement au tlei*gé. M.' dé Montlosier^ au 
contraire f ne veut pas plus de prêtres dans les écoles 
qu^ù cohsért d'Etat; il prétend que les soins de Pfr 
diTcat^on sont un a^^em£/ai^ç defrwolités indignes d^ 
îâ gravité' d^ne congrégation religieuse , et il trouvé 
^ s'égayer sûr lé spectacle d'un recteur en costume 
ecclésiastique. Il oublie' (jue jusqu'au dernier sfëcle 
Fédfication toute entière étoit entre les mains du 
cfli^*gé; que nos plus grahds .hommes dans ïàm^ les 
siècles et dans tous letf rangs avoient eu des ecdésiir^ 
timiels polir maîtres , et que pres()ué tôiis les collèges 
înéme étoiént confiés à des congrégations ' de prétreU 
et aveient les é véques pour survetHans. Ce ne fut gu^re ' 
(jjae Ycrs le 'milieu du dernier âiècle qu'on d'écartsi àtk ' 
ifcc plan'et qu'on sécutarissr l'éducation. Après la des"- 
trâéti'ôn ^es Jésuites^ les pârtei]4en$ s'eihparèrenl^ de 
%i iKviilibn dte Fltistnietiofi^ ^blique^ -et^ on'iàe petit 
dduter< que cette mesuré ne fut d^stJnée à din^iriner 
nnAiienoè de l'a religion, et cju'elle nfaît favorisé le^ 
vue< dé céttxqut dès-lors méditoiént bien d'àuti^ës 
cbanëèmêns? 

,. Mais lésystWe'dé M* de MontloMer ne.tend' paâ ^f 
'séûlém'eut i ôtter au clfergé sa plus légitime itillùéncéV 
^^ il tend *eticore à détruire le cUlte en préseh^iit lèi 
observance^ de TËglise coqiine des pratiqué» minu*. 
%i(èiifés, ridiéûles,- iucompattbtes^vec les deVidirs de la 
'vic'cîvilte; t/îàutëur he veut pti^înt qu'on parl^ de péî- 
ïies et de terreurs, qu^Qii cu^he à prouver là reU- 

fiopi» qp-'oiv établisse ui^e polémique .éljr U dogm^. 
I se propose de publier vin ouvrage «air les mystères 
de h vie humain^, où il montr^i^ qne la raison m4^ii 
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fut fias le rétablissement de ta morale ^ il ta troMa 

toute faite, ce (juî veut dire appa^em^lént qnç la venue 

du Sauveui* '" *" * '*' ^ 

ennemi de 

il déclare ^u^îl rçça 

îustice toute poursuite, tout Blàitte.xtJiitve lés p'e]::ioii- 

nés qui oût participé à la révolution., Dans sa jl/b- 





toMf ce qiCelie a eu de beau y dé grand et df7i,oHQr^t^. 
ïï ue voit danç le gouvernement du Jloi.què fiiiïtciç- 
erreurs, aveuglement, rfésord^-es, et trouva àU con:- 
traire bealiconp à admirei; dans Iç goUverneiiaenl de 
SuQnaparte. C est ainsi qu'il travAÎUe à faire aîméf li 
restauration. 
. ,. M. MadroUe, dont no]u$ suivopsTanalys^,, combat - 
son adversaire, sotis tous^ ces diiréren$ rappojrt^^il t^- 
chercbela cauâé de ses erreurs; jet trouve qu'elles otit 
kèaucfiup d anal ogij^^ejpççl^çfs^ des, partmig de ïa' 
pjiilosopbie m.oderne. j[l compare ses *pHncî^s.èt;sl|s • 
id^eç.^vec le système de M. Beiïjamîri Coni^ant dàn^ 
soa .dernier ouvrage. X^Çsn^mbveustesji^çonséquénc^^^ 
* qu'il sighale dans M de Montlbsier luî.paroi§selit lii 

^ circonstance la plus aggravante de seS ^nrieste's. rfbc- 
^^ trtnes^ Il finit par t^n appel atlx abcîehs services 3^ 
I cet . écrivain et par . de;S ré^exîons sur les VnHes cte sa v ^-^ 

aémarche, - -j 

. Tql est cet ouvrage f qui porte partaut rempj^eyjti 
du zèïe, de,la bgnne foi^.dunattacbement àîncwc à 
la, rellgîS^n, d'tin btfnoralMe'dévoûmènt poUr là. cau«iË 
dç. la monai;Q}iie. Labœur, cjiii a déjà fait ses preuves 
a c^t égard, y ajoute ici par la manière vîvèiît "pvés- 
jàJdte dont il serre éçin âdVevsaîre. Il lé suit daùs ça 

•• . An 
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marche ^ il anfilyçe «es. écrits et en montre la tendancf 
et le but* Aux nombreuses citations qu'il rapporte Ai 
M. de iMLontlosier^ il jeint des réflexions le plus sou-» 
vent aBsez courtes, et qui, comme des traits rapides, 
peuvent dissiper les nuages accumulés par les prévenu 
lions. On voit que l'auteur a rechercbé la précision ,, 
et nous oserions même croire qu'il a poussé trop loin 
ce désir s| louable. Il supprime quelquefois des déve*^ 
iQp|>emens nécessati^^s et qui feroient mieux saisir, au 
commun des lecteurs, sa pensée et ses raisonnemens^ 
quelquefois, aussi, à force de se resserrer, il n'a pas 
toute l'exactitude nécessaire^ ainsi, on trouve cette 
net<e;mpgc ]46 : £n Espagne, dit M. de Monthsier, 
U sm^ d* aller se confesser pour recevoir Tabsolutionm 
C^est que cela suffit en effet. L'auteur, dont la religion 
est éclairée, sait aussi bien que moi que cela ne sùi&t 
pas, et que la confession n'est qu'une partie du sacre- 
ment de pén^ence.. J'oserois aussi blâmer la note 
page 4^8, où l'auteur pe me paroit ni juste, ni poli 
envers, un homn^e célèbre. Je suis d'aitfant plus étonné 
du ton de cette note, que l'auteur, dans le reste de 
son ouùvrage, ne parle qu'avec une extrême rié^erve, 
e^inêtft6 aVec des égards fôW» nfàrqués^ des bommps 
dbnt les opinions s'éloignent le plus des siennes. Il 
tait, en deux endroits, l^oge des rédacteurs du Globe, 
et va jusqu'à les appeler les plus catholiques des libé- 
raux. TaLyone que.je ne comprends pas trop cette ex^ 
pression employée par un zélé catholique, à l'égard 
des ennemis les plus déclarés de la religion. Ailleurs, 
l'auteur paroît improuver l'exclusion prononcée der*- 
nière ment' contre M. Comte. 

Je ne veux point reprocher à l'auteur une note où 
il se .prononce fortement en faveur de la Grèce; c'est 
un point sur lèquélles Hommes les plus droits peuvent 
n'être pas du même. avis. En général > M. MadroUe 
professe sur tous les objets essentiels les. principes les 
p}u«-i$|âns €t les plus fermes. ïl attaque l'erreur dt 
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rprgane et lavocatcle ce même parti., Nous ne citerons 
de son livre que ce passage, qui. prouveca en nifêmé 
temps le mérite du penseur ei celui de l'écrivain. : 

» 

m La tactique perfide qui dirige ses tntits sur la refigioii 
pour atteindre plus sûrement la politique^ qui sapé la 
royauté dans ses londemens catholiques en seniblant la flât^ 
ter et la soutenir, qui a sinon pour objet, du' moins pocrtr 
résultat inévitable, d'établir uiie scission , un ^hisme entré 
le sacerdoce et l'empire, si essentiellement alliés et in^têp^n- 
sables, pour les faire tomber tous les. deux l'un par l^ittré> 
»u malheur des peuples et des générations ; la tactique qui 
f^'açharnesur un pouvoir en. paroissant n'attaquer que. ses 
abus, qui proteste de son attachement à. l'autorité et lui dér 
)Die ses premiers moyens d'existence, qui reconnolt une au^ 
tprité, mais abstraite et indépendante de la perisonne7rQi 
ou de la personne-prétre, c'est-à-dire, une autorité illu- 
soircS ; qui proteste de son respect pour la souveraineté pon- 
tificale et même pour l'épiscopa^, et calomnie indignement 
le deiiié en général , têt surtout iès corporations , Les «nissions 
et les ofubgr^atiéos religif iMes ^ '«es plus évident moyens ^t 
recrue et. de secoui:s; c^te épo|iyai\table tactique, on ne 
sauroit se le dissimuler, se trouve dans tous les- livres ^t 
Mf de Montlosier, à toutes ses pages, même au milieu de 
celles qui en semblent le plus exemptes, à. ce point, que nous 
nous trouvons dans la malheureuse obliè^tibn de conclure 
que cet homme , sans que la plupart des lecteurs s'en aper- 
çoivent (%nt de nos* jours on lit ainsi, qu'on éûrit avec in- 
différence;, n'a fait rien moins que ressusciter les doctrines 
de tous les. jacobins, les erreurs de tous le$ sectaires, et,l)cs 
impiétés d,e tous les pt^ilosophes. d. «^t 
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boti^l* do^aiiit-Gr^oire, sur le mont Celio, le Mère (l« 
VL Suglia, aumônier de S. S, , comme krchevlque d'Er. 
phèsc.T^ coDsécrateiir étoîl M. le cai'diàial BertatioU, as- 
sise Se MM. Mudoli et PérUgini , j^vêqnét d'AgalhopoUl et 
-de Poj^llire. & la fin dt la «érémgDJe, le saint Père k'riivti 
' SBBï-Ëtrë attendu ; et, ^rès bvoir afloré le ulbt McrenreEit 
et entendu une mené, S. S. entra dans le monastère con- 
jti|gy;M¥S.:rel)A^uf Ca}v4dul^^ .et^ifita plusieu^fi oratoires 
,f|insi.^q,|e^ jardins du fouyent. £lje dîna eti^mle.avec les 
.flpi^i>iaiUK'^.p'^4t4 «t rei.î||i|eux, et visiU la ,bîl>U{>l|ièqiie 
'^iH^isipifoEi^^ dans ce Jieu.p>r les ducteji car.dioa^x ZÙrJa 

4*Ç#pfillafi., , : , . ■ -:i ;. ■'■;>,, L 

'•'fifiit^ taiàâi-si^-.otsbATèiii. LBmbruiohini,.ftrdtev«qMe 
^leiÔSitefivct «Idstgoé nohoe près la Gourde Fraoc«, «»t bu- 
iri?^ 8 RbMe,-d'eùu.ild<Mi seTtendre Jl la destioattott. , :; 

"MitfeTêrè 'jOdc«ini-HaH*T3(ialflb,-qu*'S. S. àvoh 
■aaràWé, en iSaS.^îèÛr-gëngrtl dtlFfèWS dèU'GfaàWW, 
ê^''moVt,'à'Flbt^tJé, tfune Ata^db d'apoplëtie, dins fe 
'kàli dii 5 ait 6 sejittirabrâ det'nieK II Ëtolt ne à'RtfbVcefa 
l'jSi.ét Btoft ciiiiiu àiar ItsserVkës iju'il VtVtiH rÉnÔus dHHs 
tWfciôiSïairtc. Ob Sali ^riesoft érd'rèà crtttiînehrf fei» Espagïrt, 
fefa ïl' tnitte le noih de'Frèrts hbiphàK*!*; Btt ïthlî*, vù Ifc 
^béllè'&rt /Hiïe/S, et èta E^aWon Vfiommoit Frèrfeï tie 

,, —X'f^t/- '-' lulation dcRoine, à Pâquè 'dèrdiC^, 

flo^t)«un«;b de ) 59^847 âmes; dans ce nombf^ il 

j, a, ^5 e'v© iS jlrêlres séculiers, I72B rëligîeOi, 

,ao4b .religieuses, S8:i,s^ininarislés et colligiebs, i'iSS ^U- 
vr^s dan? ■ ' ' ' iitauxi 998 prisonniers et iSg protestait, 
Ijurcs 011 il , iioD compris les juifs, t[UÎ liciônt piiittit 

jMi^lie ^u .Le nombre dé ceiii quî'soift eb â^è de 

^m^u,|iier ^t de 106, apS. Il y a eu dans l'année, defiUU 
Tâqye de l'anDée dernière, isiSù mariages, ^383 baptËities 
et 3S7S mort), La populaâon , depuis <Si7, il au gnj ente gra- 
duellement dé 849i_. On renijirt\ue encore qne le nombre des 
paroisses dei la capitale, tjsiî ^toit autrefois de di, n'est plus 
çue de 54 «on a supprimé les plus .petites; il y en avoit qui 
s'avoieul que s ou ^09 amee. 

•Pfciiïs. I»e aimaiicba 13, M. \'4'*è^P df Tannes, a, été 
sacré dans l'église de St-Germain-des-Prcs par M. l'évlque 
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^'Àife> MdsM de M. i'^vtêque de Mèat«ubaà et de M. Vé- 
irê^ue d'Iniâia. Plusieurs graiid»-yicaires, <»iréi, ftUf^rieum 
élt coiBittuobutëf ei antres dcclënestiqaes flssistoient 4ila àéh 
l^monie. lie . lendèmaTà > M. ■ rarenévèque de . Bùréiêwax.y 
«M. r^v^ue de MoBtaùban et M. IVvêqve de^aotties oUt 

E^^ë'senneDt eDtre les mains dû Rd. *& M. <$toit descendue 
s le bas delà eli«peile> et ies* prâatsront Mipréseiités«aù 
Roi par M^ 4e cardinal gMmd-anmônier. 

-^ T6ut lé niottdë â gêiai âë l'horrible ftSaire^dfi na^ljM* 
i^ttk Mittgraty et ^i nous n^èû avons point entretenu hds 
leèfteursy ils en ont pëhëtrë le motif. Ik siaVenft que nous fite 
teùdous point coitapte ordinairemenit de ces critOfês d6nt'tre|^ 
de journaux recueillent les détails. Ici, les faits Soient ai 
ihticeSy que l%naginàtiôn ien ëtoit /époùvaïttéev et Mpiro- 
^ht il semblé qUè certaines gens ëprouvent quelque piiiislr 
à les ritconier et à en répandre la connoissâncè parmi le pe^" 
^è. Bes eitompesy des complaintes, des brochures, éont 
'destintéc^ non-seulcteent à présenter le crime dans toute ^ 
ïMréenr, non-senl^méùt à appeler rborrèur eti'^ndignation 
contre le c<yapafblè,' mais à flétrir et à reqdre odieux toiis 
qeUx qui portent le même habit qu'il a déshoàoré. Ib se 
ttouve des gens qui colportent de ville en ville des ëèrits 
*qui ont le double inconvénient de familiariser le peuple 
avec liH^ée du crfmé^ et d'appeler la haine sur t(>iile une 
classe de citoyens. Ces distributions ont donné lieu à liti 

Î procès qui à eu lien dernièrement à Niort. Le sieur'Grcriti , 
rèi'e delà malhearease victime de Saiht-Quentin/et qài 
(pftétfd le titre de bijoâftièr de Paris, étant arrivé à îlibH, 
iy oeéupoit fooins du'commcfteé de bijouterie que de répan- 
dre un Précis hiaioriqïee sttrMh^rat, Gerih d'ayâtit ni le 
tHrè ni le brevet de libraire, le préfet donéa rordre de saisir 
la bi'ochure , dont le ton annoncoit plift ôt ciirè^e lé plt>j<^ 4e 
' iftétrir tous les ptétres que le sentiment dhine juste indigné* 
fîdn contre l'auteur d'un crime horrible. . La femme uërîi) 
obn-^éuftement s'opposa à là saisie, mais' ^'échappa ei^'ili- 
|iifes (56ntre le commissaire de police : U'agkèoUdkiii^pkr 
hypocrUk; UêioH le protecteuMêêê brigands }si dèé'oÉmkêirif, 
îê èompUce et î^ahù dg Mlngrat; ylle «e mttquôU de Hèn 
écharpej et UpaieroU cher ce qu'il faisait. On prétend' lA^e 
ifii'elie s'étoit oubliée jusiqu'à dintque ihs dépmtiê kit aiment 
rseltmiimandë de Unir noie de9 Mms.w wUe ^rsU vf^fM^- 
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' J^ans' le procès-verbal , il est rsqyporté que la ^eniBie Gfmi 

•avoit dit qu'elle feroit figurer U ^ionrnmeaire dane son livn. 

"Elle fut conduite en J>rison. Interrogée parle juge, elle 

montra la même exaltation : les prêtres la tourmentaient^ ils 
étoient sans cesse autour d'elle. Exhalant , dit le Journal des 

' Deux - Sèinfes du %% oetobre, exhalant son ressentiment 

«contre Mingrat en présence des autres prisonniers , elle 
confondoit dans ses discours, comme elle confond dans sa 
haiae, la religion, 1^ prêtres qui la prêchent, les fidèles 

^qui la pratiquent, les magistrats qui rëpiiment.les ëcarts^de 
ses ennemis, enfin tous^ ceux que l'imagination enflammée 
d'une femiïie furieuse lui montre comme des complices ou 
des fauteurs' de crimes. M. l'aumônier l'asouTeiit engagée .à 
garder le silence ; il a même pris inutilement la peine de rec- 
tifiëf ses idées , en lui faisant comprendre que le crime d'un 
seul homme n'est pas celui de tous , que la religion n'a ja- 
mais autorisé les désordres , qu'un individu peut être vi- 
cieux ou criminel sans que tout le corps soit coupable ou 
corrompu» Telles sont les seules persécutions que la femme 
Gerin ait eu à Souffrir à Niort; mais le Constitutionnel au 
3o septembre n'a pas- manqué de s'emparer d'un si beau 

. cham|ki de déclamations;, il a pris sous sa protection la bonne 
^. et douce M"*" Gerin, et suppose que ses plaintes ont ému 

vtQutes ï^ âmes sensibles à lîiort. Toutefois elle aéiécon- 
4amné%.p^ le tribup*! àe^eett^ivillA à quinse jous» de pri- 
son, et ^ sur l'appel du. ministère public, la couir royale de 
Poitiers a confiimé le jugement. Quant à sou mari,. il a pré* 
tendu qu'on l'avoit accusé du meurtre de sa so8ur,.et que le 
Ptvc» avoit été publié pour sa justification. La cause ayant 
été appelée le â2 septembre, l'avocat de Gerin a écarté la 

; prévention , en ne peignant son clieiit que comme un brave 
militaire qui repoussoit une odieuse calomnie. £e système 
a été accueilli par le tribunal, et Gerin et sa femme pour- 

i^ront continuer a courir le royaume et à distribuer leur Pra/'- 
4iis^'àorkX les persécutions qu'ils ont essuyées à Niort forme- 

- xoâT^mêmc un épisode très-4ouchant. Il est proba|>le. qu'on 
y aura fait figurer quelques autorité de. Niort comme dés 

.complices de Mingrat,. ainsi que l'avoit annoncé la femme 
Gerin. ... 

• — Le dernier recensemenl d'Amsterdam a donné pour 

' ré^sùltat ioo,7f4 aiàes; dans ce nombre les calvinistes sont 
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fptmt"M9f^%^p ifii catkolicpi«s pour 439313'; lei lutkëiietts^ 
. ^ vaogâistes pour âa^sGS , les lutJbëriens réforma pour 984a., 
Jes reuiODtraiis pour 777, les anabaptistes pour 1945 > les 
'.épiscopaux pour 25f, les juifs allemands pour 18,978 , les 
•juifs portugais pour aSao, différens autres cultes pour 107. 
'Tel est le tableau qu'ofirent 1^ journaux des Pajs-Bas; mais 
•on se demande ce que c'est (fue des luthériens évangélistcs 
et des luthériens réformés ; les premiers croient-ils ceux qui 
'Se^sont réunis aux calvinistes, comme eii plusieurs caioAQi^ 
>^de L'Allemagne 011 ces réunions prennent le nom à^épang4lir 
^z<^«? Quant aux épiscopaux, ce ne peut être que des an- 
glicans. On peut remarquer encore dans ce tableau qu'il j 
a plus de catholiques à Amsterdam qu'on ne le croit com- 
munément. Nous avions supposé nous-rméjoie, n^ 3^, qu'il 
. y en avoit ao,ooo environ , et voilà que le recensemei^t en 
compte plus de 43>ooo. On dit que le zèle et la ferveur de 
. ces bons catholiques a quelque chose de touchant. Gombieui, 
en effet, ne leur ar-t-il pas fallu de courage pour conserver 
leur foi au milieu de Tinfluc^ce et m^me.aes vexations d'un 

Îarti dominant! Il 7 a dans la ville quatorze églises catho- 
iques. 

-^ Une des missions éloignées qui a le plus de dnoits pour 
intéresser les fidèles est l'église de Baltimore , qui a été éri- 
gée k première en siège épisOopal,' mais qui n^enest pas 
pourra miëtix po61'Vt#fioâs:lè nipport du t«l0tt||»reL Var- 
chevêque actuel n'a aucun revenu , et ne jouit même| pas 

'des fonds que possédoient ses prédécesseurs, et qu'ils a voient 
cru peut->être avoir attachés à leur siège. Il habitera la vé- 
rité , une ville riche et commerçante , mais cette circonstance 

' même ajoute à la di£ELculté de sa position. Ses dépenses doi- 
vent nécessairement, être plus fortes que celles d un évêcjue 
qui habite dans des pays encore peu peuplés. Une grande 
ville, un vaste diocèse, une correspondance étendue , tout 
cela entraine des frais plus considérables. De plus, la cathé- 
drale qu'a bâtie le prélat liii a coûté énormément; elle doit 
près de ?5o,ooo fr. qu'il a fallu emprunter à dés négociant 
protestans, lesquels ont hypothèque sur l'édifice même. 
L'intérêt de cette dette est exigé tous lcs.:trois mois , .et le 
moindre retard exposeroit^à de graves inconvéniens. Leseul 
moyen de faire face à cette dépense est le loyer des bancs dei 
la cathédrale, sur lequel il faut prendre encore tous les frais» 
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1»s Viêilkè n dif itiv^ke ÛMnt m^'n àrt^rel^tfiMirt Mt 

%û*(l, 1^ affitit^ fltl^cëdéiytës. tiéùt 'sàtiS dbtiY% ft ce ^^ 
M. rftrt?h*vê(ïtié d^ Baltittbte'ii'àv'^ f^it firtWJttb^ «tohitte 
'ÏAy^î^•=ëx^ïi»e^^ttt^^ fidèWs ënvef« ^61^ église. Dàtts fc 
-Voyagé qù"^! flt'èn'Etti*oi^,^l '^ a tjtt^cjWeà «tfànées^ il tkfe 
Voulut ^èWottrrr à Wudtihè quétfe {kuMî^uè, %t UWîehtMi* 
tdtitès (ifrbpôSltiOtas de (îètt± qul^1^tfl«rtï&àoS^ttt à *)ii'^l8», 
Cette rrtetiùèhii mvùt'cdihinaïrd^épài^!'ver^s*éj^c6bsilatfce& 
^àftJîgeahtés ^iSt ta ifeHgi^m ; tta$6 les t*è«6ih»5 èé s*fe <^iise «e 
lui fehtSotonbiéirt <jftte j^lufe de «drtVîte it'ôt^ ^èbttkiyri» laiitfles 
^istribUtibftè de foâds de l'assOciîàWob dbnt iiotis^vom parte. 
* «©ft ï>bttrfoît lâniêiiie ^ttJiivcT que la fAtt as^gnéè à ^refTe nrfs- 
^ôh TA-m pàsèti j>f6portioÉi aVec ^n importante, et îi y« 
liëù d*èfej)érèt que, datts les <distfibutlon^ subi^^tietotei^ eh 
^tti^ ^^iviaitic cob^td^ràtiôns qtieoi^us vèi!ï«tf8'd-e*]f>b^ef, 
et qui nous paraissent dignes de toute l'attention des aiiits 
:pietises «t obadtàblcJB. 
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. .Fàrw, Le Roi est arrive snmeJi k P.^ris. Ayant de partir do Foii- 
tainébleaû, S. M. a remis à *M. révécTHC île Meaux/ à M, le préfet, 
ki aux fbncliorttiaifç* de la ville (t de Vatrondissement, pîusïbiiVs 

'^*^»<*s pft«|V servir soit au ativUa^émi^t dd3>auVres, soie "pour' tl»s 
«inV^^ens t^ïablksemens qai se Uouven't sous la survériiance de «ei 

t ioUçï'tpi^m^yefi .itoit enfin pour Iça employé? du château. Ces diverses 

. }s6romcss'é4e voient, à -20,000. fr. 

' -- Sûr la dcmahde 'de M. !c soùs-préfrt de Trévoux, le Roi vîeiht ^ 

a*àcc6Vder un secours de i^io fr. à iih ancien gairdede LouiVXVr, 'et 
^Joré fi*. iinh Vieillard àti^nl?! les royalistes feiirent île gMndes «bltga- 
tiioris ieng3, et*qoi «ïtoit-, à.cefte c^oqne , condorgQ des pris^às. 

' . .""^.ï* , '^0* a accordé «n secdur» de 3oo tr, ai^x victitocs 4\un in- 
cendie qui û écîaté dans rarrondi«5«nient de Châtillon-'jur-Seîtic , 
(tôté.d'Or,\ ' . 

' ^;Ç. A.lt *I; le T>âuphin a daigne meUftî a là dispb?lri6n âe 
■M.iè pi<éf<it ^a N^fd «ne 'sdititiite -de (fà^ns fr. portr éllce distribuée 
eiitr^ les lifnbi*««is (le« 'arrondi«»«^cns d Aycsnes ejl de Cambrai , «jui 
■ ^f^}^' pl"' souflTert des suites de lartce du 5 ^août dertûer. 
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- i-é. R'It. H*» lii blQtihtrfe'ttEirt V^tPearèf* tfDWe««Ar*^dR'ïin la. 
à up colpDel, père dç famillç, qui le trouve diut le baain' i 

,— t< ftà'i , peiflnnt ion s^jdurit !'onniin«bA:sn. orcotaprfen* de 
Ht* Ife Daâ[Âhi et de M"" la DlOfibioe, «it allé VimtBr l'IioiibiM fc 
JUontnierrcDX . asile <le l'enraDcc et de la -neilleitv. S. M.yado»n£ 
Htï kMbdfa^èïn'cnk et dé» MHmUtioni^ txAt elle Mt allée k llioniîcc 
'êv la Chai'ité-, et paiAlit devant chac|DC lit, e itotiDé t 'ctraqrM; malinfe 
le» ti^moigua^es dte Is phii toaehabte Mlltitudp. Ptrtout 5. M. ft 
7ai«<< Ses gagci de fia mimînce^cle. 
', — Ùd auurequeS. A- tt.Mrleduc de Boniiwiti -ïïeril.de faire d(» 
'tî'piisitioDs d'aprèi Iej<quet1es Mï'Ie duc de Neitaoiirt, lecokid fila iilfe 
Ittrtt duc d'prl^n>,.ett institué .son hérilier, ï coûîlitJoD db pïtiiék 
le lilre de prince de Cand^. i ....,.- - 

— Ûd b appelé jeuili , au [fiboDâl de police côrttt^oàtiA\e if'f- 
falre de U.BiogrypIu'e des pr^U, |Jont M-Lamolte-Langoii ('««t N- 
.cpDf u l'auteur. H. L'avocat du Itoî , toi 

l'pDtre IWteiir^ a reçonna que cet oi ' 

dïD» d'iiitrej'LioEraphieî. Le IrïboDit . 

— Daiti fa eéanre de samedi , le tribi 
a cnt'éniln Im ploidoirtéi des avocatt d 
pngne. M» Ber^jer n. porté Sa parole dn| 
etOuyranli H° Wtbe'dflll] lliilér^t 
ji cnntinud la cauae à builainè f)our pro 

— Après M cause du lîeur Ouiriid, os a appelé celle du lifur 
Deaitupère, de aesdrui Gis qui «ont en mérae- trmpi •« ■■tocîés, «t 
dcs>ieuriM»T'e; de Tjrone, Maurice, C}riri«n-D ce marais et Vigfe, 
firéveaui (l'iealrafcs envtn 1e> membres de la chambre d" dé|mtéi 
de] déparlrmctis, i raiun df <■> conipus^tian , de l'imprwion et de 
la di-lriliBlion d'aAé Bi^rïphré ia-t* iles Hrputés. Les rédacteurs de 
«et onvra^ fe renvoieitt la balle. M. H.isiey convient d'en avoir 
coAfKwéb filai grande partie; mi* il (jou^e que M. Gabriel Bentu 
l>i ■ eorri;ié ililIéreD) articles qu'il a enlièreRicDt défigurés. H, Tarbé, 
avocat du Aoi, a soutenu ta prévention i et .i:coaciu contre'lej pré- 
veauiH l'af^lication des peines portées par la loi. La cause est con- 
tiiniée i Huitaine pour prononcet le Jugement. 

— On âwiore <Ju'iin prtjet de toi en treize artielet. mr le jnry, a 
étéliréslcnlé, par Mï» le ^garde-d es-sceaux, ii Tenamea d« conseil 
d'Etat, et a été accueilli d'un accord unanime, 

— S. Esc. )H. lé ^âc de Blaca!) , ambatsadrur du Roi anpt'ès de la 
é^ur dejf ap)b, e>t arrivé à Paris, venant d'Italie. 

— IjUifaliDAèdac de ta chambre des dépiiléi. par )ef foiai de 
UM. IWbngerati el Dubrael, queiteun, el de M. Druon .-biSliothé- 
iaîre, â été enricbi^d'uA DianakritiiiérDglj'phiqtiB des penplet ii>' 
'diËènet ia MeiiqueVCes Rianuscriti aont extrêmement " 



Tùpe; >el6n]tI.(feHuiDbo)d, il n'en existe de collection qu'ï Vienne , 
Berlin , l'Escurial, Bologne , 'vollctn et Home. 

— Vue n'àuVelle galerie qui s'acbiVe tni' l'eHiplaUitleirt ilet bu- 
mndnsraiid-liTrt ifc litfctte pnbHqoe, piMctt fenoudegnb- 
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fiô ColbérL On croit qu'èll* géra livrée hh piibKc à Véj^oqàe êû pri^ 
mier janvier. 

•— M. le comte de Saint-Cricq » ministre d*Etat, membre de la 
chambre des députés , président du- bureau de commerce et des colo»- 
Biei, est appelé au conseil d*Ëtat« 

— M. Bérit, avo«ât, et M"* Débonnaire, dont nous avons parlé 
dans notre dernier numéro» répondent à leur tour dans le CansttUâr 
iionnel a la lettre qu>*y avoit fait insérer Tadministration des hospices. 
Ils dcclarenl Tun et Tautre que les faits avancés par Tadministration 
ne sont pas avérés , et qu*en conséquence ils ne cesseront pas de de- 
man<fér justice aux triDunaua pour que la fille Débonnaire soit«nfin 
rendue a sa mère. 

— Le nouveau pont construit sur TOrne, à l'entrée de la ville de 
Caen, pour la^ route de Paris à Cherbourg, a été livré au public le 
jour de la Saint-Charles. Il a été nommé Pont-boyal. On parle de la 
création d'un vaste bassin au-dessbus de ce pont pour les navires. 

— fie dépit des déclamations de quelques iournalistés, rétablisse* 
ment-qui vient de se former à BiHom commence dé la manière li 
plus brillante. Telle est Thorreur générale pour les Jésuites, que c'est 
a qui mettra $e9 enfans chez eux. De TAuvergne et des pays voisins 
on accourt à Billom ; mais ce qui est piquant, c'est que les plus grands 
ennemis de la société voient dans leur propre famille les exemples 
de Testime et de la confiance, qu*on accordé aux nouveaux maitrcA 
Un neveu de M» de Pradt*, un neveu dé lit. de Montlosfer, deux ne* 
veux de M. Moulin qui' a prononcé dans le conseil- général ce beau 
discours que le G(>ifjCïtatibnn£/ a recueilli , ont été placés ii Billom. 
On diroif que cela a été fait exprès pour nargner les illustres écri^ 
Vains et pour justifier le proverbe que nui n'est prophète en son pays% 
Il paroit «ib-en Auverjgne on estime les déjBlamations pour ce qu'elles 

<--> Les jeunes gens qui ont été arréf^jt^llans les derniers troubles de 
Brest ont adressé une requête au tribunal de cette ville ^ dans la- 
quelle ils réclament qu*on les mette en Uberté sous caution. En même 
temps ils demandent acte de la plainte collective qu'ils font contré 
M. le ^Àiaire de Brest et le commissaire de police , et contre tous 
autres /îtt/tei/rs et adhérens; c*est l'expression de ces messieurs. . 

^l/n violent incendie a éclaté le 7 de ce mois, à neuf heures et 
<lt^mie du soir, à Lyon. Un espace de plus de.douzc cents pieds carrés 
a été entièrement dévoré , et n'ofi're plus qu'un monceau de ruines 
fumantes. Tout ce terrain e^t la propriété des hospices; mais les ban- 
gards et les constructions qu'il conleooit appartenoîent aux locataires 
du terrain. Une trentaine de familles pauvres sont réduites à la plus 
affreuse détresse. On accorde beaucoup d'éloges à im gra)|^|rombre 
d*eccfRîas,tiques ainsi qu*à plusiei^rs missionnaires, "aux FAres des 
hospices^ aux Sœurs de ]a cliarité, qui but rivatâié d& zèle pour étéin* 
dre l'incendie. Le soir, même de ce désastrejles missionnaires ont 
recommandé à la charité des fidèles les malheureuses victimes, et Tofi 
assure que les offrandes ont été abondantes. 

~M. le maire de la ville d^ Bourges avoit sollicité de Ja munilf- 
«encé^ royale le portrait de & M. Charles X. Ce pieux désir a. ét^* 



/ 



^HinpUi et c'est le jour même de Ja fête dq Roi qa*a fié faite Tioav* 
-^urafion de ce don' émané d*une main aaguste. Toutes les autorités 
religieiises, ciyiles et militaires de la ville avoiént été invitées à 
cette cérémonie à la fois grave et touchante. M. le maire, dans un 
^•discours rempli de nobles sentîmcns, a exprimé un hommage de re- 
■ connoissance et d*amour auquel s'àssocioit de coeur le nommreux an^ 
'ditpire qui Ta voit choisi pour sou interprète. 

— La Tille d*Avignon a reçu aussi , de la munificence royale,. un 
buste xeprésentant Si M. Charles X. L'inauguration a eu lieu dana 
vue des salles de r^6tel-de-ViUe , en présence c|ji préfet, de Mtrr Far- 

• éhevèque, du conseil municipal, de tons les fonctîonnaifes^ publics > 
et d*un grand nombre de personnes que cette intéressante cérémonie 
avoit attirées. M. 1^ préfet a ensuite prononcé un discours plein de 
génèrent sentimens, et qui a été accueilli par les cris réitérés de 
We le Jloi! V ^ 

— Dans la nuit du a8 au 29 octobre, la rivière du Salât, qui bai- 
;gpe les murs de^ SaîntGirons ( Hatrtè -.Garonne ), s^est déborcf»^ dans 
cette ville avec une telle fureur qu^eïle. a causé une infinité de dés- 
•«stres. Une foule de particuliers, et surtout les fabricans dé papiers 

éf les meaniers ont fait de grandes pertes. 

•— Des lettres venues de la o6te de Grenade (Espagne^ assurent 
ijne le« Algériens ont débarqué dans les environs de Motrii, et y ont 
enlevé 200 personnes des deux sexes. 

— Lé Trapiste qui, pendant la campagne de f8a3, commanda un 
corps de quinze cents hommes en Catalogne et en Castille, est roortV 
le. 9 de ce mois , dans son couyent, où il étoit rentré en i8a4. Frère 
Antoine, c^est le liom do Trapiste, est mort de la maniève la plua 
édifiante. Quoiqu'il eût perdu Tusage de la parole et presque toute 
connoissance, il fit un dernier effort pour se jeter lui-m^tne .na Ik 
croix de cendre qui lui é( dit préparée. Il y fut environ \iae heur« 
et demie^ après laquelle il ewra.. ,,-» . » t\.^ 

— Une >nesse du Samt-ïlmrit à êiè célébrée Kvéc' tinb grande 




.^ pour en obtenir les . dispei 
.réffet d'accomplir soà* mariage avec la jeune rCine dona Maria IL 
'L*infante a V4Nwu persuader que le Portugal jouît de là plus grande 
traiiquilli^, nfa^gré l'irritation de quelques esprits qui lie veulent 
pa^ ae lJ|||o&stitution;,elle a dit que le gouvernement repngsentar- 
'liT n^étoit f^as une Innbvation dans ce royaume; que' le Portugal a 
flèurr long-tempf ' avfl cette formè^ de gouvernement ; mais que lés 
cortès oubliées de lallation par suite de défaut de convocation , il 
ëfoit réseirvé k nos jours de les relever. La régente â passé ensuite à 
ce qui doit être robjct deft trdvaox des représentaha ; elle les a Sur- 
tout engagés à porter leur 'attentlàti ïitr Téducatiou et rinst^Métion 



(ç4) 




bmiJ^e, pQftvga|89. * ,, 

--- La princesse récent^ 4e Pprtugal ^ pomw^ le^ cojijse^Içrs d*^Etjit 
4. vifl^ 4dn« l*Q^V9 «Mi^ai^t : |e q^raînai patriarche de. Lisl^pne , vice- 

Elenit 4e la chatebrct d^s pairs; le auc de Çad^^val » prësidèi^t de 
! çlunnVf.; Pe4rp 4^ MelJo ?reyner, aùnisirç» d^ la iM?tiçei 
e 44 Çpfl4-Q'49^i^l>!» Ç^^isAf ^e la wa^ioe, et le ^aréclial- 
d^çj^nff Fr^tic dfe C^i^la, l^;^ mèqijbjre^ de l>Mc}.eo cqçisiçiji d*£^'t ^ 

' -T- Ep "vertiji d\u articl^ de ^ charte <|i^i Vafutorhe > lé >4.Çt<^>)U 4? 
Portugal vieirt de déterminer, par un décret, rindemnit^ que reçe- 
.if^ooi, ief 4^o^< pendant la »e9iîoi;i a/ctuelle. JElUe fftt.d^ 9$ (i}. 5o c. 




4e9.c&]Miui9<s de Poitug^l et des Alg^aryes. 
« r-)]^^ 4^o|iite 4'41v4i vifînt 4*4dre9ser^ au« habitai^s des ATgafves^ 
une proclamation qui rappelle celtes QMe M.i]çi.a pubJfô.it dans la Cata* 
logne en i8a^. Un cb^ti oient e;iLe^ptifre , dit le gQUTerneuv, Ta mon* 
it^X q^è| ayeqir est réservé a ce& pervers et à ceux qui , les aidant 
^^s. leiD^.tei)t^tiyes, lew 4ofM»ei:0fl,t des 8,eçours pu ^n refuse. l 
tir-, ]Lf^ 9 de, ce mQÎs ^ eM K.eu, \ L^n4r^Sf rîpstalljitîon fa lor4- 
nulite, 4^ ceXU Qfipltale« et, le soir le 4lAei; 4*"^&^ ^ 1^^^ 49^^ ^ 

.r%eU4p-Viire... , , ...,,! 

^ -r-La t,ei|[}pcratqre, a éprotiv^, à Lopdres,iiqe singulière révolu- 
tion en '|^ù d'heures.' Dans Ik'journét^^d^.O | là pluie étoit tombée 
^' aboiilfAp^ , et, dans la'^it 4iC^'*Q 7> la gel^e p^it avec une 
|eUe for^^, qufç les gli^piec^ o^t pu fa»e d^fis J[aj#u^qé^ la |)rp vision 

^ leii^f glacières.. _ ■ ' '• \ ' - \ • 

, — r Qn;a éprpuvé.| dans la nipi^ di^ 16. pcto^bre>,a CataDzari|, d^ns 
la Ci^Ial^re, et danf quiejqi^^s vJIIqs de I21 Sicile, line forte secousse 
4^ tjreinbleniejyt de terre , qpi p^a occs^ionné aucuîi domm^ige, 
. « TTT. {.e f oi de Bavière a fait,, lie. 32^ s,eptemjtlre dernier, une dotation 
4e 5p,qq4) flo^iijj ^ rinHitut des «lyeugle^di^ i-pyi^uine, p^pur j.fpqde^ 
jdes places gr^t^ites, 




-^H- JPilft, r^dactft^r 4e fOèserymei4r anlj^çj^ie^n,^ ^ecfië taire 4i^ 
cour, a reçu d« Tempereu^ d'4^utji:icne rautorÉ|tio»ae. porter Tordre 
du Choisit qui ^ui a fté ço;iféré pa^ \i^ ?*P^' -^ 
' -7 y I) ypi 4^ pliis hax4if a été cqmînis dernièrement à 3erl.in. Ui» 
irqtéuK ^ nris'l^; propre manteau ^\x roi do Prusse ,' 4^^ 1^ YPÎ,Mii''<: 



•i^ *^ çi^ir^jiîtère s^rieu^,^ çtqM^. toute» Içf ^^utjpnfés hyllapdtiîC^ 
Vcippressoiènt d,<$ quitter cç3 tie^. ' ... 

-i-ub a^DBonee que éés' afftm do goQverneiDèivftcdl^iabMB cmtp 
eisayé do latfM'x ^>lN4«^l&aflck'i «i» pelili «ntpmiijfc d'un. BuUion t^e 4pi*> 



PfikérveU^* contre VinorédiiMté\, ou Èiettre^ d'un père 'à- âùfi 
jfae sur la r^Ugiàn, par M. #E*frttyi#teal (i>. " ' « 

C'<6t SOUS ce ilhre qU\ia estimable écrivaiti .yient de pu-« 
bHer un oi^Vrage où là religion esit défendue âyec xèle, et 
8(!»QrvèDt avec ^succès. L^ufteur tsavoit quel' est> à' soft «atrAt 
dabs le monde y ' l'étohnemeut d^uii jeuÂe^ homme , ^ettuèM 
encore > mais souvent ^ et presque toujours /plus vèrsl dans 
tes sciences profenes qu'instruit dans la cbnnbissance dé se 
religion ; et il a cru devoir lui donner sur ce point dé salii** 
tairès «conseils. Combien ne voit-ou pafsf dé' ces talalh(ëureâ;^ 
jeunes gens qui avoient cru parce' qu'ils a voient VU brbiré} 
ie bâtec deùie^ auss«lôti qu'itt otA eiitend6 nier!.. L& miigieu 
<)a'il <en soit aulMment-, lorsqu'à toute la. fougue da* leuEd 

Î»as5ÎotM. vieapent sej(c>iiidre tou3 le$ sOphisadies de.rimpràiut 
it^ ,. toutes Les sé^uctiions de l'«pEemple y toute l'influence des 
mai^f aises lectures], toi|t le pvcstige. enfin atlacbéibréclaf 
de oertaps> noms que \!\v[kfji4^ ^enliUtf, célèbres^ t% ^j/fà^ poHfi 



ij^rt' coatre tant d'attaques , .ils lu'o&l que Lt .âmi^vienif^ 
qtteiqiie&is tassée, fdible:, des instructioasi ^u^ls put reçues! 
.Mw d^Ëxauvillex a voulu prëveoir^ pour son' fils ^ un ■ ma W 
.bnur i(ue taot^de motif» lui iaisoient oraîndre. Tonis lek pères 
dé famiîHe doivent Uii savoir grë> d'avoir rendu publio .uo 
,«imiage qui n*étoit. destine qu'à un«9Cttl;«nfiiBjt» Voici à pei^ 
pi*às> la n^arobe quo suit i^auileu]ix|ans sa ooatcavorset . ' 

,' tt commence par guérir Tesprit da- jeune hdinmè dé la 
crânite d'iin ji>ug trop àustèfrcx en lui JPaisant coj^nottre 
{ôute hi douceur de la' loi ëvang^ique"*, * eh lui dëmoad^ut 
^uë 1^ Jouissances que la, religion pracure sont plus rfcHes 
et pfus durables quç celles, que peut offrir 1*6 monde. 'n lui 

*■—»—.«— I I I J ■ ■ I ■ i« »J| I ■ I I .Il I ... 1 É . I ^ I II j 1 i — M^— ^■^■JLt 

(i j a «»1. in-i2. A.^4iy<ft, chat Miaqui^n()i»^4MaKl; et f UU^ir 
rie ecdé»i«9tique U^Ail. Le Cicrc et ^roinpagme, au bureau ue ce 
journal. . v .^i; 
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éêfoAe ensuite toute Tabsuidité des systèmes ûe la pbilo- 
sophie, les contradictions , les erreurs , les mensongèé'ét' 
!• infamie de<la mptule de ses plus &meux disciples; il làk 
explique les sources konteuses de l'incrédulitëjr qui sont Ti-. 
gno^ranoe et les passions; les maux qu'elle entraîne après- 
elle , et le mépris qu'elle mërite. Arriva aux preuves dé la 
religion , il les expose avec clartif et quelquefois avec cka'- 
leur. -Il^opppse'y à toutes leç divagationjB de ses détracteurs, . 
la constante. uAiWmité de .ceux oui l'ont dëfendùe ; il fait 
sentir toute la foiklesse des premiers et toute la force des 
seconds. S'âppuyfint de l'autorité des. meilleurs apok^stes ^ 
de .notre foi,, les faisl^^t., souvent parler, à sa, place,, il ne- 
laisse rien.à.dési/er pour la conviction de. tout. homme im-. 
partial. Puissent . les , jeunes . g^qs faire de l'ouvrage de 
M. d%cauviliex une lecture attentive! elle ne pourm qûé ^ 
leur étre.prpfi^ble» II. pourra élément être utile jl, d'au- 
tres personne^, surtout a celles qui aiment à s'instruire sur * 
les motifs de, leur c):pjançe; et u seroit à souhaiter que ce 
fût le plus grand noinbre. •>..>.• 

L'ouvrage de M. d'Exaiivillex nous rappelle un autre 
livre de la même nature dont nous avons annoncé la prer 
mière partie dans le n* isa^ de notre journal , et entiers le- 
cfuel nous. sommes en/retaid pour ce qui regarde la seconde. 
11 est intitulé Lettrés d^un pèrth à ses fiU ^ par Goupil-Despal- 
yièies{i{|. pans cette f^^fmd^ partie ^^l'auteur a tmUé de W^ 
^' lielitiqu^e, de la législation , de laà^ministration , deTa police 
et des préjugés. Il s'est appliqué principalement à démon- 
trer que la religion et la morale sont les sources om. l'homine. 
doit aller puiser la connoissance de ses devoirs envers Dieti.,^ 
envers ses semblables et envers lui-même; que , sans la reU- 
^on , il n'y a point <fe: morale , parce qu'il 'n'j a aucun frein . 
pour les crimes secrets, pour l'homme. injuste. et puissant, « 
s^cune consolation pour Ja vertu malheureuse; que, sans^ 
religion ^t sans morale, il seroit impossible à. la, société- hu-^* 
maine de se conserver; qu'ainsi l'art de gouverner les hom- 
marne peut être foodé que sur elles , <et qu'il seroit insensé 
de^ lui cherchei; d'autres, bases.^ Justice et humanité, vôiU 
les. premiers principes de la politique ; bonheur temporel des 
hoijimes, voilà le but qu'elle se proposé. S. 
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^tice 8Mir M, l'abbé Bq&lwi, 
(Suite du ntt 1276. ) 



lia révolution vint noi^ pas interiompre, mais changer la 
direçtiofi dêa travau:^ de 1 abbé Baston. On ne doute point 
qu'il n'ait pris beaucoup de part aux délibérations du ctiàw 
.▼i'i'Vde Rouen sur le décret de l'assemblée du 1 5 avril 1796, 
totlc'iant la religion \ la déclaration du chapitre est du 5 mai , 
et v^ conforme à celle du chapitre de Paris, adoptée alors 
uc.i.â plusieurs diocèses. L'assemblée n'eut pas plutôt décrété 
eél^qu on appelle la constitution civile du clergé, que l'abbé 
Ça^ot) la -^ximbattit par de pombreux éerits^ Près de vîtigt 
brochures de diflérentea dimensions se succédèrent dans Tés-i 
|iace de quinze mois, et d^osèrent euvinâiue temps de son' 
taUût, de son «èleet de sadoclrine. Noué ni3iis borneronaà 
donner les titres de ces écrits qui circulèrent pnneipalement 
en Normandie 9 et. qui f)i|reut moins coiinus ailleurs. C^s^ 
écrits sont donc : la Doctrine catholique sur le mariage, par 
M. r'oihé B^\ P. B. 21 (proftteur de théologie); 
Rouen, 1791 , ib-7is; Solution d'un cas de conscience pro^ 
pQS,é par quelques-uns de MM, les chapelains de ¥é^i»e tOr^ 
tkédrale de Rouen, 'Rûuetàyi'jgi, in^-S^; Adresse de quàl^ ^ 
ques catholiques de Bo^en à touelesMtkoliques du départe^ 
ment de la Seine-Inférieure, 1791 /in-^S^; Obsètvationa dé 
quelques théologiens ^ur une Adresse de la Société des Amis 
de la constitution sur le serment, 179 1 , in-8® ; R^nie^ aux 
^alannies des clubistes de Rouen, consignées dans leurpéià- 
tion à l'assemblée sur la destruction des maisohe rèU^euàéi^^ 
4791, in-S**; Doutes proposés à M, f^^^ (Verdier), ctérà dé 
Choiey-le-Bui, sur sa promotion à l'épiscopat, 1791 /in -8^$ 
Lettres d^uti curé, du diocèse de Rouen à M, Charrier de Ict 
Bùéhe^ élu éuéque de là Seine- Inférieure, Paris / 1 79 \ | in-6^ ^ 
Guillaume, prêtre dans le diocèse de Rouen, à M*' Louis 
Gianier de la Roche j, éi^éque constitutionnel de la Séine^ 
Inféiiéf^à salut et retour à Ifuntié, irj^iy ln-8^; RèTnar^ 
qùes sur la Lettre cjacùlaire deM^ Cheàrêer de la Roche, en 

Tàm^ L. L'Ami de la Religion et du Rài. B 
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date du i8 mai 1791 > ii^'B'*; Eckdrcissemens demandés à 
Mi Charrier dé la Boche sur sa Lettre pastorale auic fidèles , 
in-8^ ; ' Analyse raisonnée et critique de plusieurs ouvrages 
sur la constitution ciuile du cïergéj composés par M. Cfiùrrier 
de la Roche, 1791 > ïn-8®; Suite de t Analyse; Conclusion 
de t Analyse; Au soUtaire auteur des Réflexions tirées de 
l^ Ecriture sainte sur Vêtat actuel du clergé de France j pai;? 
et salut ^ ^791 9 in-S^; Point de réplique au soUtaire j 1791 9 
in-8?; Remontrance au peuple , 1791, in-8*; Aperçu d*un 
citoyen sur le serment^ ^79' 9 iD~8*^ ; Apologétique pour les 
persécutés j au peuple de Jî***, des campagnes circonpoisines 
et de tout le département , sabit et bénédiction en celui qui 
est la force des foihles et la consolation des affligés j 1791 f 
in -8* ; % bon Pasteur j dédié à ses brebis^ en vers , Rouen , 
1793, in-8**; Psaume ipiité de Jérémisj en vers, in- 8"; Ut 
Rareté ^^ ou les Insermentés défendus et pleinement justifiés 
.par M y Gratienj in-8'* ; M. Gratien inpité à repoir ses asser- 
tions $ur le mariage J in-%^ *, Essai de morale à l'usage de 
l'église gallicane non assermentée j in*8** ; Supplément à l^ Es- 
sai de morale^ iM-8^; enfin de l'Absolution donnée à l'article 
de la mort par un prêtre schismatique constitutionnel j in-8^. 
Cette liste nous est fournie par la Notice' biographique de 
Rouen, car du reste â'ous avouons n'avoir point vu ces' écrits. 
D'est remarquable qu'ils parurent dans le court espace d'envi- 
ron une annëe. Ils furent tous imprimés à Rouen , à l'ex- 
ception d'un qui porte le nom de Paris, et du dernier qu'on 
* dit avoir été. imprimé à Munster, et qui par conséquent doit 
être d'une date postérieure. Quoique l'abbé Baston n'eût 
mis son nom à aucun de ces écrits , cependant il étoit diffi- 
cile qu'on n'en connût pas l'auteur ; aussi , il se trouva dé- 
signé à l'ànimadversion des révolutionnaires. On eût dû, à 
la ligueur, ne pas le comprendre au nombre des fonctionr- 
naires astreints au sei'ment , et sujets à la déportation par le 
refus de le prêter; toutefois la municipalité de Rouen, à 
cette époque, n'hésita pas à le punir de son zèle efà l'in- 
scrire un des premiers sur les listtes de déportation. L'abbé 
Baston choisit pour exil les Pays-Bas , et s'embarqua à Rouen 
' même dans les premiers jours de septembre 1792, pour le 
port d'Ostende ; mais sa destination deyoit être changée. 
- . On étoit alors à une des époques les plus critiques de la 
révolution ; les esprits échauffés par des prédications furieu* 
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ses se portoient', contre les prêlret, aux plus d^pidrables 
ezcjb, et la nouvelle des masracres des Carmes > de t'Abba/c 
et de Saint-Firmiq ,.ge répi 
toit d'affreuses cruautés. ] 
barqné l'abbd Ba^ton étoil 
leraie en descendaut ta Sei 
einbaxcatioDs égalemeat cl 
tées À Quillebeuf, qu'on a 
dre, et qu'ils auraient ii 
d'une compagnie de gard 
frère d'un de ces ectjesiast 
Il avoit élé instruit du, ce 

: que la pi^seoce de la troupe accompagna de deux pièces de 
canon, pour sauver les pr&ties que l'on ramcoa à Rouen. 
Au milieu de cette fermentation des esprits, le capitaine du. 
navire qui portoit l'abbé Baston , homme humain , et qui 
avoit h<MTeur du crime, prît tous lea mojens de soustraire 
ses passagers k la fureur des révolutionnaires. Il resta loin 
da rivage, jeta l'ancre au milieu de la Seine, et refusa de 
recevoir à son bord les Forcenés qui demandoient à grands 
cris la tète des prêtres. 

Ceux-ci , voyant l'imminence di|,danger, xésolurent d'en- 
vojer demander du secours aux autorité de Caudebec dont 
ils esp^roient plus de modération. L'abbé Baston , par sou 
esprit et son courage, parut propre à cette commission pé- 
rilleuse, et fut désigné tout d'une voix avec un curé de 
Rouen. Ils s'embarquèrent dans la chaloupé pour Caude- 
bec, et se présentèrent à la municipalité alors en perma- 
nence. Tous les membres n'étoient peut-être pas âpilement 
bien disposés, mais l'adresse de l'abbé Baston aplanit les 
obstacles. La municipalité non-seulement consentit i. pro- 
curer un asile aux prêtres proscrits , elle prit sur elle de viser 
leurs passeports et d'en changer le destination, afin qu'ils 
pussent gagner la frontière par différentes voiesi M. Baston 

- se dirigea sur Dieppe oii il s'embarqua pour l'Angleterre. 
Il ^ retrouva son protecteur et son ami, l'abbé de St-Gér- 
vais\ et la reconnoissance lui fit un devoir de s'af^cber à 
sa fortune. Son séjour à Londres ne fut pas oisif; il apprit, 
ranslaîs, visita les monumens du pays, étudia les nioeur» 
desLabitans, et recueillit des notes et des observations doDt 
il se proposoit de faire usage plus tard. 
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• L'abbé de Si^nt-Gervals ; croyaot Tair de l'Angletetré nul» 
sibl» à sa 'santé, résoltit de passer* sur le continent L'abbé 
Bastôn. l'y suivit, et ils sTembarquèrent à Douvres vers îe 
mois d'oetobre 1793, pour les Pays-Bas. Us j^irent terre à 

. €>stendé, traversèrent les Pays-'Bas, et s^arrétèrent à Hers, 
^tit village peu éloigné de Maestricht^t Ils y restèrent juS- 
. qu'au mois àe juillet 1794, époque à laquelle Taporoche 
des armées Françaises les força de ftiir. Ils allèrent d'abérd à 
Alôsck, à res.tFémité de la Gueldre prussienne, passèfeat à 
Kim^ègue, à Arnbeim, à Doesbourg, et entrèrent en West- 

1 phalte, reculant toujours devant les troupes républicaines; 
«fnfin ils s'arrêtèrent à Côesfeld oti ils passèrent le temps de 
leur exil. Cette ville étoit de Tévéché de Munster, une des 
parties de l'Allemagne oii les prétriss et les émigrés éprouvé- 
i^ent plus d'égards et de bienveillance. 

j . ' C'est pendant son séjour à Côesfeld- que M. Bastod rédi- 
gea ses Mémoires particuliers que l'on conserve dans sa fa* 
iéiille, et qui forment quatre volumes in-4* ; ces Mémoire» 
Ont beaucoup servi à la rédaction àe là' Notice hiogt^hique 
impriméie à Rouen, laquelle" nous a été fort utile à nou»^ 
même. L'abbé Baston employa sa retraite à préparer qiiel^ 
ques ciiptres ouvragées àù^t tibus- parlerons plus ^baa. Il ne 
kissa pas, itialgré Téloienemènt, de prendre part aux aff$i« 
]pes du diocèse de Rouen , et il entretint une correspondance 

. aussi suivie que lies circôtistances le permettoient. Lecai^di'- 
i^al de La Roùhefbu^çauid , qui i-éstdoit à MunfSter, à peu de 
distance de CoesHeld, lui avbit donné tous ses pouvoirs, et 
le nomma, le 28 lÀai 1799, à la prébende dé Nécy, dans le 
cbapitre , vacante par la mq^rt du titulaire ; faveur que les 
rîrèonstanqés' rendireijit inutile, lès biens du clergé étant 
dé^à vendus depuis quelques annéesi Le cardinal mourut lé 
â5 Mptémbre de l'année suivante. La Notice de Rouen ne 
dit point quelle part eut ('abbé Baston dans Tadmiiiisftra- 
tion pendant la vacance du siège, mais il est impossible 
qu'il' n*j ait-pefs été pour quelque c^ose. Les démêlés qui 
s élevèrent alors sur l'ejcércfce de la juridiction nécessité - 

, xéôt i'ifctervéntiob de ràùtorité pontificale. M. d'Argentré, 
^êqueUe Seez, obtint un bref du i*'' juin 1801, q^l^ dé- 
clara administrateur du diocèse de Rouen ; ce prélat; qui 
résidoit à Munster, fit pâroître un Mandement du i5 juillet 
jpour notifier ses pouvoirs^ maiâ l«s vicaires capituUirea 
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ntmukis par unç fraction du chapitre nt reeoniiiirent pai 
son autoritë^ et continuèrent à exercer la Juridictioii. 
A^. l'abbë de Salamon j aujourd'hui ëvêque de ISaint-Plour, 
.prit aussi le titre d'administrateur apostolique des diocèses 
,.Tacans d^ Normandie. Le concordat publié en 180 a fitces»- 

f er ces contestations. 

>•''■■.. • « 

. Des temps plus favorables a^ant paru luire sur la Franoe^ 
l'abbe Baston rentra dans sa patrie, et arriva À Rouen le 
sb.mai iSoa. Il s'étoit fait piéceder d'un écrit sous ce titre 1 
ia Branche cPoUimr présentée aux eceiéaiaatiquealdu dioeéée 
^deBauen, in-8°> et peu après il donna encore le$ Ubefém^ 
romain» ou Entretiens ^ur la démission des éçêqués^ recaeiikr 
Us par le ^itayen Fridenananns j à '^'^'^ 1 Soa , in-8f 4 D^s . sos 
«rivée y, l'abbé Baston s'étoit hâte d'aller Yi&itcr une de,fies 
•OBursqui habitoit à St-Laurent, prèisPontaudenker; «liift 
M« Cambacérès, archevêque de Rouen, le tira dé sa re-^ 
traite. Le prélat le nomma d'abord à uiie cure imposante 
que M. Baston cefusa pour raison de santé ; ensuite il W fit 
ehanoifscvet L'abbé Baston devint' successivement gr^nd<» 
■vkaii^e^ officiai ^ théologal, et enfin doyen du chapitra. Il 
jouifisoit de toute la confiance de rarchevêque, déclaré ear- 
dinal en i8o3, et il l'accoinpagna à Paris lors de la cétéiào- 
nie du sacre en. 1804. Il passa assez long^temps dans Iftoa^ 
v|Mtale, et renoua ses liaisons, avec ses ancii»)^ amis^ notam* 
ment avec M. Duvoisio,évêque de Nantes (i)> A sovtw^r 
tour .à RaHen , il obtint du cardinal d'aUét revoir ses am» 
de Wflstphalie^ et passa avec eux quelques semaines;, dans 
les douceurs d'un commerce qui n'étoit plus, troublé, conkiac 
pendant son exil , par les désastres de sa patrie. 

A Rouen, le temps de l'abbé Baston se partageoit entre 
l'exercice du ministère et l'administration du diûcèse. Actif , 
laborieux, il préchoit, dirigeoit les consciences, et ciônnoit 
ses soins à diltérentes communautés. On a trouvé ^parmi ses 
manuscrits des sermons, panégyriques et conférences, dont 
le recueil pourroit former a volumes in-8®. L'Académie de 
Rouen l'admit dans son sein.,, et depuis i8o4 jusqu'en 1811 
il y 'lut douze mémoires , dissertations ou opusGul:es sur des 

- (1) La Notice de Rouen dit qu'il revit alors M. de Làliuserne, an» 
cien ëvéquede Langres. Ceat une erreur : ce prélat ne rentra cm 
France qu'en '181 4. % 



sujets dé littérature; di'histoii'e ou de critique (i). Les taletis 
de i*abbé Baston, son savoir^ son aptitude aux affaires , son 
expérience , tout coutribuoit à le faire regarder comme uu 
des hommes les plus distingués dan& le clergé du deuxième 
ordre. Le cardinal Cambacérès Voulut encore l'avoir auprès 
de4ui, lorsqu'il vint à Paris en 1811 pour assister au con- 
cile. 'L*abbé Baston , dit la Notice biographique de Rouen', 
rédigea pour le cardinal une déclaration lue par cehii-ci au 
concile , et qui fut approuvée de ia plupart des évéques , et 
devint la base des articles arrêtés le 5 août ; ainsi s'exprime 
la. Notice j piais nous devons dire qu'ayant fait quelques re- 
cherches «ùr. les opérations du concile ; nous n'avions encore 
rien appris de la déclaration du cardinal Cambacérès. Du 
reste, nous avons quelques raisons de croire que l'abbé 
Baston approuva en effet le d:écret du 5 août, et il est assez 
probaible qu'il porta le cardinal à voter dans ce sens. Mais 
ce décret ne fut point un service rendu à l'église gallicane, 
et la forme seule dans laquelle il étoit conçu indiquoit qu'on 
&'v étoit surtout proposé de plaire à l'empereur ; aussi celui- 
ci fut content , dit toujours la Notice j du z^le de l'abbé 
Baston dans cette affaire, et lui fit offrir l'évéché de Seez. 
LMvêque de cette ville , M. Hilarion-François Chevigné de 
BoischoUet avoit encouru la disgrâce dé Buonaparte> qui 
l'avoit exilé à Nantes, et l'avoit forcé de donner sa démisH* 
sion. Oà assure que M. Boston refusa,' ne voulant point 
accepter un siège sans savoir si la démission du titulaire 
avoit été acceptée par le saint Siège. Il ajouta qu'il désiroit 
par-dessus tout rester comme il étoit ; tel est le récit des. amis 
de Baston. 

(1 ) Ces opuscules sont , suiTant ia Notice de Houen , Apisticuç ou le 
Favori, conte moral; Examen des réflexions du lord Èolingbrocke 
sur rexil.) Réclamation relative aux Voyages de Paul Lucas; Disser- 
tation sur un fragment de tablettes enduites de cire daps le genre des 
Bomains; Mémoire sur la couleur noire; Remarques historiques et 
critiques sur Téglise de Westminster; Observations sur la proiioncia- 
tion cfu mot français qui signifie prendt^ ou donner de ror§ueU; Dis- 
sertation sur des antiauités découvertes dans la plaine de Saint-André- 
fur^Cailly ; Examen au sentiment de Tatien, d Arnobe , de saint Jus- 
tin et de saint Irénée sur Timmortalité de Tame, contre Tauteur de 
la Philosophie de la nature ; Remarques snr le mot considération; 
Notice sut les serfs et la servitude dans la -^principauté de Munster, en 
Westpl^aJie; Remarques sur la valeur et Tusage du mot dayaiuage^ 
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11 retourna donc à Rouen vaquer à l'a/ilininistration du 
diocèse. Cependant les affaires de TEglls^ ëtoient toujours 
dans un état déplorable. En 1813, le Pape fut amené à J^qq* 
tainçbleau, et^ au mois de janvier suivant, Buonaparte lui 
arracha quelques coneessions ^ue l'auguste captif révoqua 
bientôt. Ce fut dans ces circonstances qise BuQuaparte s'avisa' 
de nommer à plusieurs sièges épiscopaux, entr'autres à Seez* 
Le décret de nomination de l'abbé Baston à ee siège étoit du 
i4 avril iSiS ; on dit ^ dans la Notice imprimée , qu'il hé- 
sita quelque temps à accepter. M. de Boischollet, évéque de 
Seez, étoit mort à Nantes le â5 février 1812; mais les cir- 
constances n'en étoient pour cela guère plus favorables. Le 
Pape refusoit des bulles aux évêques nommés par son persé- 
cuteur; on essajoitd'y suppléer, en faisant donner par les 
chapitres des pouvoirs d'administrateurs capitulaires- à ces 
évêques nommés. Le ministre des cultes écrivit done au cha- 
pitre de Seez, comme à ceux de Troyes, deGand et deTojir- 
nay. Le 3o avril, le chapitre de Seez s*assemb1a extraordi- 
nairement, et associa l'abbé Baston aux deux vicaires-géné- 
raux déjà nommés pendant la vacance du siège, MM. Le 
Clerc pt Le Yavasseur. Toutefois la JNbtiae prétend que l'abbé 
Baston ne consentit qu'avec répugnance > et par déférence 
pour les conseils de quelques amis , à se charger du fardeau 
de l'épiscopat. Ce fut, dit-elle^ af^^c là résignation d^un mar- 
tyr ptutât qyfaitec If ardeur et un «^M^qù'il all^, le 5o mai , 
prêter le serment d'usage entre les mains de l'impératrice^ré- 
rgente ; car l'empereur étoit alors en Allemagne. Loin de nous 
l'idée de voi^loir plaisanter sur un teL&ujet ; mais la réBigna- 
tion de ce martyr ne dut pas être d'un grand effort j et la ma- 
ladie qui s'en suivit, d'après la Notice^ ne dut être ni grave, 
ni longue, puisque nous voyons, au mois de juin, M. Bas- 
ton à Seez. Il ' nous reste à raconter ce qu'il y fit. Ici , nous 
sommes obligé de nous écarter entièrement de la Notice^ 
qui, pour louer, Tabbé Baston , semble inculper à la fois le 
Pape et tout le clergé d'un diocèse ^^nous. tâcherons d'être 
pins juste, et nous rapporterons les faits avec impartialité. 
Peut-être notre récit aura-t-il d'autant plus d'intérêt, ^ue. 
rien i^iAqu'ici n'a été publié sur les aifaires de Seez et sur 
Tadiwiistration de M. Baston. 

^ {La fin à un numéro prochain») 
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, NOUVELLES jBCCLÉSI ANTIQUES. . , 

PABHk Le Jlf07t»i^rcokiti«nt dans sa partie x)ffi€Îelle la âôtt 
suivante ; a M. Panckpiicke ayant sollicité auprès dii con- 
seil l*oyal de l'instructÎQn publrqûe raTantagè de Toif sa 
Tra4uctioa de la Germtmiê, de Tacite^ faire partie de^ h\^ 
bliothèques des eoUèges.y sbn travail a éiéy suivant Tusase^ 
soumis a un examen; d'api^s un rapport favorable , la o^ 
mande de Tauteur a été accueillie. Malheureusement parmi 
les nombreuses notes dont le texte est aceoinpagnë y il en test 
une qui se trouve souillée -d'une impiété grossière > et qui- à 
échappé à Tattention de rexàminateiir (nciteô, ckap.^}* 
^ conséquence^ le conseil royal se fait un devoir de décla- 
rer que sa religion a été surprise ^ et qu'il à révoqué sa déci- 
sion. ^ M'. Panckoucke a fait insérer dans quelqties jojkr^ 
naux une lettre oà il se plaint de V^xiréme eépérikf dtt coâ^ 
seil 4e l'Université. Il assure ^ue là note qui à provoqué là 
décision du conseil n'est point s6n opini6n partictdière, qiié 
cette note 9 ainsi que les autres > sont extraites de divers aU^ 
teurs t ce qui forme une excuse assez singulière; car èti 
est-on moins répréhensible parce qu'on rapporte des impi^^ 
tés déjà proférées pftrd'èutres? Il paroitqueM.Panckoucké^ 
qui 9 aidsi que son pèr0> a imprimé beaucoup de livres dohjt 
1^ religion auroit à se plaindre , n'est pas fort sévère en fait 
d'orthodoxie. La note blâmée est de la natt^ la plus inlu^ 
rieuse pouk* le culte de la sainte \ierge. Ce cv^ê*^ quoiqu oh 
en dise y n'est point une institution récente, ni une dévotion 
accréditée dans les dernier» temps : nous voyons , par l'his^ 
toire de rEglise> que, dès les premiers si^e»> des égiisfés 
furent consacrées sous le nom de Marie, et le concile général 
d'Ephèse « en 4Sj, proclama , contre iNestorius, que la sainte 
Vierge étoit rédlemait m,ère de Dieu. 

— Les trois prélats 'nouvellement institués ont eu , jeudi ,. 
une audience particulière d'U Roi, et se proposent de partie 
k .exn.ine prJhaine. / ' ^. 

-^ Dimanche dernier, un juif' âgé' de vingt ans, et* qui 
a voit déjà commence des études pour devenir rabbin , a reçu 
le bapt^è dtns ta chapelle dès Dames de la Yisifâtion , rue 
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des Postes. Ce jeune homme est étranger, et avoit été instruit 
par M. Drach, qui a un :çèle ;adiiiirai>le pour la conversion 
de ses co-religidnnaires. li a été baptisé pat M* Martin d^ 
Noiriieui qui lui a adressé ui^petite.exhprtation en alleniandb 

«-^^Le dimancbçf 5 de ce mois, oti% icëlëbï'^, dâh's la tnài- 
spn de ia Force, la C^tedu^oi.La messe fut fcëlébi-iée avec 
pliisde solennité qtie de coutume^ et les prisôntiieirs y assis- 
tèrent' avec un recueilietnent cjui ne sé trouve qute rarement 
da4E>» ces sortes d'asiles. Des chants d'église et dè's cantiques 
furent exécutés par les en faps condamnés oit prévenus» Api4s 
ïÈxaudiixt^ii/Ly laumônier leur fit une instructiôb coitnAë 
à l'ordinaire, et ^ en pai*aphràsant le psaùtlié qu*on vebôil 
de chanter, il les exhorta à aimer et a bébir celui eii q^ui 
toÀs les Français doiyeht voir un père, et qui, en eÏÏet, lès 
poite tous dans son cœur. Lés paroles de raiimôpier ^éàé:' 
trèrent Ids cœurs, et, malgré k sainteté A\x lieu , il y eut 
une explosion de cris en rhooHeur du Rôi et de la ramilltt 
royale. Le la, M. de-BeUeyme, procureur du Roi, vint vi^ 
siter la erande Force avec un de ses isUbstîtùts. Il parcôuV^t 
tout le local, en commençant par les trois ciiàsses d éttiàhs.^ 
il leur parla à tous avec autan-t de sàgé&sé ^ue dé bofité. Il 
les in vita , ainsi que les hommes, à lui présenté* leuti réclâ*- 
mations. Il se laissoit approcher de tous , écbutoit leurs 
dbintes et prometloit d'y avoir égard^. Gomme on appoytoft 
la*6oupe et les vivrez aux prévenus.^ il 9l voulu eh goùtèrt II 
a entendu les observations de JM. l'aumônier, et lui a promis 
de le seconder, .autant qu'il seroit eiv lui , pour lé soulage^ 
ment des malheureux ^t pour le succès de son miuistâre. U 
a fait espérer quelques secours pour les prisonniers qui y ont 
le pluç de droits. Cette visite du magistrat a réjoui ceux qui 
en étqient l'objet, et ne peut qu'avoir des résultats heureux 
pour la maison sous les rapports dé ta religion et de ThU^^ 
manité. -Hous apprenons que M. l<e procureur du Roi a vi*- 
site également les autres prisons de la capitale^ 

-^ On vient de réimprimer dai^s un format plus cômihbdë 
l'MUipire dé la réforme protestante &n Anghtefre et ^eii ïr^ 
haidej par Gobbett (i)^ que nous Avons annoncée da^ ^ë 
journalL^ Cette histoire, qui est écrite d'une manière ttè^- 

(i) 3 vol. in>i8, prix, a fr. a5 cent. <ét 3 fr. friinc de port* K 
Paris, chez Méquignon-Havard j et au bureau de ce journal. 
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piquante/ et qui a eu un succès populaire en Angleterre, 
est vra^meut un coup porté à la reforme anglicane. Ce n'est 
pas l'ouvragç d'un pttpiste crédule et partial y mais d'un li- 
béral et d'un'pi^otestant. L'auteiir révèle les turpitudes de 
Henri YIII^ de ses conseillers et de ses agens ; il arrache k 
la politique Elisabeth sou masque de grandeur, de modéra- * 
tion et de sagesse; it déploie les vexations, les violences, les 
destructiotis de monastères, les profanations d'alises , les lois 
oruelleis, les . exécutions sanglantes qui ont marqué cette 
époque si vantée,, et il déroule une suites de faits dissimu- 
lés ou altérés jusqu'ici par les apologistes complaisans de la 
réforme. Cette histoire est pleine d'ailleurs de réflexions et 
de saillies q^i. coupent la narration d'une manière intéres- 
sante. Aussi a-t-elle été traduite en plusieurs langues. La 
traduction française paroît exacte, seulement il eût été à 
désirer qu'on y eût joint des notes pour expliquer des chose» 
qui tiennent' aux. localités ou à des circonstances particulier- 
res que les étrangers n'entendent pas. Le. premier. volume, 
qui paroît en ce moment doit être bieutôt suivi du second , 
que nous annoncerons dès qu'il aura paru. Cett« édition y 
qui est de M. Méquignon-Havard, nous semble méi4tei^ 
d'êtte recommandée. 

— Depuis que nous a von» publié les notices sur l'abbé 
Pey, une lettre nous est parvenue qui ^renrferme quelques ' 
détails sur cet homme estimable. Cette lettre étoit fort anté- 
rieure à l'époque de la publication de notre article , mais 
nous ne l'avons reçue que depuis peu. Elle nous apprend 
que l'abbé Pey i;ésida quelque temps à Berg-op-Zoom. Sies 
entretiens, dit -on, respiroient la ^jouceur, et ses actions 
paroissoient dirigées par l'esprit 4^ piété et de simplicité. Il 
s'occupoit alors de trois ouvrages , savoir, de correctiotis et 
additions à son Traité de ^autorité des deux puissances , d'un 
Catéchisme ou instructions familières sur les vérités de la ra- 
ligiouj et d'un ouvrage sur les prophéties, qui est proba- 
•bl^nent le même dont nous avons parlé dans notre li** ia58. 
Le Catéchisrne fut traduit en flamand par un ecclésiastique 
belge; c'est, dit-on, un ouvrage solide et méthodique, et 
la traduction en doit incessamment voir le jour. Cet ou- 
vragé doit donc être ajouté à ceux de l'abbé Pey et dont 
nous avons donné la liste. A Berg-op-Zoom, le respectable 
exilé étoit lié avec les plus estimables ecclésiastiques. A Lou- 
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*vain , il rëtdit aVêc le docteur Van de Velde et M. Hâve-* 
lange, dernier recteur de l'Uni versitë. Il s'entretenoit sou^. 
vent a>ec euscdes opinions reçues chez nou», et il ténioir 
gn oit quelque crainte d'y avoir *^rop déféré dans ses écrits. 
Ses ferais principes de la constitution dà i'JEglise catholique 
opposée aux spéculations modernes destructii^es de la hiérar-^ 
chie et de la jurisprudence canonique ont été traduits en latin 
sous le titre de Genuina ecclesiœ catholicœ constUutiània 
principia. (voy. Feller, Journal historique j i5 février 1791.) 
£nfin on a lieu de croire que Pey est l'auteur de Idi, I^ettre 
pastorale de ^archevêque de Trêves à l^ église d^Augsbourgj 
quoique le titre porte traduite de l'allemand ; on croit qu'elle 
mt traduite du français par l'abbé Beck> alors grand-vi- 
caire du diocèse d'Augsbourg, di^râcié ensuite par suite 
^e quelque manège de cour, pajfce qu'il 4onnoit au prince 
électeur de Trêves et évêque d'Augsbqurg des conseils peu 
conformes à la politique adoptée par Joseph II. On voudra 
bien joindre ces renseignemens à ce\m de notre n** laSS. ; 

— Le 1*' octobre, M.Rey, évêque de Fignerol, a adiidi- 
nistré avec pompe, dans sa cathédrale de Sàiiit-Donat, le 
sacrement de baptême à un juif, Moïse Jonas, lequel avoit 
été instruit de la doctrine' catholique par le recteur spirituel 
de l'hospice de charité, M. Ghighetti, syndicde la ville > a 
été parrain du nouveau converti. , ^^t 

— On commence, dans le royaume desTays-Bas, à arré* 
ter le^ ecclésiastiques sur les routes, comme cela se.pratî- 
quoit dans les beaux temps de la révolution. Un journal, le 
Courrier de la Meuse,, raconte les tribulations d'un sémina- 
riste de Namur , arrêté le a5 octobre dernier, a,u moment où 
il se r«ndoit au séminaire pouf la reptrée. On lui a fait re- 
brousser chemin , on l'a conduit avec des calériens, on l'a. 
mis au cachot à Genappe, sous prétexte ,qu'il n^avoit pas 
ses papiers, comme s'il falloit des papiers pour aller d'une 
ville à une autre, dans un temps de paix. !Notez que le jeune - 
Ikomme avoit l'habit de ^ son état, et avoit dans son paquet 
un bréviaire ; n'importe, les gendarmes l'ont arrêté, exposé 
aux risées^ de la populace , mis dans la prison avec les cri- 
mioels. Ce n'est que sur les représentations du curé et sxu: 
les réclamations des supérieurs qu'on a relâché le jeune sé-^ 
minariste. Cette affaire pourroit servir de pendant à celle 
du sieur Ch^uvet dont nos journaux ont retenti ces jours 
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derniers. Il n'est pas très-étonnant que des gendarmes croienf 
devoir arrêter un eccl(ésiastiqw9 dates un pays où. on a une 
peur effroyal)le des Jésuites et des mi$sionnaires>.o.ii le gour 
vetnement ordonne de surveiUer les prêtres^ où les journaux 
déckment ^chaque jour contre la religion et le clergé, La 
marë^baùssëe se croit naturellèn^ent obligée de .prendre des 
précautions contre des hommes qu'on peint journellemeni 
eomm^ de$ espèces de conspirateurs et comme des fanatiques 
dont il ikut réprimer Jes excès. 

' ^^ On invoque la lifoertë de tonsciéicice quand uti càtho^ 
ilque Vêtit se fait^ |)rotestaiit , maiâ <«> n'est pltls la mémift 
ehosé quand il s'agit d'un protestant qui se fait catholique $. 
alors èertaiiïs journaux crient à la séduction et à l'esprit de 
prtjsély tisme ; c'est cë iç^i vient d*arriver encore en demies 
heu à l'occasion de M. B&ckendorf ^ direeteur de la section- 
dfis ëtudcfs en Prusse. Le Constituiiànnél dit que ce fonction- 
i^àife est rentré dans le sein de l'Ëglise catholique , et il voit 
\k VeSet dès întnguéB du proséfyiisnéè ; mais ce qu'il ajoute 
esrt; aissex remarqilââ)te^ la religion protestante étant en Prusse 
la religion de l^Etai, un pense que M, Beckendôrf donnera 
sa déndsssiùn dé ison poste, AdmireiK i'inconsÀjuence du 
j0iÉrrÉi(diste; quoi! parce que la religion protestante est eh 
Prusse la teligïon de l'Etat , un catholique ne peut occuper 
une place dans l'instruction publique; pUf la même raison 
apparemment , un protestant ' ne pourroit avoir d'emploi 
dans l'instruction publique en France où la religion eatho*- 
Kqu'e e^t la reli'gioh de l'Etat: la patitë est exacte. Quedirdît 
cepëtldant le ConstituiionneHi on prëtendbit que M. Ctivier 
Ae peut occuper iin poste datis l'instruction publique; 11 
criferoit à l'intoWrance. Ne pourroit-on pas lui appUqtier iè- 
même reproche pour son insinuation relative à M- Beckenn 
dôrf? ..... 

' —Le journal ministériel de Vienne, VAwits-Blattj con- 
"tient, dan^ son n* aaa, le texte officiel d'une circulaire du 
gouvernement provincial de la -Basse-Autriche, reïativemeti* 
au^ divertissemens , festins, bals- et Spectacles dans les tem^pb 
consacres à la pi^të. Gette circulaire cite tin décret de l'étti'- 
pèteur dii 1 9 août dernier, ^ui , sur le rapport de la chaft*; 
crflerie de cotir, ordontie ce qui suit : fm doit observer le 
temrpsde l'A vent jusqu'à l'Epiphanie, et depuis le eommeB- 
cernent du carême jusqu'au pfemier dimaneiie aprèé 'Pftquî»^ 
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ïiCS iJuatrc-Tèmt», les veille^ des grandes fêtes /les ven- 
dredis et samedis, il n'y aurs^ point de festins ni de mùsiqvi^ 
d« bal. l\n*j aura point de festins, de bals et d? spectacles 
les trois jours qui précèdent !Noël, le jour de cette fête, le 

eut dès Cendre^ , të dimanche des Rameaux , à U F^téy 
ieu, à l'Annonciation et à la Nativité de la sainte Yierg^. 
Il faudra des permissions particulières pour avoir des festins 
en ^marque et des redoutes depuis l'Epiphanie jusqu'au car-r 
naval. Ces redoutes^ suivant les rëglemens, ne peuvent avoir 
Keû que dans la résidence d^ la cour et dans les capitales dé^ 

Èrovinces ; mais , hors des temps fixés , elles pourront avoir 
tu da^s les autres grandes villes, avec dçs pefmissiop^s par- 
ticulières. Les musiques de bal et les représentations tbéâv 
traies n« peuvent commencer qu'une heure après l'ofice du 
ioir,'et ne doivept point se prolonger au-delà de minuit, les 
-Vendredis, les joiirs de jeûne et les jours de fête. Cette circu- 
laire est datée de Yiei^ne le âo septembre 1896 , et signée du 
baron de Hochkirchen, président impérial de la Basse- Au^ 
triche, et du baron de Bartenstein, conseiller impérial de l^ 
^éme provinciB. * 

• - - 

NOUVELLES POLITIQUES. 

' Pabis. m. le duc de Bordeaux donne , dans unégé exicore tendre, des 
fireoves d^ discernement et d'intelligence, en même temps que du 
^lus heureux caractère. Son plus grand désir est de s'instruire j il. sai- 
sit très-bien ce qu'on lui montre, il le retient et rapplique dans î'oc- 
easioh avec beaucoup de justesse et d'à-propos. II téaiojgne auit per« 
sonnes chargées de son éducation 'beaucoup d'ouvertui-e et de con- 
fiatice, et facilite leurs^ soins par son empressement à y répondre. 1»^% 
journaux ont raconté le trait à Tcgard de M. Rainouard. M. Aai- 
noqard est un officier de maripe qui a pfTert au jeune prince une gar 
selle amenée d'^Afrique. Ce présent a singulièrement flatté le prince , 
et c]est Ii^-môme qui a imaginé -de donner k M. Rain^ouard une bous- 
sole qu'^l lui a offerte iivec beaucoup de grâces.- Un autre fait montra 
€ncore- le jugement et la discrétion de Tauguste enfant. Chargé de 
donner le mot d'ordre pendant le voyage du Roi à Fontainebleau , if 
s'étoit d'abord proposé de choisir les mots de Cfiartes et de Fontaine- 
bleau} mais s'étant aperçu que ces mots avoient été devinés païf une 
]^ersonne qui' rapproche de très-près, il les 11 changés de lui-iÀénie , 
et a donné les mots de Fidélité et de Fontainebleau^ 

— • Le Roi vient dWcorder un secours de 1000 flr. attx incendiés de 
la commune de Mam^tz (Pas-de Calais). Maoa^s , duchesse de Berri, 
a donn^ aoo fr. à rép^tir entre ces incendiés et ceux de la commune 
^eBerk. «- « . -« 
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— M. le Dauphin -vient d'accordôrunc sonfme d« $90 fr. pour ai- 
der à réparer 1 église delà comitiune d*E$ténos, dont Tétat de vé- 
tusté lui avoit été exposé par M. le préfet de la Haute-Garonne. 

*— 'S. A. B. Madkmoisbllb , accompagnée de M">« la duchesse de 
Gontaut^a honoré de sa visite, mardi 7 de ce mois, le couvent des 
Dames anglaises. S. A. R. a été reçue par la supérieure de cette mai- 
son, âi ta tète des religieuses et de toutes les pensionnaire»; et, après 
avoir parcouru le jardin et les classes dé cet établissemeni; connu 
depuis long-temps par la bonne éducation que Ton y reçoit, a été 
reconduite à sa voiture aux cris de vwe le Roi! vive Mademoiselle/ 

— - Une ordonnance royale du la^c ce mois supprimant, la place 
d*administrateur qu'occupoit M. le comte de Sussy, une ordonnance' 
du même jour Ta nommé président de Tadministration des monnaies, 
en remplacement du sieur Sivard^ décédé. 

— L'éditeur responsable^ du Journal du commerce, les éditeurs de 
la Gazette des inbimaux et de l'Echo du soir, ont été cité* à compa- 
rottre le 22 de ce mois devant le tribunal de police correationneiie , 
prévenus d*avoir, dans un article sur les arrestations arbitraires "çn.- 
bUé le 16 septembre dernier, pifovoqué directenÉbit a la résistance , 
à Taide de violences et de voies de fait , envers ÏÏT force publique et 
les ofiiders ou agent de la police administrative ou judiciaire, agis- 
sant pour Texécution^esloisou ordonnances de Tautorité publique. 

— La cour royale, sur Tappel de M. le procureur du Roi, a in- 
firmé, mercredi dernier, le jugement qui avoit renvojé de la plainte 
le sieur Terry, libraire, cité pour contravention au règlement de la 
librairie , et Ta condamné à 5o9 fr. d^ame^de , par le motif qu*il est 
constant que Terry exerce la profession, dé libraire sons le nom et 
avec le brevet de Pesche , qui n'est évidemment qu*un préte-nom. 

<— La même cour a eu a statuer sur une accusation semblable 
contre le sieur Gérard-Duclos , tenant un. cabinet de lecture, à Ver- 
sailles, avenue' de Saint-Cloud, par application du règlement de 1723. 
Il résulte des faits que le sieur Duclos , ayant prêté un mauvais ro* 
xnaii de Pigault-Lebrun à un élève du collège de Versailles, cet ou- 
vrage fut saisi. Le tribunal de Versailles décida que le règlement de 
1723, applicable au commerce de la librairie , ne Tétoit pas au«x sa- 
lons de lecture. Sur Tappel du procureur du Roi , la cause est venue 
en cour royale j et, malgré les efforts de M« Mauguin pour sauver le 
sieur Duclos , son client , celui-ci a été condamné a 3oo fr. d*a* 
mende. ^ 

— Mardi prbchain ,21- novembre , commenceront à être appelées 
devant la cour royale , première chambre , et la chambre correction- 
nelle réunies"^ lés affaires^ relatives aux biographies et autres opus- 
cules in-32, dont le ministère public a appelé. M. de Broë porter^ 
la parole dans ces différentes causes. , 

«— Depuis <]uelque temps , plusieurs journaux sont en guerre ou- 
verte avec la police; c'est elle qui est cause de tous les délits et de 
tous- les désordres qui arrivent dans Paris; ses agens ne font point 
leur devoir. On sait assez cependant que la police ne sauroit être 
y^ponsable de tous les délits; elle ne peut être partout ni prévenir 
tous lc9 crimes. Que peuvent faire ses agens? On s6 plaint d'èui^ 
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quand iUse moptrent, et on se plaint d*eux qàand ils' se cachent. Il 
y a dans ces clameurs un pêii de^cet «sprit d opposition qui aujour- 
d'hui se- mêle k tout. * 

— A la rentrée fie la cour royale de Rouen , fe procureur-général , 

M. de Vandoeuvre, a prononcé un diseours sur ce sujet, de la force '' 
dans le magistrat. Ce discours a été teNuiné par une éloquente péro-; 
raison où le magistrat a payé un trihut d*éloges à la mémoire de 
M. Bellart, dont il a peint heureusement les talens, le dévoûment, 
le caractère aimable et généreux, Tintégrité d'ame et les vertur'pu- 
bliques et privées. 

— Le 10 novembre, la cour de cassation a jugé Taffaire du, sieur 
Gi^un, desservant de Fargues, diocèse d*Aire. Cette affaire» déjà 

Slaîdé^ à Saint-Sever et à Mont->de«>Marsan , contient beaucoup de 
étails fâcheux. M. Gigun étoit accusé de diffamations envers la aame 
Lacman; on prétend même qu'il fit en chaire des allusions injurieu- 
ses envers elle. Le sieur Lucman se laissa à son tour aller à dés me- 
naces et des invectives contre le curé. Sur les plaintes de celui-ci, il 
y eut un premier jugement qui renvoyoit les parties hors de cause , 
attendu leurs torts respectifs. L'évéque du diocèse engagea, dit-on, 
vainement le* curé à cesser les poursuites; il lui en donna même l'or- 
dre, et ses injonctions étant méprisées, il interdit M. Gigun. C'est 
dans cet état que l'affaire a été portée par le curé devant i/cour de 
cassation. M. P«rtalis , président , a engagé les avocats à se renfermer 
dans leur cause et à éviter de rapporter des faits afiligeans et qui ne 
se lient point au fqnd. Le pourvoi a été rejeté, et le dèmand<$ur, 
M. GiguoL, condamné à i5o fr. d'-amende. i^'i^ ^ ' t 

-^ Une requête avoit été adressée an iribunal de Brest par les dé- 
tenus arrêtés dans les derniers troubles : Je tribunal, après en avoir 
" délibéré , a déclaré*qu'cn ce qui regarde la demande de liberté pro- 
irisoirè sur caution , elle ne peut être accordée aux "prévenus d*après 
les lots, parce que le titre de l'accusation emporte une peine afflic- 
tive ou infamante. A.ttendu , a*' en ce qui regarde la plainte portée 
contre M. le. maire de Brest et le commissaire de police Parison, que 
c'est. au ministère public qu'il appartieat d'apprécier cette plainte^ 
de voir s'il doit ou non donner suite ; 3» en ce qui regarde la de-« 
mande de communication des procès-verbaux , que , tout en /endant 
hommage au principe incontestable que les pièces de la procédure^ 
dowent rester secrètes entre les mains du juge chargé de l'instruc- 
tion , c'est spécialement à la garde de ce dernier qu'elles ont été con- 
fiées, le tribunal déclare n'avoir à statuer sur ce point. 4^ En ce qui 
concerne les autres écrits ou déclarations adressés par les prévenus , 
ces pièces étant de tout point iriégulières, déclare qu'il , n'y a pas 
lieu de s'en océuper. 

-r- La Gazette de Ljon annonce que le gouvernement a rejeté la 
demande qui lui a voit été faite par la chambre de commerce de cette 
ville, à l'effet d'obtenir qu'une prime de 5 pour loofût accordée k'^v 
l'exportation des étoffe» unies provenant de sa fabrique. Le rejet se- 
roit fondé sur ce Mie l'état de souffrance où se trouve monMîutané- 
ment la-fabrique de Lyon affecte également toutes les autres "villes 
inanufactanèreii de France, et que ces tiUgs ayant des droits égaux 
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à k sollicitude du gouteraen^ent ,. pourroient <oUici|6r la même 
iâyeur. 

— ^ Plusieurs exemples oiit déj^ prouvé la sa^^e de Particli» 77 du 
Code cîtII, qui prescrit de n'eAsevelir Tes morts que Tingt-quàire' 
heures après leur décès. Un jévènement récemment arrivé dans une 
commune du département du Var, démontre combien il seroit utile 
de dépasser même ce délai. Un habitant de T. , que Ton çonduisoit 
an cimetière , se mit sur son séant , et soit par suite de maladie , soi^ 
que le spectacle dont il fut témoin eàt fait sur lui une forte impres- ' 
sion^ il Tomit du sang en abondance. 11 mourut réellement quelques 
instans après. 

— « On mande de Naples ^ue le savant prélAt et antiquaire M. Mai 
i' retrouvé une œuvre précieuse de classiques latins dans un manus- 
crit de I9 bibliothèque royale qui â appartenu autrefois ât^Tabbaye 
de Saint-Colomban de Bobbio. Les amis des lettres, atte/ideiit le re- 
tour du préldt pour constater une si importante décourerte , sur la- 
quelle de semblables annoncés , qui ont été bientôt démenties » lais- 
sent encore quelques nuages. Nous avons annoncé, d*après plusieurs 
journaux, qu on a voit découvert, dans un inonastère du mont Liban , 
un manuscrit entier de THiftoire d'Orose, avec des notes de la main 
de saint Augustin, et op ajoutoit que ce précieux manuscrit avoit ét^ 
Star-)e-champ expédié pour Roime. Les mêmes feuilles, dit le Diario 
di Roma, annonçaient dernièrement la découverte faite a Pise des 
quinze; livres perdus de THistoire de Tite-Lii^e : mais il est permis de 
douter de cette nouvdle, dont les journaux de Toscane ne font pas 
la moindre mention. '^'ï'-'' • * '^ «i^ 



M. Tabbé La Chèvre, inventeur de la Chronographie, vient d'ob- 
tenir, pour la quatrième fois , Thonneur de la souscription de \^ cou- 
ronne , pour un quatrième Tableau chronographique. . . 

Ce Tableau montre lere identique, style grégorien , c*est4-dire » 
rère commune aux deux. styles, commençant par jeudi, avec Tan- 
née julienne 201. 

De sorte que la date commune, i«r (1 3) janvier 18216, est fausse 
selon ce Tableau, où elle est i«',(i 3) janvier i6a6, et vendredi cbinme 
sur Talmanach. 

Le !«' janvier , est e0ectij|(emènt jeucji eii Tannée julienne aor, 
puisqu'on lui trouve la .lettre D pour dominicale dans V Art de vét 
rifier les dates, et que cette lettre est au 4 janvier dapà le calenr 
aricT du Bréviaire; ce qui, donnant dimanche 4» on. a samedi 3» 
vendredi a et jeudi l«^ \ . i 

. M. Tabbé La Chèvre ne prétend point abolir l'ère chrétienne ; 
mais celle des Busses et des Grecs fîixant Téquinoxe au a3> mars; 
dans le style grégorien ', il a remonté, à partir de Tannée actuelle, 
de iSaônnnées dans le passé, et a découvert Tère^^hrêttenns du style 
grégorien commençant le lundi 3 Janvier de la première année : de 
Tire russe et grecque. Le Tableau n>n est pas encore lithographie. ' 



Mercredi aa novembre l'Saâ'. 



Histoire critique de l'assemblée générale dti^ 
France en 1682, etdelàdéclaratioti destj. 
ûcles (fui y furent adoptêf,' suivie du dis 
Fleuiy, sur les libertés 'gaUfçànes, avec ai 

. par M. Tabaraadv 1826, m-8'. - 

(Suite du ji" lajS. ) 



Je sais. bien, dit M. Tabaraud, qu'on n'a pas à 
redouter aujourd'hui de la puissance du Pape sur le 
teirmorel; mais le sage et judicieux crîUque n'en tra- 
vaille pas.'moins à alarmer les esprits à cet égard, et 
il met ses conjectures à la place des faits, et ses soup- 
çons à la place de l'évidence. Pie VU déclara' âka» 
les conféreuces de Savone qu'il n'auroit pas de^ré- 
pugnance à admettre Te premier article de la déclara- 
• tion, mais, ajoute M. Tabaraud jcette concession n'ex- 
cluait pas lè] regret que son siè^ enfîit privé. Quelle 
remarque ' pleine de bonté! Combien cette défiance 
est digne d'un ^fant respectueux et soumis! De plosy 
ies nouvelles de Rome nous apprennent tout le chagrin 
<m'onY a ressenti des, poursuites dirigées contre M. d» 
La Mennaïs; que répondre à un homme qui donné 
de telles preuves? Nous aussi, nous avons déploré ces 

Eoursuites dans noire journal, donc nous avons par 
L même attaqué le premier article de la déclaration. 
En vérité, la mauvaise humeunfait dire d'étranges 
cboses, et il faut plaindre M- Taoaraud de céder à un 
si mauvais conseiller. 

La discussion qu'il établit sur les trois derniers arti- 
cles sont de la même force, fi combat une inteipréta- 
lion modérée et)udicîeuse qu'avoît donnée M. Emery 

Tîvne L. L'Ami d« la Religion et dit Roi. C 
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dans ses Nouveaux Opuscules de Fleury. Peu s'en faut 
même qu'il ne blâme le qiiatrième article où il voit 
une concession, une complaisance, un ménagement de 
circonstance. C'est un peu de foiblesse dçnt il veut 
biexi. ne pas faire ujgi nouveau crimç à Bossuet. 

Comment les papes ont-ils répondu à cette com- 
plaisance? Par des fautes, de^ aberrations , Aes excès, 
ci des scandales. Cest ce que IVÎ. Tabaraud expose, 
tout en protestant dé son profond respect pour l«s 
papes ^ et là commence une nouvelle discussion où, 
tomme dans fout ce qui pi'é'cède, Fauteur ne raconte 
i|ue trèa-peu de faits; ne montre les obîet» que sot» 
iknt seule fac€> et trouve toujours les papes i^ns Xent^ 
lort« Ainsi^ if accuse Alexandre YIII Sohstinaticm, et 
il relîise d'admettre les explications doi^iées^^ pai^ Bos**' 
auet relativement à la dernière bulle de ce pontife v 
Innocent XII, qui termina le différend, n'échappe 
pas non plus au repi*oche d^obstination, et M. Taba*^ 
vaud ne fui sait aucun gré des sacrifice^ qu'il fit pour 
Ié't)iien.de la paix. lè^lui reproche sonaUooution du^ 
9 janvier 1692, que nous avons donnée n"*' 746> et 

rte M. Tabaraud paroit avoir Connue par nous (^>).> 
lui reproche d'avoir accepté l'hommage du livre de» 
Roccàbarti, et voit là une injure dont le' roi eût -pvi^ 
témoigner son ressentiment. Les successeurs d'Inné-^ 
cent XII sont plus répréhensibles encore. Clément Xf 
agit avec autant d'imprudence que de hauteur; c'es% 
un pape que M. Tabaraud et ses amis ne sont pa» 
accoutumés à méndffer, et l'on sait pourquoi. Inno- 
cent XIII exigea que M. de Ra«tignac, nommé à l'é-^ 
vêché de Tufies, qui avoît présidé à uiie 'thèse où se 
trouvqient les quatre articles, écrivît une lettre /de 
satisfaction. 'Nous ne nous arrêtons paa ici sur Be- 

(i) Il ne cite nulle part les articles de notre tome XXIX sur les 
différends avec Romey nous supposons cependant quMIs ne lui ont 
pas été inutiles. 
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nolt Xin et SUT Clément XIII > papes qai ne sont pas 
moins mal notés qiie Clément XI dans le dictionnaire 
des jansénistes. 

Pour Pie VI, M. Tabaraud a eu une bonne fortune 5 
fl a découvert uile altération palpable dans la bulle 
jiuctoreni Jîdei conlré le synode de Pistoie. Cette àlté- 
iration consiste en ce qu'en rapportant le titre du dé- 
cret du synode, defide et ecclesidj la buHe dit simple- 
ment dejidç; c'est là, suivant Ml Tabaraud^ une infi- 
délité manifeste. Nous avons le décret du synode sous 
les yeux, et il faut convenir que la manière dont les 
quatre articles sont amenés n'indique point gtié le sy- 
node art voulu distinguer ce qui regardoil l£gHse de 
ce qui étoit relatif à la foi. Il dit même formeflement : 
Ces articles' serviront de conclusion à ce décret j et met' 
front k-^ceau à ce que nous a^ons établi ci^dessus^ pa- 
roles- que M. Tabaraud a prudemment évité de rap- 
porter, parce qu'elles montrent la liaison qui existoît 
dans l'iaé.c du synode entre les quatre. articles, et ce 
qui.avort été dit plus h%nt; Dans tout ce qui précède, 
le synadç parle de croyance , et njuand oq le voit pro-i 
clamer les quatre articles immédiatement, on est fondé 
k penser qu'il cpmprenoit ces articles comme devant 
diriger la croyance des fidèles. G.'est donc un peu lé- 
gèrement que M. Tabaraud. triomphe de sa décou- 
verte, et le petit plaisir qu'il a eu ià trouver dans une 
bttUe une altération faite méchamment et à de^ein 
ne lui a pas permis d'examiner la chose avec assez de 
«oin. 

Le reste de l'ouvrage de M. Tabaraud ne vàtit pas 
beaucoup la peine d^être examiné 5 ce ne sont que des 
plaintes sur l'esprit actuej du clergé, des plaisanteries 
sur un prélat illustre, une critique de son discours et 
de la déclaration du 3 avril . Tout cela est terminé par 
Un morceau sur ou plutôt contre les Jésuites; cette 
appendice étoit de rigueur dans la circonstance^ 
M. Tabaraud cassure en* finissant que ces judicieuses ré- 
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flexions ne sont imprégnées d'aucune teinte de libéra-- 
lisme^ ni de jansénisme f ni d'aucun intérêt de secte ou 
de parti. Gomment veut-il que nous le croyîons quand 
il saisit toutes les occasions de disculper les jansénis- 
tes, et qu'il nous dit avec emphase que la consultation 
des a\focats pour ifcf . de Montlosier nous rappelle les 
beaux jours du barreau français ^ par la sagesse avec 
laquelle elle est écrite , par la pureté, des principes et la 
solidité des preuves sur lesquelles en est fondé la con- 
clusion. Il est sAr que la consultation des quarante 
avocats, doit naturellemept rappeler à M. Tabaraud 
l'esprit du barreau il y a un siècle, et tant de consul- 
tations d'avocats pour le jansénisme, l'appel, les mira- 
cles, voire même les convulsions. Quel Donlieur pour 
la France si ces ieau^r/our^ ail oient recommencer! * 

Le volume est terminé par le Discours de Fhury 
sut les libertés gallicap,es j que l'auteur a inséré, non 
pas uniquement pour grossir son livre, comme on 
pourroit le croire, mais encore.pour se donner le plai- 
sir de redresser Fleury dans quelques notes. L'auteur 
adopte l'édition du Discours donnée par M. Emer j, 
édition qu'il, avoue être plus exacte et plus sûre^ mais 
il se donne bien de garde d'adopter les notes du sage 
et du savant éditeur^ il fait même, des notes contrai- 
res^ ainsi, quand Fleury dit que c'est au Pape à pré- 
sider aux conciles-généraux par lui-même ou par ses 
l^égats, M. Tabaraud ajoute e!a note que le droit des 
légats est contesté, et que la tradition ne l'établit pas! 
Les autres notes sont dans le même esprit d'opposition 
et de chicane. 

Pour conclusion, nous dirons que nous n'avions 
pas d'histoire de l'assemblée de 1682, et que cet ou- 
vrage est encore à. faire. Âcoupsûr, M. Tabaraud qui 
a omis les tyois quarts des faits, et qui ne présente' 
l'autre quart qu'en le .noyant dans de longues ré- 
flexions, ne peut prétendre au titre d'historien,, et 
personne ne sera tenté de le lui donner. 
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î NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Le *i2i novembre, jour où TËglise cëlèbre la fête 
de la PrësentatioD de la sainte Vierge /a eu lieu > atr:sëmi- 
naire Saint-Sulpice , la rénovation actuelle des promesses 
cléricales. S. £m. M. le car<linal Macchi, nonce deS. S., a 
présidé à cette cérémonie. 

— M. Tarchevéque de Bordeaux est parti le 1 8 ', et M. Té- 
Téque de Montauban le ao. Ce dernier se rend directement 
dans son diocèse. M.^de Gheveruis passera quelques jours seu- 
lement dans sa famille avant de se rendre à Bordeaux. 
M', l'évêque de Yannes doit partir, dit-on , le lundi 27.1 

— Le jubilé a commencé à Rennes le dimanche 5 no- 
vembre. Après la graud'messe on lut la bulle dU' Pape. 
Le discours d'ouverture fut prononcé à la cathédrale par 
M. Tàbbé de La Mennais, l'aîné, un des grands -vicaires; 
M. l'abbé Letourneur, qui devoit prêcher ce'jour-là , s'étant 
trouvé indisposé. La processiou générale suivit le discours. 
Le clergé étoit nombreux et suivi des autorités; TafOluence 
des fidèles étôît très-considérable. , Les hommes occupoient 
uu côté de la rue et lens femmes l'autre, et dans l'espace au 
.milieu, des ecclésiasticjues pirculoiient en chantant bu en ré- 
citant des prières. Il y a eu beaucoup d'ordre et de recueil- 
lement> malgré la foule. Le lendemain, les discours et exer- 
cices pour le jubilé ont commencé dans les paroisses, sans 
que rien en troublât la tranquillité. Le jeudi 9 , ont eu lieu 
les premières stations générales qui se font à St-Germain^ 
à St- Sauveur, à St- Aubin et à la cathédrale. Le nombre 
-des fidèles étoit moins considérable que le dimanche précé- 
dent; mais il étoit tel néanmoins, que lorsqu'on faisoit les 
prières de la station à St-Aubin, il j avbit encore du monde 
près de St-Sauveur, quoique la procession se fût développée 
en passant au haut de la Lisse et tout autour de l'église. 
Le 10, M. l'abbé Letourneur prêcha à St-Sauveur sur les 
dangers des divertissemens et des plaisirs du nionde. Le di- 
^manche 12, a commencé la retraite pour les femmes à' la 
cathédrale, et la semaine d'après ce sera celle des hommes à 
St-Germain. Il doit y avoir sous peu une première commu- 
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nion d'une quarantaine de militaires. M. Tëvéque, qui est 
encore foible, a voulu néanmoins assister aux stations le 

i^eudiy et a paru à plusieurs exercices. Il paroît y avoir dans 
a ville une impulsion générale ; beaucoup de personnes qui 
étoient éloignées de la religion semblent disp(^es à y reve- 
nfXf et^aju les déclamations des mauvais journaux, on peut 
cpQJisctjarer que les exemples de ces sortçs de retour s^roient 
plus cpn^lajQuB encore. 

i^ .'■'^loL nouv«Ue église bâtie à Farney par le$ soin» et le 
zèle de ]Vi, Tévêque de Belley, a été bénite avec beaucoup . | 

ée pompe je 8 de ce mois, Pl usieurs é vêa u«s f beaucoiip d'ec- 
ciésiastLqiies.des environs « ci de pieux Bdèles> $*étoîent reu- 
«Uift à f erney pour cette cérémonie. Le matin, le clergé et 
les autorités; se sont réunis à Tancienne église paroissiale^ . 
d'oiioB «a enleTé le laii^t sacreinent et les visses sacr^^î oa 
les a portés processionneiUment ^m la nouvelle égliscuXe 
dei^éétmt composé d'environ ^o ecclésiastiques > parmi leS" 
tfu^ls. étoient de^grands* vicaires 9 des phanoines et des curéf. 
M. l'archevêque de Besao^n , métrppolitfiin de Bellej> offi- 
ciait; M. l'évêque de Beiley avoit aussi invité M. i'évêque 
de Metz qui étoit venu passer quelque tçipps dans sa famille ^ 
et M. I'évêque de Lausanne , dont la juridictipn ^'étend a^* 
Jouffd'hui a Genèveet^dans le canton., Ces quatre prélats 
tftotent assistés de leurs grands^vicaires. La procession étant 
arrivée à la nouvelle église , en a fait trois fois le tour en 
dèhois, en chantailt^les prières prescrites par le pontifical. 
Le clergé est ensuite entré seul, et l'église a été bénite avec 
tout le cérémonial usité. Les fidèles ayant été enfin admis 
dans l'église^ M. l'archevêque est monté en chaire , et a 
prononcé Un discours relatif à la cérémonie. 11^ célébré la 
messe à la suite de laquelle on a annoncé des indulgences 
«ux assistans. A une heure et demie , tout étant terminé , 
les prélats oiit été reconduits à la cure, d'oii M. TaTohevêque 
Ml donné la bénédiction au peuple. Parmi les fonctionnaires 
publics présens y on remârquoit les sous-préfcts de Ge^ et de 
Nantua. Cette journée a été un triomphe pour la religion , 
par la pompe et le recueillement qui ont présidé à la fête; 
elle étoit une expiation des outrages et des sarcasmes partis 
autrefois de ce lieu, et qui ont rendu le nom de Ferney 
tristement célèbre dans les annales des causes de nos mal- 
heurSi 
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— Nous avons parl^^ n*** 729 et 927, d'iitt Vtiyagè à*la 
Trappe de MtUeray, par M. nicher. Il existe tin ^crit du 
inêmtf genre sous le titre db Troi^ jours au moriastèi^ fies 
TrapUtea de MeUeray (i), par M. Tabbé de Tillefort» Xe 
récit de l'auteur avoit dëjà paru eii iBsS, dans les -Antudes 
dé Uuèmtutej des sciences et des arts,^i fut ensuite imprii^c 
à part; aujourd'hui^ M. Tabbë de Villefort en donné une 
seconde édition , accompagpée. de qûelc^es notes et de'ïioû- 
Veaux détails. C'est en 1834 qu'il visita l'abbâye de Melle- 
raj, et il fut agréablement surpris de retrouver- dans l'àbbé^ 
dom Antoine^ un ancien condisciple et uù ami.. La peini- 
turequ'il fait de la maison^ de l'ordre, de la paix et du 't*cf- 
cueillemeAt qui y régnent, est entremêlée des Réflexions xjVie 
fait naître naturellement ce touchant speètaclé. L'auteur 
sVionne que le gouvernement n'encoqrage pas d'une ma- 
niète plus efficace un établissement si utile, et qui, outre 
l'avantage d'ofifrir Un pieux asile aux hommes' d&dûtés du^ 
inondé, a de plus celui de favoriser les progrès de l'agricul- 
ture par leis essais et les procéd(^ qu^a- introduits le Père, 
àbbé, ]Snfin,M. l'abbé de Villefort f a inséré une' courte 
Notice sur Thistoire de la réforme de la Trappe; II ihe pclralt 
avoir puisé ses renseignemens à une source peu sûre , saVbir 
V Histoire de la l)uppe par Mi Dubois, ouvrage où nous 
avons signalé quelques inexactitudes. ( y'oy, notre n° 1 ipô.) 
M. l'abbé de Villefort est le même qui a publié,. il y a quel- 
ques années, des Oraisons funèbres. de Louis'XVI, dfe Ja 
Reine, de- M™^ Elisabeth et du duc d'Enghien. ,, 

. -T-Plttsietlrs journaux suisses ont publié la qote suivante, 
adressée par M. Gizzi, auditeur de la nonciature do Lu- 
cerne, à M* Ruttimann, aveyer régnant. Cette note, datée 
du 18 octobre, est relative à quelques circoilsta[nces &e la 
proeédure-^ans l'affaire Keller : 
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. « Le soussigné se voit oblîgé de faire au canton directeur de la 
confédération helvétique la communication suivante : ' 

» Dante toute la Suisse, et peut-être dans une grande*. partie de 
FEurope j il y aà peine un village où n'aient pa$ retenti les accusa-^ 
Gèn's' 6al6nfikicnse5 qu'on a fâché de répandre contre la nc^cjàturé 
apostolique, relativement au meurtru. prétendu de feu !M; JKë^her«. 

. (i) In?fi<»> prix 9 I fr. 5o cent et 1 fr. 76 cent, franc de port. A 
Paris, chez Trouvé; et au bureau de ce ÏQurnal. ' • 
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avoyer deX^ueerne, et à un empoisonnement supposé, dont il est 
question page 198 du Recueil des actes du procès occasionné par 
cette déplorable affaire. Le «raint Siège qui, soit dit en passant, ne 
permettroit pas que, dans ses Etats, on répandit impunément des 
calomnies, et'surtout des calomnies d*un genre aussi atroce, contre 
une légation acctéditée auprès de lui; le saint Siège aimoità espérer 

3ae,8£^is attendre une demande de sa part, on. s^empresseroit de lui 
onner une réparation conyenab!^. 

À Cet espoir ne s'étant pa^ encore réalisé jusqu^à présent, le saint 
Siège pense que sa dignité ne lui permet pas de garder plus long- 
temps le, silence, et ayant le droit imprescriptible .d exiger une répa- 
rallon complète pour Tattaque faite contre Tbonneur de sa noncia* 
lure près la confédération suisse, il a ordonné au soussigné de de- 




la nonciature, et le droit incontestable du saint Siège à obtenir une 
satisfaction solennelle. Le soussigné croiroit faire injure a la sagesse 
*du .gouvernement, s*il se permettoit seulement de penser qu'il fût 
nécessaire de motiver davantage une demande de cette espèce, va 
que dans tout pays civilisé, le droit d'en faire une semblable appar- 
tient à tout bcmme,.méme de la dernière classe, qui seroit attaqué 
dans son honneur, et ctilomnié devant une nation entière. A Lucerne 
comme dans toute la Suisse, on reconnoitra la justice de cette de-' 
mande , et Ton saura gré au saint Siège de la modération qu'il met 
dans sa démarche. Lé soussigné s'étant acquitté par cette note de la 
mission dont Ta chargé S. S. , et étant convaincu que Tobjet de cette 
communication sera rempli le plus tôt possible , saisît ayec empresse- 
ment cette occasion de renouveler au canton directeur l'expression 
de sa considération la plus distinguée. 

» Lucerne , le 18 octobre 1826. 

3» L'auditeur de la nonciature, chargé d'affaires du saint 
Siège près la confédération h^étique, Gizzi. v> 

. — Tous les journaux de la Belgique ont rapporté une 
conversation qu'ils prétendent avoir eu lieu entre le Pape 
et le comte de Celles. Cette conversation est tout-à- fait des- 
tituée de vraisemblance 9 ce qui n'a pas empêché nos jour- 
naux de la reproduire avec une facilité qui nous étonne. 
On suppose que dans le voyage que M. de Celles fit en Ita- 
lie avant d'être ambassadeur, ayant été présenté au Pape, 
il le troui^a iihbii cTidêes libérales qu'il prqfessoit ouçerte- 
ment. Un Pape et un Pape tel que Léon XII devenu libé- 
ral, c'est sans doute une métamorphose un peu singulière, 
et qui nous étonne, nous autres gens simples et asservis à 
nps vieilles idées. Nous avons peine d'ailleurs à concilier Je 



( 4i ) 

libéralisme du saint Père avec le langage qu il tenoit dans 
la bulle du jubilé; avec sa bulle contre les francs-maçons ^ et 
aiyec les autres actes de son pontificat. Nous nous imaginons 
que si le Pape étoit libéral , les feuilles libérales ne Tattaque- 
roiént pas avec tant de persévérance et d'aigreur. Mais ce 
n!est pasotôut; Léon XII, dans une deuxième audience 
qu'il accorda au comte de Celles, s'étendit longuement sur 
le collège philosophique , et .dit . entr'autres : Je suis fort 
étonné que cet . étahUsaement trouve tant de détraçieura en 
Selgiqùej car 6* est une institution, louable sous tous les rap^ 
ports, M. de Celles trouva ces paroles si précieuses à recueil- 
lir, qu'il en. prit note en rentrant chez lui; dans une nou- 
velle audience, il prit la liberté de mettre ses notes sous les 
Î^eux du sa^ntPère , pour s'assurer s'il avoit rendu fidèlement 
a pensée de S. S. Oidj dit le Vdîney c'est bien mon opinion, 
ma véritable opinion j je vous en, donne l' assurance ^ Comment 
douter d'un conte si Bien, arrangé , d'un rrécit si bien tissu j 
de circonstances si bien détaillées? Il est vrai que ceux qui 
font cette petite histoire sont les mêmes qui crient jouriiel-. 
lement contre le j^ape et les évêques. Il est vrai que, si le 
fait étoit exact, le gouvernement des Pays-Bas se seroit 
hâté plus tôt de le publier. Il n'eût pas manqué sans doute 
de chercher à calmer, par les paroles du saint Père , l'oppo- 
sition eénérale que le collège phiit>sophique a rencontrée 
parmi le plergé du royaume. Le roi a parlé dernièrement 
dans une audience à plusieurs membres du clergé, il n'a 
rien dit de l'entretien supposé. C'est donc une invention 
du parti libéral , mais une invention à laquelle on n'a pas 
su donner la moindre couleur de vraisemblance. Ces mes* 
' sieurs devroient mettre plus d'adresse dans les contes qu'ils 
imaginent. Au surplus, ce qui n'est pas un conte, c'est la 
querelle qui vient de s'élever dans leur camp , et qui nous 
donne l'espoir de respirer un peu pendant qu'ils se battront. 
Le fait vaut la peine d'être raconté. Il" s'est,' comme on sait, 
il s'est formé depuis quelque temps un Cx)nstUutionnel pour 
le royaume des Pays-Bas, et il paroissoit digne de son mo- 
dèle par l'esprit qui présidoit à la rédaction , et par la vio- 
lence des4 attaques et la continuité des déclatnations. On 
disoit que M. Tissot devoit, de Paris, diriger ce journal; 
mais il paroît que MiVI. du Constitutionnel dé Paris n'ont 
pas vu de bon œil la création du nouveau journal, ils ont 
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craint que cela ne leur lit perdre des abonnés dans les Pajs- 
Bas. On veut bien swvir )a cause ^ mais on veut avant tout 
soigner ses propres intérêts et sa petite fortune. Il y a donc 
eu de grandes plaintes, et on a exigé de M. Tissot au'ii re* 
nonçât à toute coopération au journal étranger: Il rà fait, 
et les feuilles publiques ont annoncé sa détermina^pn. Le 
CoTMtUutiùnnel des Pays-Bas en a été piqué/ comme, on ie 
pense bien , et voilà la guerre déclarée entre le^frètei eé arrUs-» 
Ce journal annonçoit dernièrement que le ConatiUUiorm^êt 
français a fait alliance avec les Jésuites; il prétend avoir 
des preuves de cette alliance monstrueuse , il donnera quel- 
ques jours les articles du traité; en attendant , ie Conêfiù^ 
tionnel de Paris lui donne des démentis par ses éternelles 
déclamations contre la congrégation et contre Montronge^ 
Il est visible que cette dispute est une affaire d'argent ; 
mais il est a^ez plaisant de voir ces amis si zélés s'injnrier 
de si bon cœur. Qui eût cru que ce pauvre CoiutUutionnel 
fût accusé d'être Jésuite? A quoi ne faut-il point s'attendre^ 
si nous voyons de telles métamorphosa! 



NOU.VELLES POLITIQUES. 

Pabu. Le Roi vient d^accorder une somme de 6000 fr. aaz incen- 
diés des rues Suloc et Ste-Hëlenne, à Lyon. 




do mois passé. 

. -^ Le Moi vient d'accorder une somme de 800 fr. pour aider à la 
construction de l*églisé du Portel , commune d^Ontreau , arrondisse- 
ment de Boulogne (Pas-de-Calais). 

— M. le Dauphin vient de donner 3oo fr. pour lé mobilier de là 
chapelle des prisons à Nanci. Le Roi a aussi da^é envoyer une 
somme de 5oo fr. , destinée au soulagement des incendiés de Badon* 
yiUîer. M"* la Dauphine a bien voulu y Joindre 3oo fr. , et Madame , 
duchesse de Berri, 100 fr. 

— M. le Dauphin vient d^accorder 5oo fr., et M"» la Dauphine 
aoo fr., pour les besoins de Téglise du Mesnil-sur-Oger (département 
de la Marne). 

•^ M. le Dauphin a fait parvenir à M. le préfet de la Gironde une 
somme de 5oo fr. pour eontribuer à la restauration de Féglise de 
Basas. 

— Par ordre de S, M. , S. Exe. le ministre de rintérienr a acetfrdé 
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on secours provisoire de 3ooo fr. aux iiabitans des trois communes 
des Pyrën^es- Orientales qui ont été -victimes da violent orage du 
aÇ août dernier. 

-— Çamedi dern.ier,.M» le duc 6t M™« la duchesse d^Orléans sont 
Tenu^feniçrpîer )e Boi qui a nommé M. le duc de. I*?^emours colonel 
du i«'*régiiBent des chasseurs. Le jeune prince accompagné de son 
frèr«,-M.' le duc de Chartres , portait l'uniforme de son grade. 

-^ Le Boi vient de rendre une ordonnance qui tend à régler avec 
pins d'ordre et de précision les obligations et la responsabilifé des 
cpmptables.des finances., envers le Trésor, les communes et les eta- 
blîssemens de bienfaisance^ ainsi que les garanties 'auxquelles ils ont 



droit pour les couvrir des effets de cette responsabilité. ' 

— La cour suprême, à l'occasion du pourvoi du sieur Moulle contre 




claiiiation auprè 
railiatîon clés contrôles. 

i— Dejài /pour plusieurs délits contre les lois de la presse^ le nommé 
Poulton «voit figuré devant la police correctionnelle : il j a paru 
encore aujourd'hui, con^me ayant vendu l'ouvrage de Dupuis sur l'o- 
rigine des cultes. Le jugement a été remis à huitaine. 

— On a saisi chez un traiteur nouvellement établi rue de là Vilîe- 
levéque, des ustensiles et des matériaux propres h la fabrication de 
fausse monnaie. Le traiteur et sa femme ont été conduits à la préfec- 
ture de police et la boutique a été fermée. 

— tJn commissaire de police, accompagné de deux agens, a saisi 
hier matin , chez M. Bénard , marchand d'estampes, passage Viyienne, 
vlng-cinq exemplaires d'une lithographie représentant le libraire Tou- 
qnet tenant d*une main FËvangile , de l'autre la Charte. On a saisi 
encore quelques estampes représentant le duc de ReichstadL 

— Le Constitutionnel, qui surveilla l'armée pour y maintenir la 
subordination et la disciphne, s'étoit plaint, il y a quelques jours, 
d'un châtiment infligé a un marin à bord de la Galathée. Ml le 
Contre>amiral Boussin a fait une réponse qui le disculpe entière- 
ment; il fait remarquer que les lois de l'armée maritime doivent être 
autres que celles de l'armée de terre , et que , dans l'occasion pré- 
iente„ elles ont été appliquées avec la plus grande modération. 

rrM. Rouzé, sous-préfet de l'arrondissement de Saint-Quentin, 
écrit au Journal des débats, une lettre dans laqtielle il atteste que ce 
que. le sièur Çhauvet a dit, dans le Constitutionnel, s'être passé de- 
vant témoins à la sous-préfecture de Saint-Quentin ^ est un échafan- 
dàçe de mensonges. 

— M. le comte de Floirac, préfet de l'Aisne, donne dans une 
lettre datée de Laon, des détails sur l'affaire Chauvet, et achève de 
disculper M. le sous-préfet de Saint-Quentin des accusations dé'qael- 
ques journaux. Le 10 avril, un quidam d'assez mauvaise tenue, n'é- 
tant porteur d'aucun papier de sûreté , fut conduit par les gendarmes 
à l'avtorîté judiciaire*' Cet individu offroit une exacte resisemblance 
ayec un homme dont la police avoit donné le signalement : même 



/ • . (44) 

uom de Ckauvet, même \ill« de Marseille, même profession appa» 
rente , une femme laissée h. Bruxelles , et dont il ne peut indiquer la 
demeure, pas même la rue;jtaille., couleur de cheyeux, yeux, teint 
i)bsolument identiques avec'c'eui; du signalement; et, pour confirmer 
tout cela, absence de papiers, aucune explication. iKnsupposànt que 
cet individu ne fût pas celui que la police désiguoit, c*étoit au moins 
on' vagabond; il n*avoit sur lui que des recommandations de Jrères 
aux frères , pour lui fournir des secours pécuniaires. Cet homme fut 
donc déposé , par ordre de Tautorité judiciaire i dans la chambre ap- 
pelée violon. Sa translation à Tarascon ée fît en voiture , et avec 
tous les égards prescrits à là gendarmerie du département. Et pourr^ 
tant des colonnes de journaux ont été remplies de plaintes sur Vj»!:^ ^s' 
du pouvoir; on s*est pris d*une si belle passion pour un inconnu fort 
suspect par ses exagérations, et Ton à dénoncé partout comme inouiè 
une sage mesure de Tautorité* 

— Le procureur du Roi de Saint-Quentin a fait un rapport au 
garde-des-sceaux sur Chauvet. Le magistrat dit aussi que cet'noEpme' 
ne put présenter aucun, papier, ni donner aucune explication; il ne 
savoit pas même où il avoit laissé sa femme. Ses réponses embarras- 
sées augmentèrent les soupçons et motivèrent Tordre de le transfé- 
rer à Tarascon. Chauvit essaya de répondre dans le Constitutionnel 
aux déclarations du préfet et du procureur du Roi. Â qui doit-on s*en 
rapporter sur cet individu? A ses allégations ou au témoignage des 
magistrats? 

— Le tribunal de police correctionnelle a rendu le i8, son juge- 
ment dans lafiaire Ouvrard. Lès sieurs Ouvrard, Ducroc, Espariat^t 
Poissonnier, ont été renvoyés de la plainte. Ouvrard sera mis en li- 
berté s*il n*est détenu pour autre cause,. Mauléon et Baugé ont été 
condamnés en 6 mois de prison, 3oo fr. d*amende et aux frais. 

^ — Le même jour, le tribunal a entendu les plaidoiries dans Taf- 
faire de la Biographie des députés!. Il y a d'abord eu des débats entre 
Bentu père, Bigy et Massey de Tyrone, qui s'accusent réciproque- 
ment d*ètre les auteurs de la contrefaçon. M. Massey de Tyrone a 
prétendu qu'il appartenoit à l'opposition royaliste; lut et son avocat, 
M. Maupuin, ont soutenu qu'on pouvoit , sans se rendre coupable de 
diffamation, tourner des fonctionnaires en ridicule. Les avocats des 
autres prévenus et la cause ont été renvoyés au lundi pour la répli- 
aue du ministère public. Le lundi , M. Tarbé , avocat du Roi , a parlé 
dans la même affau'e, les avocats ontrépUqué. Le jugement sera pro- 
noncé le 39. 

-y- Le canal Saint-Martin a été ouvert à la navigation le i5 de ce 
mois. Le perfectionnement des travaux et le zèle des entrepreneurs 
donnent tout lieu d'espérer que désormais cette navigation ne sera 
"plus interrompue.' 

— Lors des troubles qui eurent lieu au^théâtre des Célestins , à Lyon , 
à l'occasion de l'ouverture du jubilé , les sieurs Hurré jeune, natif de 
Paris; De veau, natif de Genève, et Oriol, de St-Etienne, furent 
arrêtés comme moteurs du désordre. Cités, le i5 du courant, devant 
le tribunal de police correctionnelle, ils ont été condamnés, Hurré 
à 5 mois, Deveau et Oriol à 3 mois, et chacun à 3oo fr. d'amende. 
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Les débats, onfr présenté Hurré comme. un, des. agitateurs les plus 
ardens. On crioit à bas la calotte, à bas la mission, à bas le jubilé f 
Oriol et Beyaux crîoient et gesticuloient de toutes leurs forces. On 
a TU une' trentaine d'individus défilant deux à deux comme pour 
imiter une procession* D'autres, vnuloient, disoient ils ^ représenter 
le Tartufè^ M. Battant de Pommerol , avocat du Roi, a considéré la 
demande àa^Tartiifè, dans la circonstance, comme un véritable ou- 
trage : c*étoit le jour même de Touyerture du jubilé, on vouloit pro- 
tester en quelque sorte contre une pieuse cérémonie; et ce qui Tin^ 
dique assez, cest crue, pendant qu^ondemandoit a grands cns le 
Tartufe dans la salle, les complices du dehors, formés en groUppes 
menaçans, crioient avec fureur .à bas les missionnaires, à bas U ju- 
hUé! Les individus arrêtés dans la salle opposoient la plus vive résis- 
tance, et cedx du dehors formoient au même mbment les rassemble- 
mess les plus tumultueux. Tout sert donc à prouver Texistence d*un 
€0|^*plot. Telle est l'analyse du réquisitoire. 

«-r» Le tribunal de police correctionnelle , à Ljpn , vient de s'oc- 
cuper de Faffaire du Précurseur, Ce -journal avoit, au mçis de mars 
183a, une existence légale. Une loi déclara à cette époque que les 
journaux alors existans n'auroient nul besoin pour être contîbués 
d*une autorisation car ordonnance royale. La publication de ce jour- 
nal fut forcément mterrompue par manque rde fonds. Depuis, ce 
i'ournal ayant reparu , on Ta poursuivi comme existant illégalement. 
> tribunal/ considérant que cette interruption nécessitée par des 
circonstances indépendantes de la volonté des propriétaires, n'étoit 
pas une renonciation au privilège de paroitre sous la faveur de Tarti- 
de de la loi de mars 182a , a reconnu Teiistence légale du Précur^ 
seur, et déclaré nulle et non avenue la saisie 2i laquelle il avoit été 
procédé. ^ 

— Dans la, séance des cortès à Lisbonne, du 3 novembre, on a 
nommé au scrutin les cinq représentans entre lesquels la régente doit 
nommer le président de la chambre. Quatre de ces re;)résent3ns son*: 
membres des anciennes cortès. Dom de St-Louis, ancien coadjuteur 
de Coimbre, est celui qui a eu le plus de voix; c'est un religieux 
Bénédictin qui a été membre des cortès, il y a Quatre ans, et qui 
ëtott tombé en disgrâce. C'est précisément lui que ta régente a c\ioU\ 
pour préndent. Le lendemain , après la prestation de serment du 




gleroent est rejeté a 1 unanimité. On nomme alors, à la presque 
nimité , une commission de s^t membres pour examiner et proposer 
les modifications à faire. ^- , 



M. Boisy-d'Anglas^ pair.de France, est mort le 20 octo- 
bre. François - An toineBoissy-d'Anglas, né à Annonay le 
8 novembre 1766^ d'une famille protestante, fut d'abord 
avocat au parlement de Paris , puis maître d'hôtel de Mon- 
sieur. Avoit- il; pour occuper ce^ places ^ renoncé au pro- 
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testa ntisme? C'est ce que nons ignorons; mais on saif que 
pour un grand nombre de places 11 falloit alors un certir 
fic^t de catholicité. En 1789^ il fut nommé député du 
tiers*état ^^Annonai aux états* généraux , et j vota avec la 
majorité. Il dénonça un Mandement dé' Tiarchevêque dW 
Tienne^ répondit à la, fameuse lettre dé Tabbé. Raji^al, ^t 
sollicita dç« honneur» pour la mémoire, de Eousseau. ,]!{qmmé 
procureuB-^yndic de rArdèche après la séssioa; il fut élu 
député à la Convention en 1793. Dans le procès du roi 
Louis XVI, il.lrota pour Fappel au peuple, pour la dé^ 
tention .et. le bannissement, et au quatrième appel nomî 
nal, pour le sursis. Pendant le règne de la tecrèur, ijl '' 
tint à l'écart, et ne reparut à la tribune qn'après le g t*^* r • 
midôr. il entra ensuite au comité de sàtut public «S j fit 
de fi:equens rapports ; le plus fameux est ceuii du 5 ven- 
tôse, an IIJ (février ]795) sur la liberté d«s cultes. Ce 
disQOurs préscntoit toutes Kk religions comme de^ illusions 
et de$ erreurs^* c^étoit une véritable iàsulte à toutes fa» 
croyances. L'orateur fàisoît deis vœux pour que la religion 
de SocratCji de Marc-Aurèle et de Cicéron, devint la re- 
ligion du monde. Le j6u]?nal des constitutionnels, s'éleva 
contre ce.rappoil {Annales de la réUgion^ tome I, p. 3:»); 
on jirétend même qu'on i^t retrancher àr roratéur deà pa** 
sflees pleins d['atbéisme et de matérialisme. Quoi qu^i en 
soit, ce rapport, tel qu'il est, car nous l'avons sous les 
yeux , est encore une longue déclamation contre la superr* 
stition et le fanatisme, et i^auteur ne faisoiit grâce à au-^ 
cun culte ni à aucune secte. Peu apfès, Boissy - d'Aqglaà 
fit £a proposition pour rendre le^ oiens des condamnés, 
proposition qui fut accueillie et adoptée. Il montra du 
courage dans des émeutes au <yujét des (ipprôvisionneméns* 
âon nom s'étant trouvé dans ht correspondance de Lemai- 
tre ,. son crédit en souiFrit dans la Convention. ïi hit ee- 
pendant élu membre du conseil des cinq-cents, parla en 
1797 en faveur des pi:«tre&. déportés et de la liberté des 
cultes, et fut compris pour cela dans la loi de déportation 
dû 18 fructidor, mais il parvint à s'y soustraire. Nommé 
tribun, puis sénateur, puis pair de France en 18149 il 
ftit commissaire de Buonaparte pendant les cent jours-, 
membre de la chambre des pairs^, ce qui devoit l'exclure 
de cell« du Roi; on voulut bien l'y rétablir, le 17 août 
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i&i5. Il étoil en même temps de i'acadëmie des inscripr- 
tions. Panni les écrits de M. Boissj-d'AnelaSy nous ferons 
mention de celui qu'il publia il 7 a quelques afrnées sur 
Malesherbes : Essai sur la vie^ Us écrits et les opinions de 
Malesherbes^ 1819- iSai, 2 vol.. in - 8^ Dans cet écrit, 
l'auteur déplore les . souffrances des protestais et ne parle 
pasL de celles des catholiques. Il ne veut point qu'on croie 
que Màlesherbes a eu quelques jregrets d'avoir servi dans 
1 origine la cause de la pnilosopbie. Nous ne pouvons mieux 
le lui apprendre qu'en citant un extrait d^un fort bon arti- 
cle que M. de Ghi^teaubriand publia dans le Consertfoteur 
sUr r ouvrage de Boissy-d'Anglas : 

<c Pourquoi M; BQissy d'Anglas, qui a loué si dignement 
M- de MalesheMies ^ s'enorce-t-il de nier le changement qui 
s'étoit opéré dans quelques-unes des opinions de cet homisië 
illustre? Quelle si grande importance met-il à prouver que 
Tami «et le protecteur de J.-J. Rousseau ne s'est jamais ac^ 
cusé d'avoir contribué par ses idées au malheur de la révo- 
lution ? Cet aveu rendroit-il à ses yeux l'homme moins grand 
ou la révolution plus petite? Pourquoi rejette«t~il les faits 
avancés par M. de MoUeyille et par M. Hue? Pourquoi 
veut-il balancer, par son opinion étrangère, des traditions 
de famille? J'ai moi-même entend^ M. de Maleshcrl^s, dé- 
plorant ses anciennes liaisons avec Gondorcet^ s'expliquer 
sur le compte de ce philosophe avec une véhémence qui 
m'empêche de répéter ici ses propres paroles. M. de Tocque- 
ville I qui a épousé une autre petite-fille de M. de Maies- 
herbes , m'a raconté que cet homme admirable , la veille de 
sa mortj lui dit : Mon amij si vous avez des enfansj élevez* 
les pour en faire des chrétiens : il n'y a que cela de hon) 
Ainsi, ce fidèle serviteur avoit profité de la leçon de son. au- 
guste maître : le Roi captif, en le chargeant d'aller lui cher- 
cher un prêtre non assermenté, lui avoit dit : Mon étpH, la 
religion console tout autrement que la philosophie. M. de 
Malesherbes ne manqua pas de consolations religieuses à ses 
derniers momens; il y avoit quelques prêtres condamna 
comme lui sur le tombereau qui le conduisit au lieu de 

l'exécution. » 

*• 

M. le, marquis de Rosambo, petit-fils de Maleshtrbcs, ré- 
clame aussi contre les assertions de Boissy-d'Anglas. Sft lettre 
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» 

fut iosërëe dans les journaux du temps, et nous en avons 
donne uti extrait dans ce journal. Boissy d'Anglas , qui, en 
1795, insùitoit à toutes .les croyarices, ëtoit*devénu depuis 
zëlë protestant; il étoit membre du consistoire de^^aris, et, 
en 1819^ il fit annoncer dans tous lés journaux que sa con- 
science ne lui permejttoit pas de tendre sa maison pour les 
processions de la Féle-Dieu. Quelques-uns s'étonnèrent de 
ce scrupule qui lui arrivoit si tard. Il ëtoit membre d-ùn 
«conseil de protestais qui fut forme , sous M. de Gazes ^ au- 
près du ministère de rintërieur, et il écrivit en' cette qualité 
une lettre dont nous avons parie n^ 566. Enfin, il ^oit . 
membre de la société de la morale chrétienne. Il votdr^à t^ * 
chambre avec l'opposition d^fe constitutionnelle. Il est mo^ 
presque subite,ment, et sera tran^port^'à Ânnonay, sufyânt 
ses intentions. On parle même de lui élever un monumenî. 



Les personoes piewves avoient i'usage autrefois dcsetserTir^ potir 
les livres d'églises, d'images découpées à. jour avec plus, ou moins 
d'arl et de déiiçatcssë. On les faisoit venir d'Allemagne; mais le des- 
sin des figures iétoit souvent d'un goût assez bizarre. Un" graveur a 
imaginé aujourd'hui de publier des images d'une exécution plus soi- 
gnée; il a déjà composé un certain nombre de sujette et il travaille 
en ce moment à en faire d'aytres. Il en<a qui représentent le Gaî- 
Taire, l'Agneau san^ tâche ^ ««int. Joseph ^ saint Louis, etc. Ces ima- 
ges sont coloriées et découpées d'une manière élégante. Le graiéur 
est M. Lambert, riie de la Harpe , n» 4^* 



M. Claray, de Crrst-Volland , professeur de langues et de littéra- 
ture , connu p*ar des pièces de poésie dont quelques-unes out trouvé 
place dans ce journal , vient de faire imprimer, chez Demonville , 
«ne Ode imidée du Z>/cs/r/P, et dédiée à M. l'évêque de Strasbourg. 
Cette pièce, qui est, de dix strophes; offroit de grandes difficultés ; 
l'auteur a triomphé de quelques-unes. Ses vers ne sont pas sans éclat 
et sans harmonie ; on en jugera par cette dernière strophe ; * 

Doux Jésus , auteur de mon être , 
Vasie océan de charité, 
Apprends-moi surtout à cônnoitre 
Le chemin de la vérité. 
Bu haut de la divine enceinte , 

Des pécheurs qu'assiège la crainte . . 

Ecoute les cris déchirans; 
Et mets un terme au long supplice 
De ces âmes que ta justice . • ' ' 

'• Liyre à des brasiers dévoraus. 
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ffoUice sur M. Pabbe' Boston. ^ jt* ; 
(Fin des a" la^O el laSi.) .- ~ -î' 



a do M. Baston à l'ëpiscopatest une^poq 

fâcheuse dans sa vie. Il avojt montré jusque-là autatit 

mesure dans sa conduite que de talent dans ses écrits. S'il 
avoit paru en quelques rencontres conciliant jusqu'à l'excès 
dans ses opinions, cette disposition pouroît trouver quelque 
excuse dans la difficulté des circonstances; mais le malheur 
qu'il eut d'accepter l'épiscopat dans un temps critique le 
jeta dails une suite de démarches dont tout son esprit ne 
pouvoit sauver l'embarras. L'opposition qu'il rencontra l'ai- 
grit, et le fit sortir de son caractère naturellement sage et 
modéré; on va eu juger par ce que nous allons dire de son 
administration. 

L'abbé Baston , associé par le chapitre de Seez aux vicai- 
l'es~géaéraux, voulut bientôt exerc<fr la Juridiction tout 
seul. Il ne cousultoit point ses collègues, et signoit seul les 
dispenses, pouvoirs et démissoires. Il approuva seul un livre 
de prières pour le diocèse. Celte pnfteution ayant excité des 
réclamations générales, le chapitre s'assembla de nouveau le 
37 août i8i3, et essaja de calmer l'orage en rappelant à 
M. Baston qu'il n'étoit pas seul grand-vicaire, et en confir- 
mant par une délibération espi«sse les pouvoirs des deux 
premiers grands-vicaires , qui furent chargés formellement 
de concourir à l'administration diocésaine. M. Baston ne 
tint nul compta de cet avis et des repri^entations verbales 
qu'on lui fit, et il suivit la même ligne de conduite. Leh 

Ïirétres récalcitraos étoient, 'disoit-'on', des ignorans et des 
ànatiques.; on les menaçolt de dénonciations. Dans cette 
extrémité, un ecclésiastique du diocèse fut député à Fon- 
tainebleau pour consulter le Pape ; il remplit sa mission en 
novembre i8i3, et fit'présenter a â. S., par l'intermédiaire 
du cardinal Gabriellî , un mémoire et des questions sur la 
marche qu'on avoit à suivre. Le Pape répondit que le cha- 
pitre n'avoit pu donner des pouvoirs à M. Gaston, que les 
actes de juridiction exercés par celui-ci étuient nuls, que 

Tmie L. L'Ami de la Religion et du Roi. . D 
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les dispenses de mariage qu'il accordoit dans les degreb pro* 
hibés, et sous prétexte d'un induit particulier, étoicDt e'gale- 
nient nulles. Cette réponse, propagée dans le diocèse, déter- 
mina les prêtres qui balançoient encore. Une soixantaine au 
plus se déclarèrent pour M.' Bàston, les autres réfusèrent de 
communiquer avec lui, et même de lire ses mandémens, 
c^uoique signés dès deux autres grands- vicaires^ parce qu'onC 
savdit qu'il les composoit sejiL On avoit recours pour les 
aciés de juridiction à l'abbé ïievayasseur, à q'^û le Pape 
avoît accorde des pouvoirs extraordinaires. Le cbapjtre n'o- 
soît toutefois s*opposer ouvertement aux prétention^ de l'abbé 
Bastpn/,qûî, appuyé par le préfet dont il étoit l'ami, s'attri- 
buoit les honneurs de Tépiscopat. 

On avoit répandu dans le diocèse des Obserpations de 
]M[iizzàrélU sur l'institution canonique des évêques; on en 
fit parvenir un exemplaire à M. Baston , qui entreprit d'y 
répondre par un long Mémoire qiï'iî lut au mois de décem-r 
bre, -dans une réunion d'une vingtaine de prêtres de la ville 
de Sécz. Ce Mémoire fit peu d'effet, et l'on .;Crut y voir l'a- 
pologie du schisme ; l'auteur citoit des, autorités jansénistes , 
et snmbloit menacer les opposaiis de )a colère de l'empereur. 
L'orclinatiou de Noël approchant | le supérieur du séminaire, 
remit aux deux grands- vicaires la liste des oixlinands; mais, 
IVl. Baslon déclara qu'il vouloit signer seul les démjssoires. 
On essaya vainement de le fléchir à cet égard, e,t il n'y. eut 
pas d'ordination , lès jeunes gens ayant mieux aimé ne p£^s 
recevoir les ordres que de se servir de ciès déqiissoires. Il re- 
fusa de même de réclamer des sujets rappelés des conscrip-, 
tions antérieures, et que les grands-vicaires pouvojent faire 
exemplér. Instruit qu'il se faisoit seçrét^ement des prières, 
pour la paix de TEglise et de l'Etat, il l^s défendit sous les 
peines canoniques j par son Mandement du ^sg janvier 18 ^4-. 
Il se plaignit aussi d'une société du Sacré- Çcpur. Dans ses. 
ionversations, il parloit fort librement «lu Pape. Quand le 
Pape, disoit-il,.. lui déclareroit a lui-mên;ie qu'il an qullqit 
les actes de juridiction dess évêques nommés, il n'y auront/ 
aucun égard. L'église de France étoit en droit, selon lui ,^ 
de pourvoir eMe-même à ses besoins; et dans les différends 
de Buonaparte avec Pie VU, l'évêque ppxuiné laissoit vo-' 
loutiers croire que le premier avoit raison et que le deuxième 
étoif 'un entêté. 
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Le s<}Biiiiâir6 de Sees, fort bien dirigé ^ étôit un sujet 
4'édifieation camme d'espérance pour ledîocjfse; mais aux 
jeux de l'abbé Baston ^ c'étoit un loyer d'opposition ; et il 
résolut de le dissoudre. Le s 5 février j8i4» il enjoignit au 
supérieur de congédier tous les ordinands dès le lendemain ; 
toutes les représentations furent inutiles. Gommje un des 
prét€Ste9 de cette mesure étoit qu'il n'y avoit pas de fonds , 
le supérieur attesta qu'il y avoit aocore des provisions pour 
plnsieuifs mois, et les jeunes gens demandèrent à t^ester^ dus- 
sent-ils manger du pain sec. Le séminaire fut évacué le 
s4 février, à sept heures du matin. Ce coup d'autorité con- 
sterna non-seulement les ordinands^ mais tout le diocèse, 
et aeheva d'échauffer les esprits codtre M. Baston. La res- 
tauration , qui suivit de près^ ne le trouva pas disposé à y 
applaudir. Le chapitre tenta deux fois, dans ses séaûoes du 
» avril etdu \% mai, de briser le jougqu^on lui avoit im^ 
posé ; enfin le ii juin il révoqua les pouvoirs conférés pré- 
cédemment à l'abbé Baston. Cette délibération fut prise à lu 
majorité de 6 conti-fe 3, notifiée à l'évêque nommé, et en- 
voyée à tous les curés du diocèse, où elle excita une joie 
générale. M. Baston partit quelques semaines après ^ et se. 
retira dans sa famille, à Sai ntr Laurent , près PontaudemerJ 
On prétend qu'il avoit compté «tir le crédit de Mi le chan*- 
celier dont il éloit connu et estimé, pour obtenir de retonr- 
nor à Seee ; mais les renseignemens qu'on eut sur son admi- 
nistiration, et roppQsition déclarée qu'il avoit excitée dans 
tout le diocèse , éipignèrent ^e projet. L'abbé Bastpn resta 
dans uiie aorte de disgrâce. 

C'est à regret que nous avons signalé les torts d*un homme 
estîiiiitble à beaucoup d'égards, mais entraîné dans une 
faii6^e route par une mauvfiise position. Il composa, à St- 
Laurent, un mémoire justificatif sous le titre à* Exposition 
d^ la conduite quê M, Baston a tenue à SeeZj et de cèUe 
qufony a ténue à S9n égcurd. Il se propo^ûit de le faire im- 
primet, mais il renonça ensuite à cette idée. Nous ne pou- 
vons que louer cette réserve, et savoir gré à M. Baston de 
ce sacrifice. Dans les dispositions o& il étoit^ il est difficile 
qu« s<>ii Exposition n'eût pas offert quelque amertume. On 
s'en conviai ne surtout davantage quand on lit cette partie 
de la Nùtiee biographique imprimée à Rouen. Dans cet<c 
Notice, c'est le clergé de Seez qui a tout le tort; M. B^iston 
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a montrd coûstatnment une rare modération , ' tandis q!ue ses 
ad versairjçs- étaient une coterie et une secte, étoient dirigjfe 
par i^, haine et l'envie, étoient enfin pleins d'exagération 
et de$t)rit de parti. Il est vrai que Tauteur de; la Notice, a 
évité, dans cette portion de son travail , de rappeler aucun 
fait, et qu'il s'.est borné à vanter son héros et à jeter (du ri- 
dicule, sur ses contradicteurs. Le ressentiment dont n'a Voit 
pu se défepdre l'abbé Baston perce encore dans une brochure 
qu'il publia en iSiii , sous le titre de Solution d'une ques- 
tion de dtxiit canonique, par un docteur.de Sorbonne, in-8^. 
Il j plaidoit la cause- de l'administration capittdaire desévc- 
ques nommés en homme intéressé à la chose, se plaignant 
des papes, de leur entêtement , de l'ultramon.tanisqae, de 
la jeunesse des ^ séminaires, insinuant assez ouvertement du 
blâme sur la conduite de Pie VH, parlant avec beau- 
coup de mépris du savant et pieux Muzzarelli. (Voy. ce que 
nous avons dit de cet écrit dans notre n" 76 1 ). On est afi[ligé 
de voir un homme de l'âge et du mérite de M. Baston des- 
cendre à ce ton aigre et ainer, si peu en harmonie jusque-là 
avec son caractère. C'est M. l'abbé Aimé.Guillon qui fut 
éditeur de .cette brochure. 

L^ liaison ^de" M. Baston avec ce critique pouvoit étqaiier, 
car; ils n'ayoient pas suivi les mêmes erreniens sous Btltftia- 
parte; mais un certain esprit d'opposition (es^réunissoit mo- 
mentanément. L'abbé Guillon fut encore Téditeur des Rè~ 
clamaiions pour If église de France et pour la vérité' contre 
If ombrage de M, de Maiatre (du Pape), ou du moins du 
premier volume qui parut* en iSai , in-8*». Il y joignit une 
préface fort .déplacée , dont nous aimons à croire que l'abbé 
Bastop fut. mécontent lui-même. La hauteur, les. emporte- 
mens, et les injmesn'étoienV pas dans son caractère, et le 
ton de la préface formoit un Contraste choquant avec celui 
d«s Réclamationa. Nous rendîmes compte de ce volume, 
n**' 755 , 767 et 77a. Un anonyme (le P. R.) publia poutre 
les Réclamations un écrit annoncé dans notre n^ 785 ,' et 
depuis il nous adressa une lettre qui fut insérée n° io5o. Le 
mauvais office rendu à l'abbé Baston par son éditeur fut 
sans doute cause de l'intervalle qui s'écoula entre la publi- 
cation du premier volume des Réclamations et celle du 
deuxième. On croyoit même que l'auteur a voit renoucé à 
faire paroître cette suite, quand elle parut en i8!t4, in-8**. 
Nous en avons parlé n** 1059. 
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En i8a3; M. Baston donuAV antidote contre les erreurs et 
ia réputation deFE^sai sur ]^ indifférence en matière de reli-- 
ffon^ in-8®. La fomie de ce livre est fort bizarre f c'est un 
dialogue entre V Essai et la critique; celle-ci apostrophe le 
livre 9 et lui dit': O ouvrage. Le style n'est pas moins singu- 
lier que le cadre. Du reste , Tauteur suit pas à pas Y Essaie 
et fait quelquefois des objections assez pressantes. •: 

'Jean Bockelsonj ou le Roi de Munster j fragment histori- 
que j 1824 9 in-8% offre le récit des troubles de Munster au 
moment de la naissance des anabaptistes. L'auteur le com- 
posa d'après un manuscrit qu'il avoit trouvé pendant son v 
séjour enWestphalie, dans la bibliothèque de la prévôté 
de Yarlard^ ordre de Préndontré. Ce fragment peut donner 
une idée des extravagances et dès fureurs de l'esprit de secte ; 
il Va jusqu'à la mort de Bockelson , eà i536. Nous sommes 
bien aises d'avoir cette occasion d'annoncer un livré que 
nous avions reçu depuis assez long-temps y et que nous avions 
négligé d'annoncer. 

' Nous avions reçu également du même auteur une Conçois 
donce des lois civiles et des lois ecclésiastiques de France, 
touchant le mariage , 1 8^4, in- 12 ; c^est une suite de consul- 
tations sur des cas de conscience relatifs au mariage. L'au- 
tettr s'y montre assez fàvofablev aux lois nbiivelles; il juge 
pki9€onvenable que Tofficier civil commence, et que le mi- 
nistre de la religion achève la- formation- du lien codjugal. 
Il propose un moyen de remédier aux inconvéniens de 
rinitiativc accordée aux officiers de l'état civil ; ce moyen 
seroit qu'on ne délivrât aux catholiques mariés civilement 
l'acte de leur mariage , qu'après qu'ils auroient représenté 
un certificat de leur mariage religieux. Mais ce moyen se- 
roit-il aussi efficace que le suppôsoit l'auteui:? £n général , 
ses ré[ionses aux consultations sont ingénieuses et subtiles^ 
mais il y en a plusieurs qui paroissent hardies et hasardées ; 
il y en a même qui mériteroient d'être discutées sérieuse- 
ment. C'est là ce qui nous avoit empêché dé rendre plus tôt 
compte de cet ouvrage , qui, curieux sur certains points, 
semble sur d'autres ne devoir être consulté qu'avec défiance. 
La rédaction ie cette Concordance est d'ailleurs une espèce 
de tour de force assez étonnant à, l'âge oii étoit alors Fabbé 
Baston. Son manuscrit s' étant égaré, il le recomposa sur ses 
souvenirs; travail qui suppose une facilité bien extraordi- 
naire à plus de 80 ans. 



\ 
* 



\ (••54) 

Sen derak^ ëerit :eèi vlû Prém éur fumre xittnb^'é aux 
prêt» fife commerce j^ i8â5> iH-S^ I/auteur râi^onte qu'il ayoit 
exmcoo^iy ea 1771 , un écrit sur le prét> ^u'U l'a voit ^QUiiiis k 
pitHieurs tliéola^iëb6> ^ergieî^y Ribailier 6t L^amcl, et que 
c^ux<^ci y tout «D approuvant fies prineipea^ lui a voient coo« 
selll^ de ne pas mettre son travail au jour ; mais ayant rçvii 
dernièrement son manuserit^ il s'est décidé à le tendre pi|- 
blic. Son sentiment est que les troia eontuatB et les prêts de 
eommeree aont uue seule et même chose ^ et que les trois 
eontcats ne sont condamnés par aucune autorité qui fasse 
kn. il «dmet d'autres titres du prêt que 'Cetix reconnus par 
le commuta des' théologien^. A la fin du VoluiUbe se trouve 
VOpmion vérkabèe dé Berffor eur HUsure^ mise en regard 
avec celle qu'on lui prête dans les éditions de son Diction^ 
nuire ck théologie, mites k ToulOfU«e en 1817 el: j8i&. Ce 
S*récù est encore un ouvrage que nous avions reçu ^ et que 
AOus-nVivoas pu ànnoneer plue tôt. 

On voit que les dernières années de l'abbé Baston furent 
loin d'être oisives. Son esprit actif avoit besoin de s'exercer^ 
et il se dédommageoit de «on inaction forcée par les travaua^ 
du cabinet ou par les soins du ministère. Il paroit qu'il s'é- 
toit flatté long-temps de retourner à See£ ; et son illusion 
étoit telles qu'il regardoit comme uhe injustice criante que 
les 'fiouii>oiis n'eussent pas ratifié le choix que Buonaparte 
avoit fait de lui. Ses jespérances évanouies la jetèrent dans 
une aorte d'^opposition qui perce dans quelques-uns de ses 
écrits, notamment dans la SohUion d^une ^ueaikn de droit 
canonique» 011 il parle du persécuteur de l'Ëglise avec des 
éganb et une biénveiilanGe Ibrt remarquables. On lui attri* 
bue quelques artieles du recueil qui a paru sous le titre de 
là France ckiUvoliquej entr'autres tome III 9 page 520. 

LôtequG le Roi e^it nommé à tous les sièges ^ et que l'abbé 
Baston n'eut plus d'eispérance de retourner à Sees., il quitta 
sa retraite de Saint^^Iiaiurent ^ et vint reprendre son rang 
parmi les chanoines honoraires de Rouen. M. de Bemis., qui 
avùit succède au cardinal Gambacérès sui* le siège de Rouen^ 
ctttt devoir profiter des talens de l'abbé Baston , et le nomma 
gtand-vicaire ; mais ce choix ne fut point agréé à la cour, 
en vairon , sans doute , de la couleur et des opinions qu'on 
lui fiuppoaoit. M* de Bernis étant mort au commeneement 
de i8o5, l'abbé Baston redevint étranger à l'administration 
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du diocèse. Il conserva jusqu'à la fin toutes ses facultés, et 
sa mémoire surtout avoit quelque chose de prodigieux. En 
février 182.4, il ressentit les premières atteintes d'une ma- 
ladie cruelle, la strangurie, qu'il devoit peut-être à la con- 
tinuité des travaux du cabinet. Les effets de cette maladie, 
et le traitement qu'elle exigeoit , le forcèrent dç renoncer à 
§es occupations habituelles ; ce qui fut pour lui ufle priva- 
tion plus dure que ses souffrances. Il mourut .avec, ré^igi^a- 
.tion le 36 septembre 1826, chez son beau-frère,, à S^jnt- 
Laurent, près Pontaudemer. Il étoil; âgé de quatrq-vi^- 
trois ans. et dix mois. 

Xous Cjcux qui l'ont connu savent qu'il ^voit autant de 
j^esse dans l'esprit que d agrément. dans le caractère. Dpué 
d'uii bon cœur, laborieux , actif , il possédait des. avantages 

Ï>lus précieux encore^ Sincèrement attaché à la rçligivq^ il 
a faisoit aimer par ses i^anières ipsinuai^tes , et re^iplis^it 
- avec exactitude tous les devoirs de son état. I^s gens,du 
monde recherchoient ses entretiens ^ et les personnes pieuses 
jse fëlicitoient de suivre ses conseils. Il ,a laissé à Rouen la 
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réputation d'un bon^me sage^ é^*n^ prêtre ve^-tueux ^ d'un 
écrivain spirituel; ejt quelques préventions^ Sjuite^ d'une^^é- 
m^rche fâcheuse, ne doivent point nous fei^me^r Les jeux 
; sur son mérite, çt sur les services qu'il rendit dans le i;<ste; de 
^ ^carrière. Il parut up ai^ticl^e en son boi^ifi^ur dans le Jofir- 
nay cU Rouen du 29 septembre iSaS^ puis la JShtic^ plus 
étendue dont nous avons parlé. Outre ses ouvrages im|irimés« 
e|; inédits que nous avons indiqués dans le cours de notre 
Notice , l'abbé Baston laissa d'autres manusc^ its \ le Banian 
ou Défense des animaux contre r homme ^ a vol. in-8**^ ou- 
vrage qu'on dit être original^ et qui paroit'du ulême teiiips 
que les Narrations d' Ornai, UsLUteuT se disposoit à lé ^aire 
imprimer, et avoit déjà obtenu une approbation du censeur, 
lorsque la révolution ou d'autres raisons lé fii-ent changer 
a avis. R avoit composé encore une espèce de roniari ^V Oncle 
. et le NepeUj ou V Acquéreur et le Propriétaire j dans lequel il 
^ avoit fait entrer, dit-on , beaucoup d'anecdotes rèls^ives 1 la 
révolution. On, a quelques raisons de croire qu'au moment 
4€^"sa mort il étoit sur le point de publier cet ouvrage, que 
sa I famille n a pas retrouvé dans ses papiers. 
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N0UVEI-LJ2S ECCLÉSIASTIQUES. 

RoAiE. La fête du Roi àéd France a été célébrée dans l'é- 
glise de Saint-Louis-des-Français, qui avoit été ornée avec 
beaucoup de goût. M. Artaud, chargé d'affaires; M. deMar- 
celhis, ministre de France à Lucques; MM. de Mortier et de 
Gasviile, secrétaires d'ambassade à Rome et à Lucques , 
sont aqrivés les premiers à l'église, et ont reçu' le corps di- 
plomatique. On y remarquoit , entr'autres , M*' Lambrus7 
chiniy archevêque de Gfênes, désigné nonce à la cour de 
France; flui avoit Voulu's'unir aux vœux pour le Roi. L'in- 
fant duc de Lucques occupoit une place distinguée. A onze 
heares, on apprit que le saint Père alloit arriver ; en effet, 
peu après S. S. arriva ; elle fut reçue avec les honneurs ac- 
coutumés par le chargé d'affaires et par. tout le corps diplo- 
matique. Elle se rendit immédiatement devant l'autel de 
Saint-Louis, où , après avoir adoré le saint Sacrement , elle 
entendit. ia messe, célébrée par un de ses chapelains. La 
messe solennelle fut célébrée par M^' Isoard , doyen de la 
rote. S. S. , 9vant de se retirer, visita la chap^le des font^., 
et examina les travaux qu'on j a faits. 

— Le même jour on apprit que, par ordre du Roi de 
•France, la frégate la Galaihée^ et d'autres bâtimens de 

guerre, avoieût fait voile pour Alger, pour demander au 
dey la restitution immédiate des bâtimens pris et de leurs 
cargaisons, la liberté de leurs équipages, et un ordre aux 
navires algériens de s'abstenir de toute violence contre le pa- 
villon pontifical. On sait que les pauvres prisonniers de TË- 
tat romain sont sous la protection de M» Deval, consul de 
France , qui pourvoit généreusement à leurs bespins. 

— M. le cardinal Turiozzi est mort le 9 novembre, au 
soii;. Fabrice Turiozzi , né à Toscaniella le 16 novembre 1765, 
avoit été nommé autrefois, par PieYI, à la place de chargé 
d'affaires près la cour de Turin , et envoyé ensuite, en 1708 , 
aux conférences de Radstat. De retour à Rome, Pie VII lui 
confia le gouvernement de diverses provinces, le nomma as- 
sesseur de l'inquisition, et enfin le fit cardinal le 10 mars 
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i8a3. Uae complication de maux Ta enlevé à l'Eglise et à 
ses amis.. . 

-^M. le comte de GeUes^ ambassadeur extraordinaire du 
roi des Pays-Bas près le saint Siège , est arrive le 9 novembre 
i Rome. Il étoit accompagne de M* Germain, référendaire 
et conseiller d'ambassade, et du marquis de Frazegnies, at- 
taché à Tambassade. Les fonction» de secrétaire de' cette 
mission extraordinaire seront remplies par celui qiii étoit 
chargé d'aflEaires, M. Serrujs. 

Pabis. La cérémonie annuelle du renouvellement des prp-. 
messes cléricales, au séminaire de St-Sulpic«, avoit attiré 
plusieurs membres distingués du clergé. Outre S. Em.,M. le 
cardinal Macchi, qui présidoit la cérémonie, M. l'évêqtie 
dUermopolis et M. l'évêque de Tempe y ont aussi pris çart. 
M. Garnicr, supérieur-général, M»^ le curé de St-^ulnice., 
MM. les grands*- vicaires du. diocèse, M. l'abbé Jalabert, 
M. Tabbé Desjardins, M. le duc de Rohan, plusieurs cur^ 
et ecclésiastiques de la capitale ont successivement renou-, 
vêlé leurs promesses cléricales entre les mains de S. Em. Au 
séminaire dlssj, la cérémonie a été faite pac M. l'évêque de 
Vannes, sacré il j a quelques jours. Le même jour, M. l'ar- 
chevêque de Paris est allé célébrer la messe dans l'église xle 
la Visitation , me de Vaugirard ; le prélat a reçu les vœux. 
des re)igteuse9,;qui les i^nouvelLent en ce jour suivant leur, 
usage. ••'*.•' .... il 

— M«' Bernetti, qui étoit gouverneur de Rome, et en 
dernier lieu ambassadeur extraordinaire du saint Siège en 
Russie , est arrivé lundi de Moscou. Ce prélat , que le Pape 
a proclamé cardinal dans le dernier consistoire, a désiré 
venir passer quelque temps à Paris , oii il avoit résidé pen- 
dant plusieurs années, lors de la dernière persécution, et 
oii ses excellentes qualités lui ont procuré des amis qui lui 
sont tendrement àttach<és.. 

— Le jeudi 5i3, M. l'évêque d'Hermopolis a célébré. la 
messe dans la chapelle du collège Louis'-le- Grand, pour 
Couverture de l'école préparatoire formée dans cet établisse- 
ment. Après la messe, S. Exe. a adressé aux élèves une allo- 
cution simple et touchante sur leurs devoirs, sur la nécfô- 
sité de l'instruction , et sur les sentimens religieux dont ils 
dévoient se pénétrer avant tout. Un grand nombre de mem- 
bres de l'Université assistoient à cette cérémonie. 
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^^ PaÀ* ordoahaocc du lù de ce jiiois, l«s buU<ï6 q'iosli-* 
tution canonique de M. l'archevêque de Bordeaux^ des ^vé- 
que* de Montàuban et de Vannes, seront publiées en -la 
toxine ordinaire. 

M. 1 abbë Boyer, de St-Sulpice, a termina le cour&Me 

ses retraites de cette année par celle de^Soissotis/qûi a cpni- 
méneë le 17 octobre et a fini le â4-. Il s'y est trouvé i36 ec~ 
cMsiasticrues ^ et elle a été présidée par M. Tévéquc. Le prélat 
avoit pris sou logement au séminaire, et n'a manqué a au- 
ctiû des exercices. Le dernier jour de la retraite, il y à eu 
lia procession oi'idinaire à la cathédrale. M. Tévêque a cél^^ 
bré la messe; après i*évangile, M. Boyer prêcha sur les 
ayaiîtagès dé la retraite, moins encore pour les <*cclésiasti~ 
ques que pour tes peuples confiés à leurs soins. Tous les 
prêtres, MM. les vicaires- généraux à la tété, reçurent la 
oomm'union du prélat. Après le dernier évangile se fit lé re- 
nouvellement des promesses cléricale*. Les ecclésiastiques 
étant relournés au séminaire, ets'étant réunis dans là salle 
des exercices, ont témoigné leur redoniioissance à M. l'évê-' 
i}ùede l'avantage qu'il venoit de ièur procurer, et chacun 
est retourna ensuite à sa résidence. 

' "^ Les exercices du jubilé se continuent à Lyon aveo 
èalme. Le 10 novembre, une retraite pour les hommes a 
ôomnieneé dans Téglise Saint-J^an ; elle a duré huit joiirs. 
On y voyoit réunis, chaque soir, plusieurs milliers d'hoîii- 
mes dont le-silence, l'ordre et lé recueillement avoient quel- 
que chose de frappant. lis* écoulioient avidement les in- 
Htrtictiôns' du missionàaire. Malgré èe grand concours, les 
autres églises de la ville où il y avoit des exercices n'oint pat» 
cessé d'être remplies , et partout on remarquoit le même or<^ 
dre et la même attention. Pas le moindre trouble ni au.de- 
dans, ni au dehors des églises. Le 17, au soir, on a fait dans 
toutes Je§ églises la cérémonie de ramende honorable; elle a 
été particulièrement très-imposânte à la métropole,. Un autel 
av^it été dressé au fond de l'église; il étoit eouveii; de flam- 
beaux et de fleurs distribuées par gradins, et surmonté 
d'une croix lumineuse; le saint sacrement y avoit été ex- 
posé. Ml l'abbé Rauzan prononça uii discours touchant sur 
la miséricorde divine. Après avoir rappelé cette parole, qu'il 
y aura un jugement sans miséricorde pour celui qui n'aura 
pas fait miséricorde, il a exhorté ses auditeur à pârdoonei* 
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lés lojurâ' qu'ik auroieut reçues.' Son discours ëUitt termina 
l^r la proinesse de pairdotiiieE à nos eûnemis^ ptomesse qui 
fut rëpëtiëe aVec aoaaniation redoublée par Ja 'multitude des 
fidékl* Le tuissionnaire et tout l'auditoire ëtbient proBternés 
devant le saint sacrement^ et M. l'archevêque, en^ourd de 
son clergë^ ëtoit ail pied de Tautel. C'est ainsi queles prê* 
tKS et lés missionnaire^ répondent à ceux qui les accusent 
de semer des divisions : ik prêchent le piardon des injures^ ' 

«t ib prient publiquement |>our ceux qui les calomàient. 

-^ Le jubile 8*est ouvert à Montpellier lé i a novértibre, 
conformémebt au Mandement de M. Tëvêqu'ei Le jirëlat y 
dt^plore avec force les maux de TEglise et \e& désordre^ de 
la société : 

k L*Eç1ise to'^t avec une amère douleur Tioipiété deiiemsii de jouit 
en jour plu9audticîeu'<!e» allaquer ouvertement $65 dogmes çt «a ino^ 
raie , rf^pandre partout ics plus Yuncst es maximes, sources fécondes 
de désordres^ de scandales eft de crimes; elle- leur ojîposc constam- 
ment son antique doctrine etïcs vérités saintes, aussi propres à en- 
t)*éfenir le l^cpos des famiUes qu'à perpétuer le bonheur des Etats. 
Mais elle ne voit partout que des plaies profondes faites dan$ le çmxxt 
de ses enfans par le poison de Timpietë; elle voit leurs pensées 'in- 
certaines et flottantes, leur ame dégradée, leurs sentimcns flétris, 
leurs inclinations courbées vcrs' la terre, les ténèbres répandues sur 
. leur esprit, et Tobscurcisseraent presque entier de leur dignité pre- 
mière d'homme cl de chrétien. 

"i> Elle â mesuré retendue de cette dégrad&tlon morale , de eette 
<lé()ràvation universelle qui poHe partout le déîsordr^ et la eorhiptitA] , 
'\v\ menace de briser* de nou\'eâU tous les liens de la sodété, ctqui, 
i\xt les débrii de toutes lôs inclinations nobles et de tous les pWncipes 
qui les inspirent et les soutiennent, fomente, nourrit et enracine dans 
tous les coturs Fégoîsme le plus dur et Tinsensibilité ia piu^ profonde, v 

* L^ exercices du jubile soËit donne» à Montpellier par 
plusieurs ecclésiastiques auxquels s'est joint M. 1 abbé Dies- 
inareS) missionnaire de France^ De semblables exercices au* 
rdnt lieu dans l€s autres villes du diocèse* k Beziers^.la $ta* 
tion serappéchëe par M« Tabbë Martin. « . 

— La convocation générale du clergé' anglican ;» qui a 
lieu à chaque nouveau parlement, s'est tenue à Londres le 
r5 novenibre. Les juges , les jurisconSsultes et lès députés de 
là coiir ecclésiastique s'étoient tendus lé matin au chapitre , 
bii se tarouvbient réunis les menïbfes du «^er^^, aVant à leur 
tète l'archevêque de Canto'rbéri et Tévéque de l4ondres. A 
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onze heures , on s*est rendu en cortège k Saint-Paul où lé 
service a été lu en latin ^ suivant le ritanglican, par révê* 
que de Landaff. Le docteur Monck , do]^en de Peterborougb > 
a prêché en latin , et a lancé beaucoup de traits contre les 
catholiques. Il a dit que les dckstrines de TEglise romaine ne 
s'étoient point améliorées, que les Irlandais étoient toujours 
excités et domina par leurs prêtres, et que leurs doléances 
h'avoient d'autre but que l'accroissement du papisme. VL en 
a conclii qu'il falloit s'opposer fortement à T émancipation. 
Apri^ cette charitable allocution y l'archevêque a donné la 
béni^diction ^ et le cortège. est retourné dans îé même ordre. 
Cette convocation n'aboutit à aucun résultat positif ^ mais 
le clergé anglican est bien aise de constater par là le droit 
qu'il a de se réunir. Il est remarquable que toutes les cir- 
constances de cette convocation, les prières qu'on y fait, 
les titres même des membres , rappellent les rits et les usages 
de l'Eglise catholique, et il est singulier que Ton déclame 
contre elle dans une réunion où.tput devroit rappeler le 
souvenir d« ses institutions les plus anciennes et les plus 
respectables. 

NOUVELLEjS POLITIQUES.. 

PARIS. Quelques jonroaux t'àmui^nt depiuis quelque temps à reo»- 

ÏAit leutRB colonnes de récits de vols; d*attaques nocturne» et autres 
aits effrayans. Ici, c'est un sieur Lapot^re, commis bi)out|c|r, qui a 
ëté attaqué par des assassins sur le bord du canal , et qui n'a dû 
son salut qti a des prodiges de courage. .Cet hcaune , interroge par 
M. le préfet de police ^ a été obligé de convenir qu'il avôit imaginé 
cette fable pour se donner du relief. Un médecin , M. Molle , qui 
. avoit prétendu avoir été volé , a avoué depuis qu*il n-'en étoit rien. 
Un maçon, nommé Ménage , avoit aitangé une autre histoire; pour- 
suivi par des bagands, il n'avoit eu, dit-it, d'autre ressource que de 
se jeter dans la rivière, et il avoit été recueilli par un poste voisin. 
M. Molle et Ménage seront traduits en police correctionnelle. Un 
cocher, nommé Honoré Mathurin, a rétracté aussi la nouvelle de 
son arrestation dans la forêt de Fontainebleau , le ê^ du mois. L'ad- 
ministration du pont des Arts a fait démentir le bruit répandu qu'un 
particulier avoit été arrêté sur ce pont. Quelques journaux avoiént 
transporté à Paris un événement arrivé au Havre, et avoient parié 
d'un vol dans la rue des Drapiers , qui n'existé pas dans la capitale. 
C'est avec ces contes et autres semblables qu'on essaie d'exciter du 
\ mécontentement et d^s alarmes. Un journal dit assez plaisamment, 

à ce sujet , que les personnes volées , ou celles qui croiroicnt .1,'avoir 
été, doivent s'adresser, non plus à la police , mois Jiù Constitution' 
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fifX, qui eut chargé -ilétôrniais de inâirilcnrf le bon ordre > et qui re- 
çoit les dénonciations tous les' matins. Lisez son n» du mercredi 22, 
et voyez t*il est possible de rroriner le tocsin 'd*ane manière plus ef- 
frayante; le lendemahivils'étoitsnbitiemeut radouci. Cela viendroit- 
il de ce que Tédileur de ce journal et celui de la Nouveauté ont été 
cités devant un juge d*in8truction , pour fournir des rebseignemens 
sur les vols dont ils ont parlé? 

— Le Roi a ressenti, ces jours derniers, une légère atteinte de 
goutte aux pieds et' aux genoux ; S. M. n'est point sortie. 

— Le mardi 21 , M. le duc de Bordeaux a visité' Thètel des Quinze- 
Vingts. Le conseil d*administration , qui étoit réuni sous la' présidence 
de M. le cardinal grand-aum^ier, a suspendu sa séance pour rece- 
voir le jeune prince, qui étoit accompagné de M. le duc ae Rivière. 
Après la visite, S. A. R. est partie aux acclamations réitérées des ba- 
intans de la maison et des antres spectateurs. 

— ' M. dé Lorimier est nommé président du premier arrondissement 
du collège électoral de la Manche, qui est convoqué pour le 12 dé- 
•cembre. 

^Le 3T novembre, denx chambres de la cour royale, présidées 
tiar M. Ségnier, ont statué sur des appels dans des affaires relatives k 
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pître de Ckénier à Foliaire, Il avoit été condamné , en police correc- 




la seconde édition est entfore |ihfs tébréhënsible que la première, 
Tanteur y ayant ajouté une^préiace et nefiiotes scandadeuseft. La cour 
a conBrmé la sentence des premiers juges. 

— > On a appelé la cause du sieur Piton; auteur de la Bîograpîue 
des dames de Li cour, condamné ', en première instance , à deux mois 
de prison et 1000 fr. d'amende. I/avocat-général a réclamé le huit- 
dos dans rintérét des bonnes mœurs. La cour a déféré à cette ré- 
quisition, et a condamné Piton à un an de prison et 5ôofr. d'a- 
mende , et rimprimcur Belin k trois màU de prison et 5oo fr. d'a- 
mende. 

— La société d'encouragement pour l'industrie nationale a tenu, 
mercredi 22 ,- une séance pour la distribution des prix ; elle étoit prîé- 
sidée par M. le duc de Doudeau ville, l^es prix ont été adjugés à di- 
vers particuliers inventeurs de procédés plus ou moins utiles.- 

— Un journal annonce que dix avocats de Brest ont rédigé et 
signé une consultation en faveur des jeunes gens détenus k Focca^ 
sion des troubles excités au spectacle , pendant la dernière mission. 
Les auteurs du mémoire disent qu'ils sont fiers d'avoir de tels cliens ; 
il me semble qu'il n'y a pas de quoi être fier , et que ce n'est pas 
un si grand honneur que de défendre des gens qui ont fait du bruit 
dans un spectacle. 

— Une ordonnance de la chambre du conseil, k Lyon, a décidé 
qu'il n'y avoit pas lieu à prévention contre cinq de; individus arrô- 



iù$ pour 1rs (roubles au spectacle; €b eonséifuence ill opl tié éUr- 
gis. Quatre autres ^t été renvoyés en police eo^rrectionii^e. Parmi 
eM3( se trouve l^ sii^ur Montaqdon, éditeur responsable d^ Préfiur^ 
jsçwf il a ^té niit en libarté provisoire soii9 e9UtioB. L*9f|aire a dà 
êtr§ jugée le aa. . 

— Un rapport d'^ne çoi^niisHon de médetin» sui; 1^ mAladie.^^i 
8*e^t mnnifestce à Carry, près Marseille,. perte que icette fièvife n*Q^ 
point contagieuse, qne le plus grand noml^re des malakdet sont des 
cnfaDS, et qu'il n'y a eu que très>peu de morts* 

-^ Le départ du général Boyer et des officiers françaÎA au service 
dj^gyptc e^t enfin expliqué. Le géné|al ayant vainement salUdté 
des viintstrei .du pacbA la puniliou d'on officier françftb qvi , à. la K6- 
rité , n'ctoit pas spns ses ordi^es , a cm qua^^on antori-té étoLt cm; 
promise 9 et a donné $a démiçsinn. Ses oompagnops donnes ont m^ 
son exemple. Il est inutile de rechercher dins les hautea sonrçes 4$ 
la pplitique une émigration qUi n*e d^autre cause q^on^légèrV bles- 
.sure ^'§mour propre. 

— Le 14, à midi, le haut-intendant (lord High Steward).», fe^» 
À Londres, l^e^^crm^eAt des nouveaux niembre^ du porlement d'iingle- 
terre. A 2 Ivçures, les commissaireâi ont pris placie d^^ant le:ttdïie. 
Xe lord c)iqpcelier a annoncé oux communes qu'M avoit reçu Tordre 
de $. Mr de les invitet à noipmer un président, et de le'^nésenter 
le lendemain à la ba^re des pairs pour y. éibe approuvé de $. M' le 
j-oi. ta. chambre . des communes a réélu à Tananimité M. Charlo^ 
j^an^ers Stftto^ comme président de la -chambre, . 

-^ Vonverture du parlement d^Angleterre a été faite par le ;roi -em 
personnel il .a annoncée que ses relations avec les autres puissances 
étQi^nt toniôbrs de la nature la plus affiioale* et a donné reppoir 
^ue la diminution éprouvée par le coramyrce et par Tindastric ioiif 
cnoit à son terme. 1 ' 

^ — Il y a quelqiYO Ump9 un joumial anglais, le Jaku MuU, annonça 
que lord Arundell, pair catholique, avoit renvoyé de so» service 
un tieux domeslique qui: ne vouloit pas se faire cathoU^ne* f^ord 
J^rund^U a attaqué le journaliste en justice, et la pubiieation de 
Tariicle étant.coustante^ le propriétaire ûuJohnBùUa, été con^mqé 
àpayçr a9 roituné-. «amende de '37601 fr. ,.et à reaUc en priçoA jus-» 
qu'au paiement de la sommé. 

-^- Qn. Ut dans -un joiurnal ({u-à la veiute faite dclmiièrement^ à 
Ji^mbovrg) d'une riche collection d anciennes îarmunes,. un bouclier^ 
qm^a dû servir à Jeanne d'Arc au siî^gâ' d'Orléans, a été v^du 
3370 fr. . • • 1 A 

— Le^ journaux ont publié, uiie lettre du gpuv^acflieiit de- la 
Vieîiie Castille, .dapfès laquelle il paroîtiroit que le roi FerditMnkl 
n*a pas reconi^u Je gonvernen^ent coastibutionnel de Lisbonne» Glest 
avec surprise , dit-on dans cette lettre, que le roi a aplpriala' publi- 
cation d'une^connoi4$anee qui n'a jamais existé. 

— Lç iparqnis de Cba'^es H publié un manifeste contre Torflre de 
choses actuel en Portugal ; ce manifeste, daté du a octobre, recon^ 
noit pQur roi riofan^t don Migvel* le géoéral S^lvetra a.publii^ plu» 
récemment vne proclaniation, du même f^cnre. Les dénai seigneurs 
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ont fait, dit-Qli, prêter à. leurs troupes serai eAt au roi don ]Vligii£)>, 
et à sa mère comme régente. Au surplti.s , on ne sait où se trouvent 
ces troupt's, et où a été publié ce maniféâCc. 

— ^ Les premières séances des corlès de Lisbonne n^offrent rien dé 
blen^remarquablu. La chambre des pairs, qoi est composée dé trente^ 
sept membres, y comprïs les évéques, a nommé différentes commis- 
sions. Dans celle des députés , M. Borgès-Carneiro , ancie;i député aux 
cortès, a proposé d*élever un monument à don Pedro, ce qui à été 
résolu à rim;inimité. 

.,- L-_ . f 

Triomphe de V Eglise , poème épique en dix chants^ r 

par M. Recuilë (i). 

Un poème épique est, en tout pays, une œuvre difficile; 
mais un poèm^ épique en vers français composa en Angle- 
terre secoit une espèce de prodige. Un Français qui demeure 
en pays étranger, et qui surtout y demeure depuis long- 
temps, 'perd nécessairement quelque chose sous îé rapport 
<lu goût poétique. Le mélange de deux langues nuit à la \ 
perfection et à Télégahce du styîe, et on contracte, sans s'en 
apercevoir, quelque chose d'étranger dans la composition 
comme dans Taccent. C'est, je crois, ce qui est arrivé a 
M. Tabbé RecuUé. Il nous apprend, sur le frontispice dé 
SOD poème, qu'il est chapelaii^ de M™"* Bland„ Kipparx 
Park , Yorkçhire; il faut cqn venir que ce/s noroi»^ assez peu 
harmonieux pour nous, ne formeroient pas un préjugé en 
faveur de Vharmdnie deà verà'' de l-auteutr.- Mais ori.dojrt se 
défiev des préjugés; nous avons donc cherciié à connoîltè le 
tiïcrite Intrihsèque du poème, et nous en âvonà examinée 
la fois Tordonbance et lé style. 

Le plan est fort singulier; c'est une histoire abrégée de 
l'Eglise. L'auteur remonte même, au commencement du 
monde , à la chute dés anges , à la création de l^hômme. Il 
saute de la vocatipn d'Abra^^m à la uais^^nce du Sauveur. 
La descente du Saint-Esprit, la prédication des apôtres, 1^$ 
vertus de9 premiers, chrétiens, le courage des martyrs^ la 
conversion de Constantin, les conciles, le» hérésies ^ i<9 ]ma« 
hométisme, la révolution, l'auteur parcourt tout ccta.s^cr 
cessivement. Le lo^ chant est mêm^ con^acîré à Wy^skix éK 
aux derniers événement qui doivent 9^cq<fiii|p«|n«r J|l |ki 4u^ ' 
monde, Tantechrist, la conversion des juifs ^ le jugement gé- 

(i) In-8".'A Paris, chez Béthune, rue Paliline. 
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nëral. Le suj^t est donc immense^ où est Tùnifé dans lin tel 
plan? L'auteur y à joint entr'autres la* ressource ordinaire 
des fictions; dans presque. tpus les chài^ts^ Satan et' les de- 
mans viennent discourir et conspirer contre l'Eglise. Ce 
moyen , trop prodigué, finit par devenir monotone. " 

Quant à Texécution , tout le poème est' en strophes de 
douze vers'; cette marche ajoute à la monotonie. Ces stro- 
phes ^ qui tombent toutes au douzième vers, finissent par de- 
venir fatigaates à la lecture. Je remarque, même une singu- 
larité, c'est que dans le passage d'un chant à l'autre , i'otdre 
des rimes n'est point observé;' ainsi, quand un^chant finit | 
par des rimes m2|scuHnes,.le chant qui ^uit deyroit natui^l- 
lement commencer par des rime^ féminines, et au contraire^ 
iVuteur a constamment affecté d'intervertir l'ordre. Mais 
tout cela n'est rien en comparaison du $tyle, qui n'ofire ni 
couleur, ni élégance, ni harmonie, ni^mouvement, ni rien 
qui attache et intéresse. L'auteur, je n'ose dire le poète, 
ne paroit pas avoir la moindre idée de ce qui constitue le 
style poétique; ses strophes sont de la prose avec la mesure 
et la rime. La rime n'est même pas toujours bien correcte, 
comme dans ces vers : ' ' 

. • • * 

Il «st vr«| qD« [a foi kot intpose ce joug ^ \ ' 

Mais c^est un jong 4e paix, le plus ICgcr de tout. - i 

Le 9" dhant, ^ui raconte les excès de la révolution, ^b 
peut être le plu» curj«ux d^tous par l'absence de. fout ce 
qu'on auroit cru. y, rencontrer; c'est partout une froideur 
mortelle et une versification dénuée de grâces et de vie. 
Admirez comment l'auteur caractérise Carrier : 

Ce tigre fuiieùx ou cet hop^me brutal. 

• On ne peut que déplorer l'illusion d'un hômtoie estima- 
ble, qui eraploie'des années entières. à un tel travail , et qui 
ne voit pas que son aâtre en naissant ne Ta pas formé poète. 
M. l'âbbé Recullé est, nous le croyons , un prêtre vertueux , 
un missionnaire' zélé, il' a toutes les qualités; pourquoi se 
donne-t-il le tort dé rimer' malgré Minerve ? Je crois que 
c'esfe^lui que Boileau avéit en vue lorsqu'il a dit ': 

Pour lui Ph?bu8 est «ourd et Pégase est rétif. 
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Discour^ ilf . ûfe Trinquelague ^ provamàè à M'ontpèUUrr, 

le 6 novembre dernier» 

/ Q^ijies journaux ont cité des fragmens de discours px:o»f 

wmo^^ ^ dernière rentrée des cours royales* On a rapr^ 
pQP|Jiti'abtr«8 on passage d'uh discours prononcé pkt 
^^ n*^n-Béthtine y' procureur -général y à Amiens. Ce 
P^d6 renfermoit une tirade contre rhjpocrisie^ et le 
f^ffftutiomel en a paru fort content. Nous n'a vous. point 
jdidiscouirs en entier^ et nous n« saurions juger quel en 
^H^rit eéuéral. Peut-^être le mottîeau détaché du reste 
. pjente-t-il une autre coitleur que s'il étoil joînt à ce qui 
Recède et à ce qui le suit. Nous nous abstiendrons donc 
^ute réflexion sur ce passage ^ sur lequel l'auteuf ctoira 
^t-^tre devoir donner quelque explication. On sait que 
• Morgan fut destitué sous le ministère de M. de Gazes, 
i\ir avoir fait partie d'une société royaliste secrète y et il 
i'est pas vraisemblable qu'il se soit. jeté dans d'autres, rangs^ 
; fft qu il ait arboré d'autres couleurs. Quoi qu'il en soit, uu 
«utre discours nous a paru digne d'être itiis^ aU mViinS par 
-eittrait, sous lès yeua^ du lecteur ; c'est celui de M. dé Triti- 
; 'quelague, premier président 'de la 6bur royale de Moni^el- 
lier. Le nom de ce n^espe^tablemagifitrat est déjà connu de 
la manière la plus honorable* M. de Trinquehigue fut dé- 
jrtité à la chamnfë de 1 8 ï5 , «t j vota constamment avec les 
amis de la religion. C'est sur son rapport que le divorce fut 
aboli. Dépuis , il remplit successivement plusieurs fonctions 
importantes. Aujourd'hui premier président de- la cour 
royale de Montpellier, il y donne l'exemple de' cette sagesse 
qui convient aux interprètes des lois. Ou sera bieci aise' de' 
voir icomment s^expUque uÂ si digne magistrat sur desques-, 
tions et des circonstances qui ont donné lieu à tant de diva- 
gations et de 'déclamations^ On l'enteudra avec plaisir ré- 
pondre aux détracteurs du dei^gé, et -signaler la licenbé de 
ses ennemis. Le tangage de ce respectable vétéran de là'mar 
I gistrature nous offre quelque chose de consolant au idilieu 
des égaremens , des préjug& et des passions. Puisse ce grave 

'■''■' ^ - \ 
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et nbbte langage servir d'exemple et deieçon ^^2 ^^i ^^^ 
roient tentes de suivre une autre route et de c«|. j^ ^^ f^. 
cheuses préventions : . 

t( Nous ne pouvons pas nous le dissimuler, les doct^ |^ pii,^ 
subTersives du bonheur pabliç, celles qui tendent ^ ^^ tir la re- 
ligion et la monarchie, se propagent avec ane incroyâi^Q^^^^ 
Comme elles Tont au m^nie but, elles se correspondent^n, ig^,. 
marche^ leurs progrès se prêtent un mutuel .appvi ,. ^,>lc\ triom- 
phes se confonaent. Rappelez-vous que la constitution clviU^g,.^ 
' date de Tépoque où fut porté le premier coup à Tautorité T\\^ ^^ 

2ue le trône rut renversé quand , sur Tautel du Saint des sû^ 'f^ 
levé rimpndique simulacre d*uii« vatne raison. * > 

. » On^e dirige aujourd'hui par les mêmes voies ^ et rinxpié4|g0(; 
encore au secours de Tanarchie. \ 

» Combien donc il importe de Tarréter dans ses attaques i^g^. 
bien il est nécessaire de se convaincre toujours' davantage de c^^ 
rStat doit à la religion! . . •' 

» Je ne la considère point ici dans ses rapports particuli^s ; y. 
blie dans ce moment ses consolations » ses promesses, son originc^^ 
leste : je ne la vois que comme moyen de gouvernement. En cif 
de plus puissant? Que sont nos lois auprès des siennes? Les nôl 
n'atteignent que les actions, les siennes soumcttenît à leur èmn 
)a volonté , lia pensée même. Nous n'avons aucune législation morsll 
' Où sont les peines contre Tingratitude , rinfidéHté, les passions h4 
neiises, et tant d'autres vices, principes funestes de désordres et ék 
malheurs? Ce n'est que dans les lois religieuses que les vices trouvent 
un^fiNiil, 'et' les vertu» uft encoÎHMgemesitr 

» Elles seules établissent sur un fondement soHde le deviDÎr de Bien 
faire. Eu vain quelques hommes , dans leurs abstraites et inipiiîjsantes 
théories , ont cherché à lui donner d'autres bases ; la religien est res- 
tée la morale du genre humain. Elle s'allie à nos intérêts les plus 
chers. Nous exaltons la liberté : songeons que c'est le chri^tiantsmé 
qui* porta le coup mortel à Teklavage. Nous réolanions ré|;alité des 
droits: eh! qu'est-ce qui peut mieu\ rappeler k cette égalité civile 
que l'égalité retigieuse r Où les hommes sont-ils plus égaux que dans 
les temples de celui qui les fit tous à son image, et les appelle tous à 
la même destinée? . • — . ^ 

» Mais cette égalité même , il faut une autorité qUi la maintienne j 
de qui cette autorité peut-elle emprunter un caractère plus imposant 
que de la religion , qui lui imprime le sceatrde la Divinité? 

» Aussi,' quel est le législateur qui n ait pas mis ses lois sous la garde 
de la religion? Parcourez l'histoire de tous )es peuples-j j)àrtout, de- 
puis Torigine du monde, vous Verrez la religion associée aux institu- 
tions politiques. Si elle fortifie l'autorité de ceux 'qui' commandent, 
elle sert aussi de garantie à ceux qui obéissent.. La religion montre 
aux rois', qui ne connoissent pas dé )uge sur la' terre , une autorité su- 
périeure , a laquelle ils rendront compte de l'usage qu'ils auront fait 
de la leur. « II importe , dit Montesquieu , que les princes blanchis- 
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9 sont dlécQin^le i;eul frjein que ceux qui ue craignent pas les lois' ha 
» maines puissent avoir. » , 

\ » Ces vérités sont d*une évièëùcè trop sensible pour ou'on se per- 
mette de les attaquer, de front; mais ce qu'on n^ose pas taire directe- 
ment^ on le tente par des voies détournées. En paroissant respecter, la 
religion, on dirige. sur ses ministres les coups qpVn yeqt lui porter; 
CjJi verse iBur eux : sans mesure les^ soupçons, le mépris^ les plus inju- 
rieuses accusations. On sait trop bien q[ae, quoique le sacerdoce ne soit 
Ï>as la^religion, leur union est trop intjme pour que la dégradation de 
*un «e jTétende pas sur Tantre. L. esprit relig^ieax se nourrit des enfei- 
Î;neoiens, des conseils, des exemples des ministres du culte : mais 9 sans 
a confiance, que peuvent leurai efforts? Groira^t-Qn à leurs enseigne- 
mem et à leurs conseils, si V<m soupçonne leur bonne foi? Qii«U^ im- 

]iression feront sc" ' ' -*• — * ' *" " "— 

' peut les supposer 

a Dieu et au Roi aufa-t-elle beaucoup 
coQspiratetir? . . ^ . 

j* Ce système de difiamatipn et de calomnie rempliroit donc parfais 
iement les vues des ennemis ^e la religion et de VE,M, si Ja vérité 
ne sortoit pas de. toutes parts pour les confondre. 

» A Jes entendre , un esprit d'envahissement s^est emparé du clergé ; 
. il marche sourdement à la domination; les droits les plus lacrés da 
trône sont en péril, il conspire pour le détruire. Kt afin de donner 
quelque couleur à ces chimériques suppositions , on tr^iverse les siè- 
'clesyon nous montre les souverains pontifes s^éleyant an-dessus de 
lova les pouvoirs , attaquant rindépendance.temporeUe des rois , met- 
tant les royaumes en interdit , disposant des couronnes ; les peuples ; 
dans leur stupide crédulité , prêtant à ces excès un déploraMe appui ; 
et Ton nous menace, sinon du ^^glour, du moins de rapptro<me oe ce9 
temps d*aFeu^lement et d*erreuK 

» jSCrauge illusion ! Comment n*a-t-0D p^ seuti que tont déeeloii la 
'BUUivaise foi de ces craintes ? 

» Qu*ont de commun, en effet, les temps dont on nous parle avec 
Içs temps où nous, yi vous? L^ignorance, qui trafne toujours la supersti- 
tion à sa suite» couvroit alors lès Etats de ses pins épaisses ténèbres; 
la noblesse ne savoitque combattre^Je peuple ne.s^voit qn*obéir; le 
clergé seul avoit conservé le dépôt des lumières, et, J^Tinfluence re> 
ligieiise,il joignoit celle du pouvoir et des richesses. Kaut-il sVton- 
ner si quelquefois il fit servir une aussi grande supériorité à l'agrandir 
encore? L*abus de nos moyens ne fut-il pas toujours le triste apanage 
de nôtre nature ? .. 

1» Mais que voyons*nous aujourd'hui de semblable ? Portez vos re- 
gards sur la société ; vous troi^verea Tinstruction répandue partout; 
elle a pénétré dans 1^ classes les plus obscures. Tous les droits sont 
mis en diicu^ifft; cBmu connoit le^ siens. Une sage liberté fournit 
à chacun les moyens de les défendre.. La constitution politique ne 
laisse aux abus, ni Tespoir de se cacher, ni le temps de s'établir; et 
..-. »..«r...*«. « uîA^ ^.v -' — ^:-^«» p^J^, veiller an salut de TÈtat, 

autre cette illustre noblesse., 
ijourd'hni qu'elle fut braye dans tous les temps, ne. 
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sont-elles pas dUnyincibles b^rrièret eootra tous les genres d'nsurpi- 
tions? 

"Que peut-on cratnâre ia clergé ? $on coneoura dans le« affaires 
publiques? il en est eitchr. Il étoil le pvènier ordre de l'Etat, il «e 
lui appartient plus «pie par ses prières. Ses richesses? elles ont dis^ 
paru; ion eiislence est devenue précaire; elle est dans les n*ins do 
cens <|ni le salarient. Ses principes et ses sentittens? les é^alaadf 
teints de son sang, les nations étrangères, témoins. de son ciéYo^ 
ment, attestent leur pureté.' Ses réunions? il n'en a plus ; à ces assem- 
blées solennelles et périodioues, où se disculoient , avec ses intérêts 
rarticuliers, les intérêts de ta religion;' à ces aâsemblées qui contri- 
uèrent si puissamment h la gloire de réj^ise gallicane et 'à l'affér-^ 
missenieni de s«it libertés , a succédé l'isolement le plus absolu. Pins 
de moyen de concert, plus de possibilité d'agir ensemble.^ RépaHia 
dnns ies différentes circonscriptions des lieux où ils doivent extratr 
leurs fonetions , ses membres forment des classes indépendantos l'uno 
de l'autre , et sur chacune desquelles l'autorité civile etloeale exerce 
nne^surteittance attentive et perpétuité. Dans un tel état de «choses, 
la eraintè^osott influence politique n est-el>e pas dérisoire? 

^ On s'alarme du redoublementde sds efforts pour ranimer dans feetf 
txBttrfe les sentiniens religieux, et Ton oublie que -les <)octrines et les 
fureurs de la révolution les y avoient à peu près éteints. Quand IsfB 
lecoussei'd'^n violent tremblement de terre ont ébranlé FédiBce ju^> 
i}Ue dUns ses fondemens, ne faut-il pas de nouveaux appuis et ées 
ppécftutioDs nouvelles pour prévenir sa chute ? 
* » ' On semble craindre le succès de ces efforts. Ah ! 4|u*on se -rassure ; 
lés passionf n y mettront que trop d'obstacles. Mais d'ailleurs cea ef- 
forts, si amèrement censurés, quel est donc leur objet? N'esft'il pas 
d^ pénétrer le cœOr de» peuples de c^te morale évangélique , de ces 
vertus célestes que la terre doit au christianisme ? et ce résultat poUr- 
réiï~il être a redouter pour Id société ? 

» Ce n'est pas ce qu en pen^oit Montesquieu réfutant les paradoxes 
Ile Bajfle. a De véritableT chrétiens, dit ce profond pnbliciste.» se- 
>» rotent des citoyens infiniment échrirés sur leurs devoirs, ettfui au- 
» roîetit urt très-grand zèle pour les remplir. Plus ils croiroient devoir 
» à la religion , i^Us ils penseroieut devoir-à la patrie. Les priiKÎpes^ 
» du christianisme, bien gravés dans les cœurs, seroient- infiniment 
» plus forts que ce faux honneur des monarchies, ces vertus humai- 
% nés des républiques , et dette crainte servile des -Etats despotiques. » 
' ' M Non , Messieurs , non , ce n'est pas là qu'est le danger. Cbaqne j 

siècle a son caractère particulier; chaque siècle obéit à des impnisicrns ' ^ 

qn'it'faut favoriser ou combattre, accélérer ou retenir, selon leur àa- 
-^lire ou leurs progrès. Si la supeijiiîtion aveugla nos pères, ëraignons 

Îtte l'abus «les lumières ne nous précipite danvdes excès contraires. 
>a lutte a changé d'objet; elle est âujourd'lni etttr$,Ja religion et 
t^erédiilité, entre l'indé^enclance et rautorîté légitime. On ne se 
déguise plus^ c^est ouvertement que les fondemen3 de la religion et 
du trône sont attaqués. L'esprit révolutionnaire, un moment com- 
^imé, s'est relevé audacieux et menaçant, et agite-les deux mondes. 
Dësttorrens ^e livres, oiî toutes les ressovrcea d'une, philosophie* so- 



phisiique «e joignenfe k tout ce que la licence des mceurt a de plut cf-. 
fréné peur séduire le* espriU et les cerars, inondent lei cités et les 
campagnes. Des assodaHôns sont formées pour diriger Tagression et' 
les raouvemens; on ne se borne pas à des écrits, on a recours à la: 
irîoleDce. En predamatil: la liberté des ealies, on s*oppose avec forepr 
à Texeccicedu culte de la religion de TEtat. Les temples sont profa- 
né», les prêtres sont assaillis. Des* forcenés,- dans leof <lélir€ irréli*- 
■gieux ,; osent porter leurs mains impies sur ces ministres de paix ^doQt 

la bouehe ne s'otiVré que pour inspirer Tunion et la cbarité ^ 

' » Et c'est au mllien de patreils désordres, que Tan ylenl simuler 
4)ei.craintes:sttr ces yieilles querelles religieuses élevées entra ifis 
théologiens d'ett-deçl et d*en*delà des monts! Ne nous y trompoQs 
pas. Messieurs., ce n'est évidemment là qu'une diversion artificieuse^ 
pour détourner notre sollicitude de ce qui doit le plus essentielle- 
lAent l*exbiter. .Si Reloues Voix se sont fait entendre pour réveiller 
ces querelles depuis'si long'-femm oubliées,^ elles sont deneoréas i^ 
litairef. Là ^Ttix imposante de réptscopat Avançais s'est bâtée de dé- 
aaTOoep aa pied du tréne cei attacroea téméraires dirigée» contrr 
les antiques maximes de l'église de France, et de rendre un hom- 
mage solennel au dogme politique et religieux de riodépendance 
pleine et absolue des rois dans 1 ordre temporel ^ de toute pnipsance 
ecclésiastique. • - 

9 Bannissons donc de vaines alarmes. Sans doute que si janaM 
elles pouyoient être justiHées, notre zèle ne seroit point au-dessoiis 
de nos devoirs. Il a])partient k la miigistrature de veiller, dans le 
cevcle de ses attributions^- îi l»«garde *«s ces inviolables Unités qui 
séparent les deux autorités. Btté doit aèssi sqrveillanee ^t protection 
à ces libertés qui^ bien que eommmes 4» droit à toutes les ^^is^s 
catholiques, teniblent appartenir plus spécialement à Téglise galli- 
cane,- par la fermeté que dans tous, les temps elle mit à les défendre 
et à les conserver. Loin de nous la pensée aç manquer à de si grands 
ititéVéts. Nous saurons, f'il le faut , les soutenir^ sans cesser toutefois 
de respecter le Ikn sacré qui , depuis quatorse nècl^es-, nous unit an 
%hef fie rÉglise. 

» Mais sachons aussi- apprécier les circonstances. . 

n C'est surtout du zèle qui cnflammoit its d'Aeuesseau et les Se- 
guier, quand ils ponrsuivoient de foute la sévérité des lois ces îcrits 
immoraux et séditieux , élémens funestes de ncftre révolution , qu'il 
importe an)ourd'hoi de nous armer. Mais tt ne suffit pas de le uîve 
éclater dans les actes de notré^ ministère. Une force morale ^st atta- 
chée à Texemple du magistrat : fi^sons-Ia valoir. Messieurs, au profit 
de la religion et de la monarchie. Les regafds sont fixés sur noàs. 
La* natibn est salis crainte pt)or la liberté : de nombreuses barrières 
reniburent ; |a «agnanime générosité du i&onarque l'a mise à l^bti 
de toute atteinte; mais le trône est dans ce moment l'objet de ses 
inquiètes pensées. Dans sa sollicitude , elle n'oublie pas que la ina- 
gbtrature en est un des plus solides appuis : c'est aur elle qu*elle fonde 
ses espérances; c'est son zèle qu'elle appelle de ses vœux; c'est parti- 
culièrement d'elle qu'elle attend la défense et raffermissement des 
prindpes sur lesquels repose la stabilité de ce trône , protecteur lui- 
même dç tous \€s droits. » 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. M. Pierre-Matthieu-Guillaume de Belloc, ckaÀoine 
cle Paris ^ ebt mort le i8 novembre, à l'âge de 7a ans. 
M. Tdbbë de Belloç, issu d'une famille honorable , ët<4t 
avant la révolution , grand-vicaire de Troyes. Le cardinal 
Maury, avec lequel il ëtoit lie, l'attira à Paris pendant 
qu'il administroit le diocèse, et lui procura un canonicàt 
de Notre-Dame. Ses obsèques ont eu lieu le 18. M. l'arche^ 
véque lui a donné pour successeur M. l'abbë Morzières, 
premier, vicaire de St-Jean-St-François. M. Morzières, du 
diocèse de Paris , é1;oit avant la révolution , attaché àa ckrgé 
de StrJean en Grève, qui étoit alors un des plus remarqua- 
bles par son ^èle.et sa r^ularité. Aucun ecclésiastique n'y 
Sréta le serment, et le vénérable curé, M. Royer, fut une 
es premières victimes massacrées à l'Abbaye, après le 1 o août 
179a. lA. Morzières exerça le ministère en secret dans les 
temps ié^ plus £S(c]ieuz. Dès que les prêtres purent se mon- 
trer, il se joignit à plusieurs d^ 'ses confirStes pour rouvrir 
une église, et n'a cessé depuis de se livrer «au ministère. 
Son application au travail', sa piété, sa modestie, son dés- 
intéressement , loi avolent mérité la confiance d'un grand 
nombre de fidèles, et le respect de tous ceux qui le counois- 
•soient. M. l'abbé Morzières est âgé d'environ 60 ans. Sa 
nomination au canonicàt vacant est une nouvelle preuve 
de l'intérêt que M. l'archevêque porte aux membres labo-- 
rieux de son clergé, et de l'empressement qu'il met à placer 
honorablement les prêtres qui ont vieilli dans tes fonctions 
pénibles dit ministère. 

— Quelques journaux ontSnnoncé avec empressement 
la défection d'un ecclésiastique attaché depuis plusieurs an- 
nées au clergé d'une des paroisses de la capitale. Cet ecclé- 
siastique s'est nommé lui-même dans une leffllf^ adressée au 
Courrier, c'est M. O'Egger, ancien vicaire à Nôtre-Dame. Il 
déclare qu'il est faux qu*il ait abjuré la religion catholique 
pour embrasser le protestantisme; il a seulement, dit-il, 
quitté sa place, et renoncé aux fonctions du ministère, et a 
annoncé cette résolution à M. Tarchevêque, par une lettre 
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Un 7 novélttbre, oit il exposa ses- motifs. Nous né pourons^ 
que gëfirir Isur cette tri&te ail&ire oii les ennemis de la reli- 
gion voiéht'un sujet de triomphé. M. "C'Egger est ne à 
Bitehéj idans la Lorraine àll'emande. Il est auteur d'un 
Manuel dé religion et de morale, dont sous avons parie, et 
d'un autre ëcrit sur lequel nous avions cru disvoir ga^er 
le silence; nous en dirons phxs tard ift raison*,. 

— Un .eccl&iastique y distingué par son zèle et par ses em- 

Slois^ nous écrit pour nous prier de soumettre au jugement 
(^ personnes éclairées une difficulté, qui a pu se rencontrer 
plus ^d' une fois dans la circonstance du jubué. Yoici te cas : 
un confesseur a cru devoir, pour de graves raisons /di{Férér 
l'absolution à un pénitent; te temps du jubilé étant expiré, > 
^ donne l'absolution à son pénitent, qui a rempli les autres 
conditions prescrites par la bulle; on demande si ce péni- 
tent, en communiant dans un intervalle assez court après 
l'expiration du jubilé, peut gàgber l'indulgence. Les person- 
nes consultées ont été pour l'affirmative; tel est, selon elles,, 
l'esprit de la bulle, et on l'a toujours comprise dans ce sens. 
M. l'abbé Bouvier dans rexcéllent Traité, qu'il a publié 
cette année, ^ur leê' indulgences et le jubilé, ^ et donti^ous 
avons .rendu cQmpte dansjcejouftoal,. n'a poirttf Ait entrer 
ce tas de conscience; on su^ose cfu^il ^n^a psls cin qiïe cela 
• pût offrir de difficulté. ^' . . 

-^ Quelques journaux de U capitale, sur ja foi d'm^. 
journal de province,, avoient rapporté un fait horriblement 
calomnieux don^Nonaccusoit un prêtre. On supposait qu'une 
tentative de vol auroit été commise par un prêtre manqué, 
chez une anci^^nne aubergiste dont il avoit appris. en confe»-; 
sion qu'elle avoit une grosse somme d'argent ; ce prêtre mas- 

Sué, ajputpit-on, avoit été tué, par un postilipu qui ipgeoit 
ans la maison , et on avoit reconnu avec étonnemept, hous^ , 
le masque, le confesseur ip4nie de la, femme. Les indica^ 
tions vagues que l'on dpnfnpH faisoient croire que le fait s'é- 
tbtt passé dans le département des Landes; le préfet de ce dé- 
partement a^thonc jugé de son devoir de réfuter la calomnie/ 
•Le magistrat est fondé à croire que. l'auteur de cette fable, 
n'a - évidemment eu en vue que d'exciter l'an i m ad version 
contre les ministres de la religion. M. le préfet rapporte en-* 
suite .un fait qui est bien véritable j et que les libéi'aux se 
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garcjL^rojiçQt lxip.4^ divulguer, il fyi%, Upp 4'J^9II1^ih> imi 
saççrapc/^r U^. ii^.divid^.avQU ifolé plusiçMrSuJ[oi$ chez M.. le 
cur^.di^ Çaiût......,*r lorsque celuÎTci parvint à |e ^omipUi;^ ;. 

iiiçiis) ^U lieu de porter plainte devant le procureur da^^pi^. 
il pria seurq^çnt M. le sous- préfet de f |^|:roi^4isSiÇia.ei^t 4ll 
faire, au voleur une ^iSvère remontrance, et d^ V^§^geiç f^ 
aller sb fixer dans une ^utre paroisse, et de se charger d€[ 
lui offrir de sa part une pension annuelle de âoo jfr.^ ann 
que la miisèrè ivè Je portât plus au crime. C(e<ii s^est passe aux 
«nviroi^s de Dax. Si c'est de ce fait dont les journaux libé« 
raux avoient voulu parler, ils Favôient singulièrement dé- 
natui'é. La lettre dont nous arons tiré ce^ détails est dat^ 
do M out-de-^Marsan , 17 novembre, et e^ signée par M* le 
comte de Ftiy^guV^ préfèl de^ Lahdes. 

— .Charles- Antoine CaffatrelH, frère desgéAérstux de cç 
nom^ v}fi^t de mourir au château du. Falga 9 près YiUe-r; 
franchç., Il avoit epibrassé Tétat ecclésiastique, et étoit, à* 
Vépoqu^ d^ la. révolution, chanoine de la cathédrale- de 
Toul^^ Depuis, la. faveur dont joutaient ses frères auprès 
de Buonaparte, le lança dans les emplois de TadministraK 
tion. "S^ Gaffarelii fut successivement préfet de l'Ardèch^ 9 
du (>lvAdos et. de l'Aube. Daii| cqs différâtes plftces> il 
montra de fa capacité et de la sagesse. On^sure qu'il é^ar^ 
voit pas entièrement oublié les obligations de çod étt^t n et 
qu'il disoit exactement son bréviaire. Tl fut destitué par 
BuonapaHeen r8i4, pour n'avoir psibs montré assez de aé^ 
voûm^nt pour sa cause. Depufs ce temps, il vécut dans la 
retraite , et il avoit ' repris les hstbitudes qui convenoient à 
son état, se rendant utite pour différentes bonnes œuvres , 
et montrant m^e du zèle. Il étoit aussi frère de M-. Jean- 
Baptiste - Marie €affarelli> évéqUe de Saint Brieux,^ prélat 
pieu^, zélé et ahnable, mort presque subitement dans lesr 
premiers jours de jab vier 1 8 1 5. 

— ^^ Nous avons parlé, il y a <^elqu«^ teuips, du. projet 
d'acqifisition, d'une maison contiguë à l'^li3e d/e S^t-Bona- 
ventyie, à Lyon , et destinée à servir de, presbjfcè.re pour la 
paroi^e. L'administration municipale de Lyoi^ n, traita avec 
le sieur Rhen ter, propriétaire, çt une oraoi;inance dp. R^i 
du a^ 9(y;ol;)re autorise l'acquisition. Une autre ordonn^u<^e 
du 8 du même n^ois; avoit autorisé le conse^ de fabrique à 
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achelèi* ttbeikiioppe attenante** la maison Rhènlier^ el'({tit 
seta jointe au presbytère. Il leroit bien à souhaiter t^tJie de- 
semblables mesures nissetit prises dans les autres paroisses et 
dans le$ grandes viUes-du royaiune. 

— M. Rey, ëvêquo de.Pigoerol, si codi^u par ses prédi-. 
catioaà éloquentes^ a sollicita ^ur son diocèse l'érection 
d'uQ0 congr^gatioQ spus lo uoin d'OUata de la B. "V. Mari^,. 
qui s'obligent spécialeoieut à conserver l'uuiié 4e la foi ça.- 
tholique. et la communioa inunédiate. avec le poatife ro^. 
ivaia^Le. roi deSardaigue a appuyé la demande du prélat, 
et le saint Père a chargé quelques cardîtiaux deJla congr^^^ 
galion des éyêques et réguliers. Les cardinaux iiomi»^^- 
pour fairef artie de la congrégation spéciale ont été MM- le$> 
<Mlrdi^aul( Paoca, préfet, de l«i congrégation générale» Pa^ 

lotta l>--J*'.-~- -* I ^*— : J-i .^— «*i^-. TUf Ik^A»^. 

d 

Cette: 

mûrement eon^déré Icfi règles du nouvel inslitut 
muledii serinent par lequel les membres, s'obligent, comme 
nous venons, de le. dire; elle a exaioiiné la supplique .pté^< 
sentée par q^ux-ci^ et où ils demandoient qu^on fit atten^ 
tiouA la formule qu'iUse proposent de renouveler toi» les 
ans , Jovs. de jLa fête des salais vpotres S*ier0&^el.jB»uL£js^> 
formule.est ainsi conçue : . . ' -. - % 

■ ■ ■ ' •••: . 

V J.Q,.r. .,•••*<,« ipromct^ et jufe «lé .suiwe ca tout-la jchaire apoil^ 
lique, mère, unique çt mai(rc^e de toutes les églises (Héms to«t l^i?«- 
vers chrétien, et d*étre constammeDt en unité 4e dççtrine ayec ellj» 
en toutes choses, à cause de sa plus puissante principauté , de sa. puis- 
sance su^rèàfe en son ordre et de son droit dé gouverheknent fnùt'^ 
gisierium^ universeL Je promet» et inj<e d*itttprou)rer sans distinttioti 
tQMt feqt^^elle imprpQ^^, et d'en^>rAflfiei' to>it ce- quVile api^roi^ye # 
parce que. te|le^ est la. ^erpétueUe. tradition des saints Pères,, et 1% 
ntarqùe distinctive de Tunîté et du 'schisme, en sorte que personne nç 
paisse revenir sur la sentence du pontife romain '; parce gue ta reil-* 
gion demeure toujours inviolable dans la chaire apostolique en la«* 
qoeUe> réside son entière et parfaite solidité; parce qu'enunU f^re-» 
mière condition d|i salut, c'est de garder la règTe de la vraie tpi et 
de ne s^ëcarter çn Hen de la tradition des^ Pères; promettant en outre 
de ne point réciter dans les. saints mystères les noms de ceux qui sq- 
roient Retranches de la communion de TÈglise catholique, cesi-à- 
(tire, qui ne s'accorderoient pas en tout avec le siège apostoUque; le 
tout suivant la fomiule approuvée ^ns toutfi VEgUse, fortîne^ pia^ 
une souscription expresse dans toutésies égUses tant de TOdeiit q^e 
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de rOccidént, répandue partout, propagée Auu tous les siècles ^ 
€0ii8acrëe par un. concile œcuménique, comme .le 4i( ^illustre èyéque. 
de,Meaux , qui en conclut : Quel chrétien la rejettera? » 

La congrégation a été d'avis, le ]'5 juillet /d'approuver 
l'institut et ses règles, en y faisant néanmoins les correc- 
tions et amendemens indiquf s ; on ne dit point dans l'extrait 
que nous suivons qjtiels sont ces amendemens et corrections. 
La supplique au resté demandoit que le souverain pontife 
amendât, corrigeât et suppléât tout ee qui lui en' -parQ!- 
troit susceptible. Un rapport ayant été mit à ce sujét'par '. 
M<' Marchetti â S« S., dans Taudience du ai juillet, i| ap-' 
prouvé ledit institut conformément au vœu de la congréga- 
tion , et a ordonné que> dans> la £>i'mule du serment hi^e nir 
le mênje secrétaire et. examinée par S. S. , on insérât la pro- 
fession de foi orthodoxe selon toute la teneur ci -dessus; 
Ï>irofession tirée de la tradition, des saints Pères, et princijpa- 
ement du formulaire d'union des églises d'Orient et d'Oc- 
cident sous saint Hormisdas, et du cinquième concile œcu- 
ménique qui fut tenu à Gonstantinople. Le rescrit est signé 
de M. le cardinal Barthelemi Pacca , préfet de la congréga- 
tion , et de M. l'archevêque d'Ancjre , secrétaire. 

— Jfl. le docteur England^Jv^que- catholique de Charles- 
ton, aux Etats-Uni», ne n^ige rien pour améliore]^ fêtai 
de la religion dans son diocèse. Il a convoqué, cette année, 
une réunion des catholiques de Géorgie. Dans la lettre de 
convocation , qui est du 5 février dernier, il invite les dé- 
putés des différentes congrégations à se réunir le 2 avril à 
Auguste. Outre les ecclésiastiques qui dévoient assister à la 
réunion , il devoit j avoir des laïcs envoy.és par les catholi- 
ques, savoir, pas plus de quatre d'Augusta, autant de Sa- 
vannah, et deux de Locust-Grove. La réunion eut lieu, 
en effet, à Augusta , au jour indiqué. Le dimanche a avril ^ 
M. Edouard Swiney, grand-vicaire de Févêque, célébra la 
messe solennelle, après laquelle le prélat ouvrit l'assemblée, 
Il s'y trouva sept ecclésiastiques, M. Swiney ci-dessus et 
MM. Boland , de Savannah ; O'SuUivan , de Locust-Grove ; 
Sheehan , d'Augusta ; Stokes , de Golombia ; M'Encroë et 
Bermingham, de Charleston. Les laïcs étoient aussi au nom- 
bre de sept, qui élurent pour leur président M. Robert Dil- 
lon,un d'eux. M. England leur adressa, de l'autel, un dis- 
cours relatif à l'objet de l'assemblée^ il déclara qu'il avoit 
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voulu s'entourer des lumières des catholiques sur les moyen» 
les plus propres à assurer l'ëtat. de leur église. Les congréga- 
tions^ dispersées et en petit nombre , étoient sans lien entre 
elles ; il lalloit trouver un moyen de les fortifier et de lés 
ëtçndre; il falloit chercher à soutenir la mission^ en aidant 
la formation d'un séminaire dioe&aiti. Après le discours, les 
députés se retirèrent pour délibérer^ les ecclésiasjCiques dfuii 
coté et les laïcs de l'autre ; ils revinrent le soir dans l'église^ 
et annoncèrent à Tévéque qu'ils avoient rempli leur objet. 
ILdL chambre des laïcs choisit Tapotre saint Pierre comme pa- 
tron, de Téglise de Géorgie. Elle arrêta le nombre des députés 
pour les réunions ou cowentiona suivantes. Chaque chambre 
deVoit élire des trustées pour gérer les afiEsiires dans l'inter- 
valle d'une contention à l'autre. Les trustées choisis par le 
•clerj^é furent MM. Boland/O'SulIivan et Sheehan; ceux 
choisis par les laïcs étoient, afu nombre de six. La chambre 
du clergé arrêta une . résolution portant i^e hi convention 
recommândoit aux catholiques de Géorgie de contribuer 
généreusement au fonds général pour la mission , et de re- 
cueillir les sommes dans les divers districts pour les adresser 
au trésorier-général. La chambre des laïcs vota de même.. On 
nom^ia un trésorier-général, éf on arrêta qu'on feroit im- 
primer lé discours de révêqu[t et le proces-verbal de la 
séance. M. Tévêque approuva et confirma tout ce qui a voit 
été fait. Il déclara la convention dissoute, et engagea les ec- 
clésiastiques à retourner à leurs églises respectives. Le prélat 
et son grand-vicaire feront d'office partie des trustées. Il pa- 
roit que le docteur Ëngland espère beaucoup de cette réur 
nion' et du concours des laïcs pour les mesures qui peuvent 
intériesser ha religion. L'église de Géorgie étoit encore dans 
une situation peu brillante; les catholiques, qui étoient dis- 
persés dans l'Etat , avoient besoin de se concerter pour leurs 
intérêts mutuels. Savannah et Augusta avoient des églises , 
mais ne possédoient un prêtre que depuis l'épiscopat du doc- 
teur ËDgland. On espéroit pouvoir organiser des <pongréga- 
tlons sur divers points et exciter le zèle des catholiques pour 
travailler à favoriser l'accroissement du nombre des mission- 
naires. Le zèle , le talent et l'activité de l'évêque ne peuvent 
que produire une heureuse impulsion parmi cette portion 
de son troupeau ; son diocèse embrasse les deux Garolines 
et la Géorgie. 



(lé) 

• -. *» ^ . • 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le JKoî â dakf^é accorder aax incéndiéi de la ttlU à^uA 
(Gexi) , 9q ircoun. de 800 fri .sur sa cassette particitlière. • 
^ 1T7, ^^ Hoî.i4eqt.d*-J)ccorciei* une soaime annuelle de 3ooo fr,-l^ la 
^ Société 4*e^ouragement pèttr Vinduêtrie nationale, 

— $. À. R« M. le Dauphin ayant appris les pertes qne Th^pital de 
ftlom a particulièrement éprouvées par IVffei de riàondatiôn qui a 

•ravagé eet arrondisiement^ a fait remettre à M. le préfet une sommi^ 

-de 5oiyfr*S; A..R. aroit déjà disposé d*une totnine de aooo f r. pour 

■l^ soulaffçmeut des malheureux babitans des diverses communes de 

I arrondissement de Ripm , qui avoient le,plns souffert de-cé désaslte. 

— Mercredi 22, à dnze heures, LL. A A. RR. M«* la Dauphifte 
"et Madams, duchesse de Bcrri, ont été visiter le monumen^de là 

Bourse. LL. AA. RR. furent reçnespar M. lepr^et de laSeîiK; et 
^^oi^U^rent eu se retirant , ii ce sage administrateur du département» 
^combien elles étoieot satisfaites de leur visite. 
, j^ Par une ordonnance du Bol , les frais de mutations cadàstNiles» 
cjui étoient à la charge des propriétaires, ont été mis à la charge de 
iStat. ... 

I--? Vendredi dernier,: dix affaires xoncernant la presse furent ap" 
l»^lé^s au. tribupal de pojice oorrectionnelle. ht» préventions consu^ 
toieçt en pi^ihiiçations d'ouvrages rëimpriuiés à rétranger» et vendus 
san4 eslampîlle, ou en vente de livres sans breVeC de libraire. Tud* 
les paévenos furent âc«piitté9."^> ' t . ..: ,* ^^^â — 

-^ On assure que U Gazette dès triàunaux cttle Cùimiertflûnçmà 
Toot^avoû II soutenir umjngnlier procàs, Tun poU^^aV^ir^t, Tnalrê 
4)0ur «voir répété, que des malfaiteurs s*étoienl entendus avec des 
cochers de fiacres pour leurs expéditions nocturnes. Les cochers de 
ces voilures publiques demandent , dit- on, <Juc Tott apph'que à cel 
lourmux les dispositions de la loi relative aux diffan^fions coufre une 
classe lie pers^^nnes. :Ce<bruit a. un 'peu Tair d'une plaisanterie. 

— L'exemple qu'a donné. Talma ne sera pat perdu pour ses con- 




fes secours de la religion. Mithot ué s*éloit pas toujouft* 

jouer l^comédie, il parut Sur la scène t^volutionnaire. Nommé apï^ 
te lo. août, commissaire du conseil exécutif, il futeiiroy^ en Sar 
vête, y ^établit un elub, et mérita la confiance du eomité de salut 
publtçquihii donne plusieurs autres missions. L'éloîgnemeut qu'un 
tel homme avoit pour la religioh et pour ses ministres se eonçoit af- 
sèment. , . t . \, ,- .■ . 

'■ -**. La chambre des nkises en aeensation vient de renvoyer devant 
la «pur d'awjise* du Nord, pour le trimestre de 1827, îe sieut Fahviet, 
;«ucien maire d'Attiches (Kord) , et ses .deux feèrçs , comme prévenus 
de sommation sous menace d*incendie. 

— M . le comte de La Fcrronnays , ambassadeur de France à Saint- 
Pétersbourg, est arrivé à Paris. 
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•—Cette pauvre France chrétienne, i qui dn rejùcbchpit de ne point 
oîr de couleur, .a trouvé le moyen 'd'eit ^avoir enfin gne ; elle 8*est 
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mise entre les mains des libérapl^.et elle est traduite en justice 
comme préyenue d*outragcs ehversia rel%ioir de TEtat. A I ouver- 
ture de l'audience de samedi , M. Berville, avocat de réditeor, a de- 
mandé et obtenu que lé procès ïtt remis à quinzaine. 

— M. le contre-amiraJ baron Lemarrant va se rendre k Rio-Ja- 
aeiroypottr y prendre le commandement d*«ne 'division navale^ 

— Une ezpéditixm maritime considérable se prëiiai^è dans le port 
'de Urestî.on évalue à vingt-sept le troniVre des'batimën& de foute 
grandeur ^ui sont mis en armement. On dit'vagoem^nt q^te.Le but' dé 
ces préparatifs est de faire respecter notre pavilTon sur toutes les mers. 

--< uti ancien conventionnel , Jean.- Baptiste Lecièrc, vient de 
momr à Clîalonne (Maineret-Loire), à l 'âge de 71 an». Député de 
Maioe*et-Loire à k convention nationale, il y votai la mert d;u r<^ 
sans appel et sans sursis. Lié avec JléveilUre-^Lépaux^ il fut au$si uii 
des propagateurs de la théophilantropie , et proposa au conseil des 
«ÎJiq-eents, le 26 août 1797, d'établir une religion civile, auïauroit 
|M>w dogme rexi^jenee de Dieu , dont les prêtres seroient les magts- 
iratt,^ et dont la mèrale s*appliqueroit à toutes les croyanci^s. Le con- 
seil l'.ej.eta .la motion. Le<;lerç, élu président en 1799, prononça uii 
discours pour la commémoration du 21 janvier. Nous ne doutons 
pas que quelques journaux ne s'étendent en éloges sur ce vertueux 
dtoyen. ' ...... 

— r M. le docteur Bailly, qwî p a r t ag ea avec MM. Pariset, François 
€i Andouafdf la^gloneu^e. mission dlaller 'combattre larfièvre jauôe^ 
il 9arcek>nne, vient d'arriver k .Bruxelles. .Qn croit qu'il est chargji 
fMir le gouvernement français 4e se fendre à ûronlngùe, poiir obseiPr 
?v«r:la mùsMUe i{ui:y règne, . , ;,. • - * 

•<- Las dernières nouvelles venues de Gtonjwgflie ne sont pas if^coré 
s«tisfiû«mt«s. L'épidémie fait t0ui#irs J es mêmes -ravages,. excepté 
^ixas les compagnes où, ette seja4>le'<e.i;4leAiMr depuis qoeique.-tempv»- 
. — - U41 journal de Bruxelles dit que le nombre, ie^ citoyens des Paysr 
Bas mie le projet de loi sur les gardes, communales, que Ton discutie 
dans les chambres de ce royaun^e, doitjp^ttre ^ la disposition du gour 
Tenwment» s*4lèvera^è plus de œnt, teize mille. > La, seule vjlle dtt 
Bruxelleadeira /fournir, pour le service actif , nul six cent^quatoeT 
vingts hommes. 

-^ On annonce yque MM* Tabbé Smet, ancjen;profeueur de ?b^- 
torique, Eugène Smet,. juge-de-paix, et Joseph Poeli|ian > édideuff 
du Courrier de la FUukjfre, ont comparu devant M. le juge d'»it- 
stmction, à.Gapd».àoaQse d'articles. eonaernant rex-con.veniiomie| 
MéauUe. Est^e que dans les Pays»Bas L'autorité csoil devoir protégat 
la mémoire des régicides ? . 

— Le chargé d'affaires du saint Siège, M. dJasi, a remis une aotir 
TeUe note an président du directoire fédéral >uisie. On assure queilfe 
réponse do gouvemementr de Locerne ne la pas satisfait. ; 

-— Le pont de Trillo , sur le Tage , vient >d être reconstruit not- Mjk 
soins de M. l'évêqne de Siguenza» .On a sonmis à l'approbation dl| 
sioi 4IBC insçrjptioçi qui. doit être pfacéje sur ce poiit. Elle rappello.cpîîi 
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les troupes de Tipirpateur Joseph Napolëon fireni sauter ce roonn- 
ment le 2.3 octobre toio, et qu*il a ^té réëdifié sous le règne «le Fer- 
dinand VII, le i8 juin i8a6. 

— Il résulte des différens bruits qui circulent depuis quelques 
îoursque, sur lairontière d^Espagne, il y a eu des monvemens parmi 
lés réfu|;iés portugais , et que le gouvernement espagnol a fait tout ce 
qu'il a pu pour s'opposer li de nouveaux actes d'hostilité. ^^ 

— Les premières séances des députés de Lisbonne sont peu impor- 
tantes. On a dbcuté quelques questions de finances , la vérification des 
pouvoirs de deux députés, ^t principalement de Manuel Mascarenbas, 
élu dans les Al^arves, et qu'on accuse d'avoir pris parti parmi les in* 
snrgés. Le minutre de \i guerre a présenté un projet qui déroge au 
décret royal de 1763, dont les dispositions introduiroient au conseil 
de guerre les connoissances du crime de haute-trabison. 

— Le gouvernement de Prusse a donné de nouveau les ordres pour 
que Ton arrêtât les nommés Hoffmann et RiiHl/dc Darmstadt , préve- 
nus d'avoir tenté un soulèvement dans une forteresse prussicfnne, pour 
opérer de là une révolution en Allemagne. 

— Une ordonnance du prince de SchwartzboUrg .SondershatN(*n , 
en date du ao octobre, abolit dans cette principaiiâ la tutelle Ugale 
des hommes sur les femmes. 

— Les provinces du Haut -Pérou se sont réunies sous le titre de 
république bolivienne , et le congrès du Pérou a reconnu eêtte répu- 
blique comme Etat souverain et indépendant. ^ - 



Nous avions signalé , dans notre dernier numéro > ta cotfdoite 
dn« nommé Ménage, celle du docteur Molle et du jeune Lapotère, 
qui prétendoient tous trois avoir été volés ou attaqués par des assas-- 
•inSj et qui avotênt ensuite rétxACté.leur déposition. .Ces trois indivis 
dus ayant été cités à comparonre devant le tribunal depoKoe eor- 
rectionnelle pour avoir fait des déclarations mensongères, les note' 
mes Ménage et Lapotère ont déclaré d'abord avoir inventé ce» fables 
pour se Tc^pdre plus intéressans; mais Lapotère n'a point persisté 
dans sa déposition , il a soutenu que sa rétractation lui avoit été ar- 
rachée ^ar le sieur Vidoc, chef de la bande de sûretés .Quant au 
docteur Molle , il prétend que c'est par un effet d'aliénation mentale 
qu'il a disposé loi- môme des cordes a sa fenêtre en forme d'échelle, 
et simulé des effractions dans son domicile. 

M. Delapalme, avocat du Roi, s'est élevé avec force contre ces 
manœuvres' qui tendent à jeter l'idarme parmi les citojrens,.et k les 
faire douter de la protection de l'autorité. Ce réquisitobe nous a 
paru fort remarquable , et nous regrettons de ne pouvoir le faire 
connoitre en entier. Après avoir démontré que la plupart des faits 
que les journaux avoîent rapportés é toi en t faux ou exagérés, le 
magistrat s'est écrié : « Il à bien fallut pour s'éclairer sur ces préten- 
dus crimes, interpeller ceux-là mêmes qui en répandoientla nouvelle 
jdans la France et dans l'Europe entière. Et ici , nous devrions, sans 
doute, prendre un langage plus sévère, ^ ■ ■ ^ 

^ ')> Qu'ont répondu, à ta voix du magistrat, ces distributeurs'de nou< 
velles inquiétantes?.... C'est dans une lettre anonyme, dans an écrit 
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jeté à la boile du journal ^ c^est dans une lettrtfjqui se recommanr 
doit par cette signature , z/n de vos aionnés, que ces d<ftails ont étié 
puisés. Souvent ils ont été extraits d'une autre feuille journalière- 
£t c*est snp de telles garanties qn*on Ves^ fait nn prétendu dçvofr 
d'effrayer la nation et d'accuser les magistrats!...* Que Paris, que le 
commerce tournent donc leurs accusations contre ceux qui leur ap« 
portoient lie trouble ou afiectoien.t de se constituer leu/'s gardien.*. 
Un autre mal , a dit ensuite M. Delapalme^ a été enfanté par cette 
malveillance qtfi menace la société : e|^ annonçant des forfaits restés 
impuniïjien répétant que -des magistrats itiattentifs laissoient le crime 
tranquille, on a soufflé dans des cœurs coupables Tespérance d'une 
égale impunité; on leur a enseigné qu'ils pouyoient se jeter sans 
crainte dans une carrière devenue facile.... Et qui peut douter que 
plus d*un attentat n'ait été projeté au récit de ces attentats sans cnâ- 
ttmens?» ^ 

M., l'avocat du Roi a signalé ensuite la conduite de ces personnes 
qui vont assiéger les plaignans pour en arracher les détails les plus mi- 
nutieux pour les livrer à la curiosité publique, tandis que Ton devoit 
laisser ce soin aux magistrats , afin de ne pas fournir aux coupables 
les moyens de se soustraire à la vindicte des lois. Il a terminé en di- 
sant qu'il eilpéroit que l'on verroit enfin un terme à ce fléau redou- 
table, qu'il avoit dû en proclamer les dangers, et la mauvaise foi 
seule pourroit chercher à s en dissmuiler l'évidence. Malgré l'énergie 
de ce discours, le tribunal, considérant que , dans le fait reproché 
aux prévenus, il n'y a point outrage envers les- dépositaires de la 
force publique , les a renvoyés de la plainte ; mais en reconnoissant 
]|^éanmoins comme mensongères les dernières déclarations d« La- 
potère. 

Choix des Lettres édifiantes écrites des missions étrangères' 
Deuxième édition , tomes VI, VII et VIII {\), 

Ces trois volumes terminent l'entreprise déjà aiinoncée 
dans ce journal, n^ io52 et 1192. Nous avons alors rendu 
compte des cinq premiers voluptés qui traitoient des mis- 
sions de la Chine et pays adjacens , et des missions du Le- 
vant. Les derniers volumes roulent sur les missions de rA^- 
mërique et sur celles de Tlnde. JLe nouvel éditeur a un peu 
cWngé la distribution de M. l'abbé Montmignon ^ et il a 
çiis les missions de l'Inde après celles de l'Amérique. , , 

Le tome VI commence, comme dans l'ëdition de 1808,9 
par un tableau historique de la découverte de l'Amérique^ 



(i) L'»uvrage foriDe 8 gros vol. in -6°, prix 49 fr. A Paris, chfe 
Gi'mibert, rue de Savoie; et à là librairie ecclésiastique d*Ad. Le 
Clere et compagnie , au bureau de ce journal. ' 



(Soy 

Ce tableau ^ r^igé par M. de Montmignoii , est assec ioté- 
lessant; seulement Fauteur a commis quelques erreurs re- 
li^^vement au Canada. Il fait honneur au cardinal tde Ri- 
chelieu da mouvement de siÀle et de piëtë oui fevorisa li» 
proBrès de oette colonie, et y forma des ëtamîssemcDs uti- 
les à la religion. NcTus ne voyons pas nëanàioihs <)uè le 
cardinal ait pris beaucoup de part a cet ëlân de Quelques 
«mes gënëreuses. Il mourut au milieu de leurs premiers ef- 
forts. Ce ne fut pas lui certainement qui fit ériger YéNeAi 
^ Québec I comme Tabbé Montmigoon le prétend; cfette 
érection n^eut lieu qu'en 1670, vingt -huit ans après là 
mort de Richelieu. ' 

Le nouvel ëditeup a suivi > pour les missions d'Amérique, 
le-,mème plan qœ pour le» volumes précédem. Il change 
la distribution des ^ matières , il ajoute quelques nowrelles 

Sièces, il en retranche d'autres; il tâche de mettre ]plusd'or- 
ce^ d^ suite et de liaispn. Sa table surtout est rédigée avec 
jttin 9 au lien que celle de l'abbé Montmiff non offroit asset 
<le désordre. Les difiSérentes pièces sont classées suivant l^ 
pays, et il y a des artides séparés pour les missions du Ca- 
nada^ pour celles jde la Louisiane, pour celtes de Saiut- 
Domingue, pour celles de la Guiane, du Pérou , du Para 
^ay, etc. 

' ^ he tome YIII et dcrçi«f e^ consacré auy missioo»^^ 
rinde , qui , dans la première édition ^ occupoient le iom. lY- 
ii'éditeur. annonce <Jû*îl n*à pii suivre pour ce volutiié le 
même ordre que dails'le^ précédées; l^ lettres des ifoissipn- 
naires ne «ont plus classées suivant les pays, elles sont sim- 
plement d'ans rordre chr%>nologique. Jie nouvel éditcTor a 
retranché plusieurs morceaux admis par l'abbé Môritmi- 
^non, il en a ajouté quelques autres , et particidicreffient 
un Mémoire sur la guerre qui eût Heu dans les Indfes de 
1756 à 1761. Ce Mémoire, qui est un peu long, a de pl«* 
Finconvénient de n'avoir pas. un rapport bien direct a vpc 
f histoire des missions. 

Cet ouvrage, comm,encé en i8a4> devoit être fennine 
dans l'espace , de quelques mois»; la maladie de rédîtettr a 
retardé la publication des livraisons. Il avoue , d'aîl^^*^ ' 
"qu'il n'avoit pas mesuré d'abord toute l'étendue du travail 
<lont il s'étoit chargé, et il espère qu'on lui saura gré de ses 
^orts pour* améliorer hr collection.: 1 ...."' 
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' Sî nous- n'entendons pas bien l'Apocalypse, ce ne 
sera pas faute d'interprètes et de commentateurs; 
voilà, depuis la restauration, six on huit ouvrages sur 
ce sujet, le Traité de l'épotjue de lajin du, monde, .les 
Précurseurs de l'antechrist , V Explication de l'Apoca- 
lypse, par M. Bridou, /e Triomphe de Jésus-Christ et 
de son Eglise, la Consommation des siècles prouvée, 
les Temps prophétisés, etc. Nous avons rendu compte 
de la plupart de ces ouvrages, et nous avons hasardé 
quelques objections contre le système des auteurs, ou 
plutôt contre leurs systèmes, car chacun a le sienj ce 

[ue l'un admet, l'autre le rejette; ce que l'ua trouT«. 

vident, l'autre le juge bîz3n-e;,ou même ridicule, et 
ces explications contradictoires sont peut- être la meil- 
leure réfutation qu'on puisse faire des unes et des au- 
tres. Le nouvel auteur sera-t-il plus heuaeuxî il le 
croit sans doute. Il a beaucoup étudié l'Ecnture 
sainte, il a comparé les diverses prophéties , il est 
plein de zèle et de piété; il a médité depuis des an- 
nées sur ce sujet; ce sont là autant de préjugés. fa- 
vorables, cependant j'avoue qu'il me reste entore quel- 
ques doutes, et je prends la liberté de les exposer à 
M. Lefebvre, qui les accueillera, j'espère, avec bien- 
veillance. J'ai vu avec peine , par une lellre récente de 

(OUnSi'wol.in-a", pris, infr. et il fr. franc île port. A Pari", 
diC£ Roret, me.Hautefeuille; c* b la librairie icclétiastiquc A'hà. 
Le.pierc et CQmpasnip, 3<i bureau He ceimirnal.- 

Tome Z. L'Ami de la Beligion et du Roi. ' ^ ) , 
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lui, ffu'il cloit nu peu piqué de ce que son livre n«- 
voit pas été annoncé plus tôt. Il est vrai que l'ouvrage 
est publié depuis l'année dernière, et noUs ayoit été 
envoyé il y ft déjà assez long-temps; s'il n'a pas ^lé 
encoriç annoncé, ce n'est, de la part du rédacteur, 
91 malveillance, ni même, |e crois, une négligei^ce 
coupable; c'est tout simplement qu'il n'a voit pas en- 
core eu le temps d'examiner lé livre avec soin. Dans 
un moment où les publications se succèdeixt,aveç rapi- 
dité, on ne peut, avec la meilleure volonté du monde^ 
répondre exactement au désir des auteurs, chacun 
croit que son ouvrage est le plus important et le plu^ 
utile, et doit être annoncé le premier. Il faut donc 
suivre un ordre , appeler chacun à son tour, et il vaut 
mieux au fond retarder les annonces que de les ^ire â 
la légère, et sa^ïs l'attention et les soins convenables. 
Après cet|;e explication ,.quî, j'espère, apaisera un peu 
M. Le'febvre, je viens à Vffeptam4ron, 
. L^luteur déclare dans sa préface qu'il a consulté un 
grand nombre de commentaires, et qu'il y a pris tout 
ce qui lui a convenu^^/O^ ne trouvera pas dans son 
liure, dit -il, ces dwagations et ces mysticités si Jré" 
quentes et si inutiles dans la plupart des commentai'- 
res; Ijinterprétation est rapide , autant que possible, 
je ne m'attache qu'à ce qui est historique, îl est très- 
vrai que l'auteur de VHeptqméron cite et rappelle un 
grand nombre de faits, mais l'application quil fait des 
prophéties aux évèneméns est le plus souvent assez ar- 
bitraire; elle ne repose que sur des allusions et des 
analogies qui n'existent que dans l'imagination. La 
comparaison des sept premiers jours de la création 
et des sept k^cs de l'Eglise chrétienne n'offre que des 
rapports fugitifs qu'il est aussi aisé de nier que d'a- 
vancer. J'y vois même avec • étonnement un rapport 
que je" ne m'explique pas bien. Lors de la création, 
dit M. Lefebvre^ V homme est formé y et au tenfps du 
cfbncile de Trente le catholique romain fut ^ formé. 
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Qu'est-ce à dire? Est- ce que le c.ithnlicjuo ne fut 
formé qu'au temps du concile de Trente? (]etlr ex- 
pression, qui a échappé à l'auteur, présente un sous 
assez peu orthodoxe. 

En général, îl j a un peu de confusion dans son livre. 
L'auteur abuse de sa facilité à faire de^ rappvocficmens^ 
ceux qu'il établit page 58 et suivantes sur les anges, 
sur TEglise, sur le nombre sept, sur les étoiles, etc., 
sont bien frêles et bien arbitraires. Dans l'arbre de vie 
il voh le corps épiscopal, un antre y verra autre cbose, 
et assiéra son opinion sur des analogies tout aussi fu- 
tiles. M. Lefebvre, qui est fécond, a trois tableaux 
différens des sept âges de l'Eglise chrétienne; on se 
perd dans ces tableaux un peu compliqués, dans ces 




ÎXpli 

comprendre le grand tableau , page 53 , qui offre une 
double analyse de l'Apocalypse, et j'avoue que j'y ai 
échoué, et que je n'ai pu saisir le fil qui m'eut guidé 
dans ce labyrinthe. Le plan .fymbolique de la cité 
chrétienne est dans le même goiU. Les i/\^o,ooo dont 
il est parlé dans l'Apocalypse ne sont plus les en fans 
de Jacob, soit; c'est l'universalité des catholiques ran- 
gés sons un même pasteur. La succession des papes 
est, dit-on, désignée par .les différentes tribus; saint 
Pierre est le premier pontife de la tribu de Ruben , 
saint Evariste de la tribu de Cad, saint Sylvestre de 
la tribu d'Ascr, saint Jules de la tribu de Ncphtali, 
saint Damase de la tribu de Ma nasse ^ saint Grégoire 
le Grand de la tribu de Siméon, Léon III de la tribu 
de Lévi», Grégoire XI de la tribu d'Issachar, £ie iV 
de la tribu de Zabulon , Pie Vil de la tribu de ^seph ^ 
et SUT quoi se fondent tous ces rapports? vSur des ia- 
ducûous si légères, qu'elles échappent à Tesprît. 

L# règne de mille ans, qui a donne liett à tant d'irt-* 
terpr^ations différentes, n'est pas ce que l'on croyoit j 

Fa 
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ce n^est point un avènement Intermédiaire de J.tC. ^ 
ce n'est pas non pluji toute Fétendue des siècles jus- 
qu'au jour du ]ugement^ les mille ans sont dix siècles 
très-précis qiiî se comptent depuis Gharlemagne jus- 
qu'à Napoléon. Pendant ce temps, les lois étoient 
toutes chrétiennes. Or^ ce temps commence .en Tan 
800 jusqu'en 1800, ou mieuic encore, dit l'auteur, de 
814 à i8i4- Remarquez que, dans cette époque si chré- 
tienne , se trouvent comprises précisément les années 
où Fimpiété a le plus dominé parmi nous. Ainsi,*) 798 
et 1794, o'^ ^^^ culte étoit aboli, se trouvent faire 
partie d'un règne tout chrétien ; ce rapprochement n'est- 
il pas heureux? M. Lefebvre auroit pu se dispenser 
d'emprunter une idée si bizarre à l'abbé Wurts, qui 
Fa le premier émise dans ses Précurseurs de Vantechrist. 
Autre interprétation non moins singulière 5 les deux 
témoins ne sont plus Enoch et EJie, comme on le 
croyoit jusqu'ici \ ce sont les Jésuites, ayant à leur 
têtç-saint Ignace et saint François-Xavier, et marchant 
à la tête des autres missionnaires. Ce n'est même pas 
une simple conjecJLurt. Rien de plus vrai, dit l'au- 
teur, que la mission des deux témoins, c'est-à-dire, 
des Jésuites comme représentant Utus les missionnaires 
depuis le concile de Irentejusqu à nos jours ; le temps 
de notre révolution, le rétablissement des dissions et 
des Jésuites, les jours, les mois et l'heure, tout est 
arrivé à point nommé, et sera calculé et démontré. 
Voulez - vous conmoître cette démonstration victo- 
rieuse? la voici. II est dit que les deux témoins pro- 
phétiseront durant 1260 jours ^ or, comme il y a deux 
témoins , il £aut, par la même analogie, dit naïvement 
Fauteur, doubTer le temps de leur mission, c'est donc 
25^0 41p^urs. Ces jeui*5 sont-ils des jotirs proprement 
dits, ou bien des mois, ou bien des années? Il con- 
vient à Fauteur que ce soient des mois, et les aSao mois, 
donneront 2^10 ans, nombre d'années écoulées dœuis 
Ja clôture du concile de Trente en i563 jusqilà la 
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suppression des' Jésuites en 1773. C'est la première. 

Sartie de la d^énionstration. Voici la deuxième 3 il est 
it^que les corjps des deux témoins (toivent rester 
trois jours et demi sans sépulture j ces trois jours et 
demi^ dit M. Lefebvre^ ne doivent pas être ^calculés 
de la même manière que les jours ci-dessus. C'est au- 
tant que 4^ ans, 12 pour chaque jour^ c'est tout le 
temps de la suppression des Jésuites depuis 1778 jus- 
qu'à la bulle de Pie VII, en* 18 14. Si vous dites que 
cela ne fait que 4 > ans» M. Lefebvre vous répondra 
que les 4^ ^^^ ^ont commencés, et que d'ailleurs la 
bulle ne peut avoir son effet qu'en 181 5. Ze calcul est 
donc précis j ajoute -t- il, et justifié par réçènement. 
Effectivement,^ il est difficile de ne pas se rendre à 
des preuves si concluantes. 

L'auteur de VHeptaméron montre en plus d un en* 
droit la mêaie assurance dans son système*. Nous de- 
vons conclure avec toute certitude ^ dit-îl Enfin, 

dit -il en finissant, le vrai plan de ce livre admirable 
est aujourd'hui bien connu; avec le secours des auteurs 
qui m'ont précédé, il m'a^éié possible de présenter un 
ensemble régulier, suivi et confornie aux évènemens ar- 
rivés jusqu'à ce jour. Donnons encore un autre exem- 



^ , A iprès 

cette époque que les juifs seront jetés ds^ns la piscme, 
e'est-à-dire, convertis. Le calcul des années, le jo(ff* 
de la guérison et d'autres circonstances en sont autant 
de preuves, Con^ment voulez -vous répond^ à tout 
cela? Des ^.ours qui sont tout ce que l'on veut, tan- 
tôt des mois, tantôt 12 ans,, des années qui sont cin- 
quante ans 3 avouez que cela est commode. 

Jie ne chicanerai point l'auteur sur un endroit de sa 
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préiace où il répoud à nu Article de notre u"" 991 ^ 
$ur un ouvrage à peu près semblable au sien. Il croit 
que depuis raniecni^ist jusqu'à la ^n. desxlioses il s'é- 
coulera encore un temps assez long; c'est nue conjec- 
ture qu'on peut reQdre plais ou moins vraisemblable, 
et sui JiaquellQ je ne veux pas disputer. J'ai peut-être 
déj*^tvop contristé un homme dont j'admire le^ tra- 
vail Pt Les ; recherches, et dont je respecte le zèle et 
la piété. M. Lefebvre montre partout un vif attache- 
ment à l'Eglise, à la pureté de la foi, au saint Siège; 
il déplore les maux de la religion, il s'efforce de rap- 
peler Jes hommes afix doctrines salutaires que le siè- 
cle a mécpnnues. Il règne dans son livre une bonne 
foi, une pureté d'intentions, un amour delà vérité, 
qui ioiit estimer l'auteur. On est fâché de ne pouvoir 
adopter toutes ses vu«s, ni accueillir toutes ses con- 
jectures, et on, est touché de son dévoûment et de son 
*èlc. Ce dévoûment €t ce zèle lui ont mérité d'hono- 
rables suffrages j le Pape régnant, auquel il avoit en- 
voyé, son livye, lui a adressé, le 6 mai dernier, le bief 
le plus flatteur. A la vérité, S. S. lui marque qu'elle 
n'a pas eu le temps i*e lire l'ouvrage, mais elle le féli- 
cite de ses sentimens, de son respect pour le saint 
Siège, 4e son application à étudier les livres saint^, 
d^ sa disposition à soumettre son livre au jugement 
dç l'Eglise. Ce bref ne sauroit donc être regarde 
comm^ une approbation de l'jfife/^t'ïmero/î, mais c'est 
un témoignage infmîment précieux pour la personne 
de lauteur. Aussi M, Lefebvre l'a-t-il fait imprimer 
à part ,• on y a joint des extraits de lettres de deux pré- 
lats, de quelques ecclésiastiques et autres personnes. 
Ou ne nomme point ceux qui ont ^crit ces lettres, et 
je suis disposé à y souscrire, si on y voit principale- 
ment ce qui y est en effet, c'est-à-dire, une Juste es- 
time poux les principes solides et les hpnorabl^îç sen-: 
timens d'un $i savant et si pieux laïque. 
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NOUVELLES ËCCL^I ASTIQUES* ' 

Paris. Le mardi s8; rassemblée de trimestre pour Tceuvre 
ctes petits sémioaires a eu lieu à TAbbaye-aux-Bois. M. i'ar- 
chevêque n'a pu la présider, le prëlat étant retenuichez lui 
par un gros rhume. M. l'abbé Desjardins Ta re|nplâcé. Le 
discours a été prononcé par un missionnaire^ et a offert des 
considérations solides et intéressantes sur Ja situation et les 
besoins de TEglise, et sur Timportance de rœuvre (jui fai- 
sait l'objet de la réunion. L'orateur a déploré les. excès de 
là persécution que' la révolution suscita contre la religion 
il y a 35 ans, et les excès d'une jpersécution nouvelle , celle 
des écrits, de^ calomnies et des injures, qui travaille avec 
tant d'ardeur à livrer la religion et ses ministres au mé- 
pris et à la haine. Les fidèles doivent repousser cette guerre 
funeste en honorant- et en s'efforçant dé perpétuer le sacer-. 
doce. M. l'abbé Desjardins a présenté quelques réflexions 
sur le même objet, et a exhorté les dames trésorières à conti- 
nuer les efForts de leur zèle. Plusieurs curés et ecclésiasti- 
ques j et un grand nombre de dames, assistpient à cette 
réunioii. 

— Le samedi 2 décembre ^ à dix heures du matin , il sera 
célébré 9 dan^ l'église des Missions - Etrangères , Une messe 
solennelle en Thonneur deiiaint François'-Xaviel'. Cette messe 
est destinée à^appeler les bénédictions du^ciel sur l'œuvre de 
l'association de la. Propagation de la foi. Ceux^ qui s'intéres- 
sent au soutien des missions étransèr^ Sî^ot iuvités à preH-. 
dce. part 0i|ix prières qui vont se taire pour cet objet. 

^^— MM. Lambert et de Rochemonteix, grands- vicaires^ 
de Poitiers, ont dernièrement exercé leur zèle dans le^io-' 
cèse 4'Albi où M. l'archevêque les avoit invités à yenir. Ils 
ont d'abord donné une retraite ecclésiastique qui s'est trou* 
vée composée de â5o prêtres. Le vénérable archevêque , mal* 
grë l'état de sa santé, a voulu assister à tous les exereices, et 
a plusieurs fois adressé à son clergé les conseils les plus sages/ 
Le dernier jaur de la retraite, le prélat officia dans sa mé-^ 
tropole en présence d'un peuple nombreux:;; :il ddqna la 
communion à tous les prêtres, et les exhorta, dans un dis- 
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cours touchant^ à conserver les fruits de leurs pieuses médi- 
tations. M. l'abbé Lambert prononça y dans cette circon- 
stance , un discours sur les bienfaits du sacerdoce. Après la 
retraite pastorale ^ les deux grands-vicaires que nous avons 
nommes ouvrirent la mission dans le diocèse d'Albi. Malgré 
Faffluence des auditeurs que la cathédrale pouvolt à peine 
contenir, tout s'est passé dans un grand recueillement. 
Beaucoup de personnes sont revenues à la pratique de la re- 
ligion , et se sont réconciliées avec Dieu. La mission a été ter- 
minée par une communion générale très - nombreuse que 
présidoit M. l'archevêque, et par une procession au cime- 
tière oii assistoient environ 6000 âmes. La religion est bien 
éloquente quand elle fait entendre sa voix au milieu des 
tombeaux. Dans le cours de la mission , M. Lambert a fait 
une exhortation aux prisonniers, il les a tous embrassés 
après son discours, et ces pauvres jgens , touchés de sa cha- 
rite, l'ont couvert de leurs larmes. M. l'archevêque d'Aibi 
conduisit ensuite lui-même les deux missionnaires à Cas- 
tres, et y partagea leurs tra.vaux. Les fruits de cette nouvelle 
mission ont peut-être été encore plus abondans que ceux de 
la première. L'ancienne cathédrale de Castres ne pouvoit 
contenir la multitude des auditeurs, et les prêtres ne pou- 
voient suffire au. travail des confessions. A la cérémonie de 
la communion générale, l'élise se trou voit entièiément 
remplie de ceux qui dévoient participer à l'auguste sacre- 
ment, et il y avoit encore plus de monde à la procession du 
cimetière, où M. l'archevêque et les deux missionnaires 
parlèrent tour à tour sur la vanité des choses humaine;:. Des 
.sentimens de paix et d'harmonie régnent entre les catholi- 
ques et les protesta ns àe Castres; les missionnaires ont ex- 
horté les fidèles à resserrer encore les liens de la charité , et 
cette conduite a touché les protestans, qui ont donné aux 
ouvriers évangéliques des témoignages d'estime et de respect. 

— Les missionnaires dits de Saint-Martin, établis dans le 
ctiocèse de Tours, viennent de terminer une mission à Lo- 
ches, une des villes les plus importantes du diocèse, et qui 
présentoit plus d'un obstacle à leur zèle. Ils en ont triomphé 
plus encore par leur douceur, leur patience et leur charité 
que par leur courage fit leurs talens. Toutes les oppositions 
ont cédé à la voix paternelle de c^ ministres de- paix, h^ 
mission , qui avoit commencé le i5 octobre, n'a fini que le 
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îko novembre* La communion générale des femmes se fit le 
jeudi 16^ ilans les églises de Saint- Antoine et de Beaulîeu;- 
et celle des hommes^ qui n'étoit pas moins nombreuse ^ eut 
lieu le dimanebe 19, dans l'église principale de la/ViHe^ qni^ 
est dédiée à saint Ours. On estime qu'il a pu y avoir en tout 
trois mille sept cents communians; La plantation de la croix 
fut faite le lundi 20 ; elle étoit présidée par M. l'archevêque , 
et fut extrêmement pompeuse. Des salves d'artillerie se mê- 
lèrent au son des cloches pour annoncer le départ de la pro- 
cession. Les jeunes filles , les dames ^ les Hospitalières /un 
chœur de jeunes gens , précédoient les divisions des porteurs 
de la croix , commandées par d'anciens militaires et autres 
notables. M. l'abbé Suchet dirigeoit tout avec beaucoup 




croix y et étoit suivi de M. le sous-préfet^ du tribunal civil 
en grand costume , du maire , des adjoints , etc. Les rues 
étoient tapissées ^ ^ }f^ croix s'arrêtoit de temps en temps 
sous des arcs de triomphe. La procession ^ après avoir par- 
couru les principales rues de la ville , arriva sur le petit mail 
qui forme une espèce de quai prolongé sur les bords de Tln^ 
are; elle présentoit là l'aspect le plus imposant. Là la divi- 
sion é^hom.mes composée 'des autorités attendoit quetlaeroix. 
lui fût remise. L'étendard de la%roix fut déposé dans l'en- 
ceinte destinée à le recevoir, et s'éleva au milieu des accla- 
mations et des Cantiques. M. l'abbé Donnet, vicaire-général 
et supérieur des missions^ prononça un fort beau discours , 
qui fut suivi d'acclamations réitérées. Quelques voix ayant 
crié uipent les missionnaires f M. Don net leur imposa silence, 
et dit que tout le bienfait de la mission devoit être renvoyé 
au vertueux et digne prélat qui l'avoit accordée. Le soir, le 
même missionnaire prononça le discours d'adieux , qui fut 
très-touchant. Les habitans de Loches ont donné à l'énvi, 
en cette circonstance , des témoignages d'estime , de recon- 
Doissance et de regre^ aux ouvriers évangéliques. Cet article 
étoit rédigé quand n^us avons lu , dans le Constitutionnel de 
mardi \ des réflexions foudroyantes sur cette même mission 
de Loches. La colère du journaliste a;4été surtout excitée par 
une affiche^ placardée dans cette ville, reiativement à la 
plantation de la croix, affiche qui étoit signée du |rand- 
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iricaire et wm et approuve par ie waire. Cette. «aalhciirQu&e 
a&ehe indigne le rédacteur. Qu'est-ce que cela veut dire? 
JJEtai e»i-il datis l'église ? Somm^s-'tious retombés sous le 
joug théocrcUi^pie ? Il j a une colonne eiitièi'e d'interroga- 
tions de ce genre I et le journaliste finit par conclure que ce, 
nouvel envahissement du clergë est un renversement d'idées 
et* une sorte de luoostruositë. N'esVce pas une chose scanda- 
leuse^ en effets qu*un jnairtt consenie à viser et approuver le 
prospectus d'une procession ? Tout n'est-il pas perdu si un 
vîcaire--gënéral règle la marche d'une plantation de .erqix? 
Quelle honteuse usurpation ! quelle humiliante anarchie ! 
Nous oserons cependant conseiller aU journaliste d'être plus 
sobre d'exclamations. Peut-être qu'à la fin toutçft ces exagé- 
rations, ces grands mots pour si peu de chose , e| ces terreurs 
affectées^ il Diront par. paroHre ridicules à plus d'un lecteur. 
On pourroit ai^|i trouver uni{)€(U d'hypocrisie df^ns èm phrase 
bannale qui accompagne cettç dénonciation : (Tê^i à regret, 
dit le rédacteur, que nousfawns ces cbservations. Effective- 
ment f il a dû en coûter à cet qcrivaiof si sage et si modéré 
pour faire entendre des plaintes si amêres. Quelle violence 
il lui a fallu, se faire! combien, un tel effort a dû être pénible 
à un homme si profondément religieux l O Molière! ai tu 
avois vécu de nos jours , tu aurois , je crois , signalé d'autres 
tartufes., et tu aujois flétri ces, hy |K>crites qui , tout eili ton- 
nant contre l'hypocrisie, affectent des sentimens qu'ils n'ont 
pas , et feignent de ne rapporter qu'à regret ce^qui fait Tob' 
jet habituel et journalier de leurs déclamations ! 

— Le Courrier françaië avoit avancé, relativement à la 
mission de Brest, plusieurs choses inexactes^ou même faus- 
ses; la lettre suivante, qui lui a é{é adressée, est destinée à 
redresser ces assertion^ : 

Bre>t, a'2 novembre 1826. 

Monsieur, conlbrraément à Tarticle ii de la loi di^oS loavs.iuri^ 
BOUS voui invitons à inst'rer dan;? votre ioiirnal la réponse suiv^nt^ 
au?L assertions que contiennent vos feuilles (let 11 et 18 novembre 
courant. • ;. 

La mis* ion de M. l'abbé Guyon ne coûte, pas à la fabrique de Brest 
9,956 fr. i5 cent, comme vous le dites. 

Elle s'étoit chai'^ée e^niemeot de faire confectionner à Nantes le 
Christ, c|ui est arrivé à Brest. ^ 

Les ^uzc missionnaires n*ont, pour tous frais J|; roule et autres, 
reçu q»e 1800 fr. et non ra a'i5,ooo fr. * 
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La fabrique n'a pas iié entraînée daasvn ctéBciJ; de 5 à 6000 fr. ,' 
et a pflyé toutcè.qu^cUc dcvoit^ elle est disposée a rendre up compte 
sévère de ce (|ii'e1te ^ fait^ ies dépenses ont été allouées à Tunani- 
mite, loin d*avoir été refusées. 

Les misdonnairès , agréés par ''la fabrique, ont été <tf mandés par 
rordinairé. 

La mission terminée, M. Tabbé Guyon a quitté Brest en même 
temps qne ses confrères, emportant les regrets et Ids témoignages de 
ire eoaàoissance d*un très-grand nombre d'babttaiis. 

J)i'otts ayoxis rhonneur, etc. ^ i . '.•• 

Les membres de la fabrique de Saint-Louis do-^resl , 
Pour M. le euré de Saint- Louis, l^Olliyier, preilîier vicaire, 
Laligne, H. Kérleguen-Kermeison, Chou^, de LamaVtbe, 
Miorzec de Kerdanet^ P. Mossard akié, Babter. 

— Il y 4 trois ans,' le maire de Feurs, département dé là 
Loire, ouvrîè^ne souscription pouf une chapelle funéraire 
qui seroit érigée en mémoire des victimes immolées en 1793 i 
à i'occasion Jr siège de Ljon.CRi se rappeloiUqu^une com- 
mission dite oe justice populaire ^ installée en ce lieu^ avoit 
fait périr des habitans de Feurs , de Montbrison , et des au- 
tres parties du département^ 'accusés d*avoir favorisé la ré- 
sistance des Lyonnais. L'appel du maire de Feurs fut en-^ 
tendu; les familles qui avoient quelque perte à déplorer, 
les magistrats, les administrateurs, des personnes de toutes 
les classes, voulurent concourir au monument expiatoire, 
et le Roi et sa famille s^associt^rent à ce pieux projet. Là 
chapelle a été construite dans le lieu où avoient péri les 
vingt-huit dei:Rières victimes , et oii^ leurs ossemèns avoient 
été retrouvés. Elle est de forme quadrangulaire, et a uiî 
pérystile avec un fronton sur lequel est gravée une instruc- 
tion qui l'appelle l'objet du monumenté L'autel' représente 
un sarcophage; en avant est Tendroit qui renferme les ossé^ 
mensj une pierre tumulaire les recouvre, et porte une épi- 
taphe. Le 16 novembre dernier, on a dédié la chapelle. Lés 
restes des victimes furent déposées dans l'élise paroissiale. 
Les îKutorttés étoient réunies; le général La tour-d' Auvergne, 
commandatit le dé^rtemént „ et le maire de Montbrison, 
étoient vçnus prendre part à la cérémonie. A dix heiires et 
demie commença Toffice des morts. Les dépouilles des mal- 
heureuses victimes furent transportées procession nellement 
à la chapelle. Le cercueil était porté par la garde natio- 
nale; les autorît^ les parens, et un nombreux concours de 
fidèles 9 suivoienril clergé. Aptes la bénédi<3tioa de la char 
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pelle ) une messe des morts fut cëljbrëe^ et les ossemens fa« 
rent inhumés dans le lieu qui leur. avoit été préparé. 'Ainsi 
au bout de trente -trois ans^ on a rçndu^ les derniers de- 
voirs aux yictimes d'une horrible tyrannie. La nature pourra 
se retracer avec moins d'amertume leur fin déplorable , et la 
piété viendra prier sar leur tombe. 

— Plusieurs journaux répétèrent^ il y a quelque jours > 
un article où il étoît dit que M. le cure dû Havre venoit 
d'abolir toute distinction entre, le convoi du riche et celui 
du pauvre. Maintenant , disoit-on ^ quels que soient les droits 
payés à l'église, tous les morts arrivent par la même porte, 
un même ornement recouvre tous les cercueils, et s'il y a 
un cercueil de privilégié, c'est^celui du pautre qui jouit 
gratuitement des mêmes honneurs que le' rfAe qui paie, 
^ous avouons qu'à la lectuie de cet article nou^ y soupçon- 
nâmes quelque inexactitude ; il ne nous paroi^it pas vrai- 
semblable qu'un pasteui: entreprit d'abolir toute distinction 
dans les convois; cette distinction est dans la nature des 
choses, et ne peut blesser que les partisans de l'égalité abso- 
lue, qui est un rêve comme la loi agraire. La lettre suivante 
que nous recevons de M. le curé du Havre nous montre que 
nos soupçons étoient bien fondés; ce curé est M. l'abbé 
Robin, qui a succédé dernièreméât à M. Paris, dont la mort 
si prompte a été un sujet d'affliction pour toute la paroisse. 
M. Robin étoit, depuis la ans, le coopérateur de M. Pa^is, 
et remplit par son zèle, sa piété et sa sagesse, le vide qu'a 
laissé le vénérable pasteur : . 

M. le rédacteur, plusieurs journaux , mal informés sans doute , m*ont 
donné des éloges que je n'ai point mérités, à Toccasion des funé- 
railles des pauvres. J'ai trouvé le moyen de fournir gratuitement aux 
indigens une bière, un drap mortuaire , des porteurs et un loiÂînaire 
décent, sans rien changer d'ailleurs aux différentes classes d'inhuma- 
tions autorisées par l'usage et par les réglemens. «Cette mesure/ toute 
simple et dictée uni<}uement par le respect dû aux morts, a étl pré- 
sentée d'une manière qui lui donnoit une apparence d'exagération. 
Je vous prie de rétablir le fait dans sa simplicité. 
J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très-humble seKvUeur, 
Le Havre, 24 novembre 1826. Robiv, curé du Havre. 

— Le dimanche 5 novembre, la fête du Roi a été célé- 
brée avec autant d'empressement que d'^ification à Saint- 
j^ichel en Grève , diocèse de Saint-BrieKc. La veille , on 
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41 voit ehantë un« messe solennelle cou formément à Tordre 
de M. i*ëyéque^ mais ia fête fut remise au dimanche pour 
la plus grande commodité de la population. Le matin, il j 
eut encore une messe célébrée au milieu d'un plus nom- 
breux concours. Dans Taprès - midi , à deux heures^ les 
maire et adjoint , en écharpe, et les préposés des douanes, 
se rendirent en cortège à l'église de St-Michèl , où M. Dollo , 
curé, prononça un discours sur la fêle. Son discours avoit 
pour texte ces paroles de saint Pierre : Deuiri tin^te^ regem 
honorificcUe, qui furent la division naturelle du sujet. Le 
sage pasteur a développé toutes les raisons qu'avoient les 
Français pour être attachés à la personne du Roi. Après 
le discours, on chanta les vêpres suivies du salut; puis on 
alla, suivaQ^Tusage des (911) pagnes, allumer un feu de joie 
qui avoit ^té préparée par l'autorité locale. La procession 
mrint en chantant VExaudicU, et la journée finit par une 
bnHante illumination dans tout le bourg. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paru. M. le J)aiiphin et M"** la Dauphine, ayant été inforoiés que la 
•paroisse deXrouvahcourt (Oise) n'avoit qirune église trop petite pour 
, contenir \% foule considérable de. Visa habitaus, ont voulu contribuer 
auiL fraû des' réparations que causera son agrandissement. M. le .Dau- 
phin a envoyé 5oo fr. , et M.»*" la Daupt^ine 3oo fr. 

— I^me ia Dauphine est allée voir mardi dernier, aux ateliers de la 
\ille, faubourg du Roule, le. modèle d*une statue de Louis XVl^ 
que M; Raggi va jeter en bronze pour la ville de Bordeaux. S. A. R. 
a témoigné à l'artiste qu'elle étoit satisfaite de son ouvrage. 

— On assure qu'une ordonnance royale , |)ortant la date du 19 no- 
vembre, prescrit une levée de quarante-cinq mille hommes sur'la 
classe lie iSaS. 

«- Par Ordonnance du Roi^ M. le comte Jules de Rességuier, 
maître des requêtes en service extraordinaire, est nomme maître 
(Ie9 requêtes en serviee ordinaire^ en remplacement de M. le baron 
de Crouseilbes, nommé conseiller d'Etat. 

— M. le directeur-général des musées royaux a prévenu les artistes 
que Te^^sition àe$ productions des arli>te8 vivans aura lieu, au 
Ijonvre, re 4 novembre 1837, jour de la fête d» Roi. 

— La cour royale , sous la présidence de M. Séguier, s*est occupée, 
mardi , de deux affaires concernant les Biographies in-3a de la chanta 
hre des pairs et de celle des députés, Eugène de Monglave, auteur 
de la. première, et Aleiis Lagarde, auteur de la seconde, ainsi que 
leurs imprimeurs, Plassan et Béraud, et les libraires Terry, Vente et 
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DnvihcH'au, ont été de nouveau eoAdMBftës sur les bondlusiou» de 
M. de htoié, aToeaft-çénëral, qni a dëploré dans. son réi|«iifiitoir6 l«s 
excès (i*fme funeste licence. 

— On a )ugë mardi» en police correctionnelle, le nommé Gautier, 
ancien (Tomestique du séminaire des Missions-Etrangères, prévenu die 
-vol dans la maison. L*avocat de Gautier a invoqué en sa fatyeUr quei> 
quéfi antécédens- : cet homnve n'a^oit janai^ rien fait soupçonner de 
senkbiable; ii a été quelawe temps cbez les Trappistes, et il rappoiPte 
de l>ons certificats de Tapté. Il paroit q«e la misère Ta porté , dans 
un moment où il étoi( sans plaee, à s^introduire dans krekambre dû 
su^rienr du séminaire, et à voler une somme assca considéral^le de»- , 
tinée aux missions. Il a été condamné k cinq ans de prison. AL 1* afefeé 
Langloi^, supérieuv du séminaive. Va visite doiw s* pmcA, et lai a 
donné des téBEioigi>9&«s d*ia térét qui ont adouci 1a posiUoa de 'f^ 
njatheureux. . ^ • ' 

-r-Le tribunal de police correctionnelle a prononcé son jugement 
dans KafTaire relative h la Biographie "He la chapibre mptenttale, et à 
eoD<lamné Defttu père à qoince jours dVmprisonnemeMt et idobfr. 
d^arocnde ; .Qabriei Bentu, «on fil», à six monde prison et 6aofp. 
d*amende; Anselme Deatu , un iMitre de ses fils, «euiement à iQâ&. 
d'amende , attendu qu*il a pris une part beaucoup moins active à lâ 
publication de l'ouvrage ; Massey de Tyronne, l auteur d^un grand 
nombre des articles incriminés, à six mois de prison et 6oo fr. d*a« 
mende; Maurice et Desmarais, pour avoir concouru à la rédaction 
de Touvrage, à quinze jours de prison et loo fr. d'amende. Le tri- 
bunal renvoie Bigy de la plainte , parce qu'il n'est pas suffisamment 
établi qu'il ait vendu des exemplaires, et donne acte à Dentu des 
concltisions par lui déposées, et tendant à poursuivre Massey deTy- 
ronne pour tait de diffamation à4*audience. Il avoit dit que< M. Dentu 
avoit èalomnié Lonîs XVIII en réimprimant le Moniteur de 1796. 

— Le même tribunal a tondcmane ensuite à un anC de prisom et 
5oo fr. d'amende le nommé Poulton, libraire, prévenu de contra- 
vention aux lois sur la librairie , en mettant en vente de» exem- 
plaires des Ai^entures de Fauèlas, cl quelques exemplaires de V Abrégé 
de V Origine des cultes, de Dupuis. 

— Une forte partie des créanciers sous-traltans du munitionnatie- 
général de l'armée d'Espagfie s'étoit réunie, jeudi, au tribunal de 
commerce, pour solliciter du tribunal la nomination d'un on pfcsieura 
tiquidateurs , choisis parmi les homn>es les plus considérés de la haute 
banque et de la haute administration, et investis du pouvoir de ^i- 
▼re la liquidation, qu'ils se plaignent de voir négligée par te mini- 
tionnaire-généra). L'agréé de M. Ouvrard n'ayant point présenté de 
défense, le tribunal a remis à qninzaiiie pour prononcer le |ugeni«nt. 

--^Un militaire, nommé Urbain, qui appartient au le'ïégiment 
de la garde royale, s'introduisoit auprès des ecclésiastiques, feignant 
des sentimens religieux et leur empruntoit des sommes d'argent qu'il 
ne rendok pas. Le colonel du régiment s'étant aperçu de la super- 
cherie , porta contre lui nne plainte en escroqi^rîe. Urbain a été 
jugé par le premier conseil de guerre, et a été condamné à Cinq ans 
de fers et h *a dégradation. 
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— Le deoxièttie eottseil de guerre de la pt-emicre division a pr<K 
noneé, mercredi, sur le Aorotné Ponlmère, du 39« de ligne , actuMs 
d*avotr tire un coup de fusil, étant en faction à Tile Louviers , et 
d*aT.(nr blessé grièvement les sieurs Hlolle père et fils', ébénittest 
Pouimère a été condamné à deux mois de prison , i6 fr. d'amend« 
et 600 fr. dHndemnité. 

1- Les profe^enrs du collège i*oyal de France se sont assemblés le 
a6 aovemore , pour nommer un candidat k la chaire de médecine va- 
cante par la mort de M. Laennec. M. te docteur Récamîer a eu six 
voix. L*in!ffitnt doit aussi présenter un candidat, et ensuite le Roi 
nomqsera. Les talens et Texpérience de M. Réc^micr paroissent éga^- 
lement militer en sa faveur. . 

-^ Le Journal de la librairie renfermt>it dernièrement une liste àt 
tofs les journaux de la capitale. Lear nombre s^ëiève h cent quatre<^ 
vingt-neuf; mais M. Beucnot suppose qu'il y en a plusieurs dans ce 
nombre qui ont déjà cessé d'exister^ et croit que le nombre réel des 
joumanx qui se publient est d€ ^ent soixante-dix. 

-T Le ministre de la marine et des «eolonies vient de faire distri^ 
buer sur les fonds de la -caisse des invalides du département, use 
somme d'environ 6000 francs , aux familles des marins qui ont péri à 
Terre-Neuve, dans le naufrage des navires la,^ Nathalie et la Selle 
Julie, de Granvillr. 

—-Une exposition de tableaux et d'objets d'iirt va être faite à 
Lyon , au profit Ae$ pauvres ouvriers de la ville. 

— M. de Fourville , substitut de M. le procureur duRoi près le tri* 
hunal de première instance de Rouen, est nommé procureur du Roi 
à Pont-Andemer, en remplacement de M. Caetel , décédé « 

-^^ On vienk de lancer, h Livonrne , une frégate de 64 -pour )è 
compte du pacha d'Egjpte. Deujt autres bâtâraens de guerre , égale- 
ment pour son compte, se trou voient dans le même port, presque 
complètement armés. 

— Il a para dans le Journal de l'Aisne un lotig rapport sur Tafv- 
faire du sieur Chauvet, en faveur duquel on s*est si fort échauffé. Il 
résulte de toutes ces pièces que la plupart des faits qui o&t été men- 
tionnés dans le Constitutionnel et le Courrier sont f.ux, et 'que les 
autres sont exagérés et inexacts. L'autorité , dans cette occasion , a 
dû agir ainsi qu'elle a fait; les réponses embarrassées de Chauvet 
présentent des motifs légitimes dé suspicion. 

— Un crime horrible vient d'être commis sur la personne d'uà 
prêtre. M. Roux, curé du village de Moriès , arrondissement de Cas^ 
tellaae (Basses- Alpes), a été trouvé étendu mort sur le plancher- de 
sa chambre, nageant dans le sang. Les affreuses blessures qu*il avoft 
reçues, et le désordre des meubles de son appartement, annbneèrent 
qu'il avoît eu k soul^ir iine longue lutte avec son as^as^irf. Les 
soupçons de la justice, qui étoient tombés d'abord sur la domestique 
du curé et ses parens, semblent s*étre arrêtés sur un notaire, dont 
l'arrestation a eu lieu le i5 du courant. ' 

— Des voleurs de sont introduits dans Téglise d'Oberlauterbach 
ca Alsace, ont endommagé et enlevé le tabernacle, renfermant 
le saint«ciboire et le saint sacrement. Le tabernacle a été retrouvé 
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dans un diamp , k deux cents pas de ré^ûe. Le nommé Gerslen- 
may, sur lequel pèsent des soupçons, a jeté arrêté.. 

— Le roi . de Bavière a étabjiy aux universités de Wurtzbporg et 
d'Erlangy des eours de droit français, cours nécessaires à Tarrondix- 
sèment bavarois vlu Rhin, où les lois. françaises sont conservées. 

— Un nommé Nicolas Bilgrain , qui avoit été obligé d^émigrer en 
Angleterre pendant la révolution, vivoit dans ce pays, depuis Ja jces- 
tauration , avec une modique pension qujilavoijt obtenue sur la fi^to 
civile. Ayant hérité depujb pevi d^une sœur qi|i lui a baissé, des moyens 
d^existence.suffisans, cet homme, aussi généreux que dévoué, a re- 
noncé volontairement à la pension qu*il recevoit» 

— 11 paroit que les affaires du Portugal deviennent toujours plus 
graves. On annonce comme certain que les Portugais réfugiés jont 
entrés en Portugal -par. trois .points différens, et qu^une lutte U^s- 
prochaine se prépare entre les royalistes et les constitutionnels de ce 
royaume. 

>-L Les nouvelles de Gibraltar annoncent que les croiseurs algé- 
riens sont à la hauteur de cette place , et qu'ils capturent tons les 
. bâtimens qu'ils rencontrent sous pavillon espagnol. 

— L*empereur d.e Russie vient d*accorder un grand nombre de 
grâces aux conspirateurs exilés en Sibérie. . D'autres individus ont 
aussi partagé la clémence de Teropereur. 

— L*empereur. de. Russie a envoyé , au général Menzikoff, les insi- 
gnes en dtamans de l'ordre de Sainte-Anne, de première classe, en 
considération du zèle ^u'a montré et de ce qu'a souffert ce général 
pendant sa mission en Perse. . ' -v 

— Des nouvelles, de Tarmée de Géorgie annoncent que le 25 sep- 
tembre , Abbas-Mirza a été d^fût par les Russes aux environs d*ELUa- 
bethpoU qu'il avoit abondonn«^e territoire russe et repassé i*Arax.c 
le 3o. , .- . . 

— Le fils de Murât, qui s'étoit embarqué pour les Etats-Unis , vie^t 
de se battre en duel dans uneville.de cette république, avec le çq> 
loQel Malcomb. Le premier a été blessé. 

r^ On prétend que l'abdication que le docteur Francia a faite de 
la dictature du Paraguay a donné lieu à des mouvemens qui ont oc- 
casionné quelques troubles dans les. parties occidentales de cet Etat. 
La plupart des autorités ont refusé , dit-on, le serment an successeur 

con- 
ne 

•—Des nouvelles de mer venues par Triste portent que l'expédi- 
tion égyptienne avoit dii sortir d^ Alexandrie le 6 novembre. Elle 
étoit forte de cent voiles. On pensoit qu'elle ne. portoit pas de trou- 
pes , mais seulement des munitions , des vivrai et de fortes sommés 
d'argent. 

— Le 2 août dernier, a eu lieu à Rio-Janeiro, capitale du Brésil , 
une cérémonie importante, c'est la reconnoissance.du^ prince impé- 
rial comme successeur au trône. Cette cérémonie étoit déterminée 
par les articles de la consititutiou du pays. Le Jeune prince n'a pas 
encore atteint un an. *. . ^ ; . s 







MeRCIUEDI 6 DECEMBRE 1896. ^(N^ ISS6.) 



Nous avons rapporté dans notre n«^ ia84 tine formule d<> 
se^mvnt proposée pour voe oongrégatîon d'Oblata dans le 
diocèse de Pignerol> çn^Ptémont, et* nous avons dit qu'une 
congrégation de eardtiia«pi formée à Rome par le saint Père 
ayoit été d'avis d'approuver l'institut et ses règles^ en j fai« 
sant néanmoins' les correction^ indiquéeSi Nous avions puisé 
ce document dans le cabier d'octobre^ d*uû recueil reli-^ 
gieux> qui donnoit le résumé de la ëause et l'avis de la con- 
grégation de oardina|ix> «n date du i5 juillet. Cette [Mèoo 
étoit en latin ^ et nous n'en pouvions suspecter l'authenti- 
cité. Nous remarquâmes seuloment qu'il v étoit question 
de corrections et d'amendemens aux règles de l'institut , 
sans que Pon indiquât ces corrections et ces amendemens. 
Nous apprenons aujourd'hui que cet avis de la congr<éga- 
tîoo , çn date du i5 juillet , n'est pas tel que nous I avdhs 
rapporté. Cet avis a- pu être proposé à la congrégation éa 




comme on le voit par le bref^ et comme nous le savons 
d'ailleurs. 

Le bref qui suit, et ^ui a été imprimé à Rome, à l'im- 

Srimerie delà chambre apostolique y explique quel est l'état 
e cette affaire. On y voit que la formule dé serment près* 
crite n'est ^utre que celle prescrite par Pie FV ^ et reçue an- 
ciennement dans toute rÈgiise. Ainsi la formule que nous 
avions ^apportée n'a point été approuvée, et c'est apparem" 
ment là une de ces corrections dont il est question dans le 
bref du i*' septembre. Nous voyons ici un nouvel exemple 
de la. sagesse du saint Siège > qui rejette une formule ex-* 
traordinaire pour s'en tenir à, celle qui est consacrée depuis 
long-temps dans i'^glis^, et qui suffit sans doute à ses l^c- 
soins et à ses vœux. 
Ce qui se trouve à la fin du décret sUppbsé auroit dû peut- 
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''être nous i aspirer quelque défiance; on y donnoit laXormule 
du serinent propose comme tirée du formulaire d'unic^n des 
églises d'Orient et d'Occident, sous le pape saint Hormis- 
das^ ainsi que du cinquième concile œcuménique, tenu à 
Gonstantinople. Il n'y a point eu sous saint Hormisdas de 
formulaire d'union des églises d'Orient et d'Oceidefilt» mais 
seulement une réconciliation de TégUsé particulière de*Con- 
stantinople avec le saint Siège. Il,n'y.a.<le n)ême,dans Iç 
cinquième concile générai rieii qui ait. trait a. la réunion, 
des églises. : . . . ^ 

Après ce préliminaire , nous donnons la traduction; du 
bref faite sur l'original : 

Lettres apostoUqueB en forme de href^ qui approuvent et con» 
firment Us règles de^la congrégation dite des prêtres sécvc 
liers Oblats de la B, Vf M> ' 

. , ' *' " ...... 

(C Lëon XII ^ ad perpétuant rei mentùriaTn. , . 

)) Quoique le Fik de Dieu permette que son'Eglise qu'il 
a acquise au prix de son sang soit quelquefois agitée par les ' 
flots , tellement que nous soyons forcés de nous écrier, Sei- 

CieuTj saiâifez^nous , ainsi que fâisoit autrj^fois^ lorsqu'il 
archoit sur les' eaux, saint Pierre dont lious occupons là 
chaire, bien qu'avec des mérites si différehs, hoùis savons ce- 
pendant, par la promesse faite à Pierre par lé même Fils de 
Dieu, que les portes de l'enfer ne prévaudront jamais cori- 
tre cette Eglise. A la vérité le mondé, àujourd'htii surtout, 
est tout entier livré à la malice; mais celui qui a choisi ses 
apôtres parmi le monde, pour qu'ils fussent le sel de la 
terre et la lumière du mondé , n'a jamais cessé et nécéssera 
point d[envoyer successivement d'autres ouvriers d^ s sa 
yigne'; éft comme il en a fait naître dans dififérens temps, il 
a'da^né miséricordieusement Susciter, mêônè de nos jours, 
des hommes rourageux|^our nourrjr les peuplés de saines 
doctrines, et dissiper les erreurs do ceux qui sont assis dans 
les ténèbres et dans l'ombre de la moi-t. ;, ' 

» Parmi ces hommes'^ nos chers fils, Pîe^Briirio Lairteri 
et Jean Reynaùdi, piiêtres du Piémoi^t^ paroissént dignes 
d'occuper une place; s' étant adjoint d'autres associés, ils 
ont, depuis quelques années, formé le dessein très-falutaire 
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dct5e.jQpo$acm.,tput entiers à augmenter les ëtabllssemen^ 
du clergé et a évangéliser les peuples. Le grand fruit dont 
la diviqe.iiiiséricorde a voulu jusqu'ici récompenser leurs 
e£Forts nV^çu long-temps rester ignoré, et plusieurs' évè- 
ques les ont demandés pour procurer un si puissant secours 
à leurs troupeaux. Excités de pl,us en plus par ces bénédic- 
tions célesfes*i poursuivre et à achever leur œuvre ^ ces prê^ 
tresjsç aont'ftpptiQU^s avec un nouveau 2èle k travailler à 
leur perfection et aprocurei* le salut des âmes. Enfin ^ notre 
elier fils Pie -Bruno Jjai^teri est verni à Komé avec un 
autre prêt^ , ^osepK Logger/ pour demander au siège apos-; 
toUijue, tfu^ ffl/9? ^^^ qu'en celui de l'autre fondateurji 
^eatl i^^ynajtiai 9 et de tous les associés^ la confirmation des 
régies et de^ «constitutions qu^ils ont cru devoir prescrire à 
lai.pouvel|fs cqngrcgatioh. 

3> Or,, le titre de la nouvelle société, tet qu^ira été choisi 
par les prêtreis susdits , est celui de copgrégation des Ohlats 
^, Ifi^i^nheure.use yierge Marie^ par les règles et constitu- 
tioQs, il j a quatfc vœux simples ei perpétuels, ceux de 
_i___^-A^ j ^ '^ etd'obéissancr — J- * - ^ ' -^ 

vœùx'^ûi doi 
peuvent disp< 

de>la congrégation qu'ils, appellent le recteur majeur, ou lé 
souverain pontife. Pour maintenir plus fortement l'institut 
âi^n^rQ);iéi$8aru;e du ^i^ge apostolique Jes associés oiit'choisi 
s^int^I^i^fi^pour .Iç^^r^rptecteur spécial , et.ont ajcnîté cette 
clause, que tQus les ans, le jour de la fête du prince des 
«apôtres, tpus les aspirans ferojent la profession de Jfoi, et 
promettroient ui?e véritable obéissance au pontife romain, - 
suivant l,a. formule prescrite pa^ notre prédécesseur Pie IV. 
)> Cp dessçin a^dû no(is être d'autant plus agréable , qu'une 
gM^rre plus vjolenije est dèclâi:ée aujoprd^hui par des hom- .. 
ipesjpleiiis de mMi/ce', et flui commettent l'iniquité, a cette 
chSiire apostolique, niaîtrèsse suprême de là foi , e^ par con- 
çéqi^eata Pierje lui-çpê.me , puisque, comme diSoit tihrysp- 
logue^; le bienheureux Pierre, qui^ vit et préside sur cSlsiège^ 
donne à ceux qui la cherchent là\érilé' de ta foùOvy cette 
congrégation .tend , par ses constitutions et ses règles , à ce 
que tous l|^ associés forment,' par des liens étroits , un seul 
corps „ foV^rnissent surtout des secours au clergé, soit pour 
la réceptipn des ordrès,'soit pour le soin des'amcs; qu'ils se 
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moDtrent toujoui's disposa I travaîfCer à la rSTôrmaiioà dfss 

feiiples , principalement par les exercices spirituels ^ eiï pn- 
lie et en particutiér^ suivant la méthode proposée par saint 
Ignace ; et approuvée par notre prédécesseur Patii III , et 

Sue, pour empêcher les grands roaux que nous craignons 
e voir résulter du déluge de mauvais livrés qui inonde 
aujourd'hui presque tout l'univers, ils travaillent à favori- 
ser la lecture des livres d'une saine do<;trine, à les dissémi- 
ner et à les répandre. 

» Quoique nous ne doutassions point qu'un tel' insâtuf 
n'honorât et ne secourût efficacement l'EgU^e dans l'état 
affligeant où elle iie trouve, nous avons Voulu néai^ipoins 
nommer une congrégation spéciale de qUëlquès-uns 'de n6s 
vénérables frères les cardinaux de la àainte Eglise romaine, 
tirés, de la qongrégation chargée des aftiires et desÉôbsuI- 
tations des évêques et des réguliers, lesquels, avec le secré- 
taire dé la même congrégation , examineroient avep soin l'in" 
stitut , !»^ constitutiojDS et ses règles, et fcroient à Ce sujet un 
décret qiii nous seroit ensuite soumis. Cet'lie cotigrégàtion 
particulière, après avoir tout pesé avec soin, fut d'avis et 
décréta ,. le 1 5 juillet de la présente année, que nou^ sérions 
suppliés W qpproui^er rinstUiU et ses règles j aprèè qà*Uy oif- 
roit hé fait quelques amendem&ns et eorréctisns sîdçctrU h 

» Ces amendemens et ces corrections avant été déjà com- 
muniqués , le dé<;ret' nous fut soumis ïe aâ août par notre 
vénérable frère Barthelemî Pacca., évêque'de Porto etSte- 
tvufine, cardinal de TEglise romaine, préfet de la même 
congrégation , et de la plénitude de notre puissance aposto^ 
lique^ nous avons' résolu de Tappipuver en tout. Ainsi , 
louant, comme il convient, iç ceU des sus-nomipés Pie- 
Bruno lianteri et Jean Reynaudi , qui , les pretnieiis ont eo- 
trepris cette œuvre et ne cessent d^ travailler à notre grande 
satisfaction, et lés déclarant eux et les autres que nos let- 
tres concernent , absous de toute sentence d'excoibmunioa- 
tioo et d'interdit, et des aUtreà censures et peines ec^lési'asr 
tiques , s'ils en avoient encouru ; nous rendant ^ leurs 
instantes prières , et ayant égard à la demande de notre v^ 
Âérable frère Tévêque de Pignerol , et aux bous offices àt 
lioti-e cher fils en J.-C. Charles -Féli^, pieux roï de'Sar- 
daignc, dans les Etats duquel cet institut a pris Â>n orif^né. 
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nous le confirmons volontiers de notre aytorité apostolique , 
et nous permettons qu^il prenne lé noih dé cbngrëgation de 
la bienheureuse Vierge Marie. 

» En outre ^ nous approuvons ^eç règles et constitutions:, 
et nous voulons qu'elles soient observées éladtertent par les 
sujets reçus et à recevoir à l'avenii: dans cette côE/gri^gation , 
quelles que soient les fonctions ({u'ils y occupent. Quânit 
aux défauts de droit et -de iàif^ comme oli les appelle, qui 
auroient pu se slisser dans là t^^dactioh detes cqiistttùtioû^s 
et de ces règles, nous y suppléons de' notre autorité. Ënfiti 
BOUS exhortons et nous, prions les'stis-nommés Pie-Bruaë 
liantéri, Jean ftej^naiidi et leurs assoies, de àe jamais sM- 
loigner des pieds dé' Marie, puisqu'ils se sont forma êh 
. congrégation sous son, invocation. Par là if sera permis d'es- 
pérer davantage qu'appuyés sur son secours, ils produirbiit 
des fruits abondans. ÉÙe est^ pour employer les paroles de 
saint Berna^rd, dans Je sermon dés doii26 étoiles,' eUe est ta 
jpBjnme promise autrefois par Dieu pour bfîser de son pied *bt 
îéte de b ancien serpent j qui lui ienaoU deè enibàchesj et ^ef- 
Jbrçoit vainement de lui mofdlrê le taîon^ seule elle a ttiot^ 
pTié de la maUce de ^hérésie. 

» Nous rordonnons ainsi ^ voulàilt que ces lettres soient 
durables... (Le reste est conforme coi proUfQùlê (tûsage,) 

» Donné à Rome, près Téglise Saint-Pierre, sous'ràû- 
neau du pécheur, le i** de septembre i8â6, Tab 3* dfe 
notre pontificat. 

liieu de ranneaù du pêcheur. J. cardinal âlbaki. )> ^ 
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Pabis. Le premier dimanohé de l'A vent, M. l'abbé d'Âi- 
tros à prêché , ïe soir, à ïa chapelle de la cour.'M*^ la Âaii- 
phine et MAt)AME assistoient au sermon , dont lé texte étoit 

£ ris de TEvàngiie du jour: Tuncvidebunt FiUumhominis.,, 
le triomphe de Jésus sur le monde, et la manifestation Ae 
la justice divine .sur les pécheurs, telle a été la division de 
ce discours. Oh y a reniarqué, enibr'aàtres, un passage oh 
rorateur, se mettant à la place du prophète^ a supp0$é 
qu'une voix du çiél lui crioit : Fode pçrietem^ 




-—Dans le uoui^r^ des :SMJets de ueciàmàflon qui letéu- 
tissent dans une certaine classe de jôurniux, il n'en est 
point quj reviennent plus souvent que riôfluence de la 
^congrégation et df^s J^e^uitês sur la politique çf radmiùistta- 
tion. On a l'^ir de se plaindre sérieusement de Tasservisse- 
nient du mini^tèrç aux Jésuites^ on parle d'iiné espèce de 
traité fait entre eu:^,. on suppose que c'est' là^ congrégation 
et les Jé^iii^es qui ont éle.vë'et qui soutiennent les minis- 
tres actuels. Ceux-ci , dît - on i vôùdroieht bien secouer le 
joug y mais ils n'osiént; Le parti les tient soûs là férule, 
])^optrouge Iwr dicte, de$ lois, et Saint- AcEeul leur 'envoie 
ioutçs l^s semaijnes d^$ réprimandes ou des menaces. Cette 
idée se reproduit jtoiisjes jours sous toutes l'es formes dans 
le^ feuilles libérables, et dans des journaux même qui pas- 
soient pour n'avoir p$is cette couleur. Les Jésuité^et l'ul- 
tra m on tan isme, Hontrouge et Saint-^Acbeul/tà congréga- 
tion. et les missionnaires, sont le refrain obligé dn Consti' 
ïutionneilj d^iCournerj, et de quelques autrèk encore. Quand 
ils n*ônt plus de quoi remplir* leurs colonnes, quand l'at- 
tentiou de leurs lecteurs se refroidit, quand nou&sommes 
meniicés d^quelque relâ.cbçf dans la fièvre qui hoiis tour- 
mente, nos publicibtes se bâtent dé Broyer un artide bien 
noir dans lequel ils réveillent, à forcé d assaisonnement, lés 
espcitsles plus assoupis* Ainsi ^ on nous disoit il y a quel- 
ques jours, que le projet de rétablir cette peste (les Jésuites) 
eat une ffntrepris^ plus têmerairâ et plue périlleuse que V expé- 
dition de Moscou, Effectivement, l'expédition de Moscou n'a 
fait périr que 3 à 4qo mille bommes, au lieu que les Jé- 
suites tendent apparemment à étouffer des générations en- 
tières. Que voulez-vous répondre à des gens qui vous font 
de tels raisonnemens, et qui nous supposent assez imbé- 
ciles pour en être dupes? Dans le même numéro ,^ le Con- 
siit^tionnelj au miliçu d'un feu roulapt de plaintes , d'in- 
jures et de noires prédictions, nous révéioit les effrayantes 
prétentions de Montrouge. Montrouge ^ disoiiAi , a demandé 
. quatre choses^ le rétablissement légal des Jésuites j la destruC" 
, tion de If Unif^ersité j la suppression de la liberté de la presse 
, et If introduction de l* inquisition. Si vous demandez au jour- 
.nalistq ses preuves, il vous fera bonté de votre simplicité- 
Ce projet des Jésuites est palpable^ il ne peut écbapper 
qu'à ceux qui se ferment volontairement les yeux et. sq 
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bouchent les oreilles. L'inquisition ^ par exemple^ nous en- 
vironne déjà de toutes paris , comme le journaliste l'expose 
doctement au même endroit, et il n*j a que des badauds 
qui puissent ne la point apercevoir. Ce n'est pas seulement 
à, ses bûchers j dit-il, que rinquisition se fait reconnoître ; 
eUe étouffe plus de victimes dans l^ ombre des cachots qu^elle 
fifen brâle à la clarté du jour sut les places publiques^ Et oii 
sont les victimes que cette sourde inquisition a étouffées? 
&h! on ne les nomme pas^màis peut-êlre médité -t - elle 
de les étouffer, et c'est tou^^ommé si c'ëtwt déjà fait. Pour 
nous faire croire à l'inquisition , on nous parle de ce bon 
M: Marcet, qui a cherché de la manière la plus brutale à 
diffamer ses maîtres et ses bienfaiteurs; vous crojez que c'est 
lui qui mëriteroit le nom d'inquisiteur, puisqu'il va fouil- 
ler dans la vie privée des hommes les plus respectables; et 
qu'il leur impute des senti mens honteux et des actions 
atroces. £h bien ! non ; le sieur Marcçt est un jeune homn^e 
consciencieux et de bonne foi; ce sont ceux qui lui répon- 
dent, qui sont des inquisiteurs. Par la même raison, ceux 
qui ont des espions à la porte de chaque presbytère, qui 
insèrent tous les matins aes dénonciations contre les prê- 
tres, qui vous apprennent jour par jour tout ce qui se fait 
à Montrouge, et tout ce qu'on dit a Saint-Acheiil , ceux- 
lÀ sont àes homm^ sages, inpdestes et ntiles^, et les prêtres 
qui écrivent pour se justifier, et qui repoussent ia calom- 
nie, sont des inqnjsiieiirs. Que cela est ingénieux et per- 
suasif! et on imprime tous les jours des choses de cette 
iorce, et il se trouve des gens qui y croient, tant la ca- 
lomnie répétée finit par étourdir ceux même qui s'en se- 
roient menés d'abord! . . 

— Le mardi 21 novembre, M. l'éyêqué de Beauvais a béni 
la chapelle et la maison du grand séminaire : c'étoit le jour 
oii l'église célèbre la fête ae la Présentation de la sainte 
Yierge, et oii il est d'usage, dans la plupart des séminaires, 
de faire le renouvellement des promesses cléricales. £lbs au- 
torites de la ville étoieut présentes à la cérémonie. Le prélat 
a été complimenté à l'entrée de la chapelle par le supérieur 
du séminaire, qui lui a témoigné la reconnoissancfe aes élè- 
ves pour le bienfait dont ils sont redevables à son activité 
et à son zèle^ et qui a aussi adressé des remercîmens à M. le 
^préfet pour son empressement à seconder les vues du prélat. 
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Après le Venij creator^ M. Feutrier a prononce un discou^ 
analogue à la cérëmonie. Après avoir parlé des sacrifices qi|^ 
la sainte Vierge s'imposoit dans le temple au moment de sa 
pr&entation, il a exnortë les jeunes ecclësiastiques à imiter 
cet esprit de dévoûment. Au milieu des besoins infinis du 
troupeau qui m^est confia »a-t-il dit, je n'ai qu^une espë-^ 
rance , et c'est sur vous qu'elle repose. J'ai vu de près la dé* 
tresse dés campagnes qui n'ont point de pasteurs; j'ai en-, 
tendu leurs vœux et recueilli leurs soupirs. C'est vous que je 
leur ai montrés comme destinés "^es édifier^ à les éclairer^ à 
les consoler. Le prélat a terininé^n discours par une para* 
]^rase touchante des paroles de la consécration. Tous les 
ecclésiastiques, ayant à leur tête litM. les vicaires-généraux 
et les chanoines y ont renouvelé leurs promesses cléricales au 
pied de l'autel , entre les mains de M. Tévéque. Après cette 
cérémonie. M*' a béni la maison. . 

— M. Dubourg , évêqufe de Moâtaubail, qui n'étoit atr 
tendu dans cette ville que le 5^7 novembre, y est arrivé à 
l'improviste le s5^ au soir. Le lendemain dimanche, Ib 
clergé s*est rendu à l'étréché , et le prélat a -été conduit pro- 
cessioBnelleinent à la cathMrale, où il a été complimenté 
par M. l'archiprétre, et où il a prononcé un discours après 
la grand.'meise* Il a parlé des justes regrets àu'avoit iausé» 
son vertueux et âiiuable pi-ééécesseur, et a 4it qu'il s'esta- 
meroit heureux de marcher sur les traces d'un si pieux et 
si Bêlé prélat. M. Dubourg a nïontré, dans ses entretiens par** 
ttculiers et dans ses relations lavec lestiutorifés, le même es-r 

Îrit de conciliation et dé -sagesse qui avoit gagné à *M. de 
rheveros les oœors de ses diocésains. 
— Le 32 novembre, une retraite ihiiitaire a élaé ouvert! 
dans l'église de St- Matthieu, à Perpignan; elle avoit été 
annoncée par un ordre du jour de M. le vicomte d'Âr- 
nauld, maréchal-de-eaiiif> , commandant le département, 
qui a pris tous les moyens de faciliter les exercices. Lqi 
chefs fjes corps ont été invités à faire savoir aux officiers 
et soldats qui voudroient librement suivre les exercices, 
qu'ik devront les concilier avec leurs devoirs inilitaircs ; 
cependant ils seront exempts de corvées et d'exerci^pes pen- 
dant huit jours. Le maréchal^de-camp exhorte les militai- 
res à se bien pénétrer de te que leur conscience doit. leur 
dicter; il faut que chacun puisse, sans contrainte, suivre 
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autorisée par M! l'éyêque, «'est ouverte par une messe dii 
Saint-Esprit , à taautUe ont assista tous les chefs, et tous 
les militaires > M. le préSe% et Ips autorités. Paas Taprès- 

' altér- 




pat 
«iftpérieur flu séminaire. Ces exercice» 
auront lieu tous les soirs , pendant- huit jours. On voit, avec~ 
intérêt 9 les militaires se rendre avec empressement à l'église, 
ébouter attentivement les instructions^ et prendre paît aux 
prières qui les aocomp^gii^énl. 

— Nous avons ann^Dcé , daM un demi^ nunoréro , le doa 
d'une somme de 8beir, taal par te Red aux habitaus du 
Porlel) pré^Sonlogae., ôdur setvir à la construction de leur 
(^ise* Le zèle de oes.hAiMlaDS mérite d'être-coiuiu. Le&mA^. 
riuâ du Portel> qui ne vivent que de la pèche, <iat vu leur, 
hàmef^u 6'accrottrë tellement dans les. dernièi^. années, quç 
leur nombre «'élève aujourd'hui à puis de âooov^meS'} ei 
que l'église d'Outreau , dont ils dépendent, est devenu trop^ 
petite, et peut à p^e «Mffire.iaUx 44»tres l^bitaa&de kupa- 
Foisse. Bkas cet état de choses, ils ont i>eqti Jccthesoin i\%^ 
voir une é|jlifir au n^'lieù d'enit , et une égU$« quÎTéftondili; 
aux procès de k populati^^ Ils oiàt ncl^tjé un tçrreii^ , cet; 
oui c€taiffîei|€é à réunir dts maÉérîaux | .^n estiiQe que la; «lé- 
pente pourra is'élevtafr dé i^o à,5o,ooo fr. Qs^ hvvf^ K9Q$ f^ 
plus consulté leur sèle que leud:^ ressources., et mà^itoiont 
bien 1 eneouf^gement <|u'i4s Viennefeit 4e lywevQÎA du ^çùit 
Ils oiic moùtfé beaucoup d'empressement pour prpÇtfr de If 
grÂœ du juhtlé; c'^st un témoignage q^e le^r repd l^nr 
cure. Ils sollicitent en ce moment de M. révéqu€r4'Arrfft^ 
l'érection de leti¥ sijtecuràaie, et on espère que^e 6ag^ prélaty 
touché de leur zèle^ encouragera un projet qui teçKKà.lf* 
gloire de la rëliffion^. Des habitans qui b& tissent upe égli^ 
ne peuvent cfU'êm favorisés et protégés par Ijeur éyeque. , 

— Georges Menher, luthérien , .âgé de treotte^qu^^e anç^. 
né à Hipsbeim, en ÀUace, ayant de Uii-méraf demandé à 
être instruit dans la religion catholique, a &it abjiU^^tion 
du protestantisme le is octobre dernier, dans T^lùîe de* 
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Saint-ÂntoiDe de Cûmpiègne , entre les maÎDS de M. l'abbé 
Boudeville ^ vicaire de ta paroisse. Le même jour^ il a fait sa 
première communion^ et' le lendemain il a reçu la confir- 
mation > qui lui a été administrée par M. Tëvêque de Beau- 
vaiS; lequel se troiivoit alors à Compiègne. * 

— Nous avons reçu une lettre de M. Dolivot, adjoint au 
maire de Givry, département de Saône-et-Loire , relative- 
ment à ce qiii est dit de M. Chanon dans le livre du sieur 
Marcet. M. jDolivot déclare qu'ayant connu le respectable 
missionnaire lors de la mission de Châlons-sur-Saôpe en 
iBad, il fut charmé de sa candeur et de sa charité , et n'a 
reconnu en lui rien dç €e que lui impute un ennemi trop 
violent pour n'être pas suspect. Ses manières aimables , dit 
la lettre, sa morale d'ôuce , sa tendre compassion pour les 
pauvres, tout le faisoit aimer. J'ai entretenu avec lui une 
correspondance , ajoute M. Dolivot, et elle n'étoit pas moins 
attachante que sa société intime. L'auteur de la lettre vou- 
dra bien excuser si nous ne la rapportons pas en entier ; ce 
court extrait nous paroit suffisant pour montrer son estime 
et sa reconnoissance pour un zélé missionnaire dont la mé- 
moire ne sera sans doute pafS flétrie par les imputations d'un 
insensé. ' . 

' — On il récemment décidé* à Lucfrne d'y établir un mi- 
nistre protestant; cette innovation a paru assez étonnante 
dans un canton catholique. Dans la séance du petit conseil 
du 3 novembre , M. Falsi , de Zuric^i , a été nommé pasteur 
de la nouvelle église protestaiite. Ce nûpistre est employé à 
Vienne, xdans la chapelle de l'archidiichesse Charles. Sept 
membres du conseil de Lucerne ont protesté contre cette 
nomination ; MM. PfyfiEer et Corragioni sont de ce nombre. 
Le lendemain , les doyens et le provicaire-général de M. Té- 
vêque ont envoyé au conseil des représentations par écrit 
contre cette mesure ; elles ont déplu à l'avoyer, qui a pré- 
tendu que la démarche du clergé étoit très-blâmable^ comme 
s'il n'étoit pas tout simple que «de zélés catholiques vissent 
avec peine l'introduction du<iulte protestant dans leur ville, 
lia demande du clergé a été ïejetée , sans même être ren— 
voyée à une commission suivant l'usage. 
* — On a publié, à Constance, Iç rescrit suivant, au nom 
du vicariat-général; ce rescrit est signé de M. J.-H.^de 
Wéssenbérg, qui prend le titre d'administrateur de l'évecUé. 
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^ Noua avons déjà fait coùBôitre l'esprit qui anime cet ecclë- 

'âiastique, lequel s'eiât mis en opposition ouverte avec la cour 

de. Rome ; et a publié même des ouvrages d'une orthodoxie 

fort suspecte. Quoi qu'il en' soit ^ voici Ta teneur du rescrit : 

■ ' ' ' '■ 
« Depuis un certain, temps, -.nous avoD» rçmarqué que des voya- 

'j%ean inconnus <li8tribuoient.g7iaû>j parmi le peuple, des écrit.9 do^t 
.rétendue ^arie, et dont Tcsprit et les principes sVcartoient plus ou 
mi^ins de ceux de TËglise catholique ^ en les jof^ttant quelquefois à 
'd*autres qui s'accordent avec sa doctrine. Pour prévenir, autant que 
' possible, les mauvais 'effets qui peuvent résulter de cas manoeuvres, 
'nous- invitons, par les présentes^ MM. les p^teurs à redoubler de 
. vigilance sur les livres et les écrits imprimés qui circulent et se li- 
sent dans leurs, communes. Ils doivent prémunir avec le plus grand 
' soin leurs paroissiens contre les dangers que peut avoir, pour les sen- 
timens religieux; la lecture imprudente de pareils écrits, qui circu- 
lent dans lombre , et les exhorter à m^tre en eux assez de confiance 
pour, ne permettre, racçès et Tusage dans leurs maisons à aucun livre 
, pu imprimé, avant de l'avoir soumis à Texamen de leur pasteur, et 
avant Qu'il n*aît déclaré que la lecture de ces ouvrages n*a aucun 
inconvénient. 

. }> Nous devons surtout iùsîster sur Topligatibn de ne permettre Tu- 
sage d*aucuue autre Bible que celte qui est approuvée par les auto- 
' rites de TEglisc catholique. S*il s*étoit glissé ou se glissoit dans une 
> commune ' quelques, livi^s dont W contenu pût ébranler la. foi des 
£dèles ou les porter à,fimmoralité , à la superstition eu au fanatisme, 
le pasteur doit nous faire parvenir par le d^canat son rapport à cet 
égard, afin qu'on puisse prendre les mesures nécessaires contre ce 
danger. 

» Du reste , ndus engageoni à <^tte < occasion MM. les pasteurs à 

faciliter autant é[VÊk possible la propagation des livres de religion et 

de piété que nous avons approuvés, moyen , sans doute, le plus eiii- 

• cace pour fermer raccès aux écrits qui peuvent être préjudiciables 

aux bonnes mœurs et aux sentimens religieux. » 

Nous ne savons pas quels sont les livres contre lesqueb 
s'élève ici M. de Wessenberg , mais nous ne croyons point 
que ce soient des livres publiés par les Jésuites de Fribourg, 
comme l'a dit le Journal des débats. Il paroît en Allemagne 
des livres un peu plus dangereux que ceux des Jésuites de 
Fribourg. Il est à remarquer, au surplus, que le journal 
cité /qui se déclare toujours en faveur de toutes les opposi- 
' tions, a pris fait et cause pour M. de Wessenberg qu'il qua- 
lifie de célèbre et de sai^anL Nous renvoyons entr'autres à 
nos n^* 4oi et 43d, oii nous avons donné quelques détails 
sur ce personnage. 
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— Une prooiamatiOB .du délateur f^aiick atiac hahi^amt 
du Paraguay, proclaB^atîoa rendue ajq^iuYmii^ent avant sa 
diéiniMioD , «st relative à uo^ nouvelle égUse bâtie daas la 
ville de l'Assomptioa» du. produis d^ dooA de tous les Kj^*- 
bitaos du Paraguay. Le docteur les félicite de leur zèle et 
présente 1« résuftië des dons. Il annonce q«ie le dëpaitement 
de l'Assomption a fourni 11,000 piastres foites, céleri dke 
Canidelaria 8734, celui <Je la Conception 6600; celui dcCu- 
ragnatia 6o4o, celui de Saint-Jaoqmps ^793, celui de Villâ^ 
réal 4280 ; celui de SaiBt*FenlimiDd 35«Oy et celui de JSaint- 
Hemnenigilde 2000 1 c'est en tout 4<5;g47 piastre» ânrtas^'Ofi 
ajoute qu'une seule personne, M'^^veuVe Defort, a corti- 
plété la somme d'un million ,,. et que deux particuliers, 
MM. Ëpinola e| Yegros, se sont engagés à fournir la chaux 
et les bois nécessairea pour la construclion de l'édifice. Ces 
ojïrakide^ volontaires montrent que les circoiistances a'<mt 
point afFoibli l^zèle dés habitans du t^àraguay pour ce ^ui 
tient à la religion. Il s'en faut que le même esprit règne daïis 
les p^ys environnans, qui sont livrés à tous les orages des 
révolutions. L'esprit de schisme s'y joint à l'esprit a indé- 
pendance pOHr tcHit bo^léverseK Dans la nouvelle rdpuUi- 
^Ù6 dé Gua^imala > le gohiiverôetçent ^ prétenidift^ ériger «m 
eyeché à San-Salvador, et y a nomiâé un évêqfie. L'arche- 
vêque de Guatimala a protesté cpntre cette mesure. La C<a- 
zette de Madrid contenoit dernièrement là lettré de ce prélat 
an goovertieinent, eit un bpftf du Pape à «l'^trc^evêque, CfBtte 
derttjèrè pièce est sous la date du 7 sqvtemhre i8a5i . 
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Pabw. Le Roi, «ir.ia denwnde de M. ie ministre des Jînanccs, 
viettt d accorder a la commune d'OuVaiThan (Aude) un dë^vefûènt 
fle douze niiïle francs sût ses côftlrîbwiiotis directes. Cêsectoim, joint 
freenx ijtrt ont déjh <!té accordés , adoucira les s^om-andes^ pès«Bt 
«Hipuis lotig^temp» sur oette^nKaliieuiensecoinKintie. 

— Du HKwneiit q«e le«:iiv>ndàtioBS qiâ <?nt déva&t«S quelques «com-, 
mflnc^.du^dépwtçm<mt.,d^s Hautes -Pyr^in^es ont iîtë connues, 

^. R. M"e la Dauphine a lût passer 3ooo fr. a M. le pfétûï de 
ce département, pour vehiV .fii secours dés victime?. 

— M. le coajte de Ptfyroiïnet, tninisitfe de la jwUde, % fuii don 
^ux pauvres de la commune de Macan, d*une s^mme de y^o fr. qui 
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te<ir sera dutribu^e pâfr M. le caré. Vkntkêt ^«rnSère, M. le màt» 
des-see^az avoit f^iit d^nlt la même commune d*une somme de Seé fr. 
pour élre employée k faire des réparationis k Téglise. 
•^ Le;ministre.deriiitérieur Tient d*accor<ter les * fonds nécenàîres 

5gur que quarante collections de modèles soient donnée», k -titre 
Nençourageme nt, aux. quarante TÎIles industrieuses où les cours de 
géométrie e( de mécsmique ont obtenu dèj9i, ou obtiendront, eet 
bjiyer, le plus de succès dans ce nontel enseignement: 

— Vendredi dernier, toutes les chambres de fa çouy rojfale seront 
réunies pour procéder k Tëlection des aspirans à ,)« candidature poÂr 
les. d^ux places de conseillers-auditeurs vacantes. Treize aspirans q^ ■ 
pré^entoient. On a élu, d^ns Tordre ci-après, MM. Armand' Séguier, 
fil; de M. le premier président; de Boissieq, Pagèt de Baok^, bêla- 
aetle, J'ac<|uinot pi, Baron, M. Armand Séguier a été nommé>>par 
O^pnnance j\\x Roi datée du- 3 décenrbre, à là placé vacante. 

-^Cne ordonnance royale, du 19 novembre, appelle k Tactivité 
«uarante-cinq mille jeunes soldats de la classé de 1826, destinés 4 
xemplaper^ dans l^s ((ivei's corps d*^rmée, cens qui vont recevoir leurs 
CqI^^» tes départs doivent s^effectuer du 18 du'3i décembre. 
'/—La société royale des prisons se réunira vendredi procbain ,9 du 
courant, aux. Tuileries^ et elle sera .présidée. par M.* le Dauphin. 

— Une contestation s'étolt élevée entre une dame' nommée Gre- 
CfijAu et un sieur Gariiier, tenant un bureau de loterie, au Palais- 
Rpyai. Celte dame avoit choisi chez ce Gfirnier quiaftre numéros qui 
S.e rapportoient au quantième des mois et aux années de ta naissance 
et de la mort du général Foy, et il. e^ arri^vé qne sur le l'egist^e- 
sp^che il «st porté des numéros difi^rens de ceux du billet qn-a^oit 
pris, H'B^ Grete^ ; cependant (rois des numéros indiqués- par -cette 
oame sont sortis, elle a donc gagn^ un terne si-l^'on Ven'ttent à la 
formule dû billet, et sa iMse eiitstéfile , s'il faut cèntolter la sofi«b4, 
jLi tribunal de première instance «voit renvoyé les deux pat^qs 
piai|^nantes devanjt Tautorité administrative i mais M»* Greteati ayant 

d^ 

'd^'qu'U né faut jh» rnetàce ^ lu toierie. Puisse cette leçon psj^fimr 
awY nombreux spectateurs tfai s^étoient portés, à randiencel 

— On a fait, au Lpuyre, déf préparatifs peur la séanêe- recale i, où 
aura lieu l'ouverture de fa session de 1837. Elle sera continuée au 
paU'is du corps législatif. Tout y est déjà préparé pour la nouvelle 
aesfion. '^ ■ 

-^M* Carbon, proviseur 4^ Ci^Iege royal dé Bourges, est'appeAë 
an;9L mêmes fonctions ji Verdies. M. Cadas, censeur aÛNceDAgè Myal 
ae iy on, est nommé' proviseur ^ Bourges. 

-r-X^fi affiliation de malfaiteurs a été découverte à Nâif Mi Tingl- 

ÎoatreJndi?idus avoient été mis en prévén^ibn pour' Vin gt^^ix tols 
pni lis se.seroient rendus coupables; mats les charges qui existoSeMt 
contre en^ n*oiit pas paru suffisantes pour motiver itiie)>réyen<ficm, 
quoi(|iL*U paroisse démontré que la bai^ae dont ilr fbnt partie >i>ii soit 
renâiiie coupable. 







' «* Le g«r(]^dè$7fee«n?c -a ëcvit une lettre an procnreiir dtt Boî de 
^Saiat-QuenUil» dan9 laquelle il lui annonce que le Boi a été satis&ît 
' de sa conduite. Son Exc^ regrette la méprise dont le sieur Cbauvet 
a été vietime; maia il recoonoit qu*il étoit impossible de Féviter. 

•t- On avoit para redouter que la ville de Bordeaux eût aussi tes 
Toleurs , mais la police de cette TÎlle a pris der mesures poor que 
tous. les YBgaJ^puds fussent ^Ipigttés de la ville* Tout donne la cerli-* 
tude que la-aëcurité dont |ouit cette ville ne. sera pas troublée. 

' — En vertu d^une délibération de la cour royale de Bourges, une 
députation de buit de ses membres a assisté aux quatre processions da 
jubilé , qui ontf;ti lieu dans cette ville , depuis le 6 novembre.' 

— yn bateau pécbeur a été saisi par la douane de Fécaitip (Seine- 
Inférieure)', parce qu*il étoit chargé de harengs p|X)venaàtde la |)éche 
'étrangère. L'aA'qire a été portée devant le juge de paix, qui , suivant 
rappUcation des lois et ordonnances royales y relfitives , a' condamné 
les contre veoaos à 5po fr^ d*amende,.et ordonné la conBscalion dé la 
barque , du poisson et des filets. 

• " — Le Journal au commerce de Lyon a subi uni nouveau procèt. H 
étoit pi:évenu d*avoir mal parlé des ageus de la force publique,' et 
itotamment d*un capitaine de dragons dans Vexercice de ses fonctions. 
Il a été acquitté. 

^Uoe tentative d^évasîon vient d*avoir lieu aubagàe de Boehe- 
fôrf ,'âlans la'salle des; forçats condamnés à vie. Ces malheureux avoient 
travaillé pendantisept mois à se ménager les moyens de s*évader,'sans 
^que leur complot eût ét^ ^.épouvert; mais le zèle de M. le commissaire 
(Bl da penévérayiqe jOAt fait, découvrir cette traîne préparée dans 
Toaibre. . . "i •. . . . 

r*-r LamortlUté a.diuiiiiué un peu k Groningue; cependant, dti 17 
.au ai, le nombre des. décès a été cfe quarante-cinq. II est reconnu ao^ 
jourChui quf^qiielqajes villages Je la provûf^cp.ont seuls échappé! ré« 

: . «-r Pierre Paganel, ex<pnventionnel , vient de mouiît à BrùXeltâs 
eu il étolt réftigi.^, Il étoit, au moment de I9 révolution, curé de 
JNfoaillac,! près Agen., se déclara pour le nouvel ordre de choses, et 
devint vicaire épiscçpal de Tévéaue ,coDstitu|ionâeI de son départe- 
meqL Son zèle, lui méiita aussi aet^e nommé procurenr- syndic du 
district de yi()ei^nYe>.puis député de Lpt-€;t- Garonne à rassemblée 
JégiHIbtive. Le 5 février lypa^, il denopça ,le^. manœuvres des prêtres 
•réfractaires cenirejft* patriotes, et demanda dés mesures vîgourêu- 
ae8.'Bé|iIu. à li^.|can,v^n|L^ii, Pag<^nel vota contre Tappel au peuple 
dans le jugement du rpi , e^ ensuite pour la mort avec ramendement 
4f6 Miiiihe; il se déola^a pour le sursis», Il.,reroplit différentes missions 
éUit le^déparlemens;. voyez les Mùswnnairfisde 1793, par Fa^ry. 
Pàganel dénonça Tévéque de Condom, et .'fit. mander à la banfè' le 
prQcarearrgén^ral-syndic de son département, qu*il accusoit dThy- 
.■pQcrisie. (Quoique dans les procès>verbapx de la convention , il ne 
^$oit pas désignéponwnémeut comme ayant abjuré en novembre 1793'» 
sa (Conduite .précédente et postérieure ne donne que trop lieu de 
. cr/ofre qu*il suivit Texe^ijpje de la pli^part de ses confrères à la con- 
vention. Aprèsla session, il obtint une place aux aflaires éfratigères. 
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puis k la chancellerie, de la Lésion -d'Honneur. Obligé de sortir de 

France en j8i6 comme régicide, il se retira à Liège. On a de loi 

Viik'£:ssfii historique et critique sur ta réi^tlution, , qui parut en 1810, 

3 vol. in*8<», et dont il y a eu. deux, autres éditions. Il a traduite le 

Eoéme dçs Animaux parldns , deCastî; sa traduction a été publiée à 
i«ge en j8i8, 3 vol. in-12. - . . • 

-— Le gouvernement prussien vient d'ordonner, dans les provinr 
ces du Ehin , des mesures sanitaires , à cause des maladies qui régnent 
en Hol'ande. 

r— On dit que le roi d'Espagne vient de nommer mçmbre»4ln rôn^- 
seil actuel des ministres ,' avec droit de vote, les conseillers d'ïltat 
cardinal-archevêque de Tolède, duc de Tlnfantado , comte de Vena- 
dito , et général Castanos. . { ^ 

— Quelques Journaux avoient annoncé qne M. Lamh, amhassa- 
deur d Angleterre près la cour' d'Espagne, avoit stibitemerit; quitté 
Madrid, parce qu'il étoit mécontent, dit-'on, d« la réponse du ^bâ** 
vernement espagnol à une note qui lui àvo^t été présentée par cet^anr* 
bassadeur. Cette nouveHe est controuvéc. .... » 

' ' ■ — - L*infant don Miguel ôccupfe, k Vienne, un appartement .d:im 
la partie du pajais impérial qui a été incendiée dernièrementV et qui 
est déjà remise en état. Le prince dine tons les jours avec la famille 
impériale. ' , ' ^ 

— Le duc de Cadaval , président de la chambre des pairs du FoV4 
tngal, a donné sa démission de conseiller d'Etat. 

— Les séaifces des chambres dans le Portugal n^ofl^ent encore riert 
d'important. La chambre des pairs a adopté le message qui doit être 
transmis au roi don Pedro I V, pour le remercier des bienfaits de fa 
charte octroyéf par -lui à IH nation pottu^aise. Dans la chambre des 
députés, M. Lébmil a fa»€ la motion' que <tous. les iiid*vidus<i accusés 
d'avoir, conspiré con(re,i]a charte de don Pedro aoîenjb imroécÛate'- 
ment dégradés delleiirs titres et livrés à des tribunaux qui les jugeront 
sans aucune des. formalités dlusa^e; La^ chambre a pris, cette proposi. 
lion en considération. M< ide Mirandac réclame rurgencic sqr les proT 
jets de loi deaàrèté générale, «parce que ,■ ditvil « la fernpcfiliation est 
presque générale, et que nos institution*! sont fortement' menac^..» 

-^ On assure qu à la suite des grandes pluies tombées. dans lA cam« 
pagne de fii>me, TAnio.s^st fait une, nouvelle issue, et que le«>far 
meoses.cascatelles de TivoH n'e&istent plus. • * l v' .> ..:«• 

^- Parmi les objets curieux que Von a découvent dans les fdnillQS 
que Ton fait h Pompéia (Naples), on remarque einiif.boctqx M y»tx^ 
dans lesqueU se ^tron voient' des olives d^risun étîit parfait cle conser- 
vation. Elles étoient enfouies depuis dix«huit siècles. On a fàîtransy- 
lyse d'une partie dé ces olives, et' les autres ont été déposées àù 
Musée, dans les bocaux mômes où elles ont été trouvées*. . , 

^ La goélette du roi de Naples VAmtide, ayant à bord, trois mil- 
lions de francs relatifs à l'emprunt de cette puissance , est arrivée aux 
lies dflyeres. . - . ♦, 

-î- Le prince Gustave*,, CiU de l'ancien roi de Snèdie, vi^nt dé rcf 
cevoir le grade de lîeutenant-colohéi 'de hulans., dans l'armée de 
Vcmpcreur d'Autriche, 
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f— On annonce , comme dëfiniUvement arrête, le misrfjigtf <fu f^rînçe 
Charles de Prusse avec la priuceo^e Marie, fille ainëe du grand-duc 
héréditaire de Sake-Weymçir. 

— Les gouvernemens de Bade et de Bavière 8*occupent de la rectifi- 
cation du cours du Rhin. Neuf percées seront pratiquées sur le terri- 
toire de Bade et sept sur le territoire de 3a vi^re. La largeur du fleuve 
sera fixée à huit cents pieds,* et cet 'espace sera continuellement tenu 
en bon état par de fortes digues. On dit que le gouvernement de Badé 
a entamé des négociations avec Ja France pour rectifier le cours du 
j^hia depuis Huningue jusqu'à Schvock. ^i le gouvernement de Ifesse 
suivoit cet exemple » les hahîtans des côtes de' Hesse seroient moins 
sujets aux inondations auxquelles ib sont exposés. 

•r- La diète de Hongiie s*e^ réunie , le aq novembre., pour déjibé- 
irei; sur une résôluti<)n de l'empereur d'Autriche relativemept à la con- 
tribiitibn; mais «vaut de cpmmencer les délibérations, Jes membres 
VfitCCordèrent k demander l'intervention lég^e de l'archiduc palatin 
entr'eux et l'empereur, afin d*amener r^rra^gem^nt' dont on s'oc- 
ct|pe:4epuis Jong-temps. L'archiduc a bie^i vofl^ promettre sa mé^ 
4iation. 

-^ (>ç 7 nf>ve4nhre9 on # prpmené en trippiplie dai^ les rues de 
Saint-Pétersbourg trois drapeaux pris sur les Persans; ils étaient 
partes au ^n 4es trompettes. Deux d<» ces drapeaux «ont ^ancs , 
avec un soleil devant, derrière un lipn couché : sur le troisième, qui 
ptt •ro^igei on. Tçit un lion d'or, tenant un gl^ije nu djuu une de 
<«s pal 199. La hampe de ces drapeaux e^t terminée par ufi^ main 
droite ouverte argentée. 

•«— La cour des finances de Plosko (Russie) ajant prifé injns tement 
de sen emploBs «t ^Krré au tribunal crimlmi , un trésoMer nnmnié 
NegoBcrwsxy, quoicfuil se fût Complètement justifié de i'aecutadibn 
de dilapidation qui avoit été élevée contrie lui, les membres de la 
cour. de Plosko ont été condamnés par la section criminelle du sénat 
dii^geant, à ÎHdenvnîser sur leurs appointrmcns respectiis le trésorier, 
^our )e <ett)>9 jpendant lequel il a été privé d*emploi et d'appoitfte- 
toén»." ■ ■ ■ 

''-^ Neuf bégriers, sous divers pai^llon? , et portant ensemble deux 
inifle ciii<| cent soixante esckves, ont été pris par. les. croiseurs an- 
glais. Le journal qui rap|)ôrtc'ce fait 'ajoute que l'on approuvaroitpliK 
}«'sièle^ atdent à poursuivre I« tratite , «i , au lieu de faire ireodre-les 
prises «ftt'flv font, ils rendoi«nt ces malheureux k leur tente natale» 

— Un annonce que le congrès de Panama a ouvert $a session à 
Àcapulco ïc 4 «leplembre , et que quelques jours après^^ il s^est ajourné 
a Tacubaya. Le congrès mexicain a ouvert sa session le i4 septembre, 
avec les formqtité^ ordinaires. 

— Plusieurs {oiirnaux assurent que'Boli.var djfefvoît quitter, le ifi 
août, la capita^e du Pérou /pour se rendre dans la Colombie.. 5on dé- 

fart fiv.oit été retardé par une conspiration dont, on ne connoit pasie 
ut, et qui avojt é!lé formée par les généraux àorrésL , Al vara^p et Ni- 
cocnea. A la suite de cette découverte, douze de ses prjnci'paux offi- 
ciers ont été arrêtes. 
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l : . 

Œuvres complètes de Bourdaloue, nouvelle f^itioii 

en 16 volumes in-S* (i); V: • 

X \. ■'' ^ 

Le nom et la réputation de cet orateur nous .dispen- 
sent d'insister long-temps aui: le mérite de ses discours^ 
et nous 'nous bornerons à rappeler quelques faits re- 
latifs au succès de son ministère^ et à donner une idée 
de la présente: édition, 

Louis Bdurdaloué étoit né à Bourges, le 20 août 
1682^ c'est par erreur que dans l'édition actuelle on 
a mis i633^ et même dans la vie de Bourdaloue , qui 
suit la préface du Père Bretonneau, la date véritable 
se trouve rétablie. Bourdaloue entra chez les Jésuites, 
dès l'âge de i5 ans,' et se prépara lentement par la 
méditation et par l'étude au ministère de la parole. 
Il parolt que ce fut en 1670 qu'il parut pour la pre- 
mière fois dans les chaires dé la capitale. Il prêcha 
cette année-là le carême dans l'église des Jésuites^ rue 
Saint-Antoine, et etit dès-lors un érand succès. L'es- 

firit, le goût et la piété étoient également satisfaits de 
'éloquence grave de Torâteux', de la solidité de sq& 
preuves y de la sagesse de. ses plans, de la noble sim- 
plicité de sa diction, de l'usage heureux qu'il faisoit 
de l'Ecriture et des Pères, Sa réputation ne fit que 
s'accroître d'année en année, et elle étoit soutenue 
par l'exemple d'une vie toute religieuse et^ sacerdotale. 
Ce célèbre prédicateur Cuisoif dans la prière ce qu'il 
y avoit de plus persuasif dans son talent^ il ne descen- 
doit de chaire que pour se livrer aux œuvres de piété 
et de charité. Les pauvres surtout étoient l'objet de 

(i)Pnx, 7 fr. le volume. A Paris, chez Méquignou-Havardj <t 
au bureau de ce )ournal. 
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seç soins et de son zèle. Les personnes les plus dî^tih- 
gûécs par leur rang vouloîent l'avoir pour directeur, 
mais l'humble religieux ne recbérclioit point leur con- 
fiance. M""* de MaintehOQ l'eut quelque temps pour 
confesseur 5 mais il lui déclara qu'à cause de ses pré- 
dications^ il ne poiirroit plus la voir que tous les six 
mois. Cette circonstance augmenta Testînie de cette 
dame pour lui; car, ajoute-t-elle naïvement, la direc^ 
fia n' de ma conscience n'étoitpas à dédaigner, 

Bourdaloiie prêcta devant Louis XIV lavent dé 
1670, les carêmes de 1672, 1674? iGjS, 1680 et 1682^ 
et les avents'de i684; 1686, 1689 et ï^g^- H étoit sans 
exemple que le même orateur eût été appelé si sou- 
vent à la cour; mais on ne selassoit pas d entendre des 
discours si solides, si sages, si pleins de choses. Tous 
les mémoires du temps attestent l'inipression générale 
qu'ils produisoient. M™* de Se vigne n'en parle' dans 
ses lettres qu'avec admiration et enthousiasme. Elle 
écrivoit le vendredi-saint, 27 mars 1671 : JW c/i- 
tendu la passion de Mascaron^ y assois grande envie 
' de me jeter dans le Bourdaloue , 'mais l'impossibilité 
m'en a été le goût^ les laquais y étoient dès le mer^ 
credij et la presse étoit à mourir. C'est sans doute une 
chose presque incroyable que Ton retînt des places 
dès le mercredi pour un discours qui ne devoit être 
prononcé que le surlendemain. La même dame dit 
dans une lettre du 27 février 1679 • bourdaloue tonne 
à Saint' Jacques de la Boucherie, la presse et les ca- 
rosses y font iine telle confusion j que tout le commerce 
de ce quartier^là en est interrompu. Il passe' toutes les 
mers^eilles passées, dit-elle ailleurs, et personne n a 
prêché jusqu'ici. 

En 1680^ lé célèbre Jésuite fut envoyé à Montpel- 
lier, pour travailler à la conversion des protestans. 
Dans l'intervalle que lui laissoicnt les stations/ il étoit 
toujours occupé de bonnes œuvres, et ses travaux né 
l'empêchèrent jamais,' ni de dire la messe tons les jours, 
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ni de^'faire 9a: retraite tinuuelle. Dans, ses dernières aor- 
nées, il s'efforça :d'écliapper en quelque sorte, à la ooti- 
sid^ration dpnt il jouiasoLt, et^oUictta de ses. sapé- 
rieurs la permission de se. retirer à la Flèche, pour y 
vivre dans une retraite absolue, et s'y. prépares au 
dernier passage ^ .mais. on. ne. voulut point priver^ la 
capitale .des< talens,vet.de l'iufluence d'un .homme si 
sage et^ si respecté, etBourdaloue se soumit avec simi- 
plîcité, et continua l'exercice de. son zèle. Sa piété 
n'avoitrien d'austère. et.de ^repoussant, et son carac^ 
tère ouvert et ses manières aimables ajoutdient encore 
à l'estime qu'il inspiroit, Huet, ancien évéquéd'A- 
vranches,. qui s'étoit retiré à la maison, proiesse,' et 
qui jy ' voyoit fréquemment le vertueux. Jéauite, dit 
qu'il avoit une candeur qui faisoît lire au fonddeson 
ame,.et que. personne ue^savoit plaire davantage pa)r 
les grâces de son esprit et par. une .douce ga^lté. Une 
maladie, très --.vive enleva ce* graiid prédicateur^ le 
xi .mai J 704 9 il étdit eacpre monté Jta chaire dix jours 
avant sa mort* . . ' ■ i 

Peu après, le Père Bretouneaii, aussi Jésuite et 
prédicateur, publiables sermons de son illustre con^^ 
frère f il en donna deux éditions ,-rune en i4 toI. in-8% 
l'autre. en i5 vol. in*i2. C'estsur celles-là qiiVnt été 
faites toutes les éditions postérieures.. L'éditeur i^^oi- 
gnit une préface qui renferme une notice intéressante 
sui: Bourdaloue, et il y a cinq«a^6r£2i^e/7]^n5^de liii , à 
]a. tête de divers volumes, car l'édition ne paru^ pas 
tout à là fois, et les Exhoftations et la i^e^raife ne fu- 
rent publiées qu'en 1 72 1 « Cette édition est conniie sous 
1^ nom de Rigçaid. A la fin du tome III d'u Carême, on 
trouve deux lettres sur Bourdaloue, l'une pâtile prési<^ 
dent de Lamoignon , son ami , l'autre , qui «st la circn^ 
laire écrite par le Père Marlineàu aux n^^isons de Fa 
société, suivant l'usage de toutes les communautés^ 
Ces deux pièces sont d'honorables témoignages dcf la 
vertu ^ de la piété, deila simplicité et du camotèr^ 
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aimable du célèbre orateur. Plusieurs attnées «prér^ 
Bretonneau donna encore deux voltunes de Pensées 
sur divers sujets de religion et de morale, in-8**, ]J^4* 

Les éditions de Bourdaloue faites depuis n'oflrent 
rien de bien remarquable. En 1762, Pabbé de La 
Porte fuhlisij' Esprit de Bourdaloue tiré de ses ser- 
mons et de ses pensées, in-12. En 18 lo^ on mit au 
jour des Sermons inédits du Père Bourdaloue ^ impri- 
més sur un manuscrit authentique, in -S* et in- i a. 
Cette pidillcation se fit sous lé nom de labbé Sicard, 
mais on sait que les sermous avoient été composés par 
Antoine Serieys^ littérateur connu par beaucoup 
d'autres compilations^ et piar des ruses et des supposi- 
tions dé noms du même genre. En 1816 , une édition 
.entière de Bourdaloue parut à Versailles, chez Lebel, 
par les soins de M. Villenave ; il y joignit une notice, 
où il traçoit le tableau de réloquence de la chaire, à 
l'époque où parut Bourdaloue. Il y inséra aussi une 
vie courte, mais intéressante, que M"* de Pringyavoit 
publiée en 1705, in-4°« Ce morceau, qui étoit assez 
^u coDnii, offre quelques nouveaux détails. On voit 
que Tati^^teur avoit particulièrement connu le l^ère 
Bourdaloue, et on y apprend entr'aiitres que la sçeur 
du célèbre Jésuite avoit épousé M. de Chamîllart- 
Villate, oncle du ministre de ce nom. 1 

:La nouvelle édition ne porte aucun avertissement 
de l'éditeur^ en tête est un portrait du Jésuite, il 
est gravé avec soin; je ne sais s'il est ressemblant, 
mais il ne donne point à Bourdaloue la. physionomie 
modeste des anciens portraits. La préface du Père 
Bretonneau, la vie de M™* de Pringy, les lettres du 
Père Martineau et du président de Lamoignon, pré- 
cèdent les sermons. On y a joint quelques lettres de 
Bourdaloue, entr'autres deux lettres à M"** de Main- 
tenon, Tune que Mé de Bausset avoit insérée dans la 
deuxième édition de son Histoire de Fénelorty l'autre 
qui renferme des cJonseils de direction. Gelle^i paroH 
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4irt la même que M. "de C. avoit publiée, «il u 819^ 
-et dont nous avons parlé n^ 5^4 > tome XXI. Ces 
morceaux sont âuiyis des jugemens de divers auteurs 
sur les sermoB5 de Bourdalotie. 

La distribution de rèditiou est d'ailleurs assez" coBC- 
forme aux éditions précédentes. L'^^^ewf forme !^e pre- 
mier volume 5 le Carême y les tomes II, III et JVj la 
Dominicale j les tomes Vj VI et VII 5 les JtrystèréSj Ip^ 
tomes VIII et IX j les Panégyriques, les tomes X et XI 9 
les Exhortations, les tomes: XU çt XIII^ \B:Jtetraité 
spirituelle j le tome XIV, et deux volumes de Pensées. 
L'éditeur a conservé avec raison les ai^ertissemfins que 
le Père Bretonneau avo.it mis à la tétç des différentes 
parties de la coUeclion, On trouvera dans le .dernier 
volume un projet de cours de sermons, pour L'a vent 
et pour Toctave du saint sacrement; ces sermons, 

Suoique imparfaits, sont encore dignes de ^attention 
es connoisseurs. 
Cette édition est exécutée sur le même plan que 
c^Ie de Alassillon , donnée précédemment par IVÎ. Mé- 
quîgson-Havard ; le forunit^ la ))eauté,du papii^r, la 
net^té du caractère, le soin apporté à rin\pi!)ç^io^ , 
tout cela lecommande l'entreprise , et, nos Seêix. plu^ 

Srands orateurs se trouvent reproduits d'une manière 
igné d'eux, et agréable en même tem^ps pour l'oeil 
du lecteur. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Mb' Bernetti , qui arrive de Russie oii il avoit été 
envoyé comme ambassadeur extraordinaire, à Tbccasion du 
couronnement de L'empereur Nicolas, a éXé présenté ces 
jours derniers au Roi, a M. le Dauphin et aux princesses^ 
Quelques journaux , en annonçant cette nouvelle , ont ajouté 
que ce prélat étoit nommé gouverneur dé Rome ; le gouver* 



x^u9 actuel dé 'cette ôàpitale €st M.. Marco e Catalan , f audi- 
teur de rofe/.qiti a été installe le 6 novembre ^ernier^^ans 
^ fonction», IÂb' Bernetti ocupoit précédemment cette place, 
et en a cessé les fonctions lorsqu'il a été envoyé en mission , 



saint Tère d^ le dispenser d'accepter cette haute dignité. Il 
hen^poite point les marques^ -et n^a point reçu la Darretie 
'^ i lui' avoit été apportée par un ablégat. Un pareil exemple 
mbdestié fât donné dàn^ le dernier siècle par M^ Phi- 
Hpu(U:îV*de Màèeràtay nommé caMinal par Clément XI en 
irjQ6.^\^ qui refusa constamment le diapeau. 

•i^ Ïj^ ^29 ïioVembre, M/Pàbbé Barrés , grànd-Vicaire de 
BordeanïiM: , ' a pris ^iloséèsstoA dii siégé pôu)r M. dé Chéverus. 
L^adiftidlÉiâtrtftibn des vicaires ca-pittilàives a cesisé de ce jour: 
Le noiiveliavfhevièque a fait annoncer qu'il maintenoit tous 
\e^ ipoicvoirs*. a^coidés précédemmept;«» Son entrée solennelle 
ik J^rdeauiE: .aura li^U le jei^4i.i^ décembre; le chapitre a 
arrêté que tout le clergé iroit le recevoir processionnellement 
à .f^çntrée di^ ^ont. Jje ^and* vicaire aannpncé ces disposi- 
tions dans une circulaire aux curés, oii il les exhorte à prier 
pour radmî«istr$ition de M. de Chev^rus. C'est à tort que 
tcSs jciùk*nà^x phfdl't que M. l'archevêque dé Bordeaux de- 
vèit prêtitr'^«eriîîieDt comme pair, a'iàséàhcfe roralls^; il 
a de^oiÀlIcué à se rendre immédiatement dans son diôcèsl^ôù 
sa présence est impatiemment attendue , et où sa réputation 
Ta diéjà devancé* 

— On a établi^ à Châlons-sur-lMarne, à la suite dé la 
mission , des réunions telles qu'il s'en pratique après ces sor- 
tes d'exercices, et teHes que nous en avons vd par exemple, 
cet été, à Saint-Sulpice , après les instructions de M. Tabbé 
Guyon. Ces réunions se fot)t à<^hâions, dans l'église Saint- 
Maur; elles se tiennent environ une fois par mois, et sont 
apnpncéeftçupliquemeiit dans les paroisses. Tput le monde 
peut donc savoir ce qui s'y' passe; on y entend des instruc- 
npns j, on y fah des prièresl Le plus souvent c'est M. Pétè- 

Îue guî'poijte la parole, quelquefois dès curés de la ville. 
i*heure et le lieu sont connus, et dû dehors on peut enten- 
dre le chant des cantiques et la récitation diés prières, 'toute- 
fois, il a plù à iin journal de paroltre effrayé de ces réu- 
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uîous; le Courrier se demande d'un air inquiet ce qu^on fait 
dans Téglise- SaifitrlMlaur : toute la. ville de Ckâlpns poui- 
Eoit le rassurer! on fait à^ Saiiit-Maur Cje qu'on fait dans 
toutes les églises, on y prie, on y "écoule la parole de Dieu, 
on s'y tient. en silence. Une telle réunion ne parjoît pas fort 
alarjoantie, et Dieu yeuille qu'il n'y en ait pas de plijys dan- 
gereuses parmi nous! Cejix qui fijgurent dans les réunipns 
de Saint 'Maur ne sont pas de ceux qui déclamçut contre 
les prêtres, qui conspirent contre Tordre public, qui cher- 
chent à soulever des naines. C'est parmi eux que l'on ti-ouve 
les hommes les plus laborieux, les enfans les plus modestes, 
les jeunes gens les plus rangés. Peut-être,. à nie parler que 
politiquement, y a-t-il quelque avantage à oftrir au peuple 
une distraction dans les jours ordinairement consacrés à la 
dissipation, à l'occuper à l'heure où il iroit perdre son 
temps et son argent dans des lieux de désordre et de tumulte, 
l^a morale, la société, la religion, sont également intéres- 
sées à favoriser de telles institutions; mais il faut'con^^ehir 
qu'elles peuvent déplaire à ceux qui aiment le trouble et le 
scandale. Le Courrier françain j qui n'est point sans doute 
"dans, cette catégorie, voudra donc bien voir d'un œil Pavo 
Vable des réunions paisibles et inolfensives , sur ksciuelles il 
lie s'est apparemment alarmé que par un excès de zèle. . 

— L'église de Saint-Pierre, (fAylgnon vicîït'd'être témpiu 
^^ae belle, solennité. Un autel magnifique de marbre a 
r^Jïnpl^cé un ancien autel de bois qui a voit résisté aux fu- 
reurs du vandalisme. Le zèle du digne pasteur qui dirige 
cette paroisse, les soins des administrateurs, la charité .çies 
fidèles, ont surmonté les obstacles qu'une dépense si consi- 
dérable opposoit à leurs vœux. Ce sacrifice est d'autant plus 
louable, que déjà, depuis six Sim, une somme bien. plus forte 
avoit été employée à un orgue absolument neuf« Le bloc 
énorme de marbre d'où est sorti ce superbç autel , venu de 
Carrare, en Italie, a été mis, en œuvre par M. Mariotti, 
marbrier de cette ville, et ce ehef-d'œuvre sutfiroit pour sa 
réputation, si elle n'étoit déjà établie. M. Tarchevêque, dont 
le zèle ne recule jamais devant une œuvre d'où peut sortir 
la gloire de Dieu, a fait, dimanche a6 novembre, la con- 
sécration de cet autel avec la plus grande pompe ; et, poui 
en augmenter la solennité, il a permis que cette cérémonie 
iCu suivie d'une octave , avec sermon et bénédiclion chaque 
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jour. Des musiciens de cette ville ont parfaitement exécuté 
une messe en musique composée par M. Blaze père, Avi- 
gnonDais> nouvellement gravée sous la direction de M* Cas* 
til'Blaze^ et dont M..rarchevéque a daigné agréer la dédi- 
cace. Le meilleur ordre a régné pendant cette fête. Le res- 
pect dû à la majesté du lieu n'a rien souffert de la multi- 
tude qui se pressolt dans le temple. 

— Le jubilé a été ouvert dans le collège royal de Tour- 
non, le 13 novembre, par une procession solennelle » pen- 
dant laquelle oii a visité les lieux désignés pour les stations. 
Les jours suivans, les élèves ont continué leurs visites dans 
les églises. Pendant toute la durée du jubilé, le proviseur et 
l'aumônier de la maison ont fait un cours régulier «d'in- 
structions sur les principales vérités de la religion qu'ils ont 
développées avec cette solidité et cette élégance qui satisfont 
les esprits, et avec cette onction qui touche et pénètre. Les 
trois derniers jours ont été consacrés aux exercices d'une 
retraite dirigée par M. l'abbé de Scorbiac, aumônier-géné- 
rai de TUniversité. Les travaux de cet estimable mission- 
naire et de ses dignes coopérateurs ont produit des fruits 
abondans de salut, qui ont été en même temps la plus douce 
récompense de leurs peines. Le dimanche 96 novembre, jour 
de la clôture , ils ont eu la satisfaction de voir tous les fonc- 
tionnaires de la maison et un grand nombre d'élèves s'ap- 
procher de la table sainte; les autres participeront bientôt 
au même bonheur. Cette journée, qu'on peut appeler vrai- 
ment le jour du Seigneur, a été presque toute consacrée au 
service de Dieu^ A une heure, les fonctiontiaires du col- 
lège,. les élèves et un clergé nombreux se sont mis en mar- 
che pour terminer les stations du jubilé. La croix destinée 
à perpétuer le souvenir de 09 grand événement éloit portée 
en tête de la procession par les élèves, qui se sont estimés 
heureux de pouvoir dontier ce témoignage public et solen- 
nel de leuc foi et des sentimens de piété qui les animent. 
Les vêpres, auxquelles M. le curé de Tournon a officié , le 
sermon et une quête abondante dont le produit a été remis 
à M. le curé, ont terminé cette journée de bonheur et la 
sainte carrière du jubilé. 

— La nouvelle église que M. Tcvêque.de Belley a fait 
construire à Ferney, et qui a été consacrée avec une grande 
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soient^ itë y comme bous l'avons raconte, est un monument 
du goût côtnme du zèle oui ont présidé à cette construction. 
Cette église, bâtie sur les dessins et'éous la direction de 
M. Pôjet, architecte de Lyon, est spacieuse, solide, et re- 
marquable pan la régularité du dessin et par l'harmonie de 
ses parties. Elle a trois nefs, dont les deux plus petites tour- 
nent autour du chœur. La voûte de la gra^nden^f repose 
sur quatorze colonnes. Il y a trois chapelles au rond-poibt ; 
celle du milieu est dédiée à la sainte Vierge, et doit être or- 
née d'uqe statue de la Mère de Dieu. Le maître-autel est en 
marbre blanc de Carrare , enrichi d'ornemens en bronze 
doré. On a apporté le plus grand soin à la construction de 
l'édifice ; les colonnes et le portail sont en pierres de taille 
d'une belle dimension. Le clocher, qui a quatre-vingts pieds, 
de haut, est terminé à son sommet par douze pilastres avec 
entablement portant un attique. De là on a une vue magni- 
fichue; on embrasse la chaîne des Alpes, la masse brillante 
du Mont-Blanc, le Jura, le lac de Genève et les sinuosités 
du Rhône. Tout le monument honore le zèle du prélat qui 
l'a entrepris , et la générosité ^es personnes oui ont coopéré 
à cette bonne œuvre. M. Henri de Budé, nls du proprié- 
taire du château occupé autrefois par Voltaire , et protes- 
tant comme son père , a fait don à l'église d'un tableau de 
l'école florentine, qu'il a rapporté d'Italie et qui est estimé 
desgçonnoisseurs. Ce tableau représente Jésus- Christ sur la 
croix ^ et au bas, suivant le goût du siècte, sainte Made- 
leine, saint François et saint André, patrons de Ferney. 
L'ancienne église, qui n'étoit plus nécessaire, qui étoit écar- 
tée f petite , sans sacristie , et d'une construction défectueuse, 
a été vendue à M» de Budé. On sait que cette église n'a 

5 oint été bâtie par Voltaire, comme sa correspondance ten- 
roit à le faire croire; au contraire, il fit raccourcir l'é- 
glise, parce qu'elle se trou voit gêner une allée de son châ- 
teau. Force lui fut de construire un nouveau portail, sur le- 
quel il eut la jactance démettre la fastueuse inscription Deo 
erexii Voltaire. La nouvelle église est une amende hooorabie 
pour' cette insulte. Cette église est aujourd'hui la propriété 
de la paroisse. M. i'évêque, par un acte authentique, a fait 
aux habitans don pur et simple soit de l'église, soit du ter- 
rain sur lequel elle est assise. Indépendamment de ce bien- 
fait et des sacrifices que le prélat s'est imposés pour cette 



ofonstntetion.) il. a formé à Ferney de^ établissemeo^ public:» 
ea faveur de la Jeunesse ; il vieat même d'y établir une com- 
munauté de ferventes Carmélites, qui, par' leurs prières 
continuelles, appelleront les bénédictions du ciel sut la 
France et sur la paroisse. L'arrivée, inattendue de ces pieuses 
filles étonna d'abord quelques personnes; mais ellest ne de- 
mandent rien , elles ne font absolument que prier et jeûner : 
elles s'attirent le respect général par leur vie retirée et par 
leur ferveur. Cet établissement n'a fait qu'accroître la recon- 
noissance des habitans de Ferney pour M. de Belley, qu'ils 
l'egardent comme le bienfaiteur de la ville* Les protestant 
partagent ces sentimens ; ils ont vu avec intérêt et satisfac- 
tion la cérémonie de la consécration, et ils ont rivalisé de 
zèle' aveq les catholiques pour offrir L'hospitalité aux ecclé- 
siastiques que cette solennité avoit attirés;; plusieurs même 
a voient d'avance demandé à M. le curé comme une gr&ce 
l^honneur de recevoir les prélats. Le retour du plus grand 
nombre d'entr'eux tient peut-être à peu de chose ; l'éclat 
des cérémonies du culte catholique contribuera, sans doute, 
à dilsiper leurs préventions. Us ont été fprt touchés du zèle 
et du désintéressement du prélat , .qui , pour couronner «on 
œuvre, a &it encore une fondation dans l'église pout assU- 
ter à jpierpétuité les prières qu'il avoit promises pour les 
bienfaiteurs. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pahis. mm. les membres de la chambre des di^piités'sont convo- 
([uéâ pour aujourd^fani .samedi, à une heure, en réunion particulière 
k buit*clo9, sous la présidence de M. Chiihaud oe la Rigaudic, doyen 
d'â^e. On tirera au sort, la grande députation' de vingt^cinq mem- 
bres qui, aux termes de la loi de règlement, se rendra au deTaht de 
S, M. le 12 de ce mois, jour de la séance royale, et aus« pour-tircr 
au sort le.^ billets de la messe du Saint-Esprit, que Ton doit célébrer 
hindi à NotrCi-Dame, en présence du Roi et de la famille royale. Le 
jour de la séance d oiiyertorç , plusieurs députés nouvellement élus 
prêteront sermept entre les mains du Roi. Les travaux des deux 
chambres commenceront probablement mercredi i3. 

-r- Il y aura , aujourd'hui 9, une audience solennelle de toutes les 
chambres de la cour de cassation, réunies sous la présidence de M. le 
gardc-des-sceaux , et^ & laquelle M, le comte de Sèze , premier pré- 
sident , ne pourra pas lui-même assister, à cause d une indispo sitio» 
'qui le retient chez lui. 
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'. ViLr'acQiii'iroy^M (» ft&idijé,» nardi dernier, sur Tappei d^ TaM^eur 
irle \A'Misâà»néidé «ctidn «ietir;Béraiid>.in)pYiin^ur,MÇoh4^inné^ à un 
^mbisi.de }irt80U ei ^oolfr. d>ioeadç, comtnle coup^bie« d'Qii>tTages.<'fl- 
ivttrà la morale publique et reli^'eusç. Après avoir entendu M« Jof- 
fii^s, dëfenstxttj" deiBëTAud, et M* de Broë, avOcat-général , elle a con- 
iirBié purçfiient çt simpUmenf. la sentence des premiers juges. La 
.coui;' s'est ensuite occupée' de l'atfaire du petit Dictio.nnt^it'e ministé- 
'fini, .par. M. Hagaïon , renvoyé de la plainte par les premiers juges , 
jiinû que son imprimeur et plusieurs libraires; et, malgré les déten- 
jjes des prévenus par plusieurs avocats, la cour, considérabt que l'ou- 
vrage contient dés outrages contre plusieurs députés, a ooUdafkiDé 
Magaton à quinze jours, de prison et 5oo fr. aamende, Terry à 
3ocr fh d'amende, Ddùthèréàu à loo fr. , et Duverger, impriàieur, à 
5o fr. ,,« • • -' 

• -i- Lé'tHbUnàr e<M-r6èliônnel ft prononcé, métôtédi dernier, «on 
jàgietneàt dins raffairè réla,tive k \ql Biographie' dès préfets , pour la- 
q*nell^ MM. Lamotté-L&n^on , Plassan., I^oukoiï et Bupotkt étpient 
prévenus d'outrages envers plusieurs fonctionnaires publics. Toasbnb 
éiér jre'hv6yés desf 6D9<de'ia plainte \ n^iais le* sieur PouUon> convaincu 
d*avoir exercé U Ii1>r«ii'ie «aasbretfît, a été coodamué à 5oQfr«.d'a^ 

«»««^«;- 1 ., •, . r • ■ ^ 

•'« 4-*.Iiii oanse delà FefHfnefésUite, p^r le sieur Baban^, a é^é portée» 
le jnéme jour,, k ^audience' de la siK,ième chambre de police .correc- 
tionneflie* Dans cette affaire^ lef âieur Béraud, imprimeur, A\q'ii été 
coiidamiié, par défaut, k trois mois de prisoâ et 3oo fr. d'iimende, 
comme complice du délit d'outrages envers la-morale pubIi(|ue'Ct re- 
ligieuse, entovmant en dérision' le sacrement du mariage; le tri- 
l^unal , statuant sur l'opposition du sieur Béraud , a maintenu le ju- 
gement. 

-»~ Le tribunal correctionnel « condamné , jeudi , à trois mois de 
prbon'la femme Sara Atbiias, juive de nation, convaincue d'avoir, 
comme le sieur Cerf-Lévi, trompa un acbeteur dani une de ces nom-r 
breusiçs boutiques sur lesquelles, pour attirer les passans, on écrit: 
fiente après décès j vente après cessation de commence* 

— L'Académie roQrâle des sciences a procédé, lundi dernier^ k la 
noraiiiatLon d'un nouveau membre,. pour remplir la place vacante 
par la.mort de M. le docteur Pinel. Quatre candidats se préscntoient: 
M. Frédéric Cuviér, ayant ..obtenu la majorité des voix, a été pro- 
clamé membre de l'Académie^ sauf l'approbation du Roi. 

— M. Tissot, qui ne professe plus au collège de France, s'en dé- 
dommage ampleniient à 1 Athénée f il a ouvert e^s jours-ci le cours de 
Tannée par un discours d'apparat, dont le sujet étoit la conspiration 
contre' les liimiêres. L'orateur a vu les preuves de cette effroyable 
conspiration dans le retour des plus honteuses superstitions popuUi- 
res, et dans t<nit cequ^on fait contré l'enseignement mutuel, ce bien- 
fait de notre siècle. Il a tonné contre la superstîtion avec toute la 
chaleur d'un style qui rappeloit les beaux temps dé la convention, et 
il a fini pal: l'éloge de la jeunesse, de' M. Bérenger et des Grecs* S'il 
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y a une conspiration contre lies lumières, il est inpottible c[u*ell« réj 
siste à réioquence de M. Tissot; mais il ne sera peut-être pas aussi 
facile <l*arféter la conspiration oui prend à tfkche d'exalter Torgueil et 
Tesprit d'indépendance parmi la jennesse , et ^ui dissimule mal ion 
dessein de flétrir la religion sous le nom de superstition. 

• — Le bruit s'étoit répandu dans le public que la forme des malles- 
postes alloit être changée, et quelles ne transporteroient plus de 
voyageurs. Un journal annonce comme certain qu il ne doit être fait 
aucun changement , soit dans la forme et la capacité des malles^os- 
les, soit dans le nombre des voyageurs qu'elles transportent aujour- 
d'hui. ) 

— M. Griguon d'Ouzouer, membre de la chambre des Réputés , 
est mort , le 5 décembre , à Orléans. 

— Quatre manornivres, accusés d'avoir brisé une croix sur le bord 
d'un chemin , dans les environs de la cfdmraune de Saint-Bambert 
(Ain), ont été condamnés par défaut^ alun an d'emprisonnement 
et 200 fr. d'amende. 

— Le 13 novembre , le Vésuve a vomi quelques colonnes de fumée 
blanche. Cet événement ne paroit pas avoir eu d'autres suites. 

— La Gazette de Madrid contient une ordonnance du roi d^s- 
^agiie , qui déclare que le bataillon de l'Indépendance , qui fiit créé 
a Cadix pendant le gouvernement révolutionnaire, n'efet pas compris 
dans les décrets royaux concernant les compagnies sacrées et les mi^ 
lices nationales. Les individus qui feroient partie de ce batailloa 
iseront admis à la paciBcation. 

— Le colonel Fort , dit marquis de Guarany, connu à Madrid par 
la mission dont le docteur Francia le chargea auprès de cette cour, et 
par le long emprisonnement qu'il a subi s'ons^le ministère de M. Z^, 
continue à résider àKl.'^fiscttrial, où il a dea conféreiîeea avec le réi. 
On sait que c'est ce marquis de Guarany en' faveur duquel a abdiqué 
le docteur ÎFrancla. 

. — M. Salmon, ministre des affaires étrangères en Espagne, a com- 
muniqué officiellement aux amboj^sadeurs de Portugal , d'Angleterre , 
de France, de Russie et d'Autriche, une note siw les décisions prises 
au conseil des ministres, l^-aS, au soir, sur les affaires du Portugal. 
Elle porte en substance, que le roi d'Espagne désavoue formelle- 
ment la conduite des insurgés portugais , et que des ordres ont été 
donnés aux capitaines-généraux sur les frontières de rendre prompte- 
ment au gouvernement portugais les armes des réfugiés, et de faire 
rentrer dans l'intérieur, et à soixante lieues des frontières, tous les 
émigrés portugais exislaot en Espagne, en les séparant de leurs 
chefs et officiers. Eu ce qui concerne le comte de Ganellas et le mar- 
quis de Chaves, les deux chefs des insurgés royali&tes, on ne veut 
plus les tolérer sur le territoire espagnol , et des ordres ont été 
donnés pour qu'ils soient conduits jusqu'à la frontière par la gendar- 
merie. 

■ 

— Les journaux s'accordent h dire que les réfugiés portugais sent 
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entrés datlî leur royainme , et qu*ils ont battu 1er; troupes comtttu' 
tionnelles près de Bragance. Celles-ci attendent, dans les nouvelles 
positions qu*elles ont prises , des renforts qu*on leur a promis de Lis- 
bonne. 

r*-Dans la chambre des d(^putés au Portugal, on a agité plusieurs 
questions qui avoient. rapport au règlement de la chambre. Il s\igis- 
soit de savoir si les députés pourroient venir prendre part aux séan- 
ces en hfbit ordinaire ou en habit ^brodé; ou bien si, à l'exemple 
des Romains , ils auroient de longues robes et «croient assis, sur des 
chaises curules dlvoire; si Ton pourroit parler de sa place, ou s*iL 
étoit -essentiel de monter à la tribune pour haranguer la chambre. 
Après de longs débats sur ces graves questions , il a été décidé que 
chaque député pourroit s^habiUer à sa guise ; mais qu'ils ne pourront 
faire partie d'aucune députalfon sans un costume uniforme, aue Ton 
pourra parler de sa. place >> et qu'il ne sera point nécessaire ae mpn' 
ter il la tribune pour lire' les discours écrits, propositions ou rap- 
ports. 

— Le gouverncMent autrichien à contracté un nouvel emprunt de 
i5 millions de florins, souscrit par MM. Rothschild, Geymuller et 
Eskeles. On .émettra des obligations de métalliques à 5 pour loo. On 
ne connoit pas encore quel prix les banquiers souscripteurs ont 
offert. 

— Le sénat de Hambourg vient d'^abolir trois établi$semens re- 
ligieux qui avoient survécu, aux destructions précédentes, le cou- 
rent de Saint- Jean , celui du Saint-Esprit , et celui de Saint-Geor- 
ges. Tous les biens que possédoient ces couvens ont été Confisqués. 
Le Journal des délais, fidèle h ses nouveaux principes, applaudit 
forVk celte mesure», attendu, dit-il, que ces couYens formoicht nn^ 
Btat dans TKtat. Effectivement, des gens qui prient Dieu dans la 
retraite sont bien redoutables. 

— L*ouverture de l'assemblée des Etats , dans. le royaume de Wur- 
temberg, a été faite le i«>^décembre, par le<roi en- personne. Après 
le discours prononcé par S. M« , le président de la chambre des 
Etats, prince Auguste de Hohenlohe Oehringen, a répondu sur-le- 
champ a ce discours. 

—'On prétend qu*nn brasseur de Prusse a trouvé le moyen de tirer 
TÎngt livres de bon sucre, bien cristalisé, d'un boisseau de froment 
f mesure de Berlin^. Ce brasseur, qui se nomme Wiminel , est en ins- 
tance auprès du ministre de rintérieitr de Prusse pour obtenir un bre- 
vet d'invention. Si le fait est vrai, il ne peut que produire' dans le 
commerce une révolution dont les conséquences' seroicnt incalcu- 
lables. 

— Des commissaires du pacha d'Egypte ont sollicité auprès du 
gouvernement suédois la permission de faire construire plusieurs fré- 
gates dans les chantiers du royaume. Il paroit que cette demande 
n'a pas été accueillie. 

— Le ministre des affaires étrangères du Brésil a fait connoitre , 
aux consuls des diverses nations , que doréiKtyant aucun bfitiroent 
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marchand ne' potirrolt' élr^i atdmis ttons les. parts. ^eiTça^ir^ saiiSi un 
certificat du consul portugais qui cons(«ite ml p^tioaalité. 



Affaire deM. fst^mhh't^ ^ 

La Gazeuedes tribunaux ayant publié ua article sigpé Isambert* 
avocat à la cour de tas&atioD ^: et cdatif aux arrestations arl»itrai-- 
res commises sur la voie pubiique>, et a la légitime, défenae gue'les 
citoyens t)Ourroietit opposer en pareille circonstance, €l. cet article 
ayant ct^ jugé -digne iksipbursuitosdu^jrocuMu» dtiRoifXir'là ebtm- 
))re do conseil ,« M. Isambert . et. \^ \dir«étêlir4<€le .la Gaziti^;ides trt-^i 
biuKiuxy du Journal du commerce' et de^l'^JSîàpo duisoir, qui, aijoient 
répété cet article conin^ extrait' de la Gmp^Ute \ des trièuiiatix^ ont- 
été assignés dévaut IctribuhaL Cette eatise a éié ii|ppeiée:maiidi de- 
vant la police correctionnelle, et M. Levavasseur a soutenu la.j>ré- 
yenAion avcebeaucoup de fo»ce(et de talent. Suivant Us principes de 
la matière, il a dit que tout citoyen arrêté , mèm« iUégi^Icmenl, par. 
Vn. agent de l^utorité, de voit obéir d'abord, à Uautorit^ ,, sauf à se 
pourvoir cnsuL,te en domioagcs-iptéréts contre Tautçur d'une arresta- 




improvisé, de repousser la force publique : ainsi, Ton verroit infail- 
ribiement renaître le règrre fi redoute de la souveraineté populaire. 
Parlant de ces principes , M. l'avocat du Roi a prouvé ciué'rartide 
incriminé contient évidemment le délit de provocafiort à la désobéif- 
sance aus agens de la force publique, et a condu, contre M» Isam- 
bert, à quatre mois de prison et looo fr.. d'amende, et contre les di- 
recteurs des trois journaux, à deux mois de prison et 5ao fr.- d'a- 
mende. Après ce plaidoyer qui a offert del)eaux moovemens relevés 
par une logique pressante, M^.Dupin Qiné,< avocat deM. Isambert; 
a pris la parole, et a cherché à démontrer auè ce n*é toit- point par 
le dé«ir<i âne vaine céiébritév mais par le .soûl dé^irde l'accomplisse- 
ment de ses devoirs, que M. Isambert avoit contesté «e- droit d'ar- 
restation, arbitraire aux agens de la . police > et -que çon article est 
dans les principes d'une sage liberté et d'une légitime défense. Le 
défcnsqur cite ensuite des arrêtés nui ont absous des particuliers qui 
s'étoient révoltés^ même avec e.ffusion desang, contre des gendarmes 
qui procédoient à des saisies illégales. Ari^ivé à la discnsnou dç l^ti-. 
cie qui fait l'qbjet de la çayse, M< Qupin est interrompu, à rajson de, 
l'heure avancée. L'affaire est continuée au 9, pour entendre la ôn.du 
plaidoyer de M* Dupin. 

Dans le ^ustiluiionn^ àw 3o novembre dernier, on don-* 
noit l'exlrait triine lettre particulière, qui ëtoît supposée 
écrite de Rome, et dans laquelle on annonçoit que le gou- 
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vcvnemêntroiDaÎD', qai ar fait eoiDm€ncer , cojnme piV'Sai.t^ 
une procédure critnÎDeUea Ravenne, va commettre une Ui- 
justice cruelle et prochaine, ainsi quon y est habituée Le 
ton seiil de cette insoleo te prophétie prou veroit (^e la lettre 
ne vient pas d'aussi loin (^'on vouloit Je faire croire ; eUe 
est jetée dans le même moule rque tant d'autres, articles où 
tout ce qui- se pffsse au dedans et au deliors est dénaturé et 
falsifié. Ici le Constitutionnel est aussi bon prophète qu'il est 
liabitueUement historien exact. Il cite deux faits. pour proUr 
ver'la cruelle habitude où ion «stàRome d'envelopper le^ 
procédures d'un voile t^nébret^x pounétouffer la vérité > et 
^ansformer: les< innOcçUs en coapabks. Il aauoit bien dA 
nous dire à qui il faut'iîiiputei^ une si noire politique; est^ 
ce au saint Père? est-ce aux tribunaux? est-ce ati peuple? 
est-ce à tous ensemble? Quoi qu'il en soit , quelqu'un qui se 
trouvoit à' Rome lorsqiie les laits allégués se passèrent, se 
croit obligé' d^avertir que les plaintes du Constitutionnel sont 
en contradiction avec des preuves écrites. On imprima et 
on distribua dans le temps tous les détails de la procédure 
qui forme un volume in-4°> chacun put y lire les informa- 
tions et dépositions qui constatoisnt l'aissassinat commis par 
Montanari, Targhini et leurs complices; on y voit aussi, 
par llacte de naissance de Franconi, que ce domestique et 
assassin de M>^ Trajettoétoit âgé de so ans et non de iQ. 
Assurément un Romain n'eût pu ignorer ces faits, ou n'eût 
pas osé les démentir. Le Constitutionnel j ordinairement si 
véridique, étoit en malheur ce jour-là, et tout son article 
est une fable mal tissue qui annonce. un écrivain étranger 
aux localités comme à. tous les documens. , 



Le 29 novembre dernier, il y a eu une discussion impor- 
tantp dans la chambre des communes du parlement d'Ap- 
gleterre. Un membre, M. HuQie, a présenté une pétition 
d'un déiste, Robert Taylor, le même qui a formé à Londres 
une Société d* évidence chrétienne j destinée à sapçr le chris- 
tianisme, et dont nous avons fait connoîtrc, n*^ 1092, une 
lettré fort siligulière qui éioit tonibéc entre nos mains. Ro- 
bert 'Taylor, qui veut absolument faire parler de lui, se 
plaint au parlement que son témoignage ne puisse être reçu 
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en justice, et demande qu'au lieu de jurer sur TEvaiigileil 
Aui soit permis de jurer sur les œuvres de la nature, s^^ qui 
ne laisseroit pas que d'être imposant. Plusieurs membres se 
sont élevés contre cette pétition. M. Onslow a dit que Ton 
ne pou voit s'assurer des principes des déistes, puisqu'ils n'en 
ont point de fixes, etquabcune formule de serinent ne peut 
les lier. M. Batler s'est étonné que la chambre ait pu souf- 
frir la pétition d'un homme qui déclare ne pas croire à la 
divinité du Sauveur, et que M* Hume n'ait pas été inter- 
rompu dans là lecture d'une pièce si scandaleuse. Sir.Ë. Gir- 
rington témoigne l'horreur que lui inspire la déclaration de 
semblables doctrines dans un paya chrétien. La chambre a 
refusé l'impression demandée par M. Hume. Tel est l'ac- 
cueil qu'a reçu la pétition, dans un pays où sans doute, on 
comprend la libelté des cultes. C'est un exemple à ofifrir aux 
publicistes et aux jurieconsuites qui ont prétendu chez nous 
que la profession ouverte du déisme étbit Une conséqueuce 
nécessaire de la liberté des cultes. L'Angleterre constitu- 
tionnelle et protestante ne l'entend pas ainsi; avis à M. Tou- 
quet et à ceux qui ont écrit pour justifier le scandale de son 
Epan^le dépouillé de tout caractère de divinité. Les mé- 
moires et consultations que l'on annonce sur cet objet trou- 
veroient leur réfutation dans l'horreur qu'en plein parle- 
ment on a ttooignée pour la profession du déisme. 



Etrennes tWgieuses et monarchiques , contenant, pour chaque jour 
de t année i, la vie du^ saint, une anecdote historique, et des 5ffiite«- 
ces ineligieuses et morales ,' par M, Bou%emBiire (i). 

Chaque jour de Tannëe occupe une page de ce Tolume; chaque 
page otfre un mot sur le saint ou la fête du jour, une anecdote tirce 
de rhistoire de France, et propre k faire aimer la famille de no5 rois, 
une pensée en vers dictée par les mêmes sentimens, et une pensée 
pieuse. Le tout est fort court, mais l'ouvrage a été jugé utile. La so- 
ciété catholique des bons 'livres ne pouvant publier tous les ans un 
livre d*étrennes, recommande celui-ci à ses souscripteurs, comme 
remplissant le même but. 

(i) Ïn-i8, prix, i fr. 5o cent, «t 2. fr. franc de port. Avec huit 
gravures, prix, 2 fr. 5o cent, et 3 fr. franc de port. A Paris, chez 
Béthune, rue Palatine; et au bureau de ce journal. 



y ' 



V- 

Histoire imp . „. .}'■■' 

C'est ici le cri de ta vérité et de l'i^mocence (ÏJÎ ■; S' 

Lînguet avoit publié, en 1768, un ouvrage qui porte 
absoluoient le même titre , et qui ne satisfît ni les amis 
DÎ les ennemis des Jésuites; ou ne devoit pas en être 
étonné de la part d'un écrivciin connu pour aimer le 
jfaradoxe, et qui n'éloît ni assez grave, ni assez in- 
struit, ai assez impartial , pour donner une histoire des 
■ Jouîtes qui méritât quelque confiance 'Un ouvraije de 
ce genre demandoit des recherclies et des faits plutôt 
qae des réflexions, et Linguet, qui a publié un grand 
nombre d'éciùts, n'avolt pas le temps d'y mettre le 
soin et l'exactitude qu'eussent demandés la plupart des 
sujets, et trouvoit plus commode de suivre son imagi- 
nation que de s'astreindre à un travail péuiblei et de 
prendre de longues informations sur tel ou tel évèue- 
roent, ou si*rteI,ou tel personnage. Le nouvel auteur 
sçra-t-îl plijs heu'reu»? a-t-îl fait plus de recherches? 
a-t-il réuni plus de documens dans un plùs'petît vo- 
lume? a-t-il enfin rempli son titre? C'est ce que nous 
nous proposons d'examiner. 

La nouvelle histoire, quoique non divisée par cha- 
pitres, peut se partager en /trois ou quatre parties , 
d'abord un abrégé de la vie de saint Ignace, ensuite 
un tableau des progiès de la société, puis des réponses 
à plusieurs objections, enfin le bref de Clémeijt XIV, 
qui supprime la société, et la bulle de Pie VU, qui la 
rétablit; tout cela forme un vol. d'environ aSo pages. 
11 est dit dans le prospectus que l'ouvrage ne présente 

(ij ln-18, prii, 3 fr. cl 3 fr. So c 
vhci DeloDgchampi ; et aa bureau de ci 

Tom* L,. Z/Ami.tU la HeUgion et ria Roi, 
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pas de réflexions 5 c'est peut-êU's une distracliony il y 
a, au contraire, beaucoup plus de réflexions que do 
faits. J'ai vu aussi avec quelque étonnemeat <{^> dans 
les premières pages de son écrit,, J'î^utciir s'ani\Qnriit 
comme le premier qui, depuis 5o ans, ait osé élever la 
voix en. faveur de la sociélé. Je ne veux rien 'dimVttacr 
du mérite de l'auteur, mais assurément il n'est pas le 
premier qui, depuis cinquante ans, ait écrit en meu^* 

des Jésuites, et on pourroit lui citer, dans cet espace 

i X • ^^ ' ' ' • * i j' 

de temps, cinquante ouvrages coniposes pou;ç leurae- 

ehse, , • r 

Je rie ni'arrêterai point ici sur Talirégé que aoniie 

1 auteur de la vie de saint Ignace, mais je ne puis pi eior 

Îi'cher de remarquer que le tableau de riiistQire des 
ésuites offre trop peu de faits. Les faits étoient néces- 
saires ici, puisque Ton annoiiçoit une bistoire, et que 
d ailleurs c'était le meilleur moyen de fustifler les Jé- 
suites'. Il y a néanmoins de bonnes Ti^^exions j ainsi 
Fauteur remarque'qu'en Ësjpagne où les Jésuites étoient 
le plus puissans, ils ne tirent jamaijs de tentative pour 
s'empai^er dé rinqûisiliôn ^ ce qui eût été »iï mWen as- 
suré pour augmenter leur influence et leur crédit. Re- 
lalivement aux opinions des casuistes, I auteur remar- 
qUe encore que nul souverain n a jamais exige des ma- 
gistrats une parfaite uniformité dans les décisions, et 
qu'il n'est pas étonnant que cette uniformité ne se Irouve 
■pas non plus dans. les décisions des casuistes, sur des 
points qui tienne;nt a ce qu'il y a de plus dif&cile et de 
plus délicat en morale, et dans les régies qui intéres- 
sent la conscience. 

Ma Ibeureù sèment l'auteur n'est pas toujours exacte 
sait dans les faits, soit dans les.réflexions qu'il y ajoute 5 
il dit qu'Ignace créa u?i capitaine-général gid était réel- 
lement le sous^erain de la société; idée que l'auteur na- 
roît avoir empruntée aux ennemis des Jésuites, et qu ou 
ne se seroit pas attendu à retrouver dans leur apolo- 
giste. Il reproduit la fable de ta rétractation deRicïier 
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faîte apus k poigaard (Je deux assassins apostésparle 

cardinal deRichçlieu^ fable absurde^ et qui d'ailleiil*s 

n'avoîl aujcun trait à l'hiatoire des JésuUes. La querelle 

sur le lii^re de Jansénius, dit l'auteur, créa le parti si 

célèhre des jansénistes ; tic séroit-il pas plus correct de 

dire que ée fut le parti des jansénistes qui créa la que ^ 

relie? IF a] otite que personne ne comprit dans le temps 

cette querelle , et que la postérité pouyoit seule l'éclair- 

cir; aii^si , tant de gens d esprit se seroîent disputés peur 

dant i5o ans sans savoir pourquoi. Au (surplus, ce n'est 

pas le seul exemple de la légèreté avec laquelle l'auteur 

•s'explique sur ces matières^ il prétend, page loa, que 

personne n^ a jamais lu le liseré de Jansénius , et que les 

propositions déférées comme extraites dé ce livre ne se. 




?ui renoui^eloif le système de Jansémus ^ et sur4e--champ 
nnocent XI lança la fameuse bulle Unigenît.us ^ qui 
foudroya de nouy^eau l'hérésie gallicane. Toutle monde 
sait que le livre de Quesnel avoit paru bien ayant i y 02 . 
€t que ce'ne fut pas Innocent XI^ mais Clément XI qui 
le condamna. Tout cela prouvé que l'auteur ne connois^ 
soit pas parfaitement les faits qui se i^attachoient à son 
sujet. 

Il est à regretter que l'auteur ait raélé de tels dé- 
fauts à lin ouvrage entrepris sans doute dans de bonnes 
vues, J'avois déjà remarqué ces méprises dans cette 
Histoire impartiale, lorsqu'elle parut en 1824, et c'esl; 
ce q^ii me nt dlfterer d'en rendre compte. Lîi vojanj; 
amiatiicée de nouveau, jemeflatlois qu'on y auroit fait 
quelques changemens. Le titre de 2"^ édition Aoixnoit 
lieu d'espérer que l'aulNeur avoit revu son ouvrage, et 
auroit corrigé quelques erreurs. Je suis obligé de dire 
qu'il n'a pas pris cette peine, ou plutôt que cette 2* édi- 
tio.n est absolument le même ouvrage, qiji avoit paru, 
il y a deux ans; il pi'y a pas eu un iota cl*nigé. On dit 

' I2 
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'néanmoins dans le prospectus qne le livre obtint ^ en 
; i#!249 le succès leplusi>rillant. Puisse la a* édition être 
plus heureuse^et ne pas nécessiter un 3* frontispice! 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. La messe d^i Saiat-Esprit pour l'ouverture de hi 
session a été célébrée le lundi ii du mois, à Notre-Dame. 
Un autel a voit été diessé dans la nef. LL. AA.. RR. sont ar- 
rivées à midi à Notre-Dame, et ont été reçues à l'ei^trée par 
M. l'archevêque, accompagné de ses grands-vicaires et de 
son chapitre. M. le Dauphin , M. le duc d'Orléans et soii fils 
se sont placés à droite du fauteuil du Roi , et les princesse à 
gauche. Les pairs, les députés, les ambassadeurs et un gra^d 
nombre de personnes de distinction , occqpoient dans la nef 
et à droite et à gauche de l'autel les places qui leur avoient 
été destinées. M. l'archevêque a entonné le Feni.crealçf'et 
à officié pontificalement, assisté de MM. Oe^ardius et Bor- 
deries. La cérémonie a été terminée par le psaume Exaur- 
diatj et LL. AA. RR. ont été reconduites avec les mêmes 
honneurs qu'à leur arrivée. 

— Ou a peut-être trop parlé du sieur Marcet, et on a 
fait trop d'honneur à ce jeune et pétulant dénonciateur. 
Il étoit bon cependant de montrer, par l'excès de la calom- 
nie, combien cet enfant perdu m éri toit peu de confiance. 
Nous avons nous- même cité quelques lettres qui rcpous- 
soient vigoureusement ses odieuses et absurdes accusations. 
Deux autres lettres ont paru ces jours- ci : la première est 
de M. le vicomte Vilain XIV, d'une illustre famille de Gand , 
et est datée de Bazèle le 3o novembre dernier. Nous n'en ci- 
terons que quelijues extraits : 

« Si |e n^ëlevois la voix pouf défendre autant que je puis quel- 
ques-uns de ces MM. indignement outragés, je me regardçrois comme 
nn ingrat et un lâche, moi leur élève, moi qui ai trouvé en eux 
des amis plutôt que des maîtres^ n)oi qui, après mes parens, lear 

dois le peu que je puis avoii'de bon dans le cœur ou dans la tétc 

La notice concernant M. Bayard est une infamie «ans fondement , 
qui seroit ridicule si elle n*éloit si odieuse. Le caractère de Texcei- 
fent Père Ferrand est travesti de la manière la plus favisse... , 
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ï> ; L'article LegrancI contieuf contre nous tous, élève* -<le ce lejvps- 
là, une accusiition d'empoisonnement contre laquelle je protesté^ et 
dont je renvoie le titre à Tauteur de celte calomnie absqrde. Tout ce 
qui regarde M. Loriquet estJRiux, de toute fausseté.... Toute la no- 
tice sur M. Bonsin est une calomnie infâme. Jamais M. Simon ne 
nous a tenu le discours qu'on lui prête* £n6n je réclame contre les 
articles Murpby, O'Mahoni, de Reverseau, Trancard; mes anciens 
et bons camarades ne peuvent pas être devenus des scélérats en aum 
peu de temps. » 

Nous avons reçu une autre lettre datëe de Vesoul, le 
5o novembre^ et qui est signée de M. F. Bertrand . Elle est 
fort bien faite ^ et montre dans l'auteur les plus honorables 
sentimens. Nous Taurions insérée en entier^ si elle n'avoit 
auâsi été adressée à d'autres feuillet ^ et si elle n'étoit d'ail- 
leurs un peu longue pour la place que nous pouvons lui 
donner, I9ous en citerons du moins un passage oit le jeune 
camarade de M. Marcet lui fait un argument cul honùnem, 
dont celui-ci seroit embarrassé , s'il n'avoit su se faire un 
front qui le met au-dessus de ces petites tribulations : 

«Vous &ouvient«il , M. Marcet, qu*un an après votre sortie de 
Bordeaux , après avoir vécu au milieu des beaux exemples de Saint- 
Sulpice , TOUS adressâtes une certaine lettre à M. Ferrand , alors pro- 
fecseuT de rhétorique à Saint-Acfaeul ? Dans cette lettre^ que disjez- 
ve4M? quel iaJsleau vraiment épouvantable y faisiez-vous des tour- 
mens de votre ame, des remords qui yons décbiroient, des craintes 
qui vous alarmoient^ des regrets qui vous rougeoient depuis qi^e vous 
erriez 
ceux 

ment vous faisiez Téloge 
vier leur sort! Vous alliez jusqu'à demander la grâce de vous montrer 
à tous les jeunes Jésuitçs qui pourroient avoir quelque tentation de 
rentrer dans le siècle , pour les épouvanter par 1 aspect de votre mal% 
heur, et les empêcher de soHir du port! J étois moi-même à Sainte 
Acheul quand vous écrivîtes cette lettre, j*en eus comiotssance : 
c'est. à vous maintenant à Taccorder avec votre libelle. 

» Mais quand j'étois avec tous à Montrouge et à Forea1quier> que 
-me disiez-vous pour me fortifier dans une vocation qui n'étoit pas 
la mienne? Le mot de saint Louis de Gonzague^ que vous m'aves 
souvent répété , n*est pas sans doute sorti de votre mémoire : alors 
avec quelle ardeur vous parliez du bonheur de la vie religieuse ! 

3uelle affection vous témoigniez pour la société qui vous avoit reçu 
ans son sein! N'éti.ez-vo us alors qu'un hypocrite, ou bien n*étes- 
T6US. aujourd'hui que Tartisàn de la calomnie? » 

Au surplus ; quelque fâcheuses que soient ces lettres pour 
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le sieur Marcet, il est menace d\ih petit désagrément qui iui 
sera probablement plus sensible. Le préfet de la Haute-Loire 
a écrit à Paris pour réclamer ce jeune homme qui avoit été 
exempté de la conscription parce qu'on le cr^yoil: destiné à 
l'état ecclésiastique ; mai« qui est appelé au service militaire 
dès qu'il ne suit pas sa preiiiière vocation; Que voBtdvveair 
les ouvrages qu'avoit promis le jeune dénonciateur? Le pré- 
fet auroit-il la cruauté de ne pas laisser à l'intéressant jeune 
J^omme le temps d'achever ses pamphlets? Quelle perte pour 
la société que d'interrompre ainsi les étude$ studieuses d'un 
^eune libéral ! C'est \k, n'en doutons pa6, une oouvetU p#r- 
fidie des^ Jésuites ou une malice d« U congrégation. Déjà» il 
y a quelques jouis, M* Marcel avoit. éprouvé une. avanie 
i»sez désagréable; S^étant présenté au sémiqairo probable- 
ancnt pour faire quelque argent en vendant ce qui lui restoit 
de son costume ecclésiastique >, il . a été éconduit sans pitié 
paries domestiques^ Quelle. dureté ;d'accueilUr si mal im si 
bon et 4i aimable jeune bommei II s'en veogera bien dan^ 
ses Mémoires. 

— i Le dimanche 3 décembre, M. lé cardinal de Clermont- 
Tonoerre,. archevêque de Toulouse, a fait upe ordination 
éxtfa temporal dans la chapelle de soh séminaire. Il- y a eu 
65 ordinànds, dont aS prêtres, r4 diacres, 19 sotts^iiaores, 
6 n^inorés et 8 lonsurefs; tous appartenant au diocèse de 
^oulousei M. le cardinal e^ parti le lendemain pour Paris, 
afiii' de se trouver à l'ouverture de la session ; et c'est ce 
voyage qui avoit fait avancer l'ordination. On sait que 
S. £m. n*à |>oint assisté aux sessions précédentes dans la 
phambre des pairs. Les soins de son diocèse la retenoient 
jusqu'ici 4 Toulouse, et elle vient enfin prendre part aux 
délibérations de la chambre. M. le cardinal,, a vaut de quit- 
ter Toulouse, a donné une nouvelle ordonnance sur l'asso-^ 
ciation de la Propagation de la foi. La préûiièré , rendlie le 
1 a septembre i8a5, n 'avoit pas produit tout l'efïet qu'on en 
littendoit, pçut-être à cause du niode prescrit pour recuerilir 
ies dons,, S. Em. a cru devoir revenir au mode indiqué par 
les statuts de l'association , savoir, à la division en sectioo!» 
et en centuries, et à l'aumône d'un sou par semaine. Le 
conseil-général à Toulouse sera présidé par Son Eminence 
é ou "par un de ses grands -vicaires, et sera composé en ou- 
tre de neuf laïcs distingués. Il y aura àes conseils particu- 
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liers daos les arrondis8emeD&. A Toulouse, chaque curé et 
desservant se|*a président de la divisioa ibrmée dans sa pa- 
roisse > et chacun d^s di;s membres de division sera chef de 
çQnturi^. Hors la tille , il y aura une division dans chaque 
canton ;. le curé du chef-lieu en sera président , etJesdesser- 
"vans présideront une centurie. S. Em. règle ainsi le mode 
d'or^nisation générale , et ^rappelle à ses diocésains, l'im- 
poi^aoce des missions étrangères et la nécessité de la faire 
teviyr^ r pour propage* de nouveau la foi chez des peuples 
9S$is à Tombre de la mort. 

* -^ M.de Cheverus, archevêque de Bordeaux, ayant 
voulu faire un petit voyage dans sa famille avant de se ren- 
dre dans son diocèse, est arrivé à Mayenne le 19 novembre ; 
quoiqu'il n'eût poii^'t annoncé son arrivée d'une manière 
précise, cependant elle fut bientôt connue^ et fut pour 
toute la ville un sujet de joie. Le prélat esi né à Mayenne, 
et y* a même été quelque temps curé. Le lendemain de son 
arrinrée, il reçiit les hommages du clergé, çl^s ailtorité6t,«t 
d'un gf^and noilkbre de personnes.. Les jours suivans , il vi- 
sita le couvent de la Visitation, le collège, l'hôpital et la 
prison , et porta partout des paroles de piélé, d'encourage- 
ment et devConsolation. I^e dimanche ab novembre, le pré- 
lat officia pontifîcalement à- l'église Notre-Dame, et prêcha 
^airec soa onctioui ordinaire. L'afEuence étoit telle , qu il eut 
peinera se rendre à la chaire; sdn discours fut néanmoins 
entendu avec recueillement. Le. dimanche suivant, le prélat 
prêcha à Saint Martin. Il est parti dç Miayenne le 4 décem- 
bre pour se rendre dans son diocèse. Il prend sa route par 
le Mans j oii il devoit recevoir le pallium des mains du vé- 
nérable évêque dé cette ville. 

, -7- Au dernier anniversaire de rind^pendance des Etats- 
Unis, le:4 jiiUUt dernier, on célébra,, à Ïfej^-York, une 
N fête suivant l'usage; on se réunit dans une^ église, -et il y 
eut divers exercices religieux et patriotiques. IJn orateur 
protestant, M. Abner Keeland, avoit été chargé 4^ faire le 
discours , et on fut étonné de l'entendre déclamer qpntre la 
religion catholique, contre le Pape, Tinquisition et le fana- 
tisme. Il exhorta les citoyens à n'accorder dans l'Etat irucune 
influence aux catholiques. Ces provocations parurent tota- 
lement en opposition avec l'esprit de la constitution des 
Etats-Unis, qui déclare qu'elle ne protège ni n'entrave au- 
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eu a culte. Que penseront les nombreux catholiques répan- 
dus dans les Etats-Unis d'une telle attaque? Â New- York , 
les catholiques forment a5^ooo ames^ le 6*" de la population. 
Ils forment la majorité des habitans dans la Louisiane ^ le 
Mississipi , le Maryland y et d'autres Etats de Touest, et sont 
en assez grand nombre dans presque tous les autres. Le setil' 
signataire vivant de la déclaration d'indépendance est un.' 
catholique , M. Charles Garoll de Garrolton , dont toute la 
famille professe la même religion. Il a paru dans le Truih^ 
teUer de New-York une réclamation contre le discpurs àxk 
ministre 9 et on y fait sentir l'imprudence et l'injustice d'une 
attaque si peu attendue. 



P\ 



NOUVELLES POLITIQUES. , ' 

VÀXi9i M. le Dauphin, sur la demande de M. le préfet de rArriègc, a 
accordé une somme de looo fr« potir venir au secours des ma]heureii:L 
qui ont le plus souffert de Tinondation qui a ravagé quelques commu- 
nes^ de ce aépartement, les 27 et 28 octobre dernier. 

-^lA, \e Dauphin a daigné également accorder une somme de 
3®o fr. pour venir au secours des malheureux de la commune d*Azo-* 
lette (Rhône) , incendiée- dans la nuit du 18 au 19 septembre. 

— ; Le Roi vient de décider qu'à partir du i*»" )anvieff 4â^8« Hue 
seroit plus fait de retenue 8i»*4a solde des officier» pour la musique 
des. régimens , et qu'à dater de cette époque cette dépense seroit 
payée par l'Etat. S. M. a également décidé que, dès le i«» janvier 
1827, " seroit pourvu à diverses déf)enses pour lesquelles il n'avoit 
été accordé jusqu'ici aucune allocation aux corps. 

— Ma' le duc d'Orléans vient de donner des ordres pour que l'hor- 
loge du Palais-Royal fût réglée d'après le Umps moyen, à partir du 
24 de ce mois. D'après les ordres de M. le vicomte de la Rochefou- 
cauld, aide-de-camp du Roi, toutes les hofloges qui dépendent du 
département des beaux -arts seront aussi réglées suivant la même 
marche. 

■^ Son Exe. le ministre de la marine et dès colonies a décidé 
quune commission spéciale seroit chargée de reconnoitçe et d'ap- 
précier les indices propres à signaler les vaisseaux qui partent pomf 
une destination ilUcite (la traite des nègres), et que dans le cas où la 
commission trou verdit des indices suifisans, il seroit sursis à la remif^ 
du rôle d'équipage. 

— ^La so^éfé royale des prisons s'est réunie, vendredi dernier^ 
sous la présidence de M. le Dauphin. S. A. R. a assuré, dans un dis- 
cours qui a ouvert la séance, que la situation des prisons avoit 
éprouvé, une amélioration 5cn:.ibie , et qu'on étoit parvenu , quoi- 



<|u*il restât encore beaucoup à faire, à surpasser en ce genre toutcjr ' 
les autres nafions de l'Europe , même l'Angleterre. M. le ministre de 
I intérieur a fait un rapport, dans lequel il attribue une grande par- 
tie deî améliorations qui ont été faites a rheureu.<ie influence qa*a' 
donnée M, le Dauphin. Il résulte de ce rapport que le nombre des 
condamnés, en 1826, est en plus grand nombre qu'en 1825 j ce qui 
fait un singulier contracte avec les améliorations apportées dans le 
régime des prisons. Plusieurs membres de la société ont pris ensuite 
la parole, et la séauce terminée , M. le Dauphin les a tous remer- 
ciés du zete qu'ils mettoient à seconder les intentions charitables du 
gouvernement du Roi. 

— Le tribunal de police correctionnelle (sixième chambre) s'est 
encore occupé d'un ne ces livre» dont le titre seul est un vrai scan- 
dale. H s'agissoit d'une Biographie anecdotique des nymphes du Pa- 
lais-Royal, L'auteur de celte infamie, Lepage ; les libraires Terry, 
Lcfèvre et Blanc, ainsi que;i'imprimeur, ont été cités comme pré- 
venus d'outrage aux mœnn et à la morale publique et religieuse. 
M. l'avocat du Roi, Leva vasseui*, a requis contre eux l'application 
de la loi du 17 mai 1819, s'en rapportant à la sagesse du tribunal 
pour la quotité de la peine. Le tribunal, après avoir entendu les 
plaidoiries des avocats, a remis à huitaine pour le prononcé du ju- 
geînent. 

— ^' Massey de Tyronne, condamné à six mois de prison et 
i J' ^*?™eïide, comme l'auteur principal de la Biogmphie septen- 
nal des députés, a interjeté appel, ainsi que M. Dentu père , et Ga- 
briel Dentu , le plus jeune de ses fils. Les autres n'ont point formé 
appel. 

— Demain jeudi, TAcadémic française diait procéder au remplace- 
ment de MM. Villar et Lemontey. 

— On annonce la formation d'une nouvelle société , à la tête de* 
•Sf*!c 5 *^ trouvent placés MM. Laffite et autres banquiers. Cette so- 
ciété, établie pour trente années, a pour objet l'exploitation géné- 
rale, jwr messageries, de tontes les routes de France. Le noyau est 
formé des services particuliers des diligences de MM. Gaillard, Le- 
comte et Arnoux, qui restent intéressés dans la nouvelle société, et 
sont au nombre des administrateurs-généraux. 

— ^6 Constitutionnel avoit rapporté, dans plusieurs de ses numéros, 
des fragmens que son correspondant de Milan supposoit extraits des 
manuscrits laissés par feu le marquis de Lucchesini. M. le marquis 
F. de Lucchesini, chargé d'afifaires du roi de Prusse près la cour 
de Toscane, a désavoué le contenu de ces fragmens, qu'il consi- 
dère comme ootrageans pour la mémoire de son père. Les manus 
crits laissés par feu M. de Lucchesini sont entre les mains de son fils, 
qui n en a jamais donné communication à personne. 

— Un Français, qui avoit servi dans nOs armées comme oiEcier.dc 
hussards, et qui avoit jugé qu'il seroit plus commode d'observer lei 
préceptes de Mahomet que ceux du christianisme , est venu derniè- 
rement à Paris pour y publier des Mémoires sur la Grèce et l'Aida- 
me. Mais stfit qu'il fût dévoré de chagrins domestiques, comme quel- 
ques journaux le supposent, soit que le souvenir de non apostasie" d». 
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vUiisit cruçiU'knciiLspn ame, il a tint d'une manière tragique^ ci s c>t 
brillé la cervelle (Î;^ii5 un hôtel garni <lc Pari». 

— Un arrête de M. le préfet de Seine- et- Oifc, en date du 33 no- 
vembre dernier, a saspendu de f^es fonctions un adjoint' d'une des 
communes du département; pour avoir refusé. d'assisUr le vérifica- 
teur des poids çt mesures lors de se< op<?rationi dans sa commune. 

— Les trois individus qui avoient été condamnes à Lyon p^r le tri- 
bunal correctionnel, comme coupables d'avoir outragé la religion de 
r£tat et d^avoir participé anx scènes tumultuen^es du tJiéâtrc, a voient 
iovterjeté appel. La cour royale a adopte les motifs qui avoient déter- 
miné les premiers juges, et a maintenu leur sentence. Deux sont con 
damnés à trois mois d'emprisonnement et 3ûo fr. d'amende , et le troi- 
sième à, cinc^ mois de ia même peine et 3oo fr. d'amende. 

— Un jndividu nomméVoron rtoit'accusé d'avoir insulté grossière- 
ment les damps qui se rt^ndoient k l'église de Saint-Nizicr, à Lyon , et 
dTavoir frappé les agens de police qui Tinoicnt arrêté : le tribunal de 

Jîolice .correctionnelle, devant lequel Voron a comparu , a peos^ que 
Ç8 propos tn^uitiins uroféri's contre le< <lamc<? qui se rendoient aux 
exercices du jubilé etoient répréhen;sibles , sans doute; mais qu'a- 
«Iressés u des individus ils ne pouvoient constituer le délit d'outrages 
envers la religion de TËtai. Muis déclaré coupable de résistance, avec 
voie de fait, envers la force publique, il a été condamné à cinq mois 
d'emprisonnement. 

. — JDeux villageâ du département de la Moselle ^ Mcrten et Bibling, 
ont refusé, depuis les événement ue 181.^, <!e ,se «oumctlrc au gou- 
■ vcrnemcirt prussien. Us prétendent à la qualité, de Français;, et ils 
opposent constamment aux prétentions de la Prussb une résistance 
contre laquelle il n'avoit été employé jusqu'ici aucune mesure a>er- 
cilive; mais des poursuites rit^oureuscs viennent cl'êfrp dirigées contre 
cuX'POur les contraindre au laif'inent des impôts arriérés. Ajant pvr- 
sjsté dans leur résistance, des troii|>cs sont venues occuper militaire- 
ment les lieux villages, et les baf;ihins se 5ont réfugiés en ^rand 
i]|ombre en France. De? troupes rrcaiç;M.<es sont parties dcTbionvîlle 
pour aller prévenir les désordres qui pourroieut résulter de cette 
mésintelligence. H est à soubaiter qu'un arraugcmenl 4«^'tinil;if' eiitre 
les deux couronnes termine bientôt cette difliculté. 

— Un détacbcment du train d'arlilleric e>t parti de Perpignan^ le 
44 novembre, pour se rendrevà Villefrancbe, couduisçint des voi- 
turcs chargées de divers objets d'ar/illcrie pour rurmemcnt de cette 
place et de celle de Mont-Lpuis. 

— Le conseil de guerre j.ermanerit du royaume de yalence vient 
de juger et condamner trois révoluliohnairés, dont tieux ont été 
convaincus d'^avoir fait une résistance opiniâtre aux volontaires roya- 
listes qui les firent prisonniers. Ces dcu\ prévcntis ont été coDcUça- 
pés à être fusiflés; le troisième sera détenu pendant dix années et 
un jour aux galères, dans une des colonies d'Afrique. 

. — La cour royale de Sévillé, chambre des aflaires criminelles, 
viyant instruit la procédure contre les principaux auteurs des rébel- 
lions* mi' iUifes, à Pefiet de proclamer Li constitution dite de Cadix , 
a condamné , le ao octobre dernier, à la peine de mort par la slran- 
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'filiation * nii\ frais tlu ptoccs vi à l.i rot«iÎ5c;iEion-(io Uuri iiit'ii> On 
faveur (lu Ose , plusieurs capitaine», oiUciers ci .lieutenant <lc9 ariucrs, 

,con.foaace<i. On reinai!<|niB cl<ini ce nombre Antonio Quiroga, Eva- 
TÎKte San -Mi|;nel, Manuel Gonzalez» Francisco de Caravano, eto* 
Ces cCMKlamm^tt.DtMQBioins , s'ils viennent à s« présenter on à être 
pris, serxmt iMlniis à se défendre. 

-^ La régente <lit Portugal a cru que, dans certains couvons de ce 
royanror, et pïirlîcnlièrcnicnl dam celui de 8aint-Benoît, h. Lisbonne^ 
Ton- rccc voit et l'en cachoit des hommes que le «ort a appelés au ser- 
vice de rarttjée : îa princcMc, persuadée que ces faifs ont lieu à l'insu 
des supérieurs dt^^dits coavens, a ordonné qu'on recommandât la 
plus grandevigîlancV, et que l'on scvU à l'avenir eonfrc les coupables 
sef ô» toute la rigueur des loi'. • 

— Ces nouvelles que nous avons données fur .rînvasion des royaJis- 
,tesde Portugal 8Ç conGrmrritdc plus en plus , et les journaux de Lis- 
bonne gardent le silence là-dessus; ils rapportent seulement les dis- 
cours et motions qui ont eu lieu dans les séances des deux chambres. 
]>nns une séance de la chambre des députés, un représentant a pro- 
posé d^uttrihucr à ôea consctfîf de. gnef-rc la connoissance des crimes 
de haute tr^hisor^ Va antre membre a dit» à ce sujet, qu'au lieu 
dv perdre du temps a faire des lois nouvelles, il falloit inviter la 
princesse régente a se servir ihi ^ktii^e que h ToiU- Puissant a remis 
^n ses muiiis^ pour frapper ies méchans, 4Jn député modéré étant 
■ù'aviSjde ne rien précipiter sur un .sujet aussi grave, Sampayo, telui 
S[oà avoit (ait là motion, a dit qu'un seul moment peut entraîner la 

ruine de; la putrie, çt qu'ijn conséquence il dira sans cesse : De- 
lenaa en conjuraiio. 

' , -3— En Angteierre^ une diligence a essayé de s'éclairer pendant la 
nuit, avec du gaz portatif, et on a t'tc très-sati.^fait de cet expédient. 
t)n asiiure que toutes le« voitures pubriqne) de ce royaume vont sui- 
yi^ecet <;x('rapje. 

•— Le roi des Pijys-Bas a ordonné , aux gouverneurs des provinces 
do royaume , de faire distribuer, pendant les quatre mois d'hiver, du 
thé au lait à tou.<: les prisonniers. 

— Jt-es affaires devenant de plus en plus difficiles à Haïti, le gou- 
.vernemcnt voudr<^it émettre du p;ipi;.'r-monnoie ; mais les uégocians 
étrangers, p^^roisj^ent di<:po-^és à cesser Icjirs ventes, si on les force 
de recevoir en paiement, fe papicr-monnoie , (fui , 41 Ion leur manière 
fie voir, n'existcroit pas )ong-tcrop< au pair. L émission, (juoiquc au- 
torisée et apuoiicée, o'a pas encore eu lieu. 

- "-» Une insurreeticii a cchxté, dit on , dans le Paraguay, après l'ab- 
^ieatien qu*a faite du pouvoir le docteur Fvancia* Un certain don 
•Manuej Àhendano, natii de Galice^ avoit séduit un régiment de 
huit cents hommes, et «'étoit déclaré contre le nouveau gouverneur. 
Aussitôt qu« le do<it«ur Francia en eut avis, il alla \k leur rencontre; 
6t, après' s'-étrc déguisé 4 il s'introduisit parmi la Groupe, en se fai- 
sant «onneltre seulement' de quelques amis : ce qt^i amena Tarre^ta- 
tioa U' Ahendano. Ce chef de rcbclit» fut passe pur les armes, et su 
mort ariséta les «uitcs qu*auroit pu -avoir son insarrecLion. On a 
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trouvé dans ses {KipBétl des lettres tle Balesleros, qui prouvent' Mtf 
relations secrètes uvéc les constitutioDliels d^Espagne, 

— Quelques journaux ont publié un liiscours prononcé par BotÎTar, 
en proclamant la constitution que ce Ubétt^eur a donnée à la républi- 
que bolivienne. Cette constitution et ce discours seroient également 
Tobjet de remarques assez curieuses. Le libérateur ^pnXé, avecbeau^ 
coup de modestie de lui-même, il a dit anatbèmeaux ambitieux qui 
usurperoicnt le pouvoir; en attendant, il se nomme lui-mén^ preii- 
dcnt à vie. Le président, dit-il , est comme le soleil ; son pouvoir im- 
muable anime et vivifie tout. 11 établit trois chambres oui concour- 
ront à la confection des lois, il abolit Tesclavage, il déclare qu'il ne 
veut rien statuer sur la religion. 11 n'appaHient pas au législateur, 
dit-il, d'établir des préceptes relatifs à. la religion. Ce discours , tout 
en parlant beaucoup de liberté et d'indépendance, montre la pré- 
sence d*un despotisme bien caractérisé, qui règne souverainemciit 
dans un pays, lui donne des lois, lui donne même son nom, eten 
impose à la multitude par de grands mots, tout en retenant la partie 
)a pi us importante du pouvoir. 



Affaire de M, Isambert, 

t)ans son audience extraordinaire de samedi dernier, le tribunal 
de police correctionnelle a entendu le reste du discours de M* Du^ 
pin dans raffaire de M« Isambert. Cet avocat a cherché à établir 
qu'aux, magistrats seuls, c*e*t-à-dirc, aux juges d'instruction , aux tri* 
bunaux et a^x cours appartenoit le droit d'ordonner des arresta- 
tions \ qu'eux seuls ont le droit de décerner des mandats d an^t ^ 
quVux seuls ont la plénitude de juridiction sur la liberté des citoyens. 
\)uant aux procureurs du Roi , ce pouvoir leur est refusé par la loi ; 
ils ne peuvent, hors le cas de crime flagrant, ordonner l^îirrestation 
d'une personne domiciliée. Or, ajoute M* Dupin, si les droits de 
MM^ les procureurs du Roi sont limites par le code d'instruction cri- 
ininelle, à plus forte raison les agens de la police judiciaire et les 
gendarmes n'ont pas un droit aus^i étendu que celui que l'on vou* 
droit leiir attribuer. Le défenseur de VEckç , et M^ Ledru , défen- 
deur de la Gazette des tribunaux, ont ensuite obtenu la parole. M. Le- 
vavasseur, avocat du Roi, dans une réplique énergique, a prouvé, 
1c code d'instruction criminelle à la main, <et par la citation d'autres 
lois, que les agens de la police judiciaire et les gendarmes avoient 
le pouvoir d'opérer des arrestations , même quand il ne s'agissoit que 
^c faits correctionnels. 11 a conseillé, avec AI. Legraverend. et d'au- 
tres jurisconsultes , de ne point faire de rébellion dans ces circon- 
stances , et de s'en remettre ù la prompte décision des magistrats. 
M« Dunin a demandé et obtenu la permission de répliquer ù M. l'a- 
vocat au Roi, et la cause a été continuée à samedi prochain, en au- 
dience extraordinaire qui se tiendra à neuf heures du matin. M* Bar,' 
thc, défenseur du </o2^r/za^ c/e/ commerce ^ sera entendu dans cette au- 
dience. M« Isambert, principal prévenu*, a annoncé qu'il demaBde- 
i-oit aussi la parole pour ajouter quelque chose à sa défl&se. 
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Discours du IlotJ^ dans la séance royale du i^, pour l'ouuerture de la 
session, (Nous donnerons samedi fes détails de la séance.) 

Messienfâ, d'importans travaux Ont été préparés pour cette session. 
Certain de votre zèle, je n^ai |M$ hésité à devancer Tépoque ordi- 
naire de votre convocation. 

Deux codes seront sotlmis à votre examen : ils ont pour but de 
perfectionner U législation des forêts et de fixer les règles de la 
juridiction militaire. J*ai permis peu d'innovations dans ce travail i 
les bases en ont été prises xdans le régime actael de Farmée et dans 
Tordonnance de mon auguste aïeul sur les forêts. 

J'auroi» désiré qu'il fût possible de ne pas s'occuper de la presse f 
m^is, à mesure que la faculté .de publier les écrits s'est développée, 
elle a produit de nouveaux abus, qui exigent des moyens de ré- 
pression plus étendus et plus efficaces. Il étoit teinps de faire cesser 
d'affligeans scandales, et de préserver la liberté de la presse elle- 
même du danger de ses propres excès. Un projet vous sera soumis 
pour atteindre ce but. 

Des imperfections avoient été remarquées dans l'organisation du 
jury. Je vous ferai proposer un projet de loi pour raméliorer et 
pour lui dohner des règles plus conformés à la nature de cette in-: 
stitution. 

' Les peines portées contre la traite Ats noirs manqut)ient d'effi- 
cacité, et l'application pouvoit en éj.re éludée. Une loi plus com-. 
plÀle' étoit nécessaire , j'ai prescrit. Messieurs, de voua en proposet 
le imrojet, .« ' f 

• Je continue à recevoir de tous les gouvernemens étrangers Tas- 
snrance des dispositions les plus amicales et les. plus conformes à 
mes propres sentimens pour le maintien de la paix. 

Des troubles ont éclaté récemment dans une partie de la pénin- 
sule : j'unirai mes efforts à ceux de mes alliés pour y mettre un 
terme et pour en prévenir les'conséquences. 

L'accroissement progressif du produit des taxes indirectes nous 
permettra d'augmenter, cette année, les fonds affectés aux services 
publics, d*one somme égale k celle dont les contribuables ont été 
dégrevés par la dernière loi des finances. 

Cette augmentation deviendra un véritable soulagement pour mts 
peuples. Elle affranchira les communes des supplémens qu elles ac- 
cordent à leurs desservans, et les classes indigentes trouveront d'a- 
bondantes ressources dans, la nouvelle activité que prendront les 
travaux de nos grandes routes, de nos places fortes et de nos arse- 
naux maritimes. 

J'ai lieu d'espérer que les allocations qui seront fixées pour les 
services publics, suffiront pendant plusieurs années à tous leurs be- 
soins , et que ic pourrai désormais appliquer les excédâns de pro- 
duib à. la. réduction des taxes les plus onéreuses. 
. Rendons scrAcei, Messieurs, à la. divine Pco^id^nce d^uue situa- 
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lion si favorable, et travaillons d** concert ji Kaccroihé et. àlVjîTcrmir, 
afin i\iit mes peuples en piiif^ifrit long-teinp55 rceiieiilir l^s fruits. 




blij^eoit à les déployer. 



Un prêtre estimable par ses vertus est mort le i *' octobre 
dernier, à Colonges, près Lyon; c'est M. Jean Weâdei 
"Wurtz, vicaire de Saint-Nizier, de Lyod. Cet ecclésiasti- 
que idtoit né en Allemagne, mais fixé depuis long-temp? à 
Lyon, ou il a rendu de signalés services dans l'exercice, du 
ministère. Une grande simplicité de mœurs , une piété vraie 
et profonde, une application constante à tous les devoirs, 
une charité à toute épreuye , lui avoieht mérité l'amitié et. 
la confiance! df beaucoup de,personneSr On etoit sûr de le 
trouver partout ôii il y avoit du bien à faire, des pauvrei^ à 
Secourir, des malheureux à consoler. Il sembloit ne vivre 
que pour le prochain , et son heureux caractère ajoutoit à 
l'efficacité de son zèle. On doit regretter que cet excellent 
homme ne se soit pas borné au bien qu'il pouvoit faire.dans 
l'exercice de ses fonctions. A force de rêver sur le^ malheurs 
de la révolution , il se préoccupa d'un système, et publiasses 
idées son ^ le titre suivant : les Précurseurs de V^àniechrist, 
histoire prophétique des plus fameux impies qui onipafu de-, 
puis Ifétablissem^iU de l'JEgûse jusqu^à l^an j 816 , oia /a Ré^^ 
f^hUion française prédite par saint Jean l^èvangéUaie, suivie 
d^une dissertation sur T arrivée et le règne futur de Vante- 
christ, Lyon , 181 6„ in-8". Il est, dit que c'est une 5* édition ^ 
revue et considérablement augmentée j et à la page i65, on 
parle d'éditions précédente^.. Il paroit, en effet, que l'ou- 
vrage parut presque en même temps sous des titres divers, 
mais il n'a pu être composé qu'après la restauration , et on 
y fait perpéluellenient allusion à des évènemens récens, et 
même aux cent jours* Nous rendîmes compte de cet ouvrage 
B*" 3631^ et en louant les intentions de l'auteur, nous nous 
permîmes quelaues observations. critiques. Nous ne diss(i.iftu- 
l^mcs point'qu il y avoit dans le livre bien de ^obscurité, de 
l^emharrojs, des contradictions et de Vprbitraire, Nous ày-, 
rions pu en dire davantage, si nous n'avions cru devoir 
quelque éga^rds à un pvêtre recommanda bîe pat la puMté 
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de ses lutentiofi^; ï\ faut bien convenir qvte l'ouvrage cou» 
tenoit beaucoup de choses assez ridicules. I/auteur^ en- 
traîne par !X>n imagination ou par son zèle, se laissoit ëga- 
i*er dans ie vaste champ des conjectures. Oti peut voir l'en- 
semble de son système dans l'analyse <)ue nous avons donnée 
autrefois de son livre. On lui a beaucoup reproche cette 
phrase qu'on lit page j 1 1 : N'est-ce pas alors (en 1683) que 
ton érigea tes quatre pUiers qui sentirent depuis à supporter 
tous lès échafaudages des enneirtis de tEgUse? 

Ce pâs^gc, et quelques autres qui furent relevés par la 
critique, motivèrent contre l'abbé' Wurtas une accusation 
d'ultramôntanisine. L'autorité civile intervint, et les grands- 
vicaire* de Lyon crurent devoir, pour conjurer l'orage , re-^ 
tirer les pouvoirs de l'abbé Wurtz. Il quitta la paroisse dé 
Saint-Nizier, et alla passer quelque temps chez t|n curé de 
ses aMis. Mais son goût et àes inclinations fe rappedoient 
dans une ville ôii il avoit laissé de nombreux amis et d'ho^ 
norahles souvenirs. On olitiht qu'il reparût à Lyon , et H 
fut successivement attaché à la paroisse de la Guifiotière, ^ 
à Uùe communauté de religieuses comme directeur. Enfin , 
il rentra à Sairit-Nizier, il y à environ deux ans, et y re-^ 
prij ses travaux accoutumés. Son zèle, sa piété, sa charité', 
procurèrent de nouvelles consolations^ à son minî*stère; mafs 
sa tête étbit toujours fortement prébcct^pée d'un objet; il 
regardoit les opinions gallicanes eOmme pouvant avoit lés 
plus fichéuses conséquences , et il ne put. résister à l'envie 
de publier encore ce qu'il en penèoit. Il fit paroître, ctft 
hiver, sous son nom , une Lettre à M. l'abbé de ha Merè^ 
naisj in-8°. Assurément l'homme célèbre auquel eile.étott 
adressée attroit été le premier à répudier l'encens qu'on lui 
offrait de la manière la plus ntaladroite. L'écrit de l'abbé 
Wurtz étoi^ dans le genre déclamatoire, et présentoitbeaut 
coup de divagations et de mauvais goût; il servit de pré- 
texte aux plaintes des ennemis du clergé, et dans un mo*- 
ment OÙ un pronès fameux occupoit touâ les esprits,' on dé- 
nonça la Lettre de l'abbé Wurtz comme une preuve des 
progrès de l'ultramontanisme. Lé ministère public eut ordre 
de la poursuivre; on fit des recherches chez les libraires de 
Paris et de Lyon soupçonnés de la vendre. L'abbé Wurtz 
fut interrogé par le juge d'instruction , et le tribunal de po- 
lice correctionnelle de Lyon rendit, le \% jaoviièr, uft jÉigei- 
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ment qui le renvoyoit de U plainte, et annufloit la saisie 
faite de sa ]>rochur6. {1 ëtoit dit dans le considérant <i\Xyiï ne 
n&uitoit .pas de son. ëcrit qu'il eût attaqué la. religion de 
l'Etat, ni la souveraineté temporelle du Roi , ni aucune des 
prérogatives de la couronne, ni qu'il eût provoqué à la dés- 
obéissasice dt ladéclaratîon de i6Bâ ; mais seulentené^^^il 
auroit manifesté son opinion sur certains points de théologie 
controversés entrç. les docteurs. On ajoutpit, que si cet écrit 
renfermoit quelques phrases peu, j^esurées qui annoncent de 
l'exagération dans les, idées j cette exagération ne peuX être 
attribuée qu^à l'état de maladie dans lequel il est notoire que 
M. TVurtz languit depuis long-temps ,' et où Use trouuoit en- 
core lorsqu'au a rédigé son écrit j suivant qu'il ïa^déclarè dans 
*son interrogatoire devant M. le juge d'instruction^ et non à 
aucune mauvaise intention de sa part. 

Il paroit que l'abbé WurU fut très -affecté d^l'éclat de 
cette affaire; il quitta de nouveau Saint-Nizier, et se retira 
dans une campagne près de Lyon. C'est là qu'il est mort 
4gé d'environ 70 ans. Ses amis, et tous ceux qui ont connu 
ses excellentes qualités, regrettoient unanimement que son 
zèle ne se fût pas borné à son ministère et aux bonnes œu- 
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yrage intitulé : Superstitions et prestiges dtsphUosopJieSj ou les 
.Démonolatres du siècle des lumières, par l'auteur. des Pré- 
curseurs de Vantechrist^ Lyon, 1817, in- 12. Cet écrit ,. qu'il 
ne faut pas confondre avec celui de l'abbé Fiard , la France 
trompée par les magiciens et démonolatres du 1 8« siècle, ( yoy. 
le n"* 4^^ )? ^^^^ ^i^ l'auteur dans son avertissement, la suite 
de celui qui parut Vannée passée sous diverses formées, etqui^ 
dans les deux dernières éditions^ est intitulé les Précurseurs 
de rantechrist. L'auteur prétend prouver que le démoD est 
l'auteur des phénomènes du magnétisme; il reporte à la 
même cause les miracles du diacre Paris, les visions de Ca- 
gliostro, les ventriloques, les fi'ancs-maçons , etc. Tout ce 
qu'il dit montre beaucoup de préoccupation et bien^peu de 
critique ; cependa«t Tabbé Wurtz discute assez bien le fait 
des révélations de Martin , dont on parloit tant il y a quel- 
ques années; H croit quç l>Bge. prétendu. étpit un être ima- 
ginaire ou ua^^&ui^^ , r 
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Attigny avec ses dépendances, son palais, ses cpn 

et autres évènemens qui ont contribué à son illm J 

tion et à sa décadence, par M . l'abbé Hiilot ( ù ' 

Que de lieux iadîs célèbres sont tombés aujourd'hui 
dans l'obscurité! Àttigny, autrefois résidence royale, 
connu par des ordounances, par des conciles, et 
par différens monumeivs d'bïstoîre, n'est presque plus 
qu'un modeste village qui n'a conservé de son an- 
cienne splendeur que le titre de ctef-lieu de canton. 
Un ecclésiastique^ distingué par ses connoissances et 
par son esprit de recherches, M. Hulot, curé d'At- 
tigny, le même dont nous avons cité difféi-ens écrits 
(n" 906)» a entrepris un travail sui' les antiquités de 
sa paroisse. Il a interrogé tons les monuniens du 
temps, les a étudiés sur Tes lieux mêmes, et est par- 
venu à recueillir des renseignemens précieux pour 
l'Listoire. n proposa à l'autorité civile de publiçr le 
résultat de son travail, et le préfet dudépartcmcnt 
des Ardennes, M. Harraaud, obtint que sou manus- 
crit seroit imprimé aus frais du département. M. l'abbé 
Hulot mérîtoit en effet cette distinction par sOn zèle et 
son exactitude, et il 5eroit digne du gouvernement 
d'encourager ces reclicrcbes historiques qui tombent 
de plus eu plus depuis la suppression des abbayes et 
des communautés^ oille goûtpource ge^ire de travail 
s'étoit encore conservé. Le volume que publie M. Hu- 
lot est plein ije faits iutéressans aux yeux de ceux qui 
aiment les antiquités religieuses et civiles de notre 
pays j c'est ce qui nous engage à donner une idée som- 
maire de l'ouvrage. 

(i) In-S". A' Attigny et à Bdma , chei DeUnnoi^. 
Tome l,. L'AfOidé Iq Reliffonel du itai. K 



Àtli^nv , situé sur 1* Aisne, à trois lieues de Rliétcl 
et six de Reims^ fut acquis par Clovis II en 638, eu 
échange de la terre de Fleury-sur-Loire. La tradition 
est que saint Méen, abbé célèbre en Bretagne, y prê- 
cha. Le roi Chîlpéric y mourut en yay . Pépin , encore 
âimjple ihaire du palais, y tint en 760 une cour plé- 
nière, et en yGS une -assemblée générale de la nation, 
qui parott avoir été un véritable concile^ du moins 
on a les noms de 27 évéquea et de ly abbés qui 
s*y trouvèrent, et on Conjecture qu'il y en eut plu- 
sieurs autres avec'beaucoup d'ofiBciers et de seigneurs. 
Le roi Garlomàn hielbita Attîgny en 769, et Charlema- 
gne virit y passer les fêtes de Noèl en 771 , et celles de 
Pâque en 772. C'est là queWîtikin'd et Albion, chefs 
des Saxoné,' furent baptisés en ^85 ou 786* Sous Louis 
le Débonnaire, il y eut à Attigny, en 822, un concile 
ou assemblée générale deà Francs, où ce prince se 
soumit à la pénitence publique ^ M. Hlilot raconte avec 
détail ce qui s'y pasisa. Il dut y avoir un autre concile 
dan^le même lieu en ^34; ttkais on n^eii a pas retrouvé 
les actes. Le séjour d'Attigny paroît avoir été agré^ible 
à Charles le Chauve, et on trouve beaucoup d'acte» SLe 
son règne datés de ce séjour. Il s'y tiùt nû nouveau con- 
cile en 870, sous Hiucmar de Reims , et M. Hal'ot en 
donne l'histôriiljue d'une manière tj'ès-circonstanciée. 
Charles le Gros et Charles le Simple affectionnèrent 
aussi Attigny, et ce derûier fonda l église de Ste-Wan- 
bourg, dans le palais même d'Attigny. A ce sujet, l'his- 
torien donne quelques notions sur la position et l'éten- 
due du palais, et sur la situation des églises de Ste- 
Waubourg et de Kotre-Dame d'Attigny .11 rémarque en- 
suite une lacune de plus d'un siècle où il n'est plus fait 
mention de cette résidence. Depuis, la terre d Attîgny 
passa aux archevêques de Reims ^ ce furent etii: qui 
firent rebâtir l'église , et plusieurs chartes et actes sont 
datés de ce lieu. Pendant les guerres des protestàns, 
Attîgny souiTrit beaucoup par l'invasion et le séjour 
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des troupes allemaBiâes ; l'église fut profanée /le châ- 
teau détruit, et les hal>itai;is s'enfuirent. L'état de la 
ville s'aggrava encore pendant les troubles de la Fronde, 
par le passage continuel deti^oupes. L'hôpital fut sup-> 
primé et réuni à celui de Rhétel en 1696. , 
< * Après riïïstoire d'Attigny, Fauteur donn^Slne notice 
des éefîgiieui'rf du! lieu', puis uûe, notice des curés de- 
puis iSyiV 'Celle -ci est asse^ étendue, et fiiiit par 
M, Courtier, curé d'Mtigny, .dépossédé pour rèjtus de 
^ei*meut^ et mor^ à Afh le $^ uxArs 179^^ Quelques 
.pprébre« ^opstitHli^owels fmjeot enyoyés.àvAltî^y^jCt 
ff eusentf peude suocès» A la fia de.i793y.i!égli6e fut 
môùùaife;' e^lé 4slnh^*f établit^ double .scai^d^le^i 
m ^nné>k)ira da^nfs presque toute la FraÀee.^ Après 
liteiTteui^j dès efcclésîàstîques non-âssèy'méktiçs viiir^t 
âé temps en temps à i^ttîgtty comme xii$sîônjn'aîi*es, et 
en 18(^3, M. Henri-Louis 'Hulotj qui i^^ntroîjt d'Al- 
ieniagfiç^^Tut iiouuqqi;e curé. II, go%vema la paiNjiç^e jas- 
mi'qn i%ig .ijuil.fuii^on^iiié, g]^n4T viçaîf*e <l« j^ein^s* 
n est ^\i}QVLxà!hm ahaiJiCMOe de ,la métxo^oU, tt> est 

rBmplacè danfr la/eure d'Afciii^nj par M«»J.-V.t]^. .Hu« 
lot.' XJà aticien. vicaire il'Altigny, M. Vincent Abra 
fcam, périt dans le màj^àf^ ae^ prêtreis àtilt Cameà, 
en septembre 1792^1 •' / ' , . ' 

Le Volume est terminé par* dés piëdes jitstifîcatives 
relatives à L'histoire d-Attignjj ce sont pour l§i. plupsu^t 
dç$ chartes* çX des! extrait? d'anciens historicîns... , . , j .^^ , 

ti'au,teu;p :n)iQ?ii^^ 4%^^. QÇt pw^Rg^ c^f ^pwt ;de, re- 
oherchea «t.oeAtoi^tiJiditi&lltqtti écb»H'cisseiili1ies diffioul- 
téfli £ob tra4ra»t(6eéa:iiit\le'poiiiL l'histoire du. départe- 
ment dé»ArdenMSj oh peut le joinUre aux ./tnnaks 
d'FvèiSj àutte'6ù^l*age d'ans le même genre, <iotot:^ous 
avons rendti' compte n* 81 5.. On est seulemeii.t étonué 
que M. Hulot, avec l'exactitude et le soin qu^il ap- 
porte à ses écrits, ail négligé de joindre à celui-ci une 
table des matières ou. au moins im sommaire des cha** 
pitres. 
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NOUVELLES EGGLésiÀSTIQUBS. 

Pauis. Oa yieat de publier le Bref de^ Paris pour iBay^ 
Pâque tombant le i5 avril (i). Il contient^ comme à l'ordi-' 
naire, l'avis pour les saintes huiles ^ celui pour la retraite ec- 
cl^iastiqiie de Tannée prochaine^ et un extrait des rubri- 
ques générales. A la fin se trouve le nécrologe des eccl&ias- 
tiques décédés dans le diocèse du a a novembre iSsô au 
1^ Novembre dernier : il ; a vin=gt-neuf ecclésiastiques morts. 
Dans ce nombre, il en est cinq dont nous avons* fait mention 
dans ce jonrnal, savoit-^ MM» Decagny, Tinthoio^ Saint- 
Ârroinan , Lasausse et de Bfslloc. Parmi le^. autres.^ ,ofn xe- 
marque M. Jean-Baptiste Walsh , prêtre irlandais i.dQC^ur 
de la faculté de théologie de Paris ^ reçu comme tel eii^ 1779- 
Pendant la révolution , il . parvint , dit-pn , à sauver les 
biens des établissemens irlandais en France , bt, eh i8o5; il 
eut le crédit de se fallt nommer administrateuï-général des 
collèges britanniques. Il perdit sa place sotis le Roi y lors- 
qu'il fut question de reniire'à ehaque nation les biens qui 
lui ap^artenoienty et que l'on a voit, depuis quelques an- 
nées , confondus dans. une masse générale. M. Waisfr étt^t 
un faomm^ fl'esprit et progr/e, .aux . affaires. Il est mprt le 
âo décembre i8â5, âgé de quatre-vingt-un ans, après àvQ^r 
été éprouvé par de douloui:euses infirmités. Parm^ les ec^é- 
siastiques indiqués dans le nécrologe , nous citerons encore 
ici M. Jean-Baptiste Gossin, ancien grand -chantre de la 
collégiale de' Sainte-Madeleine deTerdun, puis' vicaire de 
chœur à'Notte-Datme, décédé lé 8 janvileï*/ à râ^ dVnvih>n 
soizante-douse ans ; M. Jeali-Fraiaèbis Villard^, ancien l;ha« 
noine de la collégiale des Andelys'y ta ^dernier lieii chatioine 
honoraire d*£vreuXi déeédé suf th pacWs^e: dç Sftint'Phi- 
lippe-duTRoule le 19 février^ $gé de soixante-quatorce^ns ; 
et M, Pierre-Nicolas Meunier, ancien chapelain de.M"?** Adé- 
laïde d^, France, puis curé de Montreuil, mort le 5 août, 

• ^"^"^ r-^- — T .^ . ■ ■ " ' ■ ' 

. (1) Iii-ia,.|}ris^ 75 cent, et 1 (^.^aqç de port, A Pacis» 4i^})i|re»a 
de ce journal. 
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âgé de soixailterquatorze ans. Nous nommerons ^ dans un 
numéro . suivant , les autres ecclésiastiques mort$ pendant 
Tannée. 

«•^ Demain dimanche, dans toutes les églises et chapelles 
du diocèse, la messe paroissiale ou de communauté sera pré- 
cédée du Vem creatoftt suivie déVExaudial; on y dira les 
oraisons du Saint-Esprit et celles pour le, Roi. A dater du 
jour de ^ouverture de la ^esision , \ek prêtres doivent , pen- 
dant neuf jours ; dire aux messes basses^ Toràisôn Deus 
qui miro ordine,.. < t 

-^ On â célébré dimanche lo, à Stje-Gen6vièv€(, U fête 
de la G>nception , qui est la. fête patronale dfss associations 
établies par les missionnaires. M* l'abbé Jalabert, vicaire- 
.ffénéral, a officié. L'église étoit remplie, et la communion à 
été tellement noi^breuse et a duré si long-temps , que le cé- 
lébrant a eu peine à achever la cérémonie, et a été obligé 
de se faire aider par uti missionnaire. Le soir, un salut ex- 
trêmement pompeux a terminé la fête. On a remarqué ce 
Î'our-là, à Sainte-Geneviève, un plus grand concours qu'à 
'ordinaire, et on croit que quelques bruits qui se sont ré- 
pandus j avoient contribué. Beaucoup de pieux fidèles 
r ^voient voulu donner aux missionnaires une marque écla- 
tante d'attachement et (l'intérêt dans un moment ou quel- 
Sues journaux avoient parlé de. o\esures qu'on devoit pren-i 
re à leur égard. On prétend que > dans un conseil des minis^ 
très, il avoit été agité s'il ne falloit pas apporter quelque 
restriction à l'exercice du zèle des missionnaires. Il y, avoit 
eu, disoit-on, un projet d'ordonnance, d'après lequel , en 
autorisant une association de missionnaires dans chaque dio- 
cèse, on stipuloit que ces associations ne pourroient étendre 
leur ministère au-delà de leurs diocèses respectifs, et qu'il 
faudroit que leurs prédications fussent demandées ^ la fois 
par l'autorité ecclésiastique ^et par l'autorité civile. On ajou- 
toit que , dans le conseil , les ministres avoient été partagés 
sur ce projet, que quatre étoient pour, et quatre contre. Un 
des journaux du ministère a paru démentir ce bruit, et en 
effet, quoi de plus invraisemblable! Tandis que les prédica- 
teurs du désordre et de l'impiété ont le champ libre, et peu- 
vent journellement insulter à la rêligiou dans lés pamphlets ,- 
dans de gros livres, dans des cours .publics, dans lès feuii- 
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les <jni paroissent sofus* toutes tes formes^ il m serait pas 
permis à desprétves sâés àe templiï en touMie liberté un asi- 
nistère de paix ! Dans le royaume tris*chrétien , on appor«- 
teroit des entraves à des prédicatîpns.qiii n'oqt.ppur but 
que de ramener les hommes à la pratique de la religion ! 
Sous un prince si disliingu^ par sa piété^ on frapperoît 
d'une fdite d'intardiction ^de^ .ecclésijastiques piieux', coura- 
geux et charitables! Nous osons espérer qû^on ne donnera 
pas aux ennemis des missions. ce grand sujet de joie, et 
qu'on ne clora pas le jubiU par une si humiliante conces- 
sion, et par une si désolante foiblesse, qui ne feroit qu'en- 
iiardîr ks tféehans y affliger les gens de bien , et 6ter à la re- 
ligion et à la mônarehie des appuis dont elles ont plus que 
jamais besoin au milieu des dangers^ qui les entourent* 

— Ce n^est pas as$ec pour certaines gens dé ^ùrsuivré 
Tultramontanisme en Franèe, ils étendent feur sollicitude 
au-delà des monts , et dans le zèle qui les détofe , ils voient 
partout des sujets d'inquiétude et d'alànnes. Ndus àvott^ 
parlé d'une congrégafioik d'Oblats formée dans le dîoeèse 
de Pignerot; cette congélation à donné de Tomb'rage à des 
g«iliicans très -susceptibles;.^ il â paru dans le Jotanal de& 
débats de mercredi dernier un long article cfàtitrela oon- 
grégaitbn y codtre le prêtât qui la pmtège, ctmtre lebitf qti» 
fa redônnolt. Mais ï-emarqUes ici la bonne foi du journa- 
liste. On ^e rappelle que* nous avions donné d'abord une 
formule dé serment pour ta congr^aition des Obl'ats/et dani 
un nun^ro plus récent, nous avons dit que cette formule 
avbtt été rejétée par le ^înt Siège, qui s'étbit contenté de 

Îresbrire la sigpature de la nroféssion de foi de Pie ïVj eh 
nen ! dans soi!ï article , le rédacteur des DébaU suppose toii' 
jours que la prerbière formule a été pt-escrite aux Oblats; 
11 a voit lu ndtre n* ià86, puisqu'il cit€f plusieurs fois le 
bref qui j est rapporté; il iivoit dû remarquer ce que noui 
avions dit, que la première formule avoit été rejetée par le 
saint Siégé ; cependant il raisonne toujours dans la suppo^ 
sitibn contraire, 'il regarde comme admis ce même serment 
que le' saint Siège n'a pas cru devoir autoriser. Que dire d*un 
tel procédé? Peut-on imputer cette méprise à une simple 
légèreté ou à une' préoccupation toujours répréhensible? 
Teut-on absoudre lé journaliste, de mauvaise, loi dans ti ne 
circonstance où il est difBicite qu'il n'aifpas connu la vé* 
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vflé? Commeôt io&iste-t-il si fort pour montrer !« venin die* 
cette m^me formule que ie Pape et la coQgi?ëgatibn<des car-^i 
dinauxontrejetëe? u se fatigue à crier coirtre la promené 
de cobserver la communien mmédiate avec ie Pape^ de sui*- 
yre mn tout la chaire apostolique , d'improuyer sans diatuuh 
4km tout ce qu'elle improuve. (Voyez le n^ ia84.) Mais en*-* 
core une fois ces clauses oinit été terstëes à Rome y elles ont 
été rqelées sur l'-avis de la congr&ation des évéqfues et des 
i^ëgttliers. Que voulez- vous de plus r Quel prétexte avez-vous 
de vous plaindre quand cette même formule qui vous dé-^ 
piait a été imprpuvëe et mise à l'écart par le saint Siège? 
Mais ce n'est pas tout; il est évident par le bref du i®' sep- 
Membre que la congrégation n'est approuvée que pour le 
Piémont ; on lie parié que dé l'évêque de Pigneroi et des 
Etats dû roi de Sardaigne; mais le journaliste, dans la- 
trayeur qui le tourmente , voit déjà les Oblats inondant la 
France; les Alpes, aont aplanies aepant eux^ les conHnens 
vont en être peuplés ,, les vaisseaux les porteront aux extrémi- 
tés cbî monde,., Et^lè ministère se tait! Ces métaphores bril- 
lantes et ces exagérations pompeuses pourroient-elles en impo- 
ser? au fond y -les Alpes uplanies et les continens peuplés ^ tout 
Cela' n'existe que dans votre imagination. Le oreT ne p^f^ 
poittt de la France ; il ue dit point quç les .Ôblats se propoh 
êeùt'Wëpangiàifier les peuples partoiU^ ainsi quele pirétend le 
journaliste qui ,> dans sa citation, 9 ajouté le moi partout ji 
lequel né se trouvé pas dans notre traduction. Cette petite 
infidélité est digne de l'esprit qui a dicté tout l'article'; on 
li'y trouvé en effet qu'aigreur et déclamation. Et lé minis- 
tère se tait, dites-vous; et que voudroit-on que fit le minis- 
tère dans une cause qui ne regarde qu*un royaume étran- 
ger? Le ministère' peut-il empêcher le roi de Sardaigne de 
favoriser une congrégation dans ses Etats? Faut-il par ha- 
sard fui déclareir la guerre parce qu'il veut avoir dés Oblats? 
En vérité, f esprit de vertige et de contumace est dans cette 
famUk. .;. 

•^ Les exehsices du* jubilé à Lyon se lerjoiineut en ce 
moment, et ië zèle des missionnaires à été couronné d'Un 
âoUnapt suncès. Le' dimanche to, la communion générale 
des faomitteB a eu lieu à la mébx)pole; l'affluence étoit si 
graAdè à sept |ieurt» du matin , < que beaucoup de- fidèles 
n'ont pu y trouver' place et ont été obligés de retourner' à 
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leurs. paroisses respectives. La distribution de la comiha- 
nion a occupé quatre ecclésiastiques pendant une heure et 
demie. Dimanche prochain , 4'&utres communions auront 
lieu dans les paroisses. Les processions pour les stations^ 
qui se ibnt dans les difiérentes paroisses , sont nombreuses 
et édifiantes; les hommes s'y montrent en grjand nombre >. 
et les bannières, le chant, et tous les si^es de la piété, 
forment un spectacle religieux qui touche et qui console. 
Honneur aux hommes généreux à qui la ville doit ce grand 
et beau mouvement ! 

— Les exercices du jubilé ont été terminés à- Rennes Je 
vendredi 8 / par une procession générale qui a été impo- 
sante par le concours des fidèles et par la présence des au- 
torités. La cour royale y assistoit en robes rouges, ayant 
à sa tête son premier pr&ident. Le général commandant la 
division, le préfet, le maire, et beaucoup de fonctionnai- 
res grossissoient le cortège , et des détachemens de troupes 
étoient sous les armes. Déjà les autorités avoient donné le 
même exemple dans les processions pour les stations, les ^, 
â 1 et 26 du mois précédent. La procession du 8 décembre 
a poltronne dignement ce^ pieux exercices; elle partit i 
deux heures de la cathédrale, et se (|irigea vers la croix 
de la mission qui fut plantée en 1818. M. l'évéque, quoi-* 
qu'encore foible, voulut suivre cette procession comme ies 
précédentes; il marchpit appuyé sur un jeune ecclésiasti-* 
que. Quand on fut arrive au pied de là croix , M. Tabbé 
Letourneur, prédicateur du Roi , qui étoit venu à Renoiss , 
comme nous l'avons vu , pour prêcher le jubilé , monta sur 
le piédestal de la croix, et prononça un discours sur les 
beautés de la religion. La procession ne rentra à l'église 
que sur les cinq heures. L'empressement des fidèles pour 

Î»rendre part aux exercices du jubilé s'est soutenu jusqu'à 
a fin , et aucun trouble n'est venu affligé la piété, 

— On termine en ce moment à Ghftlons-sur*Marne les 
exercices du jubilé ; deux prêtres zélés sont venus prêter 

f>our cela leur ministère, ce sont MM. Noailles frères, dont 
'atné est supérieur de la. congrégation des pauvres prêtres, 
nouvelleinent fondée à Libourne. Leurs prédioitions ont 
été fort suivies. La ville de Ghâlons^, quoi qu'en ait dit ré- 
cemment le Courrier françcda, sait estimer le sèle et la 
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piét^de ceux qui travaillent au salut des âmes. On y voit 
fréquemment des exemple» d'édification. Le S9 novembre 
dernier, une dame protestante a fait abjuration, elle avoit 
été instruite de la religion catholique par les soins de 
M. l'abbé Mùsard^ supérieur du petit séminaire; elle a 
reçu Je même jour la cominunion des mains du vertueux' 
évéque de Ghâlons. 

— Pendant que des hommes apostoliques font retentir 
les églises du Afans de la parole sainte et ébranlent les cœurs 
dans la ville épiscopale , les ecclésiastiques du diocèse , ani* 
mes du même zèle, se réunissent sur plusieurs points dans 
les -campagnes pour procurer aux peuples des secours ex- 
traordinaires pendant le jubilé. La paroisse de Ck)urce- 
mont, près Bonnétable, vient de jouir de cet avantage. 
Quelques ecclésiastiques du voisinage, répondant au zèle du 
pasteur, se sont concertés avec lui pour donner à ses parois- 
siens une espèce de mission. Les exercices ont commencé le 
12 novembre, et consistoient en deux instructions, matin 
et soir ; ils se sont termina le 4 décembre par la plantation 



ble, sialgré le mauvais temps, et la procession, composée de 
tous ceux qui avoient suivi la mission , présentoit une mul-* 
titude d'hommes et de femmes, tous parés du signe de nôtre 
rédemption. La croix de missioi^, dont M*** la marquise 
Levayer avoit voulu faire présent, à été portée en triomphe 
tout le long du bourg., La communion générale avoit eu 
lieu la veille; mille personnes à peu près y avoient pris 
part, sans parler de ceux qui ont approché plus tard de la 
table sainte. Les confesseurs ont été accables les huit der- 
niers jour^, et parient dans le tribunal une partie des 
jours et des nuits. On voyoit se presser à Tentour des hom-^ 
mes long-temps éloignés de la religion. < Les plus opiniâtres 
n'ont pu résister à la force de l'exemple et ae la vérité , et 
ceux dont on espéroit le moins ont donné plus de consola- 
tions. 

— Tous les journaux ont retenti des détails de l'affaire 
Keller, et on sait que, dans le préteudu assassinat, la calom- 
nie avoit mêlé les personnage les plus estimables, et que la 
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nonciature de liucerne fiU m«ii|e açqus^ed'y avoir, eu ^rf. 
La notoriété des actes |udiQiaire$ (fui ont eu lieu à Luceme- 
ne laisse plus de prétexte à des, bruits qui n'avoient pu être, 
provoqué que par un déplor$ible esprit de parti. Toutefois , 
le saint Siège étoiten droit de demander une réparation con- 
TenaUe pour.de» iinpi^ta tiiw i » qu i ayoieqt retenti au loin , et 
c'a étéî'objet de la note rapportée dans notre numéro laS-i ,, 
et adressée par M. Gizzi, auditeur de la nonciature, en l'ab- 
sèiicé du nonçé. Nou» donaèrûtos aujouid'hui les réponses 
failles à cette note. Dès le lendemain, le diFectoire fédéral 
répondit en ces termes : 

« LeccMueil d'Elat de la TÎlIe et république de Lvcerne, direc-. 
toire actuel d« la confédëration mitse; a l'hinneur. d'accuser la ré- 
ception de la note officielle de M. Gizw, en dite du i8 octpbre, 

» Certainement le directoire fédéral n^auroit besoin pour lui-même , 
ni d'examen ultérieur, ni d'autre information pouf déclarer «on in- 
time oonyiction toocbant la fauweté abroluft et Tabsurdité manifesta 
d'imputa lions tanblables à oelle» d^nt fait mention la Etete d^ 
M. l'auditeur I mais comme la malheureuse affaire à laquelle il paroit 



au goutemement du canton dq Imccrne» en.lmvits^nt ^.doi^ji^îA: 
cettflittportante communication raljtentioot sé(ieu$e.qu'«Ue.«i/|rile« 
et k niettre le directoire fédéral en état d'y faire une réponse uUér. 
rieurc. .. 

» Dans rattente dn momelit où It pourra remplir ce deroir, le eon^. 
aeil d'Ëtat fédé^l a Thontteuvde réitérer k M. l'Auditeuff l'assurance 
de sa considération tré.H-dtstinguée» . . 

» Les avoyers et le conseil d'Etat de la ville et république de Lu- 
cerne, directoire fédéral, et en leur nom, l'avoyer en charge, 

D-Lucernc/i^ octobre i8a6. Vincent Ruttihàv. 

» Le chancelier de la confédération , 

Motssoir. » 

Le gouvernement de Lucerne ne tarda pas à répondre au 
directoire fédéral y et le 3 novembre , il adressa la note sui- 
vante, qui fut aussitôt communicpiée officiellemeut par le 
directoire à raiiditeur de la nonciature : ■ 

« L'ayoyer et le petit conseil de la ville et république de Lucerne, 
au corBseild'fitatcdmme autorité fédérale; - •. > - . --• 

» Ëlxcetlences , lé conseil a ^>porté toute son attention et Une 
mûre délibération .lija note de Pf.Gizzi, en date du i8 octobre, que 
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yoê Eiecilences nous ont eoauniiniqaëe le 19. L*i«iporteMC de soir 
coDleno, ]e« égards que FEtat de Lvcerne «ime ioujonn à obtcrYcr 
•enven le goiivenienieiit d'iioe poinance anie^ et pafrtkallèreBeoC 
«m ren>eet profond et amcire pour le saint Siège* au nom duquel 
en réaameiaDJouTd'Jiui^ tous ces motifs ont £iit naître dans le sein 
du conseil le yif désir et la résolution tout aussi prononcée de salis- 
fifre plbtaement à cette rédamation* comme le demandent la Yérité 
tt'lsL justieë, et dans la mesure preserîjte «par l.a nature des choses et 
pur. la position du gouvernement. 

9 Si la procédure relative à un prétendu assasûnat commis en la 
personne de feu M. Tavoyer Relier a donné lieu II dès imputations 
calomnieuses contre la nonciature apostolique , TEtat de Luceme té- 
moigne franchement le profond regret qu*ii en éprouve. 




raison 
-liieos 
Siège sont restés inébranlables* 

» Ce qu*une femme ciiminelle avoit avancé à cet égard» cette allé- 
gation uniçiue, se trouve entièrement anéanti par le résultat de Ten- 
'^piéte officielle et paria sentence même du tnbnnal. Le conseil es- 
time que la saliifaction la plus compléta pour la nonciature se trouve 
'4lans oes' circonstances. - 

» Pour répondre entièrement à la note du ^8 octobre, il suffit d*ail* 
leurs nu conseil de se déclarer pleinement jconvaincu que toutes les 
împtitations qui , soit antérieurement mut des bruits destitués de lon- 
sléraent , soit depuis sér les témoignagestportés par des vagabonds , et 
j^eoonnn^ farux et indignes de croyance, auroient été répandues eontre 
le noneiature en raison du prétendu aisassinatrde Tavoyer ou ipour 
^'autres crimes imaginaires ou même genre , sont considérées par le 
l^onvenlement de TËtat de Luœrne comme absolument mensonfèrea 
et calomnieuses, et telles que le gonveHHijuient iie sauroit cencevoir 
^*il restât désormais au saint Siège amcun motif d'attacher la plus lé- 
gère importance li de tels bruits, tombés maintenant, et sans doute 
pour toujours , dans Toubli qu^ils méritent. 

» L'autorité fédérale est priée de vouloir bien porter la présente 
déclaration k la connoissance de M. le chargé a*affiiirea du saint 
Siège. ^ 

» Luceme» le^S novembre 18^6. 

» L*avojrer en charge , Vincent RtrrTiiiÀVf 
a Au nom du petit conseil^ le secrétaire d'Etat , G. M. K.opp. » 



NOTTVJffitXte POUTIQUÉS. 

PÀftis» Le Roi ayant été informé de lé msladie épidémique qui • 
désolé la commune de Carry (Bouche»-du-RbMie) , vient aaocorder 
3000 fr. pour être distribués aux familles qui ont le plus souffert de 
ce Aéauv M. le Da^hin a aussi accordé 5oo fr. pour le néme objet. 
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— M"' fa' DUti()bine et MADAiix, dAchene de Berri, oiit ajôliié de 
nouveaux sécouryà ceux ^ne le Roi avoit défi accordés aux yèurcs 
et aux orphetiils d^t vingt-sept hommes qui pmrent Ion 4a naufrage 
du bateau pébheur le Saint'Jean. Chacuiie iles princèsitt a fait remet- 
tre 5oofr. , Mg' le duc d*Orléans, 4^0 fr., et M»« la dochésM et 
M^'* d'Orléans -cfaacupe i5o fr. 

— S. Exe. le roinisire de Tintérieur vient d*accordcr, sur les Ibndt 
de •son départëtiietit, une somme de 6ooo fr. poui^ les incendiés de 
la rue Sala, à Lyon. Ce secours est indépendant de celui de pareille 
somme envoyé par le Roi aussitôt que S. M. a eu connoissaitcé de 
révènement. . . < . 

•—S. Exe. lé ministre de la guérfe a autorisé lès 1ieutenan»-géné' 
raux commandant les divisions militaires à faille diriger librement. 




Claires. Ainsi , ces soldats ne craindront pnis d^élre conduits par la 
gendarmerie , et se rendront peut-être avec plus |de soumission. 

" — La cour de cassation (chambres réunies), sous la présidence de 
Mgr le garde des sceaux, à statué samedi dernier, en reformant deux 
arrêts des cours royales de Nimes ci de Grenoble, « que la loi du 
a8 avril i8i6 attache k Texercice des professions qu^il rappelle , la 
présomption légale du.|]ébit des boissons, et leur impose les obliga- 
tions qu*it détermine , indé|>endamment du débit, » 

>^ Les sieurs' Barthélémy, imprimeur, et les sieurs Poulton et Sam- 
son, libraires, s*étoient pourvus contre un jugement de nremière 
instance qui les condamnoit à un mois dé prison et loo fr. d amende^ 
f>Qt|r la publication àels^ Biographie de h ehambre des députés^ Le 
sieur Raban, autcbr de cet ouvrage, n*a point appelé de ce juge- 
ment. La cour a seulement réduit rcmprisonncmcnt>à Tégara aes 
deux libraires, & quinze jours. « 

— Une autre affaire, relative à la Bioetnphie des commissaires de 
police, a été jugée. L-auteur, le sieur Guillèn, avoit été condamné k 
neuf mois de prison et 3oo fr. d*amende : la cour, après avoir en- 
tendu M' Moret pour Taùtcur, a confirmé le )ugement, et condamné 
le sieur Guillon aux frais. - 

— Une^ ordonnance vient d'être rcnJuc concernant le corps royal 
d*ctat-ma)or; Elle supprime les lieutcnans^généraux^ les maréchaux- 
de-camp et les . lieutenans ) elle réduit le nombre des colonels à 
trente, celui des licutenans-colonels à trente, et celui des .chefs de 
bataillon à'ccnt; elle augmente lé nombre des capitaines. La solde 
des différcns grades est un peu plus élevée. Cependant les officiers 
supprimés seront conservés en disponibilité; les lieutenans passeront 
da ns des rcgimèns, et seront .ensuite admis à concourir pour les places 
de capitaines qui vicndroient à Vairtler dans' le corps royal. 

-~- Le Roi, par une ordonnance au 3 de ce mois, a nommé che- 
•valiprs de .rordrc royal de la Légion»d*Hokïncury. deux capitaioes de 
navire qui, lors du naufrage de la belle Jtdie ekde la Nathalie ,,9Xt9r 
chèrent un gnmd nombre de marins à une mort inévitable. 

— On annonce que les ptojels de loi concernant le code militaire 
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et le jurr seront loumû 4*9bord> et dès ToaTerture dé la action , à 
la chambre des pairs; le prc^et de code forestier, e,t' le projet sur la 
presse le seront en même temps à la chambre des députés, lî paro&t 
que le budget ne sera pas présenté avant la fin .de janyier. 

— L'Académie française a nommé, jeudi dernier, aux deux placet 
restées vacanlet dans son'sein^ par la mort de MM. Lemontey et Vil- 
lar. An premier tour de scrutin, M. Fourrier» de Tacadémie des scien- 
ces, a. dabord été nommé, M. de Feletz ayant eu ensuite 19 yoiz pour 
lui, a été proclamé académicien. Les concurrei^s étoient M. Lebrun,, 
qui a eu i3 vois ; I4. Vabbé Guillon ,4 "Voix': et M. Say^ a voix. 

«—Une discussion s*est élevée entre M. Lafîtte et M. Ternaux, 

Sour le paiement du capital et des intérêts de Temprunt d*Haïti* 
[. Brouard, se disant agent commercial de cette république, 1^ ter- 
miné la difficulté, en déclarant oue c*est chez M. jLaGtte et cora^ 
pagnie qpe doivent se présenter, le i«' janvier, les porteurs d^ obli- 
gations d'Haïti pour le remboursement des intérêts et du vingt-cin<^ 
quième échu du capital. 

-—Le 6 de ce mois, un incendie a éclaté à Lay-Saint^Chrîstophe, 
(Meurthe) , dans une distillerie d*eau-de-vie. Trois cuves ont été la. 
proie des flammes. Le curé de la commune, vieillard septuagénaire, 
s* est rendu un des .premiers sur le théâtre de Tincendie , que, maN 
gré la pluie, il n*a quitté qu'après l'entière extinction du feu. 

— Des nouvelles de Brest assurent que M. Ye procureur, du Roi a 
donné ses conclusions dans Taffaire des troubles du spectacle, et 
qu'elles ont été pour due les prévenus soient traduits en police cor- 
rectionnelle. Ces conclusions aoroieilt été, étit-on, adoptées par le 
tribunal, et la procédure devroit comineil^ér le i5 de' ce mois. 

' — Le collège électoral de rarrondissemeut de Saint- Lô, départe- 
ment de la Manche, vient de procéder ai^ remplaçémeht'dé M. Y^ver» 
décédé. M. de Lorlttiér, président du collègie , a^ant réuni la majo- 
rité des voix , a été proctai^é député. . '' .' ' ^ 

— M. le marquis de Moustier, ' notre a'mbassadenr à Madrid, est* 
parti pour Paris le 5 novembre. . f . i 

— 'On assure que la régente de Portugal a fait cônnoltré à Tam- 
bassadeur d*£spagDe pi^ès de ia cour, que ses fonctions av6ient cessé,' 
et qu'il étoit libre, dès ce moipent de demander ses passeports. De 
son côté, rambàssàdeur' portugais près Ih cour dii roi Ferdinand a 




ne peuvent se 4ê/endre avec avantage. La chambre des pairs, pour 
prouver son dé voôoplent à la charte de don Pedro, a oâTërt de mar- 
cher aux frontières.' Les cobitès de Sicalho, Taipa, Silveira et autres 
sont déjà partis comïne volontaires. ' <> . 

-r^ Le roi d'Angleterre a adresse , aux deux chambres de' son royau- 
me ,' un message par lequel illes informe que la princesse régente de 
Portugal réclame , au nom des ancienne^ obligations d'alliance et 
d'amitié qui subsistent entre TAn^leterre et le Portugal , l'assistance 
du foi contre une agression hostile de la part de l'Espagne. Le roi 
d'Anji^cterre 'fait cette coramuuicatioii afnx'cKambi'fgs, dit-il, dans là 
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pleine confiance qoVHe» fo&toarrotit rordiii!eA»«nt , et lui âofme^ 
ront fear^apl>lii^^r raainteâir Iq fol des ti'aitcs>4it pour garamii-, 
contre des hostiliti^s «étrangères , 'la . sûreté et rindépéiitlâtice du 
royaume de PortugaL Lord Bathurst, dans la ^eh^imbre dèv "pairs, ei 
M. Cannittg, dans la chamlyre. des communes > 'Soient ichar^s ^«t ex* 
poser les motif^ du message du Roi. Le premier s'est efforcé de prou- 
ver que le cabinet dé M^ldrid a voit seconde secrètement levjdevieîns 
des réfugiés portugais. Quant & h France, lord Bathdrvt^ ditqa'eHe 
aroit témoigné hautemei^t sott .mécotiténteraent- par le rappel de son 
ambassadiçur. Sa seignéutie a' fiiit énsuif e la lecture d'une adressa àq 
roi qui a passé tant contradiction. M; Cantimg a fait Thistofique des 
trartés qui lient PAngleterre au PôringalV tc'phn àiiéien allié de la 
GVande^Sretagne^ et il a conclu à ceqiie là chambre fit une adresse 
au toi pour lui témoigner' qu'elle adopte le message. La décision de 
ia chambre dés coo^miines a été la mèéie que ceffe de la chambre 
des pairs. 

r-On écrit de Gronipgue que la nature de rëpidémie-a beàuîjotip 
éfaitngé j lés dangers ont dîspârû; Ceux qui Ji'en ont pas encorer^é 
atteints sont comptés -pour s^arés. 

'• • - ■ . •■ . . . 

• • Séance- rqyaie>du 12. 

Jtfârdî dêvni^r, ùné salve d'artillerie a annoncé h moment ou le 
Roi a quilté ses appartemens pour aller faire Touverturc/de la ses- 
sion. S. M. s'est rendue , p^r la galeiie du Muséum , à la salle du 
Louvre qui avoit élé diSf^osce pour la séance royale. Après que le 
Roi a été assis sur son trône; M. le Bauphin s'es^ placé à sa. droite 
et M, le duc d'Orléans à sa gauche. A droite de S. M. /ensuite de 
«k le Dauphin , étpit M. le doc de Chartres^ H. le chaÉceliee de 
France étoit iii.^f3iiit , l gauche de 5. M. A droite et à gauche des 
^.W!^* de l'esU-ade du trône, étoient M., le président dn conseti des 
ministres, MM. les ministres secrétaires d'Ëtat, et quantité dé maré- 
chaux de France et des chevaliers des ordres dii ^oi. MM. les pairs 
de France étoient placés sur les banquettes, en face et à droite de 
S. M.^ et MM. les députés des c^ëpartemens en face et à gauche de 
S- M. Mfç la Daqphine, Madame, duchesse de Berri, M»» la du- 
chesse d'Orléans et M"e d'Orléans , assistoient 2i la cérémonie dans 
une tribune^ M, le duc de Blordeani: étoit à côté (Je sa mère. C*est 




M. les députés que 8. M. leur permet toi t de s*as8Coir, 
_ Le Roi a prononcé ^e discours que, nous avons donné danislè der- 
nier numéro. ' 

Le discours terminé, MM. les députés nouvellement élus ont 
prêté serment devant S. M. Ensuite Mi le chancelier a déclaré, par 
qrdre du Roî, que la session de U chambré des pairs et de la cham- 
^f^. «^* «lépùtés, pour l'année i8a7, étoit ouverte, et que chacune 
délies étoit invitée à se réunir, le lendemain ,.dani le lieu otdinatfe 
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^c ses séances, pour cominencer le cours dé aei travaux. Les cris réi- 
térés de vwe le RoH qui âvoient accneilH S. M. à ion ahivéc , se 
«ont fait efitendrc après I6n discours, et Tont acicompagné II son 
départ; ' SX 

GHAMBBE DBS PAÇELS. 

l!a chambre s'est réunie le i3 de ce nioîs, el Hprès âvôSr' formé Te 
bureau provisoire, i^a été "procédé' à la noiniaa'tiori du bureau défini- 
tif. Les ?ecrélaires nommes sont M. le cdflite Molitor, M* -le comte 
il'Hausson ville ^ M. ie comté ^e Durforl et M. le duc de IVfénliDo- 
rency. La chambre a ensuite nommé une commission de cinq mem- 
bres chargés de rédiger. le |irojét d'adresse en réponse au discours da 
"Roi. Le surplus de la séance a été employé au tirag^e au sort et à Tor- 
ganisatlon oës bureaux. La chambre se réunira lorsque la commission 
sera prèle à faire son rapport. 

* * ' i I ( 

GHAMBRB DBS DiPTTi:£s. 

Le i3., M. Chilhaud delà Rigaudie, doyen d*âge, occupe le fauteuil du 
président. Après la compositîôti des bureaux, la vérification des pou- 
voirs de MW. de Villeneuve et Farcy, nouvellement élus, est ren- 
voyée aii premier et déuxî&ine bureaux. Qn a ensuite procédé au 
scrutin de la nomination des candidats à la i présidence, mais Tun de 
Mltf. les srecrétaires ayant 'fait Tappel ncvfainal, on a reconnu aué le 
nombre des membres présens n'étoit pas suffisant pour rendre la dé- 
libération valable, en conséquence le scrutin est déclaré nul, etfla 
«éaàce est renvoyée an lendemain. 

Le 14 » U séance , présidée par M. Ghilfaajud de La Rigaudie, isit ou- 
verte à une heure. On attend que MM. les députas se ^îreÂdei^t; mais 
leur nombre s'accroif lentement. Enfin-, MM. les nlin|^res des finan- 
ces, de riniériéQr et.Ie garde des sceaux étant venus prendre part ail 
scrutiit,le ^-ésultat du recensement n*a donné que 191 votans; il en 
inanquoit a4 pour que le scrutin fût valable. Il a donc été anmdié. 



On nous commu9iquç la pièce suivante qui parolt avoir un carac- 
tèri; oiEciel , et à laquelle nou^ nous ferions conscience de refuser la 
publicité convenable : . . . 

Arrét^ des directeurs delà société des théistes,, da \S nwembre jSi6, 

. \' G.Cde Pans •. • 

• • • 

«c Considérant que le tïiéisme étant une opinion religieuse comme 
une antre ,- et ayant droit à la protection d'un gonvéraeinent oonsti>- 
tutionnel, ilest urgent de déterminer les règle» à suivre loifsque Ton 
transportera au «hampda rcpo» les di^pouille» nvortelles de |ios- frères 
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M Voulant éviter- que nos |>^ompes funèbres ne soient troublées 
pjar le son aigu <]e Tinstrinneat à y,eot, apprelé sifflet » .comme il ^t 
arrivé récemment aux obsèques' de notre frère et ami, le grand T.', 
a6n de prévenir les indécentes plabanteries desobscurans et des fa- 
natiques; ....... 

» Les directeurs de la société des tbéîste^ arrêtent ce qui suit : 

» Un vaste terrein'serâ adieté sur le Mont-Parnasse pour y établir 
le cbef-lieu de la société , dont Je but principal sera de fake une 
guerre à mort à une société trop faïneuse, et à' la congrégation re- 
doutable qui en est sortie. 

» Une portion de ce terrein sera réservée pour être le champ de 
repos éternel de nos frères les théistes. On placera sur la porte de 
renceiute Tinscription : Champ du repos des théistes f il seroit peut- 
être bon de laisser assez de place av^nt le dernier mot pour interca- 
ler la majuscule A j changement qu^on espère pouvoir faire dans un 
ou deux ans. * ' 

» Une commission dite sépulcrale sera choisie parmi les théistes 
les ))lus érudits, s*il y en a, 'et cherchera dans les mémoires deTaca- 
démie des inscriptions et ^Uttlfl^s registres -de )V>péra, les matériaux 
propres à dresser un rituel funéraire / moitié grec, moitié romain, 
a Tusage de la société. 

« En attcijLdajit la publication de ce rituel indispensable , les dé- 
pouilles mortelles des théistes vulgaires çero^ transportées ayec au- 
tant de déceiicc et de recueiUemjent qu'il, sera possiple d'en obtenir, 
et. seront livrées k la terre dans le champ du repos. 

» CeUes des chefs, des ^directeurs, des grands acteurs, et de tous 
ceux qui, pendant leur vie, se seront signalés par leur zèle contre la 
religion et la légitimité ,.ser9nt' consumées sur un bûcher avec tou'^ 
les cérémonies ja^is en usage ppur l'apothéose dec empereurs toAisàils. 



ou i oraonnaiieur ae la pompe, ou niero 

coupera la ficejltc qui retiendra la buse. 'C^lle-cM'éIè]rera en, planaut , 
et l'hiérophante ^'écriera, comme a fait en parei{ cas M. J. f /^ tfots 
M/î.aig/e. Tous les asisistans le croiront ou en feront semblantj.ee ne 
sera peut-être .pas la première fois que des buses auront été prises 
pour des aigles. - -, -, 

» On chosira parmi . les Sœurs celles qui seront reconnues pour 
avoir le plus à commandement le dôii des larmes; on les nommera 
pleureuses en titre de la société, en léurlretîommandaVil: de' ne point 
se laisser trop presser par la foule, lorsqu'elles seront près du ÏKeu de 
repos « de peur qu*il ne lei^r arrive com^^e aux Sœurs pleureuses du 
grand T. , qui ont fait la culbute; ce qui proyoquero'it le rire des pro- 
fanes, et nuiroit singulièrement à la gràvité de la cérémonie. 

tt £n6n , il sera choisi huit Frères domt l^s nerfs seront plus abés 
à s'émouvoir; ils seront les 4^anquisseurs à titre, d'office, et auront 
soin de calculer leur évanouissement ayec la précision nécessaire, pour 
ue pas cheoir dans la fosse , où pour, n'être pas grillés sur le bûcher. 

• ' » 

» Fjit en assemblée générale et re?éta de toutes les signatures. >» - 
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Sur Vétat de la religion catholique dan» U royaume de Saxe. 

Nous es^^rqns pouvoir donner-des détajls exacts sur l'état 
de la religion catholique en Alleina^ne, et principalement 
dans Je pays où le protestaatisiqe domine. Ces détails, tput- 
k-tàix lieuïs en piaoce , ne peuvent manquer d'intéresser les 
amis de la religion qui. ne sont point étrangers à ce qu|,tou- 
che leffn frèrea <Uds les différentes parties du monde ca- 
tholique. Diverses circpnstances appellent ea^ore un plus 
haut degré d'intérêt sur les catholiques de Saxe; c'e8t,là 
que le luthéranisme e^t né, et on y a travaillé lang-temp« 
avec ardeur k étouffer l'ancienne croyance. Dans ces der- 
niers temps, l'esprit d'intolérance parolt avoir redoublé.. 
Depuis la fête célébrée en 1817 pour l'anniversaire de l'ér- 
tabliuement de ta réforme, on a réveillé les insultes et les 
calomnies qui sembloieit oubliées; on crie au prosélytisme) 
et il n'est point de moyens que quelques ministres et pro- 
fesseurs d'universités ne prennent pour détourner desctuiT 
versions qui les irritent. Lors de l'abjuration de M"* {jove- 
day, à Paris , il y a quelques années , le premier ministre de 
Dresde, M- Amoion , hom{ne d'ailleurs estimable sous jplus 
d'un rapport, perdit luirtaême toute retenue', mon^ en 
chaire, et exhorta ses auditeurs à se tenir en garde contra 
l'EgLife câtbnlique dont il parla dans les ternes les plus in-r 
jurieux; ses deux sermons. ont été imprimés et répandus en 
Allemagne. Un autre pasteur de Dresde, M. Scbmalz, a 
suivi et même surpas^ t'exepiple de. son confrère. Depui* 
qu'une illustre maison a abjure le protestantisme, le d^pît 
■ est accru et s>st soulagé par des pamphlets oii on repro- 
duit les déclamations de quelques journaux de Paris contre 
les Jésuites, l'intolérance et l'ultramonlanisme. Quelques 
écrivains cherchent à calmer cette irritation des esprits ; 
nous avons nommé, il y a quelque temps, des journaux lé- 
diffiés avec s^gesset il vient de s'tn. fofmer un autre à Lcip- 
sick, qui a pour auteur M- Chiii^lss-Edouard Goldmann, 
de Drôde, protestant converti. Q: journal n'est pas seule- 

Tome L. L'jlmi de la JieUgion et dit Ifni. L 
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ment reiiii^n|i^abl« par la pureté de ses doctrines, mais en- 
core par un ton de prudence et de cfaaritë <]u'on ne sauroit 
assez louer; c'est un auxiliaire utile au Catholique, qui se 
publie sur les bords du Rhin, s 

On sait que le royaume de Saxe est gouverne par une fa- 
mille qui jest rentrée dans le sein de TEglise, il y a iSo ans, 
qui donné l'exemple de toutes les vertus, et qui est vénérée 
de toutes les communions. Rien n'est plus propre à dissiper 
les préventions des protestans que la piété douce de cette 
royale famille. Aussi le nombre des catnoliques a beaucoup 
augmenté à Dresde ; cette Yille où on en eût compté à peine 
quelques-unf^l y a cent ans , en a aujourd'hui plus de dix 
mille sur une population totale d*environ 55,000 âmes. Un 
des plus beaux orne mens de cette résidence est sans contre- 
dit l'église catholique de là cour, commencée en 1738 sous 
Auguste III , roi de Pologne et électeur de Saxe, et consa- 
crée en 1751 par l'archevêque de Nicée, Albert A rchinlo , 
alors nonce en Pologne , et depuis cardinal. Le maitre-autel 
est orné d'un tableau représentant l'ascension du Sauveur, 
qui est un chef-d'œuvre du célèbre Mengs, peintre saxon. 
Outre cet autel, il y en a quatre autres des deux côtés, et 
autant aux quatre coins de 1 église , dans des chapelles élé* 
gantes et ornées de coupoles. Ces chapelles sont décorées de 
marbres; toutes les colonnes sqfit en marbre et en -serpen- 
te, le pavé de l'église est également de marbre bleîi et 
blanc. L'église est surmontée d'une haute tour avec de belles 
colonnes, et à l'extérieur 65 statues colossales de saiats for-r 
ment sur le toit une galerie d'un aspect très-agréable. 

A la tête du clergé de cette église se trouve un ecclésias- 
tique très- respectable qu'on appelle ie Pèrje supérieur ; il a 
sous sa direction cinq vicaires dits royaux. ïî y a de plus 
deux prédicateurs de la cour, l'un pour les dimanches et 
l'autre pour les fêtes. Jusqu'en 1 807 , cette église avoit seu- 
lement lé nom çle chapelle royale de la cour, et il étoit dé- 
fendu par les lois de mettre des cloches dans la tour, quoi- 
qu'elles eussent été fondues dès 1751. Les catholiquea n'ob- 
tinrent ce droit que lors de la paix de Posen , époque où 
l'église prit le' nom d'église royale de la cour, et devint l'é- 
glise paroissiale des catholiques de Dresde ; c'est là qu'on leur 
administre le baptême et les autres sacremens. £n outre, 
4ians le château royal qui touche à l'église, se trouve U 
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chapelle royale où un des deux chapelains de la cour dit la 
messe dans la semaine , et il y a de plus dans le ch&teaù des 
princes une autre chapelle où ils assistent chaque jour au 
saint sacrificCf 

Dans le quartier de Dresde appelé Neustadt, est une 
autre chapelle catholique^ bâtie en 1758, et destinée jus- 
qu'en i8o5 pour l'ambassade autrichienne; elle ëtoit des- 
servie par un ecclésiastique particulier. La parfaite parité 
entre les catholiques et les prbtestans ayant été établie à la 
paix de Posen , la cour d'Autriche a cédé cette chapelle à la 
Saxe. Depuis 9 elle est desservie par un chapelain royal ^ et en 
i8i3, elle a été érigée en église paroissiale pour ce quartier, 
où est aussi une école qui compte 6b enfans. Dans le quar- 
tier de Frédéric (FriearicJisstadt) où la reine Joséphinîe a 
fondé, en 1747? '^^ P®*** hôpital, se trouve une autre église 
avec une école ae 80 enfans. Non loin de là est le cimetière 
catholique où Ton voit plusieurs beaux monumens d'artis-- 
tes célèbres. / 

A une petite distance du palais des princes est l'école ca* 
tholique principale , hathoUsche kauptschule^ bâtie en 1785 > 
sous la direction du Père Joseph Preisler, chanoine de Var- 
sovie et confesseur de la reine. Un ,des chapelains royaux 
dirige cet institut, et est secondé par un autre chapelain 
appelé catéchète. Six instituteurs et une institutrice y don- 
nent gratuitement des leçons aux enfans callioliqueë^j4 et de 
pieuses fondations de plusieurs ecclésiastiques et Jaï<;s morts 
a pre^e , réunies aux dons de la commune catholique, met- 
tent l'établissement en état de subvenir aux besoins des en- 
fans pauvres. Le nombre des enfans des deux sexes qui re- 
çoivent l'instruction dans cet institut est de 3â8 cette année. 

Dans le presbytère, rue duXhâteau, il existe une école 
latine oii trois ecclésiastiques donnent l'instruction aux 
jeunes gens qui désirent se con$acrer aux études. 

Nous ne devons point oublier l'institut des filles fondé en 
1776 par la reine Joséphine. Un chapelain royal y fait le 
service divin et donne l'instruction religieuse. D'âpre la 
volonté de la pieuse fondatrice, on y loge, on y nourrit, et 
on y instruit de pauvres filles nées de mariages légitimes ; 
elles y sont reçues en bas âge, et instruites jusqu'à 17 a^s, 
pour devenir de bonnes et pieuses servantes. On y compte 
chaque année 5o élèves. Dans la même maison est un insti* 
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tut, pour les démotieUes nobles ^ fondé en 178a pur la bu- 
'roone de Burkersroda, qui lui a légué tous ses biens; iiy « 
;en ce moment dix demoiselle» nobles. Le YÎeaire afostoU^ue 
de Dresde en a la direction principale^ et une d«med^4a 
-noblfeeSe en est- siipéir ieure. 

En sortant de Dresde pour yisiter le reste de l'Eti^ 95 nous 
nous arrêtons d'abord à Misnie ou Meisen et PirAa:^ oà il j 
-a des églises catholique. A Misnie , qui est à iii^c lieu^s^ cjk 
Dresde, ud chapelain rojralde Dresde se rend six fois par an 
depuis 1769 pour j visiter les eatholiques de la ville et des 
environs au nombre d'une centaine; il- y jnanque encore 
une école. A Pirna, quatre lieiies de Dresde, on voit depuis 
1S33 une très*petite église et une école qui compte déjà plus 
de trente enfans; les habitans doivent l'un et Tautre avan- 
tage à la libéralité de la, f^euse princesse Cunégonde de 
Saxe^ ancienne, abbesse » morte il y a peu de temps , et dont 
nous avons parlé. A Pirna et dans Les environs, il peut y 
avoir 3oo catholiques. Ces deux églises sont sous la direc- 
tion du Père supérieur de Dresde. 

. ' A' Pilnitz, où le roi réside pendant l'élé , est une jolie pi^ 
ti te. église avec une tèur et deux cloches ; elle est desservie 
par le clergé ^e la cour^ 

.' Depuis 1710, les catholiques • die Leipstg'Sont en posses- 
sion d^une chapelle <|ui se trouvé dans le chfeteau de Plei- 
sènbdùrg, mais: qui est devenue ^beaucoup trop- étroila^ pour 
la commune catholique, laquelle compte plus de âoooames. 
Ces catholiques sont dirigés par le Père DietriCh , en <|ua- 
Ulé de supérieur, et il a pour eoopérateursdeux chapelains 
royaux. > L^ école catholique a été fondée patr des personnes 
pieuses, principalement par deux négooians italiens établis 
en cette ville, François JSelletti et Joseph Crippa , qui don- 
nèrent pour cette fondation plus de 7000 écus saxons, à 
peu près â8i,ooo fr. Un chapelain royal est directeur de cet 
institut,' et y explique chaque jour le catéchisme. Outre les 
trois instituteurs qui y enseignent les premiers éléoiens,-le 
calotil/ lai géographie, etc. , il y a un maître de dessin et un 
autre de frança]&. Les filles ont en outre une institution 
pour les ouvrages de leur sexe. En iftao, on a bâti avec les 
dons des catholiques une belle- maison pour y tenir l'école ; 
chacun^ y a contribué. Il y a eu des sotiscriptions de cent 
leuis , et d'autres de quelques sous par de pauvres domesti- 
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quet cjui.ont ^oulM s*^wi^Qjcier à la 1k>do« çeuvxf .j<pu jr coinpit 
œtte année plut» d« |86 enfims. Xes çatboliqii9i^,^Dt:inhu- 
mëS'daus .le;méme cimetière que les protesjtaûs, mais lej^ère 
su{>éneur fait l'inhuinatioi)suivaiitj0ntcatbaH<}U<t?^9jep^is 
iSirSy le.curé n'est plus, obligé âfi |>ayer içi 4^ oits. d'^toU 
au cler^ plrotestaot , comvie: cela se. prjBtiquoit anpafaviant , 
et comme c'est encore: l'usa^ daas plusieurs pajs protef^i^s 
011 on ne manque pas cependapt dfs s'ëieyer avec forc^ con- 
Use l'intolérance dieis cdtnoli<|uçft. 

' : Dans les environs, de Leipzig il n'j a point d'église catho- 
lique ; mais M. le comte de Mengersçhea et M™° la baronne 
de Jacobi-Kloest ont , à trois milles de la ville , en diiSeren- 
tes directions, le premier à Zschepplina, la deuxième à 
'^^g> pr^ Ëilenbourg^ une chapelle dans leurs châteaux, 
où se rassemblent quelquefois les catholiques d'alentour, 
lorsqu'un chapelain y vient de Leipzig pour y porter les se- 
cours spirituels. Autrefois^ un chapelain royal de Leipzig 
«e transpoi^toit aussi' à Chemnitz> a 8. lieues, et y fatsoit 
r^i^ce divin dans la chapelle d'un négociant, M. Rompane^ 
mais depuis 1819, le prêtre de Zwickau/ célèbre cba'(|M« 
mois la messe dans l'église protestante. La commune tom^j^ 
plus de 5oD amcs. On ne sàuroit assez louer la parfaite hBs'-^ 
monie qui- règne à Chemnitz entre les protestans ei l^.)3|i(*' 
iholi^pies^ D^ss .«ett? vili|p eitxuiie À^ole pour ces deii^tim. 
. En 1819, on transféra tous les détenus de la'm^ifeoo del 
force à Leipzig., à Zwickau « à 24 lieues de Dresi^ç et à 8.de 
Cbemnitz , et on y bâtil unq ^lise qi],i j»ert pour les habi- 
tans.catlioliq«|çs de la ville et des environs, et pour 1|*$ d^-v 
tenus. Depuis cp temps, il y a un prêtre catholique à ZJwic- 
kau. 

A 16 lieues de Dresde et 10 de Leipzig , se trpuve le châ- 
teau royal de Saint -Hubert, avec une belle église bâtie en 
1738 parle roi Auguste III. .Un chapelain royal y fait les 
fonctions de curé des. catholiques d'alentour. Le dimanche, 
il se trouve ordinairement jusqu'à 5oo personnes à l'église. 
Les catholiques y ont une école. 

A Oschals et à Freiberg , le nombre des cathoUau^ a beau- 
coup augmenté depuis quelque^ années > mais ils n'ont pas 
encore les moyens de bâtir une église. , 

. Il y a à Dresde un.évêque in part, j qui fait les fonctibiis 
de vicaire apostolique pour tout le royaume de Saxe ^ et der- 
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tiîërement le Piipe lui a conféré la juridiction pour les ca-^ 
tholiques du duché d'Anhalt-Coethen et de Reuss-Greite, 
Ce prélat eât M. Ignace-Bernard Mauermann, qui estdaiH 
la force de Tâge , et qui est géoéralemeiit estimé des catho* 
liques et des protestans. A d'excellentes qualités/ il joint un 
caractère ferme , et sait maintenir ses droits, en même temps 
qu'il conserve Tharmonie entre les deux communions. U y a 
bien parmi les protestans ^[uelques esprits turbulens qui 
cherchent à semer la zizanie^ mais il faut dire- qu'en gêné- 
rai les Saxons protestans vivent en bonne intelligence avec 
leurs frères catholiques. 



»g«ifgu 



NOXTVELLKS ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le premier dimanche de Ta vent , il y a eu chapelle 
papale dans là chapelle Sixtine, au Yalican; S. S. j a as- 
sisté avec les cardinaux , prélats et chefs d'ordres. M. délia 
Porta Rodiani , patriarche de Constantinople et yice-gérant 
de Rome, a officié, et le Père Jabalot, Dominicain, a prê- 
ché. Après la messe , le saint Père a porté le saint sacrement 
de la chapelle Sixtine à la chap^ Pauline, pour k» qua- 
rante heures. 

' — Le 31 novembre, S. EminenceM» le cardimA Zurla , 
vicaire de S. S. , se rendit à la sacristie de l'église parois- 
siale de Saint- Augustin , pour installer des Sœurs de la cha- 
rité qui vont s'établir sur cette paroisse pour assister et visi- 
ter les malades. Le curé et les Soeurs éloient réunis , ainsi 
que les Sœurs de la maison principale établie pour la même 
bu depuis 1819, sur la paroisse de Sainte-Marie du Mont, 
et M. François Baccari, vicaire-général de la congrégation 
des prêtres de la mission. Après les prières d'usage, S. £m. 
prononça un discout^s dans lequel elle exhorta les Sœurs à 
^'appliquer avec zèle aux bonnes œuvres, suivant l'esprit 
de leur vénérable fondateur, saint Vincent de Paul. 

— M. le cardinal Denis Bàrdaxi de Azara, n% le 9 octo- 
bre 1760 , à Puj^arraego, diocèse de Barbastro , en Espagne, 
cardinal le 8 mai*s 181B, du titre prèsbyteral de sainte 
Agnès, est- mort le 3 décembre d'une affection catarrhale. 
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Ce cardipal résidoit clepuis lon^ieiaps à Rome, où il aToit 
été auditejLir de rote pour l'Espagne. 

' — fM;le du€ de Laval ^ ambe^ssadeur de France , est dé 
retour dans cette capitale; La comte^e de Celles , femme de 
raiiiba$iNid«iir> des Pa jà-Bas , vient aussi d'y arriver, ainsi 
que le prince Lëopold de Saxe^-Cobourg , gendre du roi d*An- 
^eferre; ce dernier a pris le nom de comte deCennebery. 

Paris. Samedi' prochain , qui est le samedi des Quatre- 
Temps, M: l'archevêque fera ^ordination dans la grande 
salle de l'arche vêchë. Il doit y avoir en viron iSoordinahds^ 
dont 20 pitjCres. ' ► . 

— Dim4n9he dernier, on a annonce au prône, dans les 
diffi^rentes^ paroisses de la canitalê;^ la quête pour la caisse 
diocésaine, qui se fait aniiueUement dans les églises le qua^ 
trième dimanche de Ta vent. 

Tf- Le mercredi 30 décembre ^ M. Tabbé Defarges, cha- 
noine honoraire de Périgueux, prêchera à deux heures 
dans l'ëglise de Saint- Yîncept de Paul, rue de Montholon , 
un sermon dé charité en faveur de rétablissement que 
S. A. R. M™* la Dauphine honore de sa protection. Les 
personnes qui ne pourroient assister au se rmon sont priées 
de vouloir bien envoyer leurs aumônes chez M"* la baronne 
Walckenaer, rué du Faubourg Poissonnière, n* '87; chèK 
M"** déCharnois, mêmerue, n** 5fl , ou chez M. le curé de 
Saint-Vincent de Paul, rue Papillon, h** 9. ' ' 

• . — M. T^grin , évêque de Strasbourg et précepteur de 
M^'.le dop de 3ordeaux^ a donné la démission de son siège- 
Malgré #Qn attachement à son troupeau > le prélat , sévère- 
ment attaché aux règles de l'Eglise, n'a pas cru devoir gfr- 
4eir l'administration. d'ui> diopese où il ne pouvait plus i^ési- 
der. C'est, le i5 octobre qu'il avoit commencé auprès du 
jeune prjiice.ses. fonctions de précepteur, et, dès le 16 du 
mois suitvan|t, il envoya sa d^ission au Roi. Lé ^èle et la 
piété de l'ilhistre prélat ont pu seuls l'engager à rompre si tô;t 
des liens qui étoient chers a son cœur, et qiz'avolt fortifiés 
•tout le bien qu'il a fait à Strasbourg. Le clergé et les catho» 
liques conserveront précieusement le souvenir de sa trop 
courte administration. Sa douceur mêlée de fermeté^ son 
jsèle .toujours dirigé par la prudence , les institations qu'il a 
formées. 9U encouragées, ses soins pour. faire fleurir une sage 
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diâcipline, tous lès actes de sdn épisco{)ât, înôtiveot les re- 
grets que va laisser sa retraite, lie H^i 4 ebdisi> pou» teM'âk-' 
placer^ un prêtât dont Texpiérieiice ;el Ulrëj^tation oM pMru 
convenir spécialement à un poste si important. M*, de Tre- 
Yern y évéque d'Aire , a été nomo^ 9 par 20idoDiuUiee>4ii « 3 ^ 
à l'étréché d« Strasbourg, ^i. Le Pappe de Treven» ^toit au^ 
trefois grand-vioaire de M^ de La Lucerne> i Langres; ïl 
est connu par un ouvrage plein de discussion, ei; de reoWr- 
çfaes^ jpiacussiop, amicale sur V église anglicane j, ^àontnôu^ 
avons fait un juste élog/p. On a eocc(;'e.<ie..ce pr^at dçs 
Conférences sur la religion^ qu'il a voit prêch^es jl y a. quel- 

Îues années à Paris, et qui ont été depuis impri niées. Ainsi 
l. de Trevern a fkit ses preuves dànà là d^fèùàë de la" re- 
ligion et dé rEglise, et se^'bi^vrages peuvent âeirVïr à éclai- 
rer à la fois les incrédules et lek pr<^testatis. 1' ' • 

• — Nous apprenons la mort du doyen des évêoues de 
Frande'. M. Gabriel -Là'ulrént Paillon ^ . éyeque ile la R01- 
cbelléy est décédé le vettdtêdî iS,à la suite (l'une courte 
maladie. Le prélat .étoit né au iPuj-Béliard lé 7 mars 1755, 
et etoit par conséquent dàps sa quatre-vingt-douzième aur 
née. fi ctoit, avant la révolution , clbanoine de Lucon , fut 
nominé^ en. 180a ^ chanoine dé la ftochelleV puis grand* 
vicaire du diocèse, et çnlàn évêqùe du^ même siejge^ âl 
la place de M. dé'Mandqlx, et sacré par le ï^atS^ liii^ 
même dans réglisç. de àaint-SÛlpicè, & Paris, le a. tévrier ' 
i8o5. Ce prélat a conservé jusqu'à là fin une rare activité 
4'esjpHt^ et n'a voit aucune c) es ii^firmifés de llî S^etAifesse: II, 
^rétvLy avant de mourir; fo^s fe» saci'^iliekid^' l'Epiais. 0& 
Ta exposé âpres sa niort, et sei obsèqubs aurdtit )^ Y« 
jeudi fit. • ' "••^' • •" ■• :•''-•■• ■■ ••'>;t:-.; :.'- . - 

— M; r^vêqufe de Prëjmà'&hiïôtrôéleîttbaé'i yàfatdii^ 
cesepàr un Mandethent du 6 Uctôb^e derhier'^ de MVnde- 
inetît fe^t précédé delà traduction dé la bûUc dii PajfeJ et 
suivi des instruétibns et prîè^reë- pour le jubilé, ^^pr^fett 
, assigne J^ 3 déïifeinbre i^erttie^polit• Tépoqûe dé VôttvêrtttVc 
du jubil^y qui doit iittir ie 3 juin de l'année prodbàii!»?, 
jOui^'dô f^ P^'**«<^'ôt^- Les cuvéèfdésig^neront les chapelles pour 
les stations. A Fi^îus, les stiatrèns se feront dans ià cathé- 
drale; à loulon, elles auroHt lieu dans les égliS^' de St^- 
Mafie, de Sft- Louis, dé St- François de Paule et tlë'Sàikît- 
Piérre. M. de Richery s'élèVe avec force, dans sdil Madde- 
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meut, tiùikWt béite dëpiéràble iDdîfTëréaoe rëpâadôe auj^r* 
dliui'dati^^ntH les cbnditiobs, et qui frappe de stérilité 
le^ttinisiàre eecWftiafttique : 

« ^ni lé livrèf, dilkil , coBun « nos eonemis acharnés ,- iras itiTeetî^ 
vos, aax.caloa)mes, auk outrages contre la religion et ftfs ministrea^ 
U fjlupart des geni damondç n'approuvent pas ouyertement, îl est 

.Yraî, ces . excès ,' mais . ils semblent les justifier par Uur conduite. 

' ils feignent quelque respect pour la religion , maisr comme 8*ils loi 
étaient étrangei^, ils ne dârgHent pas en suivre les maximes et ci» 
pMtiqo en leS' préceptes. .. . 

:« Que les acccns.cie notre reconnotssance montent jusqu'aux pieds 
du trône. fie TlÇternel; pour attirer sur notre bon Roi les grâces né- 
cessaires pour conduire les peuples avec cet esprit de sagesse et db 
douéeury mâiàr au&si de force et de justice , pour protéger les bons et 
fmntr les méchattS, ptiQt Mté cesser leê débordement affreux de li- 
cence , d'impiété et de éorhiptloo ^ qui s*«st répanda sur la France ^ 
et ne meJ^skce pas mojns }^ trône qi^e la religion, laquelle lui sert de 
basfB, et ne peut souffrir d'atteinte^ sans que les Etats et la société 

toute' entière 'n*en soient ébranlés. » . 

f ■ ■ ' - ' • • ' 

M. de Richery âvoit sagement pense qu'un des moyctas 
de tieiadre le jubiië plus utile auit peuples,. ëtoitd'y prc- 

Sairer le clergé tui-méme par les exercices d*une retraite; 
a même disposé les chbses de manière qu'il y eût déu^ 
retraites pour ta plus grande commodité des prêtres 'du. dib^ 
cè^. Le prélat a assisté à l'une qui a eu lieu datis lé petit 
sémiYiaire de Brignoles, *êt y a' térhofgné à'^s prêtres iin'è 
bienveillance et une cordialité qui rendent la soùûîissibii 
plus douce, et ajoutent ail respect dû à Pautbrité. Deux 
ecclésiastiques distingués, M. Fïibbé Saurin ,' grand-vîcairéi 
le inême qui vient d'être enlevé au diocèse et qui y laissera 
àe longs regrets (i) , et M. l'abbé Bony , directeur au sÉàiî- 
naire d'Aix, s'étaient chargés des instructions et' discours: 
Le jour de la clôture , plus de 80 ecclékiasti<^ues recxirént 
la comihunioii des mains dé leur évéque, et Vetiduvelferébt 
à. ses pieds leurs protnesses cléricales. La deui^ièine retraite^ 
(|ui se fit au petit séminaire de Grasse pour lés ecclésiasti- 
ques ée ce côté du diocèse , ftlt donné par M. Tabbé Perriu*, 
chanoine de Préjus et Ancien mîssioiinaire# ' 



• • • ..... , , , .> »■. y * • « . • . » ^ . ^. » • . i 

(i) Nous espérons qu*on nous mettra à même de |iayer un tribut à 
la mémoire d*un prêtre si recommandable par sa piét^ « sQn zèfe et 
ses longs travaux. 
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— M. Tëvéqùe de Nanci, aussitôt ^rès la touchante ce- 
rcmonie funèbre de la translation des restes des princes {de 
la maison de Lorraine (i), partit pour faire; une yisite. pas- 
torale dans* son diocèse. Pendant près d'un mois, il visita 
S lus de soixante paroisses , ne se contentant pas de paroltre 
ans les chefs-lieux de canton ^ et allant jusque dans les 
plus petits hameauï, à travers des chemins souvent im- 
praticables. Partout sa présence a excité un enthousiasme 
difficile à décrire; les protestans eux-mêmes rivalisoient de 
zèle avec les catholiques dans les témoignages de leur respect 
pour un évéque qu'aucune difficulté ne rebute, qu'aucun 
. obstacle n'arrête. Aussi plusieurs ont-ils demandé de rentrer 
dans le sein de l'Eglise. Toujours escorté d'une garde plus 
ou moins nombreuse ^ d'une paroisse à l'autre, tantôt à 
cheval, tantôt en voiture^ ie prélat étoit accueilli par des 
cris de joie prolongés y par des décharges d'armes à feu et 
des illuminations. Ms' préchoit cinq à six fois par jour, hé: 
nissoit les enfans, visitoit les malades, administroit le sacre- 
ment de confirmation , et faisoit lui-même leSv communions 
générales dans toutes les paroisses oii se donnoient les exerr 
cices du jubilé. Il reste à peine quelques hommes, dans les 
campagnes surtout, et même dans les villes, telles que Fé- 
nétrange, Marsal, etc., qui aient refusé de profiter de cette 
précieuse faveur de l'Eglise. A Marsal , où il y a une corn- 
paanie de vétérans^ dont plusieiirs put fait, la campagne 
d'Egypte , un bon nombre d'entr'eux , éloignés depuis long- 
temps des sacremens^ s'en sont approchés. Le jubilé se pour- 
suit avec activité, et bien d'autres résultats satisfaisans cou- 
rcr.neront sans doute le zèle des ouvriers évangéliques qui 
se dévouent à ces pénibles fonctions. Les bons curés du 
diocèse ne peuvent voir sans une sainte jalousie les fruits 
de bénédictions dans les autres paroisses ; ils veulent aussi 
que leurs paroissiens y participent. Plus de quatre vingts ec- 
clésiastiques ont demandé des missionnaires à M. l'évequé , 
pour cet hiver; c'eçit une preuve qu'ils n'envisagent pas 
conune un déshonneur pour eux la présence de ces prêtres 
auxiliaires. Le prélat, a peine de retour de cette longue 
tournée dans son diocèse, a visité les différentes églises de 

la ville 9 oii on faisoit les exercices prescrits^ et maintenant 

■■■■•- 

(i) Nou» avons reçu demièrenieDtle procès-verbal de cette trans- 
lation, et nous en donnerons ane relation al)rëgée. 
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il doope à Nanci une retraite auxhommcs^lii^ de ioutelà 
▼îtle et des £iubourgs^ se réuaissent le soir à la catbédrale. 

•— Oi^ se rappelle que Tannëe dernière, en plusieurs en- 
droits, les ennemis de 4a religion profitèrent de diversesAsir- 
constances pour échauffer les esprits contre le clergë catho^ 
liqae et encourager de tristes défections. On prétendit qu'à 
Rouen des jeunes gens s'étoient faits protestans pour échap- 
per à l'inquisition dont les menaçoit, disoilf-on, rinstruc«- 
tîon pastorale de leur archevêque. On nous vanta beaxicoup 
la démarche d'un négociant de Ljon , MoUard-Lefebvre , 
que la peur qu'il avoit des prêtres porta vers le même temps 
a embrasser le protestantisme. Un peu plus tard , à Sainte- 
Consorce, près Lyon, dçs esprits brouillons profitèrent de 
quelques différends pour aigrir les habitâns et les pousser à 
(imanger de religion. Il n'y avoit point de protestans dans 
cette commune, mais des hommes ardens croyoient avoir de^ 
grands sujets de plainte contre le curé de la paroisse j^^t 
étaient surtout mecontens de la suppression de leur suceur- . 
sale. On fomenta et on aigrit leurs ressentimens, et d'adroits . 
émissaires les exhortèrent à se réfugier dans les bras des pro* 
testans. Le vice-président du consistoire de Lyon, M. Cla- 
parède , se rendit à Sainte-G^nsorce pour om-ir son minis- 
tère; le maire voulut s'opposer à des réunions qui ne lui 
paroissoient pas légales, iie pasteur fit valoir la Charte; elle 
étoit violée, selon lui, par les obstacles que l'on apportoit à 
l'exercice de son zèle , comme s'il pouvoit être permis à un 
ministre protestant de venir dans une paroisse catholiqnue^ 
et de profiter de quelque querelle particulière pour établir 
un prêche protestant à coté de l'église. Le préfet de Lyon , 
M. le comte de Brosses, écrivit le 3i août dernier à M. Cla- 
parède , pour l'engager à suspendre ses visites à Sainte-Gon- 
sorce: les protestans de ce lieu, s'il y en avoit, pourroient 
aller au temple de Lyon. Il paroit que le pasteur ne tint pas ^ 
grand compte de. cette invitation. Le dimanche lo septem- 
bre, il se rendit à Sainte-Cbnsorce. Ces visites du pasteur, 
la présence de plusieurs autres protestans venus de Lyon 
pour la même fin , leurs efforts pour entraîner vers eux* de 

Cuvres paysans, causoient du trouble dans la commune. 
is espnts s'échauffoient. Le io septembre, il y eut du tu- 
multe dans 1^ maison oii se réunissoie^it les prçtestans dont 
les trois quarts étoient étraiigers à la commune, etle 14^ 
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le maire de Marcy et Ste-Gonsorce , BÎf. Lacroix deXaW, 
frère du maire de Lyon j sutpeodit les rëqnioM qui te fai* 
soieat chez la . veuve Çazot. Le consistoire de Lyon ^ pro- 
testé contre cette mesure, et a fait imprimer un mémoire 
sous le titre de Lettn ctu consiitoire de FégUse réformée de 
Lyon aux divere conmiairBê des églises réformées de f'rcuice. 
Cette lettre est signée Pacfae, Claparède et Gros; auoiquë 
fort longue f elle a été recueillie soigneusement par le Cw* 
siUutionnei et le Onurier^ avocats nés de la cause protes- 
tante. Seulement ils ont supprimé la lettre du préfet dii 
5i août, qui leur a parti propre à présente^J'afifaire SQUSrùn 
jour tout différent. Cette lettre est rapportée dans WGassette 
imUferselie de Lyon^ et accompagnée de remarques fort 
justes sur les plaintes du consistoire. Le préfet, dans sa let- 
tre du 3i août,, déclare que des protestans modérés n'ont 
Eoint du tout adopté la manière de voir des pastçûrs de 
yon sur l'affiiins de Sainte-Consorce , et le bon ordre s'op- 
pose en efiet à ce qu'on permette que, pour des moti& hi>- 
mains, il s'établisse dans les campagnes un culte protestant 
en rivalité avec les églises c^tho}iquesr. Ce s(^roit le iii(>yeii 
d'amenerdes risces, des discordes et. des haines ,,qi»e l^auto- 
jité est intéressée à prévenir. 
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phinc ont é^\emen% f^it reipettre à M, le aous-préfet de St-QaudenJ 
nne soinme dç ipoo fr. pour venir au secours de piusieur8,h^itaQt 
de son arrondissement , victimes des méme^ eYènemens* 

' — Lé Roi /sur la proposition de M. le due de Doddeaui^e , iîit' 
nistre de sa maison , yicak d*acoordcr> un secours de 3oo b» povr •!« 
restauration de l'église de t.c«së ("Mayenne). 

-rMî"* ia.Dauphine wient de faire Tiemettre une somme de Soooir, 
^* !^ Çr^^*^^ des Hautes-Pyrénées, pour venir au secours .des fa-. 
milles indigentes de rartondissemeut d'Argeîèsqui ont le plt« peWln 
par- suite des inondation» c|ui ont désolé repaya» .. « 

T-.M'"* la Dimplitn^ ^ uiformée ffue. J'insliMion des sonvJes ^ 
"*^ett^a.dç Besaaçop a voit pris une consistance assurée ^ous la direft- 

on delà respectable Sœur Rouzet, élève de M. Tabbé Sicard^ 
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S. A. R. a daigné aeeorder à ceU« dame la permission de la placer 
flous son auguste protection. 

-^ M. le général comte de'Castclanne^ command9nt Fàirant-^arde 
^e la division française de Cadix , est arrivé à Paris en congé. 
* f— On a arrêté un individu nommé Bouquet, fondeur, d&ns la cour 
du Palais^-Boyal , au moment .où il proféroil des cris èéditieux. < 

— La France chrétienne vient «ncore de mourir pour la troifièm^ 
ou i^atrième fois. Elle a annoncé dans le dernier numéro ^ue les 
circoli5tances là forçoîent de suspendre quelque temps sa. publica:^ 
fÎYtt.'Oâ sait ce -que signifie ce langsge/Le journal' ne pouvoit S6 
•outenir, et tombé entre les mains des libéraux ,• il avoit pfris uird 
couleur telle qu'il ne pouvoit plaire aux hommes lineèrement rell-* 
gieux. 

— Le département de TAveyron vient de fournir un exemple de 
longévité remarquable. Un cultivateur de la' paroisse d^Entraygues 
est mort , le aS novembre dernier, à Tâge de cent sept ans , aprèé 
avoir aidé à faire la dernière vendange , à ramasser les châtaignes » 
et même à arracher les pommes de terre dans ses champs. 

— Il parok , d'après les dernières nouvelles arrivées de Metz , que 
les troupes françaises et prussiennes continuent d'occuper leurs po- 
sitions respedtives sur lar frontière. La position Aes habitons de Mer-f 
ten, qui, jusqu'à ces derniers temps, avoient été administrés par utf 
maire nommé au nom du Roi de France i est vraiment déplorable &■ 
depuis douze ou quinze jours, la plus grande partie dVntr'eux s'é-^ 
toient retirés dans les bois, où ils restoient même pendant la Duit; 
linge, lits, armoires, tout leur a été enlevé pour subvenir au paie<^ 
ment'd*envifon a8,ooofr. 'de contributions arriérées que réclame lé 
gouvernement prussien. ?; » . • 

•^-> Plusieurs journaux , en insérant un , article nécrologique sur 
M. de Montmorency, officier-élève à IVcole royale de cavalerie, ont 
donné à entendre qu'une espèce d*épidémie régnoit dan» Téeole de 
S«umur. Cette assertion est inexacte { dix élèves seulement , sur un 
effectif de près de neuf cents personnes, ont été atteints, à de longs 
intervalles, d'affectibns varioltqnes, dont la guérison a eu lieu du 
huitième au vingt-cinquième jour. En ce moment, it n*exi«te, à Fé^ 
eofê royale de cavalerie, aucun symptôme de variole ou de vari-^ 
celle, et il seroit aussi inexact que fôcheox dé lai^er croire à l'exis-' 
teface d'une maladie épidémique on contagieuse à Saumur. 

-^i.es eaux du Rhin enflent considérablement. Les fortes plâieè* 
et- Itt fonte subite des neiges dnt si rapidement grossi les rivières et 
les ruisseaux qui se dèdiafrgent dans ce fleuve , que l'on cfaint beau- 
coup une inondation. ^ 

«k^^Le 9 de ce imds, te jour de foire a Auzon (Haute^Loire) , ait' 
moment où le bac de Chappe , sur l'Allier, étoit chargé d*on gifatidr 
nombre de personnes et de quelques bestiaux, il fut aussitôt suh- 
mèrgé par une vagoe énorme. Tous ont péri,- à Tezeeption de deitx 
qui ont pu regagner le rivage. 

— Le rédacteur du Kaleidosoofiif y feuille qui se publie k Bordeaux, 
a été traduitrdevaat le tribunal correctionnel de cette ville, comme 
«ocusé d^ontrages envers M« le président du conseil des ministres ; et 
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il a éiéi condamii^ k un mois de priton , 3oo fr. d'ameDde «t ««x 
frais; 

, — Le roi d'Espagne a quitté, avec la reine, les infant et les in- 
fantes, le palais de l'Escurial, où il résidoit depuis ploûenrs mois , 
pour se rendre à Madrid* La population de celle capitale s'est por- 
tée à la rencontre de la famille royale , et a manife&té sa joie par les 
plus vives acclamations. 

— Les journaux ont fait connoitre le texte de la note adressée par 
le ministre des affaires étrangères de Portugal au comte de Casa-FIq- 
res, ambassadeur d^fi^agne. Elle contient en sub^nce que tant que 
le gouvernement espagnol n'aura pas 4onné de* explications clair^ 
«t satisfaisantes sur les secours en artillerie donnés par TEsp^gne aux 
réfugiés portugais, M. de Ca?a-Flores sera considéré comme suspendu 
^ ses fonctions d'ambassadeur. En conséquence de cette notifica- 
tion., M. l'ambassadeur, a pris le parti de retourner à Madrid dès le 
1*^ décembre. • - 

— * Le gouvernement portugais a admis i son service des cheû de 
f ex-armée constitutionnelle d'Espagne. Le colonel François Valdès, 
le même qui avoit tenté le coup de main sur Tarifa en i8a4 , eft 
dé)âi en activité pour la défense de la liberté portugaise. On parle 
du prochain débarqaement sur les côtes de Galice du fameux géné^ 
rai Mina. 

— Les journaux donnent des détails sur la capitulation de Bra- 
gance, qui a eu lieu le 126 novembre. On remarque, entr'aulres cho- 
ses, que tous les chefs et officiers ont été considérés comme prison- 
niers de guerre, et retenus dans le fort où ils se trouvent, comme 
l'unique moyoi de leur conserver la vie ^l de les soustraire aux in- 
sultes du peuple ; que tQute» les places ont été désarmées, et qu'on 
y a envoyé un officier poor recevoir les armemens et provisions de 
guerre qui leur apparlenoient. 

-- La plus grande activité règne en Angleterre dans toutes les ad- 
ministrations du service public. Des régimens, mandés des lieux où 
ils tenoient garnison , se rendent avec célérité à leurs nouveaux pos- 
tes ,. d'où' ils doivent être embarqués pour Lisbonne. 

— M. Flaxman, sculpteur anglais , connu en Europe par les belles 
compositions qu'il a faites d'après les œuvres d'Homère , d'Eschile et 
du Dante , est mort le 8 de ce mois , à l'âge de soixante-dou2e ans. 

— Un oul-agan a failli renouveler, en Russie, les désastres de la 
dernière inondation. La Neva , et les trois eananx principaux de la 
ville, refoulés par la tempête qui a duré toute la nuit, ont débordé, 
et .plusieurs quartiers de la ville ont couru les plus grands dangers. 
Les phares de l'amirauté ont été allumés toute la nuit, et plusieurs 
coups de canon d'alarme Ont été tirés de la forteresse. Cependant on 
n'a. pas entendu parler d'accidens.> 

-—On écrit de Gibraltar, quon y recrutoit ouvertement pour la 
légion portugaise dite étrangère. Beaucoup d'ouvriers qui manquent 
de travail se sont dé\k enrôlés. 

. — ^^Nour avions annoncé que, p^r la médiation du. roi de France, 
les puissances barbaresques. a voient promis de respecter le pavillqn 
pontiHeal; ce{)end9Qt une escadre algérienne surprit, le 18 et je 
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19 aoàt, dant la Méditerranée y deax petits batimei^ qn^elle com- 
dubit à Afger avec leurs équipages. Le consul français à Alger prit 
leé prisonniers sous sa protection, et obtint qu ils fussent traités avec 
rgard. Le roi de France, instruit du fait, dépécha immédiateinent 
la frégate la Galaihée et la goélette la Torche^ pour réclamer la li- 
berté des équipages, et en effet les hommes furent remis le 29^cto- 
bre au commandant de la Torche, qui les a portés le 23 novembre 
à GiTÎta-Vecchia, et y a été accueilli avec" de vifs témoignages de 
reconnoissance par tonte la population. Les malheureux délivrés 
étoienten bonne santé,. et subissbient la quarantaine. On réclame à 
Alger une indemnité pour les pertes soufifertes, et de nouvelles me- 
sures pour assurer le pavillon pontifical. 

— Les dernières nouvelles que Ton a reçues de Lima portent en 
substance que' la découverte ae la conirpiration contre Bolivar se fit 
au moment où le libérateur se trouvoit an théâtre. Il en sortit de 
bonne heure et brusquement; les gardes furent doublées , et beau'- 
couf) d'officiers furent arrêtés et mis en prison. Cependant Bolivar 
manifesta le désir de partir pour la Colombie; alors.-t^ne députation 
de$ dames de Lima et de quelques, villages indiens étant veiiue le sol- 
liciter de rester, il céda facilement à leurs vœux. Le jour suivant, la 
scène changea au palais : le collège électoral se réunît au palais, et 
choisit le libérateur président pour la vie. On assure qu'on avoit me^ 
nacé de la prison certains membrjes qui ne vonloient pas voter dans 
ce sens. Il paroit que la constitution de Bolivar ^era aussi adoptée 
par le Pérou, plusieurs départemeus Fayant déjà approuvée. Toute 
cette comédie découvre aux moins clairvoyans le caractère du Ubé^ 
rateur. 

— 11 a éclaté une insurrection parmi les esclaves de diverses plan- 
tations aux environs de la Nouvelle-Orléans. On a fait .partir des 
troupes, pour rétablir Toirdrélt . ^ r 

•*— Le gouvernement mexicain manifeste Tintention d'émanciper 
les esclaves qui se trouvent sur son territoire , les grands possesseurs 
d*esc1aves les emmènent à "la hâte en Louisiane et en Arkensas, sur 
le territoire des Etats-Unis. 



Ajffàiré^de M. Isambert. 

Le tribunal de police correctionnelle (si!iième chambre) s^ést de 
nouveau occupé , samedi dernier^ de TafTaire de M* Isambert. Ainsi 
qu'aux précédentes audie,nces, l'affluence* des spectateurs étoit pro- 
dJgieuse. M<> Barthc , défenseur du Journal du commerce, prend d'a- 
bord la parole, et examine la question sous le point de vue de la 
liberté individuelle. Il dit que, sous l'empire, la liberté individuelle 
etoit à la merci de tout agent de police; mais qu'il en doit être au- 
trement sous la Charte, <\\iï garantit la liberté individuelle de tout 
cîtoyen. M» Barthe aborde ensuite la questioh en ce qui touche les 
officiers de paix. Il la résout dans l'intérêt de l'article Mncriminé , en 
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distinguant entre les ofliden de paU et les ofiicieri 'de police judi- 
ciaire, entrée la police administrative et I» police jadiciaire. La pfc- 
inîère doit vivre arec les individus qtfVHe siiapecte ; mais elle n'a 
àucnn droit sur les citojrens domicilias. Quant à la police jadiciaire, 
elle peut efdcaiiier des arrestations; mais aussi elle doit pcaer aupa- 
ravant touf les ëlëmens d*une accusation. Venant aux officiera de 
ppiz, M* Barthe soutient qu'aux term<>8 des loi» il faut «prils- soient 
connus par teuri insignes, leur costume et leur nomination officielle; 
sans cela on peut ne pas les réeonnoître^ 

M* Isambert a ajouté lui-même quelques mots pour expli^er la 
ptireté de ses intentions. II a remercié ses* confrères du vif intérêt 
dont ils lui put .donné de si ardens témoignages. 

M. Darmaing , rédacteur e a chef de la Gazette des trîlunaûx\ a 
également prononcé q^çlques mots pour démontrer la. bonne foi 
et les intentions du journal qu'il rédige;. Le tribunal remet à hui- 
taine pour prononcer le jugement.- 



^mm 



GHAMBRB DBS BEPUTÉS. 



Le i5 décembre , le procès-verbal ayant été lu et s^dopté^ Tordre du 
jour est le scrutin pour la nomination des tandidats 2i la présidence; 
mais à peine douze député^ se trouvent dans Tenceinte; MM. de Vil* 
lèle , de Corbière et de Peyronnet sont an banc des ministres. A 
quatre heures, on fuit le rappel, et Ton vérifie ensuite les votes. Ce 
iiombre n*est que de 204$ il manque donc onze vdtahs. La séance 
est levée' et renvoyée au lendemain. . 

Le 16 déce^sbre, on a attendu plusieurs heures pour quç le nom- 
bre des votaiis fût valable. Snfin , le dépoté qui manquoit pour com* 
pléter le nombre de 21 5 étant arrivé « M* le président a ordonné de 
dépouiller lo scrutin. Les secrétaires ayant fait le dépouillement, 
'VOici quel en a été le résultat : MM. Bavez, 170; le prince de Mont- 
morency, 167; de La Rigàudie« J70; de Martignac, 27 \ le prince de 
5olre , 124; Chifflet, 70; de La Bourdonnaie , 47 j Lastour, 23; de 
Saint- Ccicq, 3o; Hyde de Neuville, ai8; Dupont, 2; Boyer-Collart, 

il Vaublanc, 28. M. le président proclame MM. Bavez,, le prince 
{ ^lontmorency, de La Bigaudie et. le prince de Solre candidats à 
ia présidence. 

Le 18, après la lecture du procès-verbal, on procède à un nqu- 
iMàu tour de scrutin pour U nomination du cinquième candidat à la 
présidence; A quatre heures- et demie» M» le président proclame le 
résultat suivant. Nombre des votans, 218; majorité, no : M. Cbif- 
iiel a obtenu 96 voix ; MM. de La Bourdonnaie, 4^ % àt Saint-Géry, 
S2; de Lastoursi 14 < etc. La chambre procède ensuite à un scrutin 
de hallotâge entre MM. Chifflet et de La Bourdonnaie: mais le nom- 
bre des votans ne s*élevant alprs qq'à i'iif7t.l|è> scrutin est déclaré 
«ul. 



Bistoire de saint Louis, roi de France, par s 
Joinvilie; nouvelle éditibn', précédée d'une 1 
historîi]ue sui' Joiniille (i). 

Jean sire de JoinviJIe, né en i^zS ou im^, d'une 
famille ancienne de Champagne, est célèbre par son 
attachement pour saint Loui«. Cette union, dît M. Pe- 
titôt, nous rappelle, sous plus d'un rapport, celle de 
Henri IV et dé Sully; elle en différoit cependant en 
ce que Joinvîlle' paroîssoit doué de cet enjouement 
plein de liberté avec lequel nous aimons â nous re- 
présenter le Béarnais, et' que Louis montroit, au con- 
traire, cette gravité qui cai-actérisoît le ministre de 
Henri; il s'établît entre le roi et Joînville une fami- 
liarité dont celui-ci n'abusa jaiuais; il sevoit revêtir 
des formes les plus piquantes les avis les plus sérieux, 
et ses saillies, aussi naïves qu'innocentes, étôient la 
plus douce distraction d'un prince que sa piété' ne 
sauvoit pas toujours de la mélancolie. ' 

Jbinvitle accompagna le roî dans ta prem'îè're' croi- 
sade, et lui fut plus d'une fois utile par' son dévoA- 
ment et par ses conseils'; mais il refiisa d'aller à la 
deuxième croisade. Les officiers du roi avbient, di- 
«oit-il, trop tourmenté ses vassaux peiidant son ab- 
sence, et un deuxième pèlerinage les auroît ruinés. 
Joinville apprit avec une profonde douleur la mort 
du prince. Il déposa comme témoin dans les enquê- 
tes pour la canonisation de Louis, lui érigea un autel 
dans la chapelle du château de Joinville, et y fonda- 
une messe perpétuelle. Il mourut en i3i7 ou en lîfg, 

(ij In-ia, pri», 3 fr. 5o fient, et 3 fr. 5o cea(. franc déport. 
A Parif, chpz Deiauges, rue Jacobj et a» bnrnau lir ce jniimAF; 

Tomt î^. L'Ami de la Heîigiort'tt du Roi. M 
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si on s eH rapporte à une épitaphe que les sa vans 
croient ap oci'yphe , 

La Vie de saint Louis ^ par Joinyille,. a toujours 
été regardée comme un des monumens les plus pré- 
cieux de notre histoiiH^. Le grand nombre de faits 
qu'elle rapporte^ la candeur de rhistorieu, la naïveté 
de • ses récits , la sagesse de s^s réflexions, son dévoû- 
ment au i^oi^ tout intéresse le lecteur. Ce fut à la sol- 
licitation de Jeanne, épouse de Philippe le Bel, que 
Jdinville mit par écrit la vie du prince , auquel il 
avoit été attaché pendant plus de 22 ans. La première 
édition partit en 1547^ Ducange en donna une plus 
soignée en i668 5 mais la bibliothèque du roi ayant 
acquis, vers le milieu du siècle dernier,, un nouveau 
manuscrit plus exact, on publia , en 1 761 , une belle 
édition des Mémoires de Joinville. C'est cette édition 
que l'on reproduit aujourd'hui dans un format plus 
commode. 

Pour montrer l'état de la langue dans ce temps, on 
a laissé subsister même les fautes de copiste, qui sont 
crérrigées au bas des pages. On explique dans des 
notes des expressions inusitées, et qui pourroien t. em- 
barrasser le lecteur. Le volume est terminé par un. 
glossaire des mots anciens. Pour les notes historiques', 
on s'est borné aux plus importantes prises dans les 
dissertations de Ducauge. 



NOUVELLES BGGLESIASTIQDSS. 
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_ Aire M. l'abbé Savy, grand' 

Savy est attaché depuis plusieurs années à l'administration 

du diocèse de Toulouse, ctjouissoitde la confiance de M. le 

eaidinal de Cleroiont-Tpnnerre, ainsi que de l'estime du 
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cler^ et des fidèles. L'ordonnance du 1 3 décembre nomint 
encore Âf . l'abbé de Villeneuve-Esclapon y chanoine'et grand- 
vicaire de Fr^us, à Tévêché de Verdun , vacant par la dë-t 
mission de M. d'Arbou. Nous savons que M. d'Arbou avoit, 
il y a plus d'un an , offert sa démission au Roi ; là délica- 
tesse de sa santé l'empêchant de remplir^ comme il Tauroit 
désiré^ toutes les fonctions de l'ëpiscopat, il né croyèrt pas 

S ou voir garder son sièee. On voyoit avec peine la retraite 
'un prélat si distingué par sa piété et par ses lumières ; on 
le prcfssa d'attendre encore i et d'essayer si le temps et les 
soins ne lui rendroient pas un peu de force. Le prélat con- 
sentit à différer l'exécution de son projet; mais^ voyant que 
' l'état de sa santé ne s'amélioroit pas , il a sollicité de nou- 
veau la permission de se retirer. Le Roi n'a pu se refuser à 
de si graves motifs; M^ l'abbé de Villeneuve-Esclapon , que 
S. M. a nommé à Verdun y étoit grand-vicaire d'Ausoh avant 
la révolution y et depuis quelques années chanoine et grand- 
vicaire de Fréjus. Nous avons cité, n** 884 ^ une Notice sur 
la sainte Baume, ré«kigée par cet ecclésiastique^ etpubMe 
en- Provence > il y a quatre ans. 

^^ Le Courrier j dans son.n*' 34i > a dénaturé et travesti un 
jTait qui s'est passé dernièrement à Gentilly, près Paris; voici 
l'exacte vérité. Le père d'une dame mariée; M*? P., avoit 
écrit à M. lè cur^ de Gentilly que sa fille était dangereuse- 
ment malade, et qu'il le.pr^oit de la voir. Le curé se trans- 
porta de suite au domicile de cistte dame; mais ayant appris 
qu'elle étoit dans le bain y il attendit chez d^' voisins /et nie 
se fit annoncer que lorsqu'il fut assuré qu'ellèétôit dans soh 
lit. Il donna connoissance au mari de la lettre qu'il avoit 
reçue de son beau-père. M. P., dont, un an auparavant, 
la première femme étoit morte aussi sans sacremens, re- 
fusa de laisser voir sa femme dont il ne vouloitpas, disoic- 
il , interrompre le sommeil. Le curé le pria vam'ement de 
se rendre à ses désirs et à ceux du père. Ses instances fu- 
rent inutiles. Ne pouvant le fléchir, il lui parle des consé- 
quences que pourroit avoir son refus, jiifec de ¥ argent j^ 
vàm v^rrom^ répondit sèchement H. P., çt il se relira. Sa 
lemme elle«même tint des propos encore plus' déplacés qui 
ftgnent rapportés deptds au curé. Celui-ci , en sortant de ches 
M . P. , se rendit chez le père^ qui demeure dans-^un autre 
quartier de la paroisse. Il nhstruiBit du ttiste résultat de sa 
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démarcihiç ^ et l'exboria à tentei: quelque effort. lie p^rë pi* 

rut fâche il'apprendre c^ qu; s^etoit passé ; il ifoit éhez àa 

^lle.le lendemain, il arrangeroit toi^t cela;^ sans doute sa 

filie.xie m^coniinoîtrôit pas 1^ voix d'un père. Le cure lui 

représenta que le lendemain seroit tien tard^ vu i'ëtai de la 

malade. .11. offrit un cheval, pour s'y transporter, et proposa 

de le sUivrç dans cette vi^ijie; «hais le père craignoît la nuit 

et les niauy,ais chemins ; le lendemain la malade n'etoit pTuÂ. 

^ he cure, qui avoit pri| les ordres de s;es supérieurs, refusa 

la fiépulti^e.^^ corps fut cppc^uit au cimetière par un dij&r 

/min.quç l'aiitôrité locale ayoit injfliqué; toutâe pass^ sans 

désordre^ XJntç personne récita le de profundisj sans chant , 

i ni aptres pperes. Tel, est le fait,, ou 1 on ne voit pas quel 

} reproche :pe^t encourir, le curé. Il seroit singulier qû'im 

I pastçur fût responsable des chagrins et des refu^ qu'on liii 

{ . fait essuyer. . .. ^ ; ., 

I . •<—> Je dénonce eux aiuis d'une sage liberté, de la .presse 

'>«m6cooi9pirati>Qti' contre ee»plus pi-éèieus; de nq# droits po- 
litiques, comme on l'appellet» >.^iAe conspi^aj^ioi;^ .est,4'^fV 



que chaq^/^,pç^ ^'^ssurer de l'imposture. Aînsi^ l'un d'eux 
disait derj;^^§r|Çm^i/t que J^ Fraiice se ço^vjoit ^e mohasïè- 
re%j,: et^pmiBe,iiL;fVut toujours frapper de plu§ Jbrt en plus 
Ibrï;^, le, /^f^iffiai.ffes déàats reprocnqitj ' lundi' dèriîièr,' au 
jnjnistèr^é, ^'f^piii^r la prànçé a hà,}iriie^s iiimaséères ;^éi'6ix 



to.us .içs^ yf^ux;. mais jies inonajSteres ^ute le ministère lait 
Mtii:, je>le^ xher.çh& pi ne les. (trouve "pas. Comment la^ï^rà nce 
peut-eU.e.^é|re 4p^^^ par cl^ entreprises . ijue' personne^ lif! 
voit? Sortiront^Ues^ dede^Ous.|;erre à notre insu? iTesi-ce 
|)a$ ^pidser notre patience, que de [nous .débiter d'un style 
pompeux tant de contre-vérités jpalpables^ Quel'frùil peut- 
on attc^die de ces impriictentes déclamations? Et pourtant 
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c*e!it à qui mieux mieu:z entre ces MM. Le lei>deinaia du 
Joilr où fes D.ébats avoient flétH ce¥ okiièux ministère qui 
nous épuise par les monastères qui s'ëlè vent de' tous cdfés, 
, mardi dernier, \e Constitutionnel^ qui né véutpas ôtre en 
reste, nous dënopçoit up nouveau crime; cette lois , -ce n-est 
pas le pninistère , ce sont les Ji^suites. Ecouter bien : Un fait 
qui ne surprendra pas nos lecteurs j d'est que les élèifés de 
Montrouge sont assidûment instruits au maniement des ar^ 
uieSj des leçons de tactique se mêlent aux exercices des clas^ 
ses, et la charge en douze temps au à volonté océupe les heu» 
-res de récréation. Déjà des militaires de robe courte, sortis dé 
cette singulière école, servent le parti apostolique, et quel» 
gueS'Uns se sont fait remarquer parnii les rebelles portugais» 
Que dire à cela? Voulez-vous rdpondre à de telles absurdi* 
tes? Admirez- vous ce, ton de confiance': Cest un fait, qui 
fie surprendra pas.,,. £n effet, on ^e peut plus être surpris 
d^ rieii , et on ne saurait mettre dé frein à cett6:fuKeur.di^ 
ealômnie! Et TEfat- seroit perdu ^ et la Charte sûroit vioUe» 
si on '^mpêcl^oit un imposteur de débiter de tels contes y en 
se nioquant sans dpute tout bas de la orédulitë des^gens aisfi^ 
niais pôu)* se laisser prendre à ces sornettes»! . 

: — Un eccliésiastique d^u okrgëde ia.paroiss«.deStrluQui9| 
à la Chaussëe-d'Ântin , M. l'abbë Pages, ^est >K»Oft suiiite.-' 
ment le dimanche 17, en del^cendant de chaire , après >aY/oir 
iTait le pi^ne> on n-a eu que lé i^mps de li4><aJniiiiljitr€r 
reitfême-oûctibn. - i :. . . ' • 

— On lisoit dans ie GonstituUmmel da d6 in^Tembfft^ que 
e^'ést pour la deuxième fois que M. de Viitçle,'afc;heyéqitf 
de Bdurg^ j a refusé d'avoir des missicMiiiaires; Ld jQuvnàr 
histe est mal informé^ il estoonstanit Aueontraij:o<|ueM«i^arr 
chevêque de Bourges a fait tout ce qui âoit en ftuî pcmr 
avoir des missionnaires dans sa ville ëpiscopale pendant le 
jubilé. Des eçg^semens antérieurs pris par les «mission Bairai 
de Tours avec d autres ptélats, ont seuls privé la ville de 
Bourges des bienfaits de Icùi' ministère ; c'est <oe quetTon 
tient de^ tnissionnaires ^]ux-mêmes. 14 ne pqrolt» p^s d^ail*^ 
kùh» qa*à Bourges on ait k'S missionnaires -en-l^efreur ; môoi 
avons d6n)ié n" «85 des d'étails assfsz 'éteBdbl<Mir lune nit^ 
sion donnée à Bourges, da-ns ies mois'de^'mqqBr: elid'avri} 
1817; et qui eut un stteoès éclatant, il existe «noèknoiuo mûr 
i^umént de cette mission ^ et sr le ÇqnsUtuiijBïsuel vei^ en-^ 
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iwyer on émissarre à Bourges^ on lui montrera iur ta placé 
pnncipale une belle croix de mission > où il pourra même 
lire les noais des missionnaires qui l'ont plantée. Ce monu- 
ment prouve, ce me semble , que le souvenir de la mission 
n'a rien d'odieux pour les habitans de Bourges. Enfin lé 
journaliste ajoute plaisamment que le refus prétendu qu'a 
fait M. Tarchevêque de recevoir des missionnaires est une 
grande preuve que le préêiderH du conseil est brouillé avec là 
congrégation. Mais si le président du conseil est brouillé 
avec la congrésation, pourquoi nous parle-t-on sans cessé 
de l'influence de celle-ci que lonx suppose mener le diinis- 
tère> et le forcer de souscrire à ses volontés? Quand on veut- 
inventer des fictions , il faudroit avoir plus de mémoire, et 
ne pas se contredire soi-même. 

— Avant de faire Touverture du jubilé dans son diocèse^ 
M. Tévêque de Marseille a voulu procurer à son clergé une 
retraite pastorale qui lui servit comme de préparation pour 
fecueiliir les grâces du jubiM , et pour y faire participer les 
peuples. Le prélat s'^est retiré lui-même pendant huit jours 
dans la maison des missionnaires; plus de cent prêtres s'y 
trouvoiént avec lui, et ont suivi les exercices de la re- 
^r^te qui étoit dirigée par lé *Père Enfantin^ M. l'évêque 
anioçipit tout par sa présîence ; le preimier à tous les exerei-^ 
eety^^ aimoiî à se -confondre jnrec ses prêtres ^qU^ sa bonté 
toucboit autant que ses vertus leur inspiroient de respect; 
Tous les 8oirs> ils descendoient en silence dans Uéglise de la 
mission, pour y assister au salut. Le peuple s'y portoiten 
foule, et etoît édifié de la piété de ses pasteurs. Le jour de 
la clôture de la retraite, tous les prêtres se rendirent en pro- 
ceision de l'église de la mission à la cathédrale, où M. l'é- 
vêque, après une exhortation toute pastorale, célébra les 
saints mystères^ reçut le renouvellement des promesses clé- 
ricales de tous les ecclésiastiques, et leur donna la commu- 
nion. L'ouverture du jubilé eut lieu à Marseille quelques 
jours apràs, par une procession générale à laquelle assis- 
taient toutes les autorités et une multitude de fidèles ; otn y 
voyoit surtout beaucoup d'hommes et déjeunes gens ,< dont 
plusieurs appartenoientaux plus riches familles de la ville. 
Le recueillement de toutes les personnes du cortège, et même 
des spectateurs, a frappé .tout le monde. Le soir du. même 
jour, à rissue des vêpres, les exercices du jubilé 6nt corn- 
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mencé dans toutes les églises de la ville, au milieu d'une 
afflueooe' extraordîoftlre. M. Tëvêque ayoit prépare les es- 
prit» par son Maadement du i*' npircmbre derniei:, qui 
cootient les exhortations les plus pressantes à profiter de la 
grâce du jubila. Parmi plusieurs cnoses excellente^ que ren^ 
ferme ce Mandement , nous citerons le passage oii le sage, 
prâat relève les aberrations d'un ouvrage récent : f . . , 

« Noos le MTODS, N..T. C. F.,, c'est une erreiir commane de nos 

!*oars, de faire consister sa religion dans une théorie superficielle qui 
aisse en repos les passions, et se réduit, dans lé fond, à lliommage 
de qiielgues expressions pompeuses y à quelques pratiques eztérieuires i 
on diroit d*un culte purement ci^ir, laissant & a autres qu'on appelle, 
dévots, en opposition du simple nom.de .chrétien que Von s'apprp* 
prie, tout le surplus des pénibles devoirs dont on se dispense soi* 
même avec aussi peu de droit que de raison. Erreur funeste qui a 
plongé tant d*ames dans les abîmes de l'enfer, et àui vous entratherbit 
immanquablement à votre perte , si nous ne nous nations de vous pré* 
munir contre le danger de ce système pernicieux qu!oB ne rougit pas 
de propager dans des ouvrages réceus, que l'impiété recommande à 
la curiosité publique par des éloges mendiés et trompeun. 

» Tel est néanmoins le christianisme qu'on voudroit vous faire 
adopter; mais parviendroit-on à vous persuader d'avoir accompli 
toute iuitice , de vous être acquittés de tout devoir envers Dieu/, 
lorsque , par une iorf e de routine et pour vous conformer à des usages^ 
reçus, vous vous serez soumia exténeurement à quelques préceptes 
faciles de la loi de J.-Ç. , tandis que ce divin législateur vous apprend 




«n un sud points est coupable comme l'ayant toute violée» 

• » C'est en lisant ce livre divin qu'il vous sera facile de reconiioi- 
tre que toutes les vertus que ces faux docteurs voudroient vous dpiT; 
ner, dans leur délire, comme l'apanage des dévots, sont néanmoins 
autant de commandemens auxquels tout chrétien qui vent faire son 
salut doit se soumettre; que la vie dé^fote ainsi appelée par eux , n'est 
autre chose que l'ensemble des devoirs imposés par la religion à cha- 
cun de vous, car c'est à tous les hommes qu'il est prescrit^ sous peine 
de damnation, de crucifier leur chair, leurs^vices. et leurs .cont^itises~; 
c'est à tous les hommes qu*il a été dit qu'il faut renoncer à soi-même 
et porter sa croix pour marcher à la suite de Je'sus'Christ et sauver son 
anief et personne n'est excepté de rdbligatîon de ^e hnSr pour -être 
digne de devenir disciple du Fils de Dieu.' Aussi sommes-nous préve- 
nas que ceux-là seuls qui se font vfolence emportent le royaume du 
ciW, paroles énergiques, mais infaillibles, qui renferment et expri- 
ment, sans doute, tous les devoirs dont rorguèil de l'esprit' hùmaiç 
vouloit , dans ses aberrations, affranchir ce qu'il lui a plu d'appiëlertii 
m chrétienne , peur en faire la part de la vie dévote* » 
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Dans le diSipoèilif, M. l'évéque de Maneille annobeeroa- 
vertûre eu juDilë poiH* le 5 décembre, et la ddtafe pour le- 
5 juin' 1837. Les exercices religieux dureront un mois à 
Marseille, et dans le reste du diocèse les curés pi'endrbnt 
rëpoque qui leur paroitra i^ plus favorable^ A la procession 
générale aotivertùre , qui ne compte point pour les stations y 
oD a visité bs église <!e St-'Ferréoi et deSt-Martin. Les 
églises de stations sout la cathédrale^ les églises de St-Victor 
et de St-Martin, et le Calvaire ^ situés dans l'ancien local 
de l'église de I^otre-Dame des Aeeoules. Ceux qui, a raision 
de réloignement, ne pourroient visiter St-Yicior, . iix>nt à 
l'église de la Trinité ou à. St-Cannat, eit, ^eo cas de jBavi;ais 
temps, la station^du Calvaire devra se faire dans^la chapelle, 
de Notre-D^me de Bon Secours, sitaé^ dans la même en- 
ceinte des ^.ccQul^. La première procesisiôn stationalç faite 
par le chapitre et les séminaires a duré trois heures et demie; 
M. l'évêque j assistoit , et a dû êtresatis£»itde la piété qu'^a 
j a montrée. Les missionnaires prêchent deux fois par jour 
dans chaque église , et toujours avec iine grande afflùence. 
D^à le clergé, dé la ville ne peut suffire pour entendre iea 
con£essioDS, et M. Tévêque a été obligé d'appeler des prêtres 
4u dehors. 

— Les exercices donnés à Lyon pour le jubilé se sunt 
terminés le dimanche 17. Il y a. eu, dans les différentes 
paroisses , une communion générale pour les pei*sOnnes qui^ 
par quel que .raison que ce soiA, n'avoient pu se .trou ver a lâ^ 
communion générale de la- cathédrale., ledimanotie précé^ 
dent. Sans prétendre culcoler âê nombre des cQmmmiianSj 
on *s'en fêta une idée tuand on saura qùé les églises «se font 
trouvées entièrement remplies de fidèles qui dévoient s'as- 
seoir à la sainte tabler les homn^es siç soi^t particutlic^eroent 
distingua par leur uooibre «t piff ieur maintien édifiant. 
Les fruits des exsePoices«ont aussi manifesles que cossobns; 
des âmes rentrées dans les voîes chrétiennes, dies mariages 
bénis, des restitutions et des réconciliations, voilà ce qui 
a pu frapper tous les yeux. On cite une seule restitution 
faite. à une maison de cohimei^ce de la ville, «t cfii $*t^ 
iorontéê à a8>6o6 fr. Au milieu de ce' mou vemei)t des Jîons 
fidèles, on n'a eu à déplorer aucun trouble <ians les irises» 
Lyon n'et»t point une ville où les agitateurs pussent espé- 
rer aucun sftiocès. Quelle ^ue spit la diversité des. «ipinions^ 



tocit lo monde "Ji Tendui justice vau* zèle,, à* la- chàiité,, à la« 
prudence des missionnaiMt. Oo ies a vus $e dévouer tput 
entiers' à leur péuible ministère ^ sans «e mêler à rieh de /ce 
qui T étoii étranger; et ce sont de tels hommes dont' on 
voudrait comprimer et paralyser le zèle! Une seule ré- 
flexion suffit pour faire juger cette mesure; on peut dire, 
que ce seroit un triomphe pour les ennemis de la religion , 
qui en pousseroient de longs cris de joie. 

— Le jubilé s'est ouvert; à Grenoble le (jli*nftïïche 12 no- 
vembre , avec une grande solennité. M. l'évéque célébra la 
messe pontificalement; après TEvangtle, il publia la bulle 
du Pape^ puis op fit lecture du Mandement du jubilé.' 
Toutes les autorités et les corps assistèrent à la messe , après, 
laquelle eut lieu la procession générale. I^ recueillement 
qui régna 9 malgré la foule ^ donne Tespérance que <:ette 
époque de bénédiction aura* des suites heur<iuses> pour lé 
diocèse. 

— Le lundi 16 octobre, le roi d^Espagne a donné, avec 
le cérémonial usité , la barrette de cardinal au nonce da 
saint Siège en Espagne , M^' Ciustiniani , proclamé cardi-^ 
nal dans le dernier consistoire. La barrette a voit été appor- 
tée à Madrid par M. Ignace Cadolini , élu éyêque deCervi^ t 
et nommé' aMégat apostolique. Le roi assista à la*«tiesse, et 
après avoir lu le bref du saint Père , Tabiégat piobonca ut» 
petit discourâ latin > et remit la barrette ,k S» M«^> qui té 
posa sutia 'tête du hooce* Le cardinal- se découvrit a. l'in- 
stant pour remeroiiN* le roi / qui embrassa S. M^ Le 29 du 
même mois eut lieu, dans la chapelle royale , le sacre* dé 
M. GaJolini, évêque de C^rvia. Le roi assista à la cérémo^ 
nie avec toute la cour; ce fut M. le cardinal Giustinîauiji 
évéque d'Imola , qui sacra le nouvel évêque* 



NOUVJBXJUES POLITIQUES, 

Paiim., Le fil , à huit hewr^s du loir, M. la chapp^er de France.^ 
été Âatrodnit à la tête de la grafïde dép^tatioQ 4e. U chambre 4e|i 
paii8, clans la salle da trône , avec le cérémonial d'fisage. Sî. G. ^ j9prèii 
avoir doûi)é lecture de Tadresse en rcjpon.se au dUco.urs dui Koi, à en 
ritonncar de la reinetlre entre le« mams'de S. M, Cette adresse « qui 
€0t le commentaire. du discours du trône, renferme le passage «uuivasït^ 
« Sire, ^QU8 auripns désiré qja^il f{kt possible (de ae pas i'«pçcuper de 
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î« presse j raaii VI M. a pen^^ qu'il ^toît temps de fjifc cesser d'««tni- 
0eaii!i scandales. Lorsque le Roi manifeste l'intention de ipréserver la 
fibefté de la pres*e de ses propres <^xcès, cette sollicitude, çstune 
preuve nouvelle du prix que son cœur magnanime «ntfnche au main- 
tient des libertés publiques. Animés des mêmes sentimens, les pairs 
^ votre royaume uniront avec empressement leurs efforts à ccax 
4eV. M. » 

■'-^ Sur la proposition de S. Exe. M. le duc de Doudeauville^ le Bol 
vient de faire don, a Téglisé paroissiale de Saint -Pierre an Gros- 
Caillou , de la croix et de^ chandeliers du maStre-autel. Ce présent » 
été confectionné dans Tes ateliers dé M. Choizelat. 

-«M">« la Dauphine vient de donner, à la société maternelle de- 
Tours 9 une nouvelle preuve de sa sollicitude pour les malheureuses 
femmes en couches, tn lui accordant un supplément de 5oo fr. 

— M"^« la Dauphine Sr accordé aussi un supplément de 5oo fr. pour 
le soulagement de» pauvres secourns par la société de la Charité ma- 
ternelle de Bordeaux. 

— S.' M. , voulant donner k la ville d'Orléans un gage de sa satisfiic- 
lion pour le bon esprit dont elle a toujours été animée, a daigné or- ^ 
donner, par une décision du lo de ce mois, que quatre tableaux de sa 
collection , représentant la naissance du duc de Bordeaux, par M. Du 
ButTe ; Jeanne d'JrCj par M. Vinchon j Qémfihce de Màre-Jurèle, 
par M. B«*rgc^et; et Bienfaisance d'Jntonin le Pieux, par le même, 
seroient déposés, pour un temps illimité, dans les salles du musée de 
cette ville. 

-— Le Roi vient d'envoyer son portrait à M. de Bnrlo , demeurant î- 
Tiricste (Italie), celui qui avoit reçu , dans lé caveau funéraire de sa: 
femjille , les dépouilles mortellf?s de M™«* de France Vieioire et Adé<<r, 
laiV^e. Ce.PQttrait «st peint sur toile par un artiste fameux , avec un 
riçh« cadre «ur lequel se trouve rinscnption suivante r Donné par k 
RoiaÉl.ilfthevhlierde Éurlo,deTrieste, r8a6. \ 

. — M. le garde-des-sceaux yient d'arrêter qri'it suroît établi, fi la' 
diancellerle de France , uiî registre général , sur lequel seront inscrits 
lé nom , les prénoms et l'âge des magistrats du royaume , les diverses 
fonctions qu ils ont exercées, et la date de leur nomination à chacune 
de ces fonctions. Le même registre sera teh'u , pour chaque ressort de 
cour royale, au parquet de MM. les procureurs^ généraux. L'inten- 
tion de S. Exe. le ministre de la justice est de faire ainsi conserver, 
avec plus 4e soin qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour, les titres successifs 
qu'acquièrent les magistrats, par lés diverses fonctions qu'ils exercent, 
à la justice ou à la bienveillance du Roi. 

— La cour de cassation a tenu mardi dernier, les trois chambres 
réunies, en robes rouges, une audience solennelle ^tour la réception 
de M. Belpit, membre dé la chambre des députés, président de cham- 
bre de la cour royale de Bordeaux, nommé conseiller de cassatio'n 
par ordonnance du 4 novembre. 

—r' L'Académie rovale des sciences vient de présenter M. M:»gendie 
pour candidat à la chaire de médecine, vacante au collège de France 
piir la mort de M. Laennec. Sur 55 votans, M. Magendie a réuni la 
majorité dci suffrage». Il aVoit pour concurrent M. Récamier. 



( i87 ) 

—lit thMÉûWé de commerce de Marseille a reçu one letfre dii coin- 
«landant- dé la marine à Toulort-, dans laquelle il est dit que M. le 
contre- amiral de Rigny a fait remettre une grande quantité d'objets >. 
pillas ,par des corsaires grecs , à des navires français. Cette nouvelle 
ciçitrassuri^rle comraeriie, |iuisqu'elle pironve que les armémehs grecs 
'^ont surveillés avec activité, et que leurs déprédations sont immédiar» 
tement' i^éprimées. 

•^' Lé feu a nm le 6 décembre, à onze heures du soir, à la nitrière 
de Jtfeti. Cet etabH<isement , situé loin de la ville, a été la proie des 
ilammes, parce qu'on! n*à pu y porter à temps les secours néces- 
saires» ' ' 
' -r- On assure que des légistes et le clergé de Salamanque ont fait pa-. 
roltre une consultation sur les droits de don Miguel à la couronne de 
Portugal; * - 

-r-,L!ctat de crise ou se trouve le Portugal a engagé le gouverner 
tnent dbe ce pay* à présenter, dans la chambre des députés, un projet 
de loi tendant h suspendre pour trois mois la liberté individueUc. Ce' 
projeta élé renvoyé à une commission qui en a fait son rapport; il ar 
été ensuite discuté et adopté , le tout dans une seule séance. Pendant 
là même séance, on ai adopté les articles d*une loi portant création 
d*une force destinée à la sûreté publique. 

•^ Les différends existaus entre la diète de Hongrie et le cabinet de 
Tienne ont été heureusement aplanis par ia médiation de TarcbiduQ 
palatin. La diète 8*est engagée k payer, pour tous les arriérés de cpn*' 
trîbntiôns-, un quantum estimé à 4û millions de florin», eu plusieurs' 
échéances. La- conlribulion foneièire courante sera remboursée en ar-^ 
geÂt de convention. 

— On a découvert dansTile de Ste-Maure (autrefois Leucade) les 
«tébris du tem^pted'Apoilpn ,^u)f uel étoit un phare célèbfe^'estauxL 
éoins dû riche négociant de Smyrne , M. Breslazdi , que los, wrUàà^ 
^^-oiil «rs précieuses antiquités. 




t'ité de billets, qui «eront mis en circulation. 



GHAMBHK DES PAIRST. 

■ * 
Lé 19, la chambre s'est réunie pour entendre lé rapport de la 
commission jiommée dans la dernière séance pour la rédaction de 
j'adresse. Au njpm de cette commission, M. le duc de Lévis, Tun de 
aes- membres, soumet à la chambre le projet d'adresse, qui est im- 
médiatement examiné dans les bureaux. La séance es^ reprise après 
cet examen, durant lequel tous les ministres se sont rendus prè« de 
la chambre. 'Avant que la discussion soit ouverte sur ce projet, M. le 
ministre, des affaires .étrangères demande \ être entendu; et, appelé 
à la tribune, il pronbnce un discours qui explique ia conduite du 
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minislère frauçjiis loBchant le» »ff*fa:e? de 1* péilia»u*t, el ^ ÇPli- 
tique qui le dirige.; Nèut ea cilero9» pour cette wi«oo uo^asse^loiif 
fztrfiit : 

« Lers de rentrée de Tannée franfaice en Espagne, e^ i$ï^2» » 
i;<MhTerneraent anglais démaBda et obtiqtde U France la. prpjraesie 
qu*aucuue hostilité ne seroit commise à l'égard du Portugal, et. de- 
«lara dès-'lo^ qu il se regatdoit cOip«e obligé, par les traité* inté- 
rieurs , à irenir au secours de cette puiasapce, si elle étoit attaquée^ 

» Lors des derniers troubles qui ont éclaté en Portugfd, une d^iOa- 
ration semblable fut faite par l'Angleterre à l'Espagne , et communi- 
quée à la France ainsi qu*â toutes 4es^ grandes puiasapesdu çont|«?.nt, 
et il fut convenu que i^spagne n Wtreprendroit rien contre le Por- 
tugal , et que, de son côté , TAngleferre veilleroit à ce que 1^ Potto- 
gai ne Ht aucun acte d'hostilité cokitre rËspagtfe. • . .-,. 

» Nous devons k la vérité de dire qae l'Angleterre a reippU 1 çWr 
gation qu elle avoit prise, et que , de leur cèté, towlea les piMS?«|ncer 
n'ont cessé d'agir d un commun accord auprès du cabmçl; espa^t 
pour qu'il ne fournit au Portugal aucun sujet de plainte. 

» Cependant, au moment où ce cabinet assuroitquelesarmea e«le- 
Tées aux réfugiés alloienl être rendues au gouvernement portugais; 
au moment où tle< ordres étoient donnés pour que ces réingka eux- 
mêmes fu!(sent éloignés des frontières ,* ceux-ci sont entrés en ^rvei 
dans le Portugal , et cette attaque subite a été aieconpagoée à^ cir- 
constances qui ne laissent aucun doute sur la coopération de qii«^|uei 
autorités espagnoles chargées d'exécuter les ordres de désaxmw^^^ «* 
de dispersion deii réfugiés dans Tintérieur. . ^ V m • -t 

V >> La France, qui avoit le pla» insisté pour prévenir toute, wlilitc 
de la part de l'Espagne, la France qw avoit le pluftd«dr<^t« à étrç 




évènemens doù ressortoit d'une manière si évidente ou. le mépna de 
ses con^teils ou rimpuisaanc« de letsaivrej et le gouven^eipentBii Roi 
a du témoigner sur-le-champ aa désapprobation fin. «appelant 4e Ma- 
drid son ambassadeur. 

» La France ne peut contester-à l'Angleterre le droit que lui donne, 
le devoir même que lui impose une longue suite de traités, de venir 
au secours du Portugal { elle continuera ses efforts pour empêcher le 
renotiveliement des actes qui ont autorisé les mesures prises par le ca- 
binet britannique ; elle n'épargnera rien pour em|)écher une rupture 
entré TEspagne et le Portugal. Elle espère y réussir^ elle a déji fait 
auprès du cabinet de Madrid , de coûcert avec tous ses alliés , k» dé- 
marches les plus propres à atteindre ce but. Elle continue de recevoir, 
du cabinet britannique^ les assurance! les plus positives dé soAentière 
coopération. « 

Après ce discours, M. le baron Pa^quiet présente à la chambre des 
considérations générales sur les affaires de la péninsule, iUr la^^art 



fut n'eu veut y prendlre !ç$ tlivei«8e8 ]fbis8lrt)cei mtéref^éés, et sût \fs» 
Vlfenébehs q^i pburroient en résulter. On demartdè rimpréssion du 
xliicdurs du taoîbicviYair,' mais nti autre pair ayânt'fait observer qae 
Ja dlscuMion des adresses devoit avoir lieu eh conitlé -setret , Tôrdrb 
'<âà jour est mis aux voix et adopte. Un second orateur, Mi de Gfaa- 
léatibrïand , 'soumet h rassemblée quelques obseTvaVrOns en réponse 
M divers 'passages dés discours tenus dans lé parlement britannique. 
On donne ensuite lecture des divers paragraphes 'de radresse^qui 
'deviennent rdbjét de plusieurs observatfoiis.- La chaml>re renvore Ni 
tout à la co'roitii^srôn spéciale, et s'bjoùrne au lendemain pour en*- 
tendre le rapport de eefte Commission. 

'Le ^6, à l^oùyerturede la séance, la chambré atérfHë tes titres et 
^roolobéérad mission de M. le comte de Sussy^, appelé ii succéder h la 
paii^ie dieiéu M. lé comte de Sûssy, son père. La cUafmbre a entendu 
«nsuit^, une nouvelle lecture 'du pi^ojet d*adresse, qui a été adopté 
«ivec quelques modifications de rédaction |)toposéies tant par ta com^ 
'mission dle'même que dans lé eours de hi ais^uiAiod. 11 a été procédé 
^nsuUe ^U tirage de la gi^ade députatioir qui sc^u chargée de pt^st^ 
terTadifessedu Roi. ... 
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CHAMBRE DBS DEPUTES. 

Le 19,^ on a oaverl le scrutin de ballotage entre MM. de la Beur- 
Monnaye et Chifiltt, qui ont obtenu le plus dé voix au dernier Vcru- 
tin pour ta nomination du cinquilmè candidat I1 la présidence. V6ici 
qtlM én'aété te résultait : ndmWe des votans,^«i7; M^Ghifflet, no>; 
M. tte la Boiiirdondi^e,^.f iljr a i4 biUeta Manps« £n qçqs^quQnçe,, 
m.; Chifflet est nommé cinquième qa^di(l^t.à la pré^depjcfi.. . ^ 

.La cbainbrç s'occupe aussitôt du scruiin pour lés vice-présidens : 
mais il a fallu Tespace de deux heures pour réunir le'nofaibrç de Vo^ 
ta^s néÉcsâires. A six 4ïeures, MM. de Vitlèlè, de GorbièFie ft'dë 
Pejrronncft viennent pHJndrb^pbrt au «crnlili et se retirent Loaxmibre 
4te» toums étant de même 3 17, M* 4fi Alaftign^fc a obtfnu i^a.vo^^^ 
S4«d45yaublanc, i65i M^ Carrelet de Loisy, 12^ j AI. Pardessus» loâ^ 
Mf de Lastours, 16; M. de la Bourdonnaje, 62. MM. de Martignac, 
de Vaublanc el'Éarrétét de LôUyiont n'omihés vîce-présidehs. * 

' Lé !io, rordVe du {bûtestlefcrutinpour la nominatiofa du qaat)^ièlMe 
TÎce présidents Après Tappel nominal { M. ChiUiaud dft la Migandife 
donne lecture à la chambre de rordopnançç par laquelle S. M.;, sipr 
la pésentattf»n. faite par la chambre des députés^ de MM. *Rave«.» 
Chilhaud de la. fligaudie, le prince de Montmorency, le prince de 
Crbl-'Sôlrc et 'Chifflet, comme candidats à la présidence > ndnlm« 
M.**R^e^ t)résiâetjt-de la diambre des •députés , peur la sfessioadë 
*19d7.>lie réwliat du scrutin pour le quatrième» vice-pvé^i4ei}t e^t ce- 
lui-ci : nombre des vptans^ 218; M Pardessus a obtenu 128 voix^ 
M. de la Bourdonnave » 5^; M. de Lastours, la, etc. M. Pardessus 
>oyant donc obtenu la majorité absolue, est proda'iné quatyièm'e vi<^c- 
présideut. On procède k un second scrutin pour la nomination dt$ 
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quatre «^crétaifec. Lei yoixsont partagéesaiiul qu*il suit : MM. Che* 
nevaz, 114 ; Baron, 1 10 i de Gastéia,. 43; Haudry de Soucy, 18, etc. 
MM. Chenevaz et Baron ayant seuls obtenus la majorité absolue » sont 
proclamés secrétaires de la chambre. 

1 Le ai , après le procès-verbal , on procède à un second scrutin 
ppur la nomination de^ troisième et quatrième secrétaires. MM. dé 
Viilèlè , de Corbière et de Peyronnet sont snccessivement introdoifs. 
Le nombre des yotans est de aai. MM. Cfaevalier^Lemore , |i3 toîx; 
Huerne de Pommeuse, ir-o; de Beaumont, 47$ de laTour-da*Pin, 
&2 , ctc* En conséquence , M. Chevalier-Lemore est prpdamé troi- 
sième secrétaire, et la chambre procède à \fn, scrutin de baI]ofa{^ 
«nrre MM. Huerne de.Pommeuse et de la Tour-du-Pin, qni a été 
en faveur de ce dernier député. Après avoir fait connoitre' ce jésol- 
.tat, M. Chilhaud de la Rigaudie cède sa place à M. Ravez, qui pro- 
nonce un di$coQrspour témoigner sa reconnoissance à la chambre da 
choix qu'elle a bien voulu faire de lui pour présider ses séances. 
M. Bavez propose ensuite à la chambre de voter des remercîmens 
au respectable doyen d*âge, et ï MM. les secrétaires du bureau pro*> 
visoire. Cette proposition est accueillie. M. le président fait observer 
que la chambre étant définitivejnent constituée, elle devra en don- 
ner avis à S. M. par une lettre adressée à M. le ministre de Tinb^rieur 
et à la chambre des pairs, par un message. Adopté. 



Vd homme de lettres fort connu, M. Malte-Bran, est 
mort à Paris, le jeudi i4 au soir, d'une attaque d'apoplexie 
foudroyante. G>nrad Malte-Brun ëtoit ne dans le judand^ 
^n i77d,4'iine ikïAÎUe Iwtkërieiuie. U fiit d^dbwd destiné 
il' «titrer 'ésins ie detgé de cette communion ; mais, au lieu 
'àé prendre ses degrés à Copenhague, il publia un Wume 
de poésies et rédigea un journal de théâtre. Aini dès idési 
•liberales^, il écrivit en &veur de l'afiranchissemetit des pay- 
sans. Une satire violente qu'il fit, en 1796 , contre le parti 
opposé , soas le titre de Catéchisme dta aristocrates j^ Tobli- 
gea de se réfugier en Suède. Il repaîrut à G>penhague en 
1797; mais un nouvel écrit politique le força de quitter le 
iDanemarck. Il entrai dans une société dite des ScancUnai'e9' 
Vfds^ dont le but étoit de réunir les trois rovaumes dû 
Itord sous une sorte de république fédérative. £n 1800, le 
gpuycfri^ement danois le nt condamner au bannissemeiit. 
Malte-Brun résidoit aloi^ à Paris, où il étoit venu chercher 
quelque ressource dans ses travaux littéraii^. Après avoir 
été chargé d'abord d'une éducation particulière, il écrivit 
4àns quelques journaux^ et s'associa àMentelle pour la com^ 
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position et ane Géographie publiée de i8o4 à 1.807, ea 16 vo}. 
in-8^. En 1806, il devint, rédacteur du Journal des dé- 
bats j et Ta ët^ depuis de la Quotidienne, En i8o4, il avoit 
formé > avec un négociant de Norwège, une CKsociation co^ 
loniale de la noui^eUe Scandinavie j projet qui n'étoit sans 
doute pas étranger à celui des Scaadinapes-Unis. Malté- 
Brui\ a publié, en 1007, un Tableau de la \Pologne^ et, en 
1808, il commença des Annales des i^o^a^e^^ recueil qui se 
continue, et auquel travailloit aussi M. Ëjriès. Pendant les 
cent jours, il publia une Apologie de Louis XlTIII^et. , en 
1 SaS , un Traité de la légitimité. Il a donné 6 volumes d'un 
Précis de géographie universelle. On dit que le septième est 
sur té point d'être terminé. 

Mâlte-Brun avoit une grande facilité pour le travail; à 
force de s'appliquer à écrire en français, il étoit parvenu à 
se former un style qui ne sentoit pas trop l'étranger. L'étude 
de la géographie , à laquelle il s'étoît voué, étoit devenue 

S Dur lui une science au lieu d'être une aride nomenclature, 
ans sortir de son cabinet, il avoit acquis des connoissance^ 
très-étendues, non-*seulement sur les localités des pays, mais 
sur l'histoire, les lansues, les mœurs, etc. Il rattachoit ainsi 
k la géographie une foule de détails qui aurpient paru lui 
être étrangers. 

. Ses obaeqttes Ant eu lieu au temple. luthérien,, et le pas- 
teur Boissard a prononcé .son éloge funèbre. Nomsii^oserinoi^ 
malgré cela , assurer que les p;'incipes religieux de M. Malte^ 
Brun fusisent ceux d'un* chrétien bien attaché à la révéla- 
iiod ; du moins plusieurs de ses écrits feroient craindre que 
ses croyances ne fussent pas bien arrêtées. 



AXS RÉDACTEUR, 



Mbnâieur, )e vient de lire dans le n» ia84 de voire journal , qu^on 
dësiroit savoir si , lorsqa'ua confessieur a jugé'à propos de différer ]*ab- 
solution à un pénitent, et que celui-ci. a rempli, avant l'expiration 
du jubile, )es autres conditions requises, il pourra le gag ner, ce temps 
étant expire. Vous ajoutez que ie n'ai point, fait entrer ce cas decon* 
science àsnis mon. Traité des ùiauigençeg ^t du jubilé. 

Peut-être, en effet, si j*en juge par les questions qui m*ont été 
adressées depuis, n ai-je pas traité ce point d*une manière assez ex- 
plicite ; cependant la difficulté poarroit paroitre résolue pjir ce que 
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je rlis de la prordgâtk>n faite par le confesseur, parge ^lo de la pre- 
mtèré étIHioti , et SgS de la deuxième; car il «st clair qae celgîâ <)ui 
}« <énlc8S£«iriie Téït pmiôniier T/ib^plutioii avatit la fin du )i»bifë 
ne peut faire ajctoclUmeDt tout ce qui est prescrit ^ il a donc droit, 
»*il est de bonne foi, à la prorogation , cpmme ceux gui ont d^aqtres 
sortes d^empécliCRjent. 

La plupart des théologfens ne précisent point autant la question^ 
néanmoins on fa trouve clairement pos^cf et décidée dans la .fiMAô- 
thè^ue canonique, de Ferrari, an moi juhiié , art. Il, n^s 33 et^ 
Cet auteur. '0n eiteneuf ou dix autres qot périment comme lui. Qud- 
<fiic;s^uns.'V^n^']tisqu'à dire que le confesseur peut user, à Tégard de 
,ce pénitent, de, tçus le» prÏTilèges du jubilé, même pqnr les cas ré- 
servés et (es lœux postérieurs au temps fixé; sentimentqni est'géhé- 
ralemcnt i'ejeté; niais torts soutiéfinent jans* aucun doute que te eon 
fesseur peut absoudre des cas réservée où le pénitent teroit Umbé, 
et commuer des Tceux qu^il auroit faits ay^ptla 61; du jubilé. 11 peut 
#i)ssi , du mqJQS je le pepse, l'absoudre des J^^f^i^s nên-r^ervés, 
commis depuis ce ^emps^ Texception que font iW auteurs dès pédi'és 
réservés suppose manifestement qu'ils sont de ce sentiment.' 

JPendant combien de temps peut-on remettre ainsi le pénitent, 
sans lui faire perdre la grâce du jubilé ? CTest ce qu*il est impoMible 
de détermiiier avec préciMon. S'il |ïe rèlombepoiBtdant'lepé^é^tl 
11^9 aura , oe me s^H^Ie^ aucune diiUcpltély jnais si ^^ pend^at le temps 
f^m hii est accQrde^our se, préparer, il se rcpdide nouveau în4igne 
de Tabsolution^ je 5uis porte à croire qu*il perd fa faculté de gSigner 
1é jubilé^ autrement il' poiirroit fa (îonserver'indéfiniihent en péd^aAt 
toujours, ce qui répugne. 

Tous fei^z; Môtisfeur, de^jnréfltii^.n&, Tosiige'i^ ¥eiii|itg^rei 
<4ronvenabte , et vous at^réêrez ra09UrâBce..v 

' • . ' ^ • Voti^trè^Abutobleitervileur, 

Le Matisy ft décembre 1^26. • ■ < i ; .. HonvxiEBi, 
• ; Yicaire-généfal et supérieur de sémiqa^re. 

Nous aurions pu, dès que la questibn fut* proposée , remarquer 
<fue, dans les Instructions ^pout le Jubilé publiées par M. Tarcbe- 
véqne de Paris, la question est résolue comme dans notre n<* 13S4 ^^ 
eomme dans la lettre pr^céidente. Quand on pense que ces instruc- 
tions sont les mêmes qui avoiènt déjà é(é' publiées dans ce diocé e 
par les, prédécesseur!! ae M. Tarchevéque, et qu'elles ont été adop- 
•tées dans plusieurs' autres dit>Qè8e9, le'seâtiin€nt'qu<eUea éiioifcent 
'9ur le cas proposé, acquiert encore plus d'a«iqrité» . 

Depuis que nous avoils reçu la lettre de M. Tabbé Bouvier, il 
nous en est parvenu une autre sur le même sujet. Elle paroft aussi 
d'un Ibéologirn ; mais elle n'est point signée. Nous prions l'auteur 
de vouloir bien nous faire • connoitre son nom ; sauf à ne point fe 
publier, s'il lé désire. Sa lettre, que^nous insérerions alors'aveeplus 
de confiance, ne nous paroit cependant pas décisive* L'autettr se 
déclare pour le sentiment o|)ppsé à celui de M: Tabtùé^ Bouvier. 
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Abrégé de l'histoire sainte^ à l'usage, de lit jeuifessfi, 
par M. de Magagnosc (i^ 

Nous avions déjà diT ers ouvrages dt 
celui-ci se distingue de ceux qui l'ont 
qae l'auteur joint plus souvent des relie 
et se néglige aucune occasion d'inculquer aux jeunes 
gens des idées salutaires, ^on Abrégé se compose de 
40 chapitres, dans lesquels sont passés en reviie les 
principaux faits de l'ancien Testament et de la vie du 
Sauveur. Mais ces faits ne sont point exposés d'une 
manière sèclie ; l'auteur a soin de montrer la disposi- 
tion de la Providence dans la conduite d«s événemens. 
n rappoi-te tout à la religion, et suit principalement 
Bossuet pour les explications de l'Ecriture sainte. Pour 
Ift vie du Sauveur, il s'attache moins à la partie histo- 
rique qu'à la partie dogmatique et morale ; il expose les 
Caractères de divinité de J.-C. , et les principaux mo- 
tifs qui doivent nous affectionner à sa doctrinà. L'au- 
teur ne se borne méiile pas à un abrégé de l'iiistoire 
sainte. Il parle dans quelques chapitres de l'établis- 
sement du christianisme', des vertus des premiers chré- 
tiens, des persécutions, des martyrs, et des ^ands 
traits qui doivent nous rendre l'Eglise vénéranie et 
chère. 

Cet ouvrage est dans la forme la plus simple et la 
plus convenaole pour la jeunesse ; il est par demandes 
etpsr réponses ; l'auteur y fait preuve, non-seulement 
d'un vif attachement à la religion, mais encore d'une 
Histruction peu commune en cette matière. Il a étu- 



(1) In-ia, piii, I fr. So cent: broche, et 3 fr. 10 cent, franc da 
fart. A Paru , k la librairie ccclé«Mttiqae d'Adr. Le Clere el compa- 
gnie , ou bureau de ce journal. 

TottuL. L'Anidi^ïaRt^^n9tftltR^i. ; .N. \ 
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^a leji-carftctêt!£s.et.les.prett^ves de ht rdigioxi^ il la 
fait connoître et aimer. Un tel but doit faire estimer 
son trav^ir^ surtout dans titi\ temps où bieni d'autres 
s'efforcei^t de fausser resprrt et de pervertir le^cœur 
dé» la jeunesse. -, 

> J'ai ]>iea enyie de chicaner l'auteur: snrri^in^ inj^^c- 
.titU|d<^. qui;U^unsusement ne diminue tie^, du [mérite 
ctj4^ l'-utilité de soxi .Abrégé^ il dit que Jésus^fjhrist 
mourut à^ns \^ 33^ antiée de son âgé, qui est la 33** de 
l'ère chrétienne. Cçla suppose qi^e l'époque de lanais^ 
^ance du Sauveur coïncide parfaitement avec le com- 
mencement de l'èye chrétienne , tandis qu au contraire, 
suivant l'opinien; des plus habiles c^ronologistçs,. le 
Sauveur e?t.né. quatre ou cinq £^i^»a:vant:KérQ vulgaire. 
Au fond,, cela est p€U. important, surtout dans un oa^i- 
vyage destiné à la jeunesse* 

Ge volume est revêtu ^dWea^ppÈobatipB de M. l'-ar- 
chevéqi:^^ de Paris j. ïipus y app tenons que la premier^ 
éditiop çkycfit-déjà obtejiu i approbâtiqn de M. l'évêque 
de Ni<?é. Cette édilipn est la djeuxième; elle a. été ad- 
mise au npmbre d,e$ livres jêléçiiâiUairçiS qui 4oiy€Tit 
«ompOfie^^ la bibliothèque de M^' }e d^ç^de Bordéaus; 
C'ejSt as.at2J.dipe que Iç livre a .été jugé utile,, et de si 
puissan^tes recomitiand^tions ne peuvent qu'être flatteu- 
ses^ppur l'auteur. M. de Magagnosc m^ritoit ces en^ 
^^uragep^ef^s^ ancien officier à l'armée de Gondé, il 
'consacre au jourd'huijses loisirs à des travaux modestes 
qui dQ'iv^^l Jiii attirer l'estime des pères d|^ famille, 
des i^^titutieurs et de tous les 4mis de la jeunesse. 



NOUVELLES BG€fcÉSIAÔTIQUBSî 

Paris. Le samedi des Quatre-Temps, M^ iarchevéquea fail 
l'ordination dans la grande salie de L'archevêché. Ci j a eu 
^4 prêtres dont 9 du diocèse de Paris, 43 diacriés dont 10 de 
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ï*âriS; '46 sbiis-diâcres âànt 8 'dé'Pafk^ 59 minora dont 
^ dè'W'rW, et 10 'tbnsui-^s. Dknè le nôihiyré 'dë= oétf; ^AIT*- 
nahd$, 'il' se.' l^cniVoit pld^ieurs; Irîandais placés 'oÀ daï^ )ë 
s^iainâirë^dëMcé "ndm, ou dani^les autres sémiâstik^^dè* là 
capitale. '^Paï-iiii: Fe^ ordiiiands fràrioais, ou rèniàrc[ttdt«r'')è 
'fils dii pretHiei- président d'une des cours royales da^ltkt^ 
grande. jpçQviiïce dû 'tojàume. ' • •' >'•;;; 

.. —- Qde|guçf jour DjauX. qui nèpardissent pas porter un 
sEaod. intérêt aip( institutions ielicienses , afifecteqt de citer 
Je^:, QrdQDjjia,nces roy al e$i. insérées successivement dans ife 
j^ffflç^, aé§ loi^, et qui autorisent diverses congrégations. Il 
naxpit qu.Qn.'yoW)^:OV^ prouver. par là cette assertion 'que 
jnPM^iAVons relevée dernièrement . savoir, qiie le ministère ne 
-?iWÇW^ qi^,aj fpqderydes couvens, qu il tend .à couvrir la 
lÊv^uf^^ép 9|Qq|içtères et à nous' replonger dajas les ténèbres 
4^44 SupofS^itipq. Jlpus nous perméttrons'de remarquer q.ùe, 
à^p9^ l«^.,o^donqanc.es çitéei^, il ne s*agit point de fonder dés 
QOi^y^^s^s^paaÂs d'fiutorlse;r/'des etablissem^èn^ 4»<^jà jbxïslans. 
iïpu^ ajoi^terpQS qv|e / si onf youjqit parcpùxir le Èutietin des 
i<l^s $o^\^fi$p.apfirte\| On le troùveroil plein dé décrète de 
la même nature. Il y a même des temps où ces'<)é6rets ^^ 
trouvent si nombrq^q^ ^ qqe les ordonnances actuellefà ne sont 
rien eiit cpmparaisbti *i. ainsi', sotis la dârtè'dti Sâ ëèibbt<j r^ o^ 
le tirôijv'i? quinze Wlillil^mfen^ d'in^fltùtri^ês ou tffa^f>^ii^ 
fiéré« auiofïséâ paV décret ^ j'en li'ôtive d(x4lfiit sou9 lëPdfttè 
jïii'îï np^éiàbrè, hutt^ôus la date du » dH'Wê*Aè teol»-, 
iôi!iiÈ/e'!50Ùs là daté du 15*,' trente-six 5ror^S'kl daté^âu^ld ,- huit 
%}ï r6. au 24 du'iHrêàïe'moiB; vingt-Kleux«ous la daté dôr d6 
npveiàïii'é , >t trente-neuf sous la date du i4 décembre * cela 
fait' donc eP tdiit cent cinqtiapte->-sept établiteemens-dé filltt 
autorisés, en moins de dëux^ lûofj». .11 «U visible que Buéiia^ 
barte'trà'yaiUbit au^i * à couvrir. U Pi-ànce de T^^onastèi^ 'Ct 
&'potis replonge dans là sup'er^titioh . Ët'ccpebtlA^nf^ttYil^âS 
là' my^dei'atiôii dés journaux du'temps; ils ne'^to pl^^^ieftt 
jjlSis^è*ûn'M déplWâ irio<jtroiefaP ^%\ 

ÇQ^me on "fait àujourd'buj ; .dc'ïïcs' couvensf qui s' élevaient 
de tous côlâifs; ils ne' crîoîenVpas contre les progrès die IHil»^ 



traolbntaii^'nie^ contre les éhVâhîssemen^ du clergé ,^déntr« 
la fi)iblé&é'du<^iîrKstèt'ç': P'à'iirdient-ils pas lou tié&ihniolns' 
applique]^ aTorâ une pai-tie deflf belles choses qu'ils disetit au* 
joiirdTiuiî ' ■'■'-■ ; ►/ ? i f . ••; 
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. r-M^ de Cfaeyerui; archeyêque de Boi^eàux, a feit aos 
^tr^, dans ,ce>te vijiie le ^4 décembre, epifime on Tavoit an- 
.nonoé. Un a^iez grand nombre de jeunes gens de la' garde 
iiationalfs k cheval étoient allés au-devant de lui jifs^ju'a une 
.assey grande distance, et ont entouré et escorté sa voiture. 
Xe préfat est descendu^de voiture, à l'extrémité du pont^ pris 
la place de Bourgogne; le chapitre de la xoéti-opole et le 
clergé de la ville s'y étoient rendus pour recevoir M. Tàrdié- 
véque, qui a été complimenté par M.' l'abbé Barrés^ vicatre- 
général. On s'est rendu à l'église cathédrale, qu'i'iftôitféni- 
pUe d'une foule de fidèles. Le prélat y a été conkpliinentéicle 
nouveau, et, étant monté eh chaire, il pi'pronôiltié'ùn d&- 
. cours qui a vivement ému tout l'auditoire. La grâce et Vàû^ 
tion de ses paroles, l'hommage qu'il rendit k H mémoire de 
son vénérable prédécesseur, les sentimens qu'il montra pour 
son nouveau troupeau, tout lui gagna les cœurs. Ibutes les 
autorité se sont rendues chez le prélat à l'issue dé' Fa céré- 
monie : M. de Cheverus a parlé à tous avec cette facilité na- 
turelle et cet heureux à-projpos qu'il possède éminémimeiit. 
lié peuple^ quand il sort, lui témoigne son respect, et se fé- 
licite d avoir retrouvé un archevêque si acce^ble "et si af- 
fectueux. 

:. H- 1^ .fruits des exim:ice$4M. jubilé à Rennes ont surpassé 
' toutes l#%«sBéranoef qu'on eil>avoiV ^dji» de 

toutefi lef classes , et les pren(iier$ fonctionbàirei |>uBii<^ i 
leur tète, ont suivi les instructions avec la plus édifiante 
aiMiduité. Les exercices ne dévoient d'abord avoir lieu que 
dans trois églises; il a fallu les étendre à toutes les églises 
de la ville. M. Dupont des Loges, premier président de la 
cour royale, a su concilier les devoirs de sa place avec le 
vœu de sa piété ; on l'a vu à la tête de sa compagnie à toutes 
las processions, et il a suivi ensuite en particulier les autres 
exercices* M. de Yiiliers,. lieutenant-général, commandant 
la division;- M* de Yandœuvre, préfet, se sont fait uo de- 
voir d'assister aux instructions. Non-seulement aucun trou- 
ble n'a éclaté > mais on peut dire que personne n'auroit ùsi 
en avoir la pensée au milieu de l'entrainement général. Le 
_ iKmibre et le recueillement <^e9 hommes, soit dans les éjglises, 
soit dans les processions, étoient seuls un grand. exemple. 
Ti*eBt vrai que le zè\fi du ole^rgé étojt de nature i réchauffer 
les plus tiedes.' L'asspciatiofi des : missionnaires dioçéiafâs 
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«*est multiplia pour les înstruciioDS ; M. Ftbbë delM Méh- 
pais, raine, s'est montre di^e 4'étr4^|eiir chef ; M. Tabbi 
lietoumeur y qui avoit été appela pajb M. l'^^ue pour cette 
circonstance /a prêché yinot^huit fois à la cathédrale el 
dans d'autres églises. Son dénier discours i la procession. 
d^.8 déçeçibre ëtoit sur les grandeurs et les àbaissemèûs du 
Sauveur^ JLes. recteurs des environs sont venus d'eux-^émes 
s'offrir pour soulager le clergé de la ville > accablé. du. tr«C- 
vail des confessions; leur secours a été précieux au milieu 
de Tabondànce de la moisson, A la fin des exercices, beau- 
coup d'hommes, et particulièrement les premières autoi^i!!^ , 
jont alla témoigner leur reconnoissance au prédicateisr qui 
étpit venu de si loin travailler à la bonne œuvre. Jusaue 
dans les derniers jours , il se p^résentoit encore de nouvelles 
personnes au tribunal sacré; et les prédications, les céré- 
monies , de grands exemples , tout contribuoit à remuer les 
consciences, et k entrratner ceux qui avoient lutté long- 
temps contre la grftce. 

*— M. Simon Garnier, é^réque de Tannes, qui vient de 
prendre possession de son diocèse , a publié à cette ocèaision 
itne Lettre pastorale datée de Vannes le i*' décembre. Cette 
Lettre, pastorale ^ ^t j>|eine d'affection , de modestie et de 
piÀé^Le pVélàtM îwAie d'arriver dans un dMb^vOià ia 
religion a conservé une partie de son influence : ^ 



« t^nel niolif d'encouragement ne troutons-nouv pas dani> ae qui 




trées, la religion sembloit s'être réfugiée parmi toui: et, tandis 

3 d'ailleurs aet ministres étoient forcés de fuir la lumière du jour, 
e chercher les retraitas les plus obscures, chez tous, et souvent 
an plus fort de la tempête, placés sous la sauvegarde des paroisses, 
lisse montroient ouvertement, ils exerçoient paisiblcnàei^t' et'tâat 
crainte leur saint ministère. 

» Avec quel empressement, nos très -chers frères , nous recueil* 
Ions tous ces détails , qui semblent nous dire tout ce que peut se 

Sromettre de vous le ministre à qi^ Jésus-Christ a confié le soin 
e vos âmes ! Déjà , au simple récit qui. nous en est fait, notre coeur 
en est tout ému; déjà nous sentons que nonsVèmmes comme l'nu 
de vou^. . I •• 

> Comme votre foi, les hatioiis célMirent au loin votre Âoble et 
généreux dévoàment' à Faneostc dynaslîe^ de nos princes, de ces 
princes dont la plus gfnndeTghiré, dit Bossue t, vient àéîeàrfhin 
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é(f'lipfpr0tecU<i/i'4H>riitame qu'Uso^UihiVtfifà.1^ avez T^ 

périr pu oUieû de,vot|s ces hommes Torts ët'inagiiâninics qui se <ië- 
▼ôuèrent si glorieusëmî^t bout; (e'àf'Heféûsrè; Mais 'rfefi^tt*SL flu'iiî iti- 
fifflid^r hi ein'aiilér io^re t<lë»fé : c^cH* partis Utoi qaéLVdàs' l'aviez 
piuivée. Le'»ti«m ^lae ywi8\&itifiàoiMpé.h ce:ïyiampfïÎ€s''Mi^^ qm 
Màlerme. ievn$ 4^ouille4 ; iiiorU^e»., ,prMi ye ; que , vous» ae- jëpariejs 
p^ la cu^usJbi 4".^^^^ 4^ cçUe d^ J^utei. pieu et )e Roi, M'e était 
fa devise sacrée de vos cœurs, et "par élle's''cxpTic|uent tons Tes pro,- 
digcs àont pbus eht^ndons Te 'fêcït. Kous ytrourôifs Ife fbii'détti^Ht 
de toèlr^'^ékf^birj nôibs' Minons à y voir le g«|^ de» tcMtoUt^ns i[m 
Vkùtxêâttemdeat.'i» ,!..... 

•li0t p^âat s!adresse d'ajborcl a aoo clergé» lui proniet poiiif 
aa teiHif^^:ctrpxhûrte à.PttniQta: :; . ; ^ 

« plus que jamais Tinipiéte réiloublç ses eftbrts ; c*est surtout aux 
"minl^féi de la ^♦<*îrgiôrf*qù'é1îe'ëé Veut, patte que sotitjfat , et^éSIè 
lie' lid eiËche' ))a9f «lle^rftéttie ,> Wi^iC d'affraAehir «les ' pevplea de IVd - 
«eigmiiR«nt saaardc^L» et'parlàMP''>^g'de la relifioi>.ëiI<'-fMme. 
Dq.J^ ^ft. ^ckarnement qu'el/Oj.niet.à les poursaivrc , à dénaturer 
leurs démarches les plui pures, à^envèuimer ie^irs intentions les plus 
innocentes. La vérité 6hit par se montrer; mais en attendant , les 
éapraolomai «çltgienses /t>àfF9l61iiMnt, la* fui. s'éteint ini^n^^cment 
^AHA ie«,cosu^Sr .4^ mîlieu.de .ceUç multitude dVnnemis, dont les 




kèsf^ite àt ¥eeefHie it la piité^,^f^H*ifu'il'niy àii en ^us aucune actùm 
qui ¥U commande h.réfiifCÊ^'iip^ Xp- ft.h\c seirAl)>nip,,,fnai|^ qu*il soit 
sans amertume; et puisqu*i1 n*est que trop vrai que ce saint minis- 
léce^^i qui s*f8t occupé qu'il vm^r des bienfaits, trpnve des emiéniis 
de .noa^jours» ioppotons aux iqvectives^ au% injures, «une patienoe 
à toote!^pr«u'te^; aux {Calomnie^ , <ré|>ôkidoq8 par nos oeuvres y qye la 
cbasité li*cm|»orte* da^s^ftos. Co^irs, et^qu^ainfi Ton puisse, uoiff ap- 
pliquer e« qoe. Tertuiliei^ 4i«ai(>d«8! chrétiens de .fon temps : « lis 
» I»«iiv6nt:«iiis. dQote cpmpter.des ennemis, mais ils ne sauroient 
V'^tre ennemis dQp^rspnne; chnsuanus nuUàis est hastisl» 

... M.'lM«i^tte de, Yftnnesii'fidResse ensuite k tau$e$ lofrcla»* 
ses y ett)n remarauera. qu'il n'oublie ipusmêthié les 'paiivre&i 
Le kdgage'<^û'|l l^ur tienteit tout^à-fait digiie de la fcbkrité 
pastpràie : . , . . - : 

^, « Pourriops-nous vous oublier ici, vous, N. T.'C. F., qui avez été 
rôbjet spécial de la tendresse du divin Maître ? Comme vous il a 
Toulfi être pauvre ^ pour vous encourager daus votre pauyreté. C'esÉ 
polir, vous qu*il e^t venu annoncer son £vangiie, avec les magn^6- 
quet promesse^ qui vops regardent; c'est à vous qu'il a pi^paré'le 
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royaume Jcs ciewx : tels ont été les grands deaseins de «a bonté sur 
vous. En attendant qne son d'tvin cœnr puisse les rf^âfisef ', il n*a. pà's 
YOôla vou^ laisser orpbetini ici-bas. La charit(>, dont il étoit eittbrasé 
pour.)valhft*âl l*a léguée sl ses dtscipl», en gravaDt.dan^ <c«r eosur 
ce np![9t-«i toucl^a^it, .qui depuis s'est .répété, (l',â^ejqii' âge :..Çe qi^ 
vousfitfi^ iiu moindre (T^ntr'eifx^je le re&irjclerai comme fait à moi" 
même. C'est cette cb^ritc qui dans tonsles temps a fondé, qui aë 
nos jours a relevé ces refuges» pour le malheur, ces asile» pour For-- 
piielifi'Çt riadigent , c^ abris pour rinnocence , ces retraites pour là 
wiUc<s€4 Combienidevezrvoustilonc' bénir cette religion sainte qui 
ne.f^ «fqntne.s^ y^us q;ii^ pir çles bÎA» faiU^t.q'U t. Touf présente ï\à 
fois tous )es soulagemens du temps et Ie«( rKhessrs de rimiaortalitè 
pour être à jamais votre partage! Pauvres si chers à Jésûs-Christ!; 
Tcui,.wi images vivàtitri Stirla terre, .quels droits n*aarez - vous 
tdoncipo^ à . nètrç sdliicitrude (;t à notre affiection patcrn^JeiEt 
qiuMJç misAion plua : confiol^iite popr nous, ^tie c«)iç d*êtrf lies h^ 
rjtierside la tendresse du diyjn Maître à.. votre. égard? '> , 

—* Trois mîssiottnâires.dè 'Prôvédce otit d6nii« des exer- 
cices à Digne peAdant! ub mois, à roccasioil du jubila; c'ë-^ 
toiddt'MM.. Emie, Jaooard et Gùibërt: Pe^is leur arri- 
vée, il y a en' con<9taininient ube gfândê âffiuence'à \% 
càtlvédrâiW; «Q 7' ét[)it àttfré non-^-séut^tneitt par ^é zète et le 
dët^ment des mission nàirtes ,'itiàis encore par «teiftrs^'j^'i^- 
>iiatitiés, leur douceur et leur charitë. Oh les a tus conitaùr- 
Bieiit,'tlintôt .datisr U chaire, tantôt au confessionnal, àe^ 
ctteUknt^'ceux qui" v«n<èient 4es( consulter , 'i^isitUnt les'in». 
ladl» ^'' efrcîtânt partoM Ift eon&nce et' fortifiant^ de gëné- 
rèiisiss résôiutibti^i Sur lapopirtation de ta Ville /Y]ùi ^t de 
^doo'ame^^ environ i,oôa femmes, et «plus de 5oO' hommes, 
oot pris part aux coin mu mon s 'générales; de pfus, bon 
iiot<i9re de' fidèles, qui sont -dans 1* usage d'appmqker ^s 
sadremens , avoient i'aitieur Jubilé précéaemnl4eiit,'et d*au~ 
'treb se disposent encore à te ftlirevear depuis 1? départ des 
mittiolïliiaires , qui a ewljeti' le 12 dëûembré/l^s 'prêtées 'dii 
cflergé de la- ville continuent à donner des instructions. 

— tJn pi-dfesseur 'de ^miibiairë a. cVu' devoir donner, âli 
\*îyatté de la'Urâce de Bailly, 'une forme qui' lui a pai'u plus 
méthodique et .plus prof)ré à graver les principes." et lès pi'eu- 
ves; dans l'esprit des- jeu nés théologiei^ : il a donc publié un 
Càmjpéhdîosus d^ gracia Christi'TracfaCus y in-J 3 de 8a pages. 
Cet ai)régé est en deuic parties, Ta partie historique et la 
partie' dogmatique. Dans la première y on expose succincte- 
inènV \iéé diverses erreurs sur la grâce ^ et on cite les jugé- 
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ineiis qui les ont prosicrîtes ; dans la partie dogmatise , on 
traite de la grâce actuelle et de la grâce habituelle. Stur^la 
première, après un préambule sur les difiEéreiis étal» de ia 
naîtùre humaine, on parle de Texistencede la grâce, dcf sa 
nature, de sa nécessite, delà grâce efficace, delà grâce suffi- 
sante. On .distingue, sur divers points, le dogme des opi- 
nions admises dans Técole. Pour la gi'âce habituelU, aa 
traite de sa nature , de la justification et du mérite. L*fttiteur 
a cherché à, faire disparoître les 'difficulté$ qui pouTpiait 
arrêter lesétiidians-. Il i^e propose de faire le même travail 
s|ir cinq autres principaux traites de dogme de B^illy ,, sa- 
voir, sur TEucharistie, la Religion, l'Eglise ,^rincarnation et 
les Sacremens en général. Il annonce que ces traités, sans 
être beaucoup plus étendus, offriront néanmoins plus de 
détails ajoutés à Bailly. L'auteur de cet abrégé est M. Tabbé 
Glarê, directeur au grand séminaire de Blois. , 

— r Un simple prêtre, humble et pauvre, et qui n'occupa 
jaopiais de postes élevés, n'en. estpas pour celamotns digne 
des regrets des gçps de bien. M. FraueoiM^rmain Lerolucy 
vicaire à SaÂnt - Laurent de la cathédrale de. Strasbourg^ 
étpit né dans cette ville en 1 1^^; son père y étoit maitie ae 
musique à Tabbaje de S^int-Etieiine, occupée en dernier * 
lieu par des «eligieus^ de la .YisiyUiion, I,je leune Lerovt < 
étudia, SOI}» les Jésuites , et fut témi»ln df.4eiir desirfiotil>n. ' 
Ce qu'il i^vbit VM de leurs vertus, et le traitement doBt Us 
furent l'objet, le touchèrent vivement, et il ne dissimuia 
point son attachement et sop estim<e pour, ses , maîtres. Açlr 
mis, après leur expulsion , dans le séminaire épiscopal^ il 
fut envoyé copame vicaire,, après son ordination, dans ks 

I)aroisses de Sainte-Marie au. Mines, puis de Yiches, daps 
es Vosges. Le refus de serment L'obligea de sortir du royaume. 
Après quelques an nées de, séjour sur la rive gauche, il reor 
tra secrètement à Strasbourg, et y exerça le ministère dans^ 
les temps les plus difiiciles. Il n'h&ita jamais à se rendre en 
plein midi auprès des malades qui le faisoient appeler^ et 
évitoit tout soupçon par l'extrême simplicité de son dégui- 
sement. Après le concordat, il fut nommé vicaire à Saint- 
Laurent de 1^ cathédrale, et continua le même ^enre. 
Simple et austère pour lui-même, pauvrement vêtu, il se 
levoit de grand matin, ne faisoit , qu'un repas par jour, 
s'abstenoit habituel fement de vin. Assidu au confessionnal^ 
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il ïi'en iortôit presque que pour visiier les pauTres H les 
malades. Rieti-iie le rebutoit pour cette œuvre de charité > 
ni- riDcrémèDCe des saisons', ni' Les réduits obscurs, ni les. 
rues écaHées , ni les èscaliei^ difficdies: Son zèle pour le salut 
des âmes étoit tempéré par la douceur, et ses instructions, 
notiiYies des paroles de l'Ecriture, a voient quelque chose 
qui pa^rloit à Fàme. Chargé) pendant lông-témps, des caté* 
chisnïès à la cathédrale 9 il se concilioit la confiance des -en* 
fans pai^des manières pleines de bonté. Sous i'éi^éque Saur 
rine; on l'accusa de morale retftchée ; mais sa conduite réfu* 
toit cette Vaine iniputation. Il refusa même de se prêter aux 
mariages mixtes, dont Tusage s'est principalement introduit 
en Alsacie depuis 177^; il s'étoit conyaincu par Texpérjience 
que ces sortes d'unions étoient funeste^ aux enfan», et pTo«- 
pageoient dans les familles TindifiFérence pour là religion. 
Jamais il ne sollicita de placieS j et il aima mieux rester dana 
un emploi inférieur que de faire aucune démarche pour 
obtenir des postes distingua: D'ailleurs /les infirmités loi 
survinrent 9 une surdité pénible fut le prélude d'une hj-* 
dropisie douloureuse. Il supporta ces maux avec patience | 
et mourut, le s5 avril ï9s6; à l'âge de soixante dix^ept 
ans. La révolution l'avoit privé de son patrimoine, et il 
n'eut à disposer que de ses livres et.de quelques meubles 
qui n'avotent rien que d^ confbrme à l'esprit de pafivreté. 

— Le roi de Bavière, avant de quitter Aschafienbourg 
od il a passé l'été ^ y a érigé, par décret, un établissement 
pour les individus nés aveugles, sourds et muets; il a as- 
signé pour cet objet une somme de 5o,ooo florins , à %±i un 
nombre de places jgratuites pour ces malheureux, et a re-^ 
commandé spécialement qu on leur donnât une éducation 
chrétienne. Le prince étant retourné à Munich, a résolu d'y 
faire construire une nouvelle chapelle de la cour, à la place 
de celle qui existe, qui est devenue paroisse, et qui aail- 
leurs est assez petite. Lh première pierre de la nouvelle cha- 
pelle a été posée avec beaucoup d'appareil le jour de la 
"Toussaint. La commission des édifices royaux se rendit en 
corps sur. le terrein qui a voit été préparé, et y attendit le 
clergé qui arriva accompagné d'un offi !ier de la cour. L'^r 
véque de By rta, directeur de la chapelle royale, plapt^ Té- 
tendard de .la croix là où dtfit être érigé le maUre-aut^l. 
Cependant le roi étant sorti de ses appartemeiis en grand 
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fotktigQy ei)terîâit la iiicss^solean«l|irde U >fôte.y V^t^ntiieQda 
elttsuite isur remplacement de U ;qbftpeUe , il .fut ^ÇiO^diiit. a 
une tri base préparée ijpour le recevoir. L'évéquç.de Bjrrta 
sepprUitYecleclQrgëàreiidro)toii étoil la première pierre , 
et.ilJaiJbéDit de la maoière. priorité, p^r le: rituel, romain. 
li^roi reoferma dau§ ta pierre «a cuivra! qui,repi^si^toit le 
plan.de la nouvelle :cha|ieUe> un autfe x^i reipiesentoitia 
laoade, et un troisième qui .portoit une iufcriptÎQn . anale* 
gue.; il y joigtiijt.6on portrait e^.des monnoies^ Pçada,!!^ ce 
tetoofr, .le, clergë entôpiia le^ litanies de$.6%ifkts^ ^pcçs, Les- 
quelles M* i'révîeque de . Bjirta ipopa , siir.ia ^preoMçre.piçrre , 
tiBérauitré, pierre où ,<^it gtar«ëe. upe çi^ix^ la frappsi de 
quel<[ues coups de marteaus;, et j mit de. la ckam.' La 
même q^émonie (ut riépét^e par le roi et par le prince 
Gbarléfi. L'é«éque de Bjïta b^pit jtout je terrein quidoit 
«oeuper la ghapelle « fit entonna Je f^^r^i çmaior,; , c^ ^i, fiit 
«ùivi <l*une dëchai:gO'^l'fl^rtiUeri^..v^r«&.ia. bénédiction i le 
prélat adi^sta un d^cours de remercimentau roi,/<{ui ré- 
pondit en ,ceft termes . : J^ fiuM' biei} cojptefif de pom^cir éî^er 
VMi 4^ê$equi eera .uutémQif^Mgeidelnipi^té^^ b^Uftm 
de ma réaidmce, et ^iê^jfyira. au cuUe public ^ eé^aoçrofùr^ 
iadéifùthn^deafid^^ - 



NOtrVELLES PÔUTIQUES. 

» 

Vk^iii». Sur la demande de M. le pr^(^t de la Cpne, Mg>^ le Dau- 
pliin a daigné mettre à la disposition de ce magistrat une somme de 
4000 fr, , pour ramélioratfon du régime intérieur dej prisons de la 
Corse. < • 

••^iS. Excv le miiristre.xle la maison du Boi a aussi, accordé , sar )a 
«eUI40itati9n.de' AI. Je pïéflst, u^ sjoeevrt, 4is (00)0 fr. .en favettr des 
famille^ .des marins qui .oixt été Tietiuie,s d'ûne.incursiop Jes Barba-* 
remues à la pèche du corail de Tannée 1817. 

— . Sur la demande de M. î Leroy âe Chavigny, préfet de TAÎIier, 
'M. je ministre del'iniéi'iièur a accordé unte médaille au meur Cham- 
vbraille de Gemaat^qula abuvé, le do août deriiier, uiîe mère de fa- 
mille qi|i étoit.en ^angep de.sc noyer.- , 

-^Par,uneordppnanee publiée s^MJiedi 16 ie ce mois, le 'Boi fixe , 

popr les militaires de toutes armes de la garde royale, le mode d*a- 

yaneeitient, cTé c'assement et d'admission au traitement de iéfome 

•e» k la'TCtraite. Use seconde ordonnanco , datée do même jour, est 
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«èdMtttkifiâ^.!. ■ . t . !..>.». i ..' . 

. .^iitfti«M<»ttI«wiiaTD«6 dé itdi^ lAftH^e éo^-de «e'ttioi», prèsoéilpiiyoe 

"!«# '#dnii»>éfilttcvs' H «ofiiatis 'Ctt ftcti^é.':oa ^reittc^ dans - *kun fo)rer» , 

qai, ^taDtâgi^8>d«^nioiiisde tfmrinte af|«^iiiu?oieiit aocompli-fauitail- 
'n^ ikarservioe^pMn-ràntrélre.afdniik dans :1a ccmipagôie sédéniaire. 

— Par (mie ^don^an^Éej éat^e diii6.'de «emiMs; te 'Rbr a^Dommië 
•]tt«fiiito«iri de ^hi "lïmiiiiiislioii' apéciaèe poof l'exMienodet cofai|>te9-pu- 
1)1 i^l puar le» HftDisIresy^et'pûof la '«érifieation de» -livres' et. registres 
%en^8 À'Ia'idiTéetiota de la^dëUeiÎBSorité/ie oointe Rnty, pair de 
-Pfâtitfe;'iit'à«ideifi<i,'^c FitaMl^on, Tat»oureaaj toaiti^gTcfcdsTbqdétes;. 
^DelàilMiév tniftvtre' > des 'comptés ; «Pffsqaier , \ Br ialte < tt lùxàKjs '^^'' 
•ééMéts 'l<éféreii!d«ii«8 à> Iâ> <sdur des- oQEci^^ . w : . : 

•'^M»' le> pHMftttwordu^'Boi a {hit^rjetfè ^appet do» pigenoit'qvi a 
i^en^jë «M>«9iM. le ^dwMfcaul* ilVI<ôUt ,"l«t>T)<mliiiës>>LapetèBe eCMa- 
«gnâA V <|tti' (^t>t '9upf»d»é ytte.'pMmi^r, oq • pr^iendti toI, et lek deux 
irati^ de pfëtenkilueè' attaque^ •oMitre leuvs jM^sonares^ 

— Samedi dernier, le tribunal 8*est occupé du procès infentéipovir 
^iil¥»gé^»aûk'Mifllisl^siie*Ja(ii(4rgi|€iN ffur ^e'^rédaçtedrilé IVcHt pé-' 
"liiMlitiÂe^Wittt^é-ite 9>an«^»^f^o«/|/f4»iM'v Girange», éditeur. rcspon»* 

ui_ ^» K A j^ j -„i:^i : 1-^. :iLr n^i^ il :^ 




^6tibiigé{iAt*def^ro»riiHali>e»' ef 'de Tédaotettri.il^e.Tdeqx' articles qu'il 
flëliOtfce'^nt^iÇé^'cOfttre •le«Eu^èrdecd; :lef flrètresy. sont reprëi- 
è«^tés èoMitie'i^s ^ppiietst^ura^de Thiinianitë ^ ppmme -les tyralx8;de 
l'espèce humaine. M< Berville, ayocat du prévenu , a d'abord déolarë 
tfât lefprdéèfl iittHel ivNÉfdi% 'rîett^'teoinr^oe le -duplicata du procès 
a«>téiadâtice ititetité^u CSoMëtityfMnntf/ et^att €autrwr, et a prétendu 




'ponrtpto- 
itoâiééf son jugement 

' ^^ LaPâcultédettiëdebioede'Paris a faityknidii>i8 décembre, «m 
séance extraordinaire, la ^Jteti-ibiiticm'deèprrx-iaaX'élàTes/de 'recelé 
pi<ati^ue.- • ' •"•■' •';•'.• '''\ ■'"■■ '■ 

^ Le mércredr 'to,- Mii' ^avoeat'Hettn^uiaia donné; un e.cdirfé^ 
i«nce à la Société déJ^^Bënnés-Elitdes. Lè'a*jcÀ é|»àtia -^ — *^-^ 
de 

Convint 
censl 

moyen d'intéresser toutes les classes de ses auditeurs.'' Se» dig 
siôns in'èmtés nV^i^oient pks'bioiMB dVlilitétqué d'it^prapos/ L^orateur 
ai âdi^^sé iféaVétit i la jèûnéfise qui réeontoitMdes'i conseils. pleins 
de sagesse^, il ii combattu' plii» d^iiiie fois areei an- et^nvasure- lr'io&- 
gueil et les travers dw^ièble. Un Yafebenheur.d-exfn-essiohs^ que)^ 
ques mouyemens pleins d'ame> et'ffurtoiit'despvincibas' s(ira et ides 
.^enfiiiiâièns^ hon6raf)l69^, tel a >été lé «catactère «de ce discours,! qui a 
été'» fréqnétMMéiif ^plâudl. 'A lc('^ahe$se «tudieuse qor sbit eetrcon- 

,. ' .■»<•..;. /..«,.{ <• • ,,, 
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téreùces t'étolt*!!! Joinfi det hommei ûe toiu les Ipl^ ^^ Menait-, 

des magistrats, det ecclësûttiquesi qui sembloient golèer d mnCnt 

;|dus le langage d'une raison calne et édairëe, qait^ naits siommef» 

.du temps qui court, trop souyeflt ëtooritts die fastidienaes dédbiXUh 

tioDs en morale, en politique, et surtout en religion. 

^ La société des bonnes^lettrès a ouvert acs séances, yendiedi 
dernier, en présence d*un ndmbreuK et brillant auditoire. 

— M. le prince Octave d« Brbglie, maréchâUde««^mp, remplace, 
dans le oqmmandeBient de Técole spéciale .militaire « St-Gfv» M. It 
comte de Durfort, nommé membre du comité d'état -Hajlo'*^^ 
comte de Durfort est nommé commandant de la Légion-dnBoiui^w. 

— Deux assassinats ont été comiHis danala ville de Troyeasiir deag, 
séminaristes* L'un d'eux fot attaqué, le 1 9 de ce mois, anr lea«ii^ 
par un homme qui lui porta plusieurs coups de oouteaa.. Le ao , à la 
chute du jour, un autre séminariste fut accosté pat un mendiant a% 
quel il se disposoit à faire quelque aumône , et se sentit tout à coop 
Irappé d'un couteau, qui heureusement vint s^amortir siar son fôrU' 
feuille. 

- «^ L'affaire des piéthu» fera appelée » te 37 de ce mob , detâuii la 
cour royale de Metz. M. Julien, premier avocat-général p doit aouti^ 
jiir la prévention. 

— Le problème de la remonte du Rhône en bateau à vapeur vient 
d'être résolu par MM. Seguin, Montgolfier, d'Aymé et compagnie , at 
on bateau à vapeur qui leur appartient, parti d'Andance, a effectué 
la remonte jusqu'à la pointe de Perrache, en dixrhnit heures de na- 
vigation \ ce qui suppose une vitesse moyenne de 4>ooo mètres par 
heure. 




qui, ont ;*ivagé 

Thiers et d'Ambert , et leur a fait connottrer:que. M. Cayy, notaire, 
nvoit.été désinié pour recevoir' leUrs offrandes ou leurs souscriptiioDs. 
— Dimancfae dernier, 17 de ce mois, )e feu se, manifesta iànè ua 
mpulin à huile, dépendant de la l^rg$e d'Ordigny, dans rarivQndiase- 
ment de Versailles.^, aussitôt on .appelai les h^litanjs de Jpuy et là com- 
pagnie des pompiers de Versailles, qui portèrent du secours, et par- 
vinrent à empêcher, le feu de se communiquer aux bâtjmens voisins^ 
cependant le moulin tout ei^tier a, été ^conaumé^ La perte occaaion- 
inée par cet incendie est évaluée à environ lôo^çoofr* 
: -T' Les royalistes portugais . soutiepn^tt toiijotii^rs Içur entreprises 
mais on n'a point de nouvelle». fraîches qui annoncent de ïeiir'par^ 
des succès décisifs. . > . 

- — Un navire russe de Qdo tonneaux, qui se trouvQJt, depuis qujii- 
ques mots, dans les bassins^ du.hâyre, vient d!étr^ acheté poar.U 
compte du:gouvffnement:4*Iiaiijbi,) et.:.ya>, dît-on, ,^tre employé ab 
"transport des cafés /destinés p^ ipeU^ république au p^ieqaent de la 
4ette nationale envers M France. 
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tâé» aVi^ftU'dtf 1a «alttse «Itlioh^e s*eti mut réfùnii'.JtAM l'èmoir dé 
▼«tr rirlainde «ortir/de Téter firé^aire où elle se tF<mTe. Le W de> 
celte réûoien avoit pour.oi^t d*examiner s*il y a nécettité pour eux 
Savoir on a^ent à LondiVf. Après une longue discussion , il a été dé-< 
«idé que cela éfoH né<Séitllre. 

.■■Ht .i""""^^""^*""""^ 

40kire de jlf . Isamhett, ' ^ ' 

Là sixième chambre de police correctionnelle a prononcé samedi 
ion {«gement dans FidSkire relative à Tartide dejf* Isambert, sur les 
4iftêHations arbittairti. Le tribunal a déclaré , dans its considéra- 
tions, q^ k loi de bmmaîre an IV, gui créa les officiers de paîx^ est 
encore en Tigaeur, et aù*ellè a été maintenue par une ordonnance de. 




de 1830 leur attribue le droit d^arrestation, même pour de simples 
délits y et que M* Isambert. en conseillant à leur égard une résistance 

Î massive , s'est rendu coupable de provocation à la désobéissance aux 
ois. 
En conséquence, la tribunal Ta condamné à loofr. d*amende, et 
les éditeurs des journaux qui ont reproduit Tartide , chacun à 3o fr. 
'«d^amende, et tous solidairement aux frais. 



affaire des élkves de l*écok ro/aU de ChdhiUm . 

Aû'iiictîi'A^i^^îI <^cnilerV dii^ trouilles écliBtèrâiè> Técole ioj^lfp, 
tt àrtM et méîieirs de Ààloiis^'On Méxp^sa yn assez ^and aoôibié. 
d'élèves, et cette peine ayant été' jvg^ insuffî^àinte à;régiird de. 
hiiii d'entr*ettx^ à xaose des excès dont on croit qM*ils sétpxent, 
rend«s coupables , une procédure s'instruisit; les prévenus, ont été> 
renvoyés devant la cour d'assises de Reims. Cett^. affaire a occupe 
les audiences des i8, 19, ao et ai décembre. Un grand nombre de 
témoins avoient été appelés. Oh distinguoit parmi eux les premiers 
ipnc(lionnai.res de la viUe de Châlons , le directeur dç l'école , B|.. le 
Vicomte àe Bolsset, et plusieurs élèvesde l'école.' ' ' '. ' 

Troif des prévenus sont accasés d'avoir été les chefs de' Tiosuiprec- 
tien; les cinq autres sont seulement a^icusés d'avoir pris piictrà-U. 
rébellion, n récite de la déposition des témoins que le i«' avrjÛly 
le désordre étoit an comble k l'école de Ghàlons , que des pierres 
lurent jetées sur les suTTeillans, que les portes furent barricadée^' 
et crénelées ; inais ils avouent en même temps que tous ces désordres 
ne sont que d^ torti d*écoliert, et qa*ils sont d'avis que la justice» 
se doit pas sévir coiUçe eux. L^s acotMés disent à leur tour qu'ils 
Veipt TOuIoSent qa*k un lenl «urveillant» nommé Gailletf qui usoit 
4<» tjrpp de séTérité k leni égard) qu'its étoient, en outre, fatigués 
im m»ipt\ee$ ijcli^eiû^ auxquels pn' léi Iprç6it d*'ds^stér '^ sotn peine 
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et ii*»¥otr. anciii» Mr^iice«Mtiit.'MvJ« àMc^wt df. ré;cale «pjrx^Uâte 
«me celte ' derittènè ««sefUoo, «et (eU^i»mt déni»é«. 4o vérité « ^e 
l/oo oompUun plii»graiad nombre 4 Vlèyeisjpiçu fid^^Àleunt^Tein 
Tt^ptUM. àui'ùtalte^ de»^ad««* que^de^.éJiivcs qui o^ttéké^\9^(^ 
à les remplir. Dans Taudience du ai, laifiOJan^eilleiv^v^ M. le.pYt>^ 
cureur du Roi, qui a soutenu Taccusation ; mais le jury ayant résola 
nëgativement les questions oui lui avuient été soumises , tous ces 
jeunes garçons ont été^<^uiU<». .. . 






cHAMBta' DES tépcrrés. 



i.» 



"ïjtiX2, MM. lés ministres des finances ^ de rihtéWèar^ Ûël* jus- 
tice assistent à la séance; Après Padoptio^n du procès verBîfl'J M: de 
Màrtiguac, rapporteur du premier bureau , propose 'l!âdfni9sloîl de 
M. Fàrcy. Ene est adoptée par Ta çbambre. "M.' de Vllletieirfve est 
aussi proclamé membre de la chambre des députés. 'Stii' V PJQpO' 
sitioadeM. le prcsideiit, de se.réunir dan'sIèsbureaxYx', M.éàsfmir 
F'érier diErmande qu^avant de se réunir, 'M; le'f^résiderit'du conseil 
des ministres coUiidUnique à ta chiimbre'certafues pièt:es qui pron-^ 
Tent ^ue ^a poi^tique repose sur des .faits. En yain M. Iç- président 
lui fait sentir qne le règlement int.érdl^ toute question jusq^ua ce 
queTadresse soit rédigée, lif. Casimir, Pérîèr s*en tient 'toujours' à sa 
première demande. 

Il est appuyé par M. Beajamia.Coustant, qui préteud que M. le 
président transgresse le règlement, lorsqu'il décide que telle question 
y est conforsie ou xontrMtev A la-cUamaee ieulë., . ait(^H., appartient 
d^ le iuger.. La^ proposition relative à la réunion dans les bureaux 
liot^c m iVominktioh'dô tl^ois-cominissibnS' est mite a'îix voiib et otlorptée 
a4à pféS(jU& 'dàianimiCév VoMi I«fl^<membi<eir U a' pr entrer boreati qui 
tôkit^liati'lés'Vla'l^ rédaeito» dc.radresse : MM'.' iq vidomCodo Manti-< 
^e, mftr^tiié; dè^ >B^âilly, irlcomte <le SlAabetrj», Fadatte d& Saint* 
Qëorgè^, le^'<6oinfttis I^aftlioUnèao, de Ôère», Païqtfier Lw»- Boser, 
letjberâlîcr'dc B*rbis. ' ; ^^ ^ . • 



, 'I • • M . 

•j > I' . /• , • t ' 1 ■ " ' ■* < — -^ »■ ■»■' . ; » 



On' nous à transmis la descrip^jlQn il'uç m6llM«i^i^^^ 
rteiiB> iquia éxéiévigé récemmiemjt &^r là terir^^sjs àe {"éyèohé 



^virpn* dquïo pieds» de liauleu«\ Le ,Oourqjmèmeni i trqiV 
pedi.cah^s ilé^lurfàce; *hàq^d fat'eregàfdetin desjtjuélrc 
Jlbintk «iai-tîïnâVlx^'frt cdntlèht'uti cadran èdlâîfdi^^^^tiAtre 
c4drans^'tdus différons 4>^f'lèar '^Moi^^. aôfaiént'cei^n- 
dant la mêm« heure. Sur la jface ((ui regarde le mî^difkii- 
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âctebtj's de rirtscriptîôn eiv Fhohtieur de M. l'iÈfvê^iiè de' Va- 
leDcé; par le lifoyeh dé l'ombre, de l-axe qui d^iiignfe l'heur« 
précisé, on ton noit'lbfsqti'ir est midi dans toutes les eapi-' 
taies : la hauteùi^^'eftt'iôlteil^Àtr notre bëraisphère y- est dë-^ 
signëe. à chaque heure du.JQMr et les heures ordinaires y 
sont tracées. Sur la face qui regarde le levant est un ca- 
dran ; raiguilfe* est misèeit' ihouvement par tihe "girouette 
placée ,4iji(;Sop^met d^ mpnuin,eat par lé moyei;) d'uo engre- 
nage iièvisibie : elle. indique: sans cessée dç quel côtf^ vient le 
Tent. Là face qui r^arde le nord a uii cadran boréal^ doni 
les ligti es horaires servent de rayons à la sainte Tri nitë ^qui 
est représentëe en haut par. un triangle avefc le Jéhovah* 
Chaque heure du jour y est dësignée par un r^yon du sqt- 
leil> qui y est lancé par le moyeu d'un miroir réfléchi. La 
face qui regarde le <îouchant 'contient un cadran > doatrai-* 

fuille indique la position des Etats qui avoisinènt la France, 
^ontes ceâ aiguilles spnt mobiles et peuvent s'ôter à volontés 
Lescburobnement quadrangulaire est soutenu par. upe cot 
lotyne de 'cinq tiieds dehaut sur seize pouces de diamètre ^ 
qui contient, du côté 'du midi, un méridien au temps- vrai, 
avec les. douze signes du zodiaque,, les solstices, les équî-. 
noxes^ 'les douze, moi^ dç l<année distingués par différentes 
couleurs, le>:qua<ntième'du mois, aveô la fête que l'on cé-^ 
lèbre suivant le Bréviaire de Vienne. Du même côté on a 
gravé la table des nombres. d'or,. celles des épactcs, du cycle v 
solaire,. de rindictipn ix)m4ine,.de }& lettre dominicale et 
de la lettre' du nia'rtyrologé jusqu'à Tannée 52200. Enfin est 
iine méthode pour trouver à perpétuité les fêtés mobiles de 
chaqiie'aQoée» 

Le Ci$té du. levant de la colonne contient la chronologie 
^crée du monde, divisée* en âges, depuis la création jus-» 
qu'i Xésus^^brîsti Le <eôtë dti nord contient la chronologie 
de$ pa'pes jii^u'à Léon Xtl, avec ce qui s'est passé de plus 
rexvtarquàlpie/ soû^ chaque pontificat, lés institutions, les 
persécutions ,. les hérésies, etc. t^e côté du ooucl^ant con- 
tient les conciles généraux^ avec le nombre des évêquesy 
et lesr objets qui y ûat été traités; la cl^ronologie. des rois 
de France jusqu'à^ Charles X , avec leurs principaux ex- 
ploits; la chronologie de tous les évêques de Valence, jus- 
qu^à M* de la Tourette , avec tout ce qui- s'est passé de plus 
remarquable dans le diocèse. 



Ce moDument, qui attire Ifatteotion dès ëtraogersy est 
érné d'emUêtnes et d'inscriptions qui ont rappoit à la re^ 
ligioQ. Sa forme élégante ^ et le grand nombre aô]>jets qu'il 
renferme, le rendent également remarquable. 



L'Homme de Dieu en la personne du Père Surin, par Boudon(i}. 

L*éditeiir de cet ouvrage , a^raot reproduit tuccessiTement les livre» 
de piété de Boudon, y a joint celui-ci,^ <^i, il faut râvouer;:est 
Énomt une vie du Père Surin que; de» réflexion» »ur »e» vcrtfi». . Boa- 
^im, homme d^oraison, parle beaucoup plu» de Toraison que. des ac- 
tion» du Jésuite, et le» fait9.qu*il rapporte sont clair.>»emé»'ao mi- 
lieu de considération» pieuse». C*est donc plutôt un livre ascétique' 
que Tauteur a voulu faire qu*nn Jivre d^histoire. l'outefoia on y ap- 
prend quelques particularité» sur le Père Surin , et nous en avons 
profité dans )a notice que nous avons donnée sur ce JésuiCe, n«* ii^ 
et II 54* Peut-être Téditeur eût-il dû joindre cette notice à son édi- 
tion j c*eût été en quelque sorte un supplément à ce ^ue Boudon 
laisse h désirer sous le rapport historique. Peut-être aussi y auroit-il 
eu quelque» suppression» ou correction» à faire; car Boudon, dans son 
extrême fécondité , est souvent à côté de son sujet. Toutefois cens 
qui considéreront principalement ici le» matières de spiritualité trou- 
veront sans doute des avis propres k les diriger dans les voies de la 
perfection. On sait que Boudon étoit éminemment un homme inté- 
rieur et contemplatif-^ et le» résultat» de se» méditation» et de »on 
expérience dan» la conduite de» âmes ne peuvent qu*étre utSes k 
eem. qi^i veulent marcher dan» cette ciurrière. 



On vient de publier la deuxième livral»on de» Discours et Sermons 
de M. -de Boulogne, évéifue de Troyesi Nou» rendrons compte in- 
cessamment de cette livraison , et à cette occasion , nous parlerons de 
»e» discours en général et du genre de son éloquence/ Les deux vol. 
qui viennent. de. paroitre ne montreront pas moins que les ptoduers 
le talent, la verve et la fécondité de Tillustre orateur. . ^: r 

Les Œuvres complètes de M. de Boulogne formeront. 8' vol. itt-d» 
de 600 pages chacun , sur papier fin, et seront divisées en trois classes» 
dont chacune pourra êfre acquise séparément^ Les sermons et dis- 
cours oui paroissent forment 4 ^o\,, les mandemens et instmctions 
pastorales feront i vol. , les articles de critique et de mélangea fe- 
ront 3 voL Prix de chaque volume , 7 fr. 

On souscrit à Paris /chez le» éditeurs Àdr. Le Glere ét^ compagnie» 
au hureau dé ce journal.' r 



i-^* 
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a vol. in- 19^ prix, 3 fr. et 4 fr. 5o c. franc de port. A Lyom 
ans , chez Périsse , frères j c% au bureau de ce joumd. ; 



S*MKm So DRrRHBtiR tUalî: 



Tyanslation des resles deaptincea de la inaUon de 1 
à Noficij le 9 tuH-embre dentier. 

' On noue a communique te procès-verbal de l'exli 
des restes des priaoesct princesses de la maison de L»..^,„„, 
de leur translation àl'ëglne des Cordeiîers , de leur réinté- 
gration dans l'aiicienxAVsau ducal, dit de lacbapelle ronde, 
«t du MPricesoIeonei qui, le 9'no«eiabre dernier, a causa- 
or^ cet acte expiatoire. Ce procès^verbal est dttase' au bobi 
de M. le bacon de Vînœot, commissaiFe pour l'emperenr 
d'Autriche, et de M- lei marquis de Foresta, commissaire 

Ïiur le roi de France. On sait que la maison r^oante en 
utriche descend des anciens ducs de Lorraine, et H> le 
baron de Vincent, le même qui a été long-temps ambusa- 
deuf en Ft ance , et qui a des possessions en Lorraine , avoit 
été charge par son souverain lie le représenter dans les hon- 
neurs à rendre auK princee lorrains. Le proovs-verbal ioai- 
mence par des détails hisloriques sur les sépultures ducales 
et sur les diverse tsao^stidns qu'elles ëptouvèrent. 

La construction de la chapelle ronde, monument de la 
mnoifiçenoe des priocea de la màiioa de Lorraine, remoate 
au règne du duo Charles III dit le Grand, mort en i€o8. 
Il en Bt jeter les rondemens dans l'enclos du couvent des 
Cordelicrs , à l'angle septcairwnai du choeur de l'église, oii 
d^à se voyoit te tombeau de Son bisaïeul René II, fonda- 
teur du monastère, et de plusieurs antres princes de la 
brancha de Vauvl^moiit. Ce mODument, achevé sous,le duc 
Henri If , fut un siècle plus^ tard, enrichi de mausolées^ de 
bas-reliefs et d'inscriptions, par le duc François III, demiet 
duc de Lorraine. Aux dépouilles innrtelles de ses ancêtres^ 
d^ rassemblées daos le oavoau de la chapelle ronde, n 
prince fit réunir, en 174^, celtes qui pins anciennement 
avoietit été inhumées dans l'église collégiale de Si'Georges, 
aussi de fondation ducale,, mais dont le cliapitie fut sup- 
primé il cette époque» et l'église démolie. Pareille transla- 
tion eut lieu en 1763 de l'église de Vaiidémont, dont le 

Tome L. L'AmJ. de la JleligifiH el lia Sm. O 
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chapitre venoit d'être réuni' à celui de Boukières; les restes 
du prin<ie Henri y fondateur de cette collëgiàle, d'Antoine^ 
comte de Yaudémont^ et de leurs femmes, furent ti'ansfë- 
rés solennellement au caveau des Gordeliers de' Nanci. £a 
1772 y l'ëglise du noviciat des Jésuites, à Natici, ajatit été 
affectée à un collège confié à des séculiers , le corps de la 
pHncesse Dorothée de Lorraine, duchesse de Brunswi^k'^ et 
les cœurs* de cinq princes et d'une princesse de cette maison , 
oui avoient élii leur sépulture dans le caveau' de, cette ^ise', 
furent portés au caveau de la chapelle ronde. Enfin', au'mo- 
ment de la révolution, des communautés religieuses ayant 
été.sùj^rimées/ «t des monastères mis en vente, rautoi:ité 
locale, avant délivrer les édifices aux nouveaux acquéreurs, 
eut soin, dans le courant de l'année 179a, de faire extraire 
du caveau de l'église des Capucins de Yarangéville,' ainsi 
que de ceux des abbates de Beaupré et de Glairlieu , les res- 
tes des princes qui y étoient déposés, et qui furent égale- 
xâent transférés à la chapelle ronde. "' » 

' Au mioyen de toutes ces translations , le caveau de l'église 
des Gordeiiers se trouva réunir les Testes de beaucoup de 
princes et princesses delà maison dé L^rraibe, savoir, 35 de 
Si^pulture primitive, ^LprovenantdeilSglise St-Georges, 4 de 
là collégiale de Vaud^aônt*, 7 <fc "l"^ " 



[isë^^ du iîbtrieiat'dt» 
Jésuites, de Nanci, a de l'église des tlapucins de Yarao-* 
adyille , 5 de l'abbaye de Beaupré, et S de ^l'abbaye de Qair> 
lieu(j). 

. Les mains sacrilèges qui avaient profané les tombes roya- 
les de St- Denis ne dévoient point épargner le caveau des 
Cordeliers ; là comme ailleurs la religion des tombeaux fut 
viélée; n^ais du moins, en bannissant les ossemens de leur 
sépulture héréditaire, on les déposa dans le cimetière de 
Boudonvilie, et la fosse oit on les recueillit ne reçut aucun 
mélange étranger. Après la restauration, Louis XyiII con- 
çut le dessein de réparer «et outrage, il ordonna de restau- 




n ii » " 



.(i) Le procès- xerbal donne la suite complète des ducs de Lor» 
raine, depuis Gérard d'Alsace, mort en 1070, jusqu*au duc Fran^ 
çois III, qui devint empereur par son mariage avec Marie- Thérèse 
d'Autriche, et mourut en 1765. Il y a en tout .27 générations. 0« 
Indiqué où les ducs et les femmes ont été inhumés ; pre5<}ue tons 
l'ont été dans divers monastères. Les plus anciens l'ont été généra- 
lement à rabbftye de St^ilzbroun. » . . 
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rer.la cbapelle/onde et le caveau des Çprdeliers. Un service 
. expiatoire devoit consacrer cette restauration , et les services 
pieux prescrits par les fondations dévoient être acquittés , 
rempereur d'Autriche s'étant engagé à rendre le fruit;an- 
QueLjdes dotations de ses ancêtres. . *^ . 

• La restauration de la chapelle ronde et du caveau ducal 
étant achevée , les commissaires se sont transportés ^ le 19 oc- 
tobre, à l'ancienne Chartreuse de Bosser ville, paroisse d'Art- 
sur-Meurthe, et ont fait ouvrir dans le cimetière une fosse 
à l'endroit indiqué par le procès- verbal du 23 décembre 
1817. Ils y ont trouvé le coffre qui contenoit les restes du 
duc Charles. IV ^ fondateur de ce monastère , et ceux «du 
prince de Yaudémont son 61s, qui avoient été inhumés 
d'abord dans un caveau de l'église du monastère, puis reti- 
rés en 1798, et déposés daj9s le cimetière; ces restes ont été 
transportés dans une. chapelle de la cathédrale de Nanci, 
pour y rester en dépôt. Le so octobre, ayant appris que les 
fouilles, entreprises depuis cinq jours di^ns le cimetière de 
Boudon ville, avoient fait découvrir la fosse que l'on croyoit 
receler les dépouillas extraites en 1793 du caveau des Cor- 
delierSy les commissai^ s'y sont rendus avec le maire et. le 
premier adjoint de fiTiMici, et o^t reconnu que le gisement 

fis qptte fosse répp|]k^w aux indications du pÀsîeès-lrerbal 
'enquête du â2 d^cemkre^i8i7. L'entassement des ossemens 
aniionoorf qu'ils ne proveuoient point d'inhumations par- 
tielles, et les dépositions de plusieurs témoins , présens à la 
translation du mois de décembre 1793, achevoient d'indi- 
quer l'origine de ces dépouilles. On les a donc fait renfer- 
mer dans cinq cercueils de bois de sapin ^ recouverts cha- 
cun d'une deuxième caisse en chêne , et le tout a été trans- 
porté dans la chapelle de la cathédrale de Nanci;' 

Le ai octobre, les commissaires ont fait extraire de la 
sacristie du couvent de la Tisi^tion un petit coffre renfer- 
mant quelques restes de Gérard, premier comte de Yaudér 
mont, inhumé au prieuré de Belval, d'oii dom Calmet le fit 
transporter à Nàuci, en 1718, dans l'église de l'abbaye de 
Saint-Léopold , possédée aujourd'hui par les dames de la 
Visitation. Cette église ayant été démolie en 1822 , le coffre 
renfermant les ossemens de Gérard fut retrouvé sous une 
arcsKle, à l'endroit indiqué par l'écrivain Ukirival. Les 
commisaaires ont fait aussi extraire du caveau ^e l'église 
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ac Boh-Secotirs uuc botte de plomb rènferflttnt \'é c^m- de 
Heori de Vaudëmoht| mort en i6in botte trouvëe en 
idi j , dans les démolitions de Tëglise de Nanci, eft restée 
«ntré les mains du sieur Oudinot, qui, en i8t4, la ût 
transférer dans le caveau de IMgl ise de Bon^Secours ^ à côté 
du tODibeaii de Stanislas. Le coffre et la boîte ont ël^ portes 
^alehieiTt dans la chapelle de là cathédrale. Le m^me jour, 
le maire de Nanci y ut transporter un ballot ficelé et c-a- 
Vîheté, dont il étoit reslé dépositaire, et <jui contettort une 
botte de plomb renfenuantle cœur de Camille de Lorraine, 
mort en I7i5 ; boîte trouvée au mois de juin dernier dans 
tes démolitions de Tabbàye dé Royaumont, et transmise au 
préfet de la Meurthe par le siéui- Yandermersch , acquéreur 
de cette abbaye. 

Enfin on a réutyi aux autres cercueils déposés à la cathé- 
drale une caisse renfermant Tes: crânes de trois ducs et d'un 
évê(]ue*de; Verdun ; une autre caisse l'enfermant les cœuis 
dû duc François II, de son é|>ouse et de sa belle- mère, et 
une botte contenant ^78 os , igofragmens d'os , une touffe 
de cheveux, des lambeaui^ d*étofi^ de soie, et des morceaux 
(le pilbmb et de fer. Les quatre crânes provenoient' de t'é- 
glise des Capucins de VaranaévilU , e*f des- abbâjes de Beau- 
pré et dé uairlieu. Les trÔlS (5<fttirs "I^Mfînent^d^aa tômiieatt 
placé au milieu du sanctuaire dé TàiVcientlé égUa'fe de No- 
tre-Dame de Nanci , démolie depuis la i^éVolution. Les os- 
^emens , lambeaux , touffe et débris de cercueil proviennent 
du caveau dubal des Cordclicrs. Tous ces objets n^a voient 
point été réiinis enifjQî et 1793 aux autres dépouilles des 
princes 'et princesses dé la maison de LoïTaine, transpor- 
tées d^abord au caveau des Cordëliers, purs au cimetière dé 
Bpudon ville, et étoient restés sôus la garde particulière dU 
f^octcur Simonin qui-, les ayant retenus pour les soustrairç 
aux profanations, s*est empressé, depuis la rentrée du Roi, 
de les remettre à l'autorité. 

Ces piréparalifs terminés, le 8 novembre, les coinamissaires 
se rendirent à la cathédrale, firent rompre les scellés posés 
sur là porte de la chapelle pii étoient renfermés le&cerciieils 
ci - dessus. Ces cercueils et les caisses furent transportés 
dans une autre chapelle tèncioe de noir^ et placés- sur un 
catafalque pour y être exposés pendant vingt- quati*e heures. 
A dix heures ^u matin , Touvertùre de cette chapelle ar- 
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deote fut aoDoiicëe par une décharge d'artîlLerie'^ et par le 
soD des clocL^ défi églises de la ville. Peu après^ M* Tévéqué 
de Nanci; ^ccompagaë de son chapitre et du clergé de la 
cathédrale 9 vint jeter Tcau bénite sur les cercueils. ]Le clergié 
des différentes paroisses vint successivement rendre., les 
méines honneurs aux corps ^ ainsi que les autorités, les offi-^ 
ciers^ les fonctionnaires, et un grand nombre d'habitans 
de la ville et du pays. La chapelle ardente ne fut fermée 
que le soir, au signal donné par le son des cloches, et par 
une salve d'artillerie. Pendant la nuit^ une garde d'honneur 
y est entrée y et des prêtres se sont relevés pour réciter des 
.prières. 

Le 9 novembre ^ à 7 heures du matin , la chapelle ar- 
dente fui «uyertç de nouveau ^ et le peuple s'y porta en 
foule. Plusieurs messes basses y furent célébrées , et ro$cê 
des morts fut psalo^odié. JL 9 heures, les d^ux commissaires se 
tendirent daris la grande nef de la cathédrale , oii les au* 
torités étoient réunies. A dix heures, le eortèee se mit en 
marche au son des cloches, et au milieu d'une haie de trou- 
pes. MM* les évc }.pes de Verdun et de S^int-Dié étoient 
venus ajouter à l'éclat de la cérémonie. Les deux commis- 
saires d'Autriche et de France âuivoient le clergé. JJÔf . de 
Merfeldt, de Landrian, de Mitry et de Raigecourt, mar- 
chpient ^ comme <:h4>^liersd'hQnneur, à côté oi^ corbillard* 
Les quatre coins du poêle étoient portés par ks comtés de 
Ludre, d'Ourches^.de Liguévillç et de Lsûnbertyl Lès Pré- 
fets de la Moselle et des Vosges étoient venus à cet enet à 
Tïaiici. Ijç corbillard étoit décoré avec beaucoup de magni- 
Ccenoe. Le cûi*tcge suivit la rue de la Congréffation^ la place 
Royale, la place Carrière et la grande rue Viirevi,eille. 

Arrivés à l'église des^Cordeliers , qui étoit toute tendue 
j usa u' aux voûtes^ les cercueils furent déposés sur iin ma- 
gninque catafalque^ aux armes de, Lorraine. M. Tévéque 
de Nauci et de Tout officia , et une messe des morts fut 
chantée à grand orchestre. A l'Evangile , le prélat pfonoÂcA 
l'éloge de I illustre dynastie qui, pendant près de huit siè- 
cles > fit le boa heur de la Lorraine. Après là messe , on chanta 
un miserere en expiatioa de l'outrage fait aux morts. Les . 
absoutes tevminées., les cercueils furent introduits dans le 
caveau^ ainsi que Içs cais^ et;1ooîtes, ^t furent pl^acÀ, cha^ 
cun avec une inscription indiquant ce qui y est enfermé* 
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Ces restes précieux, ainsi rendus à la paix du toitib^u*, 

ÎT resti;ront sans douté à jamais sous la Iriple §rauvcgarde de 
a religion , du respect des peuples et de la foi dés traités. 
L'issue du caveau est fermée par une porte enTer , dont le^ 
clefs sont entre les mains des deux commissaires. Le procès^ 
veil)àl rëdigëa été adressé à l'empereur d'Autrrcke> aa roi 
de France, au ministre des affaires ecclésiastiques , «isera 
déposé dans les archives du diocèse et dans celles du dépar- 
tement. Il est signé du baron deTincent^ du marquis de 
Forésta , de M. l'évoque de Nanci , du premier président de 
la cour, du commandant du déparlemènt, du procureur- 
général, des préfets de la Moselle et des Vosges, du maire 
et de ses adjoints, du curé de St-Epvfe, enfin des huit per- 
sonnages cités plus haut et qui entouroient le catafalque. 

M. le vicomte Fr. de Villeneuve vient de mettre sous 
presse un ouvrage sous le titre de ChapeUé ducale de Nanci^ 
ou Notices historiques sur les, ducs de Ijorrame et leurs tom- 
beaux. 
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NOUVELLES EGGLÊSIAStlQUES. 

• •• 

RéME. lie^ décembre, le saint Pèretè tendit dans la ba- 
silique de Saint-Pierre, oii ie saint ss^^rement étoit exposé 
pour les prières des quarante heures. S» S. assista à la messe 
siolennelle , ainsi que les cardinaux du palais et les prélats 
de la chambre. Après la messe, le saint Père, un flambeau 
à la main , suivit en procession le saint sacrement, qui étoit 
porté par M. le cardinal Galeffi , et.qui resta exposé à la vé- 
nération des fidèles dans la chapelle dite du Sacrement. La 
cérémonie terminée, le Pape se rendit dans une petite salle 
près Tkutel de Saint-Léon , et j reçu^ M. le duc de Laval, 
ambassadeur de France, qui eut Thonneur de lui présenter 
quelques étrangers de distinction , ainsi que le commandant 
et les officiers oe la goélette française la Torche^ V^^ ? ^^'^ 
inené à Civita-Vecchia les marins délivrés d'Alger par l'in- 
tervention du Roi de' France. Ces marins, habillés à neuf 
par la générosité du Roi , ont été admis au baisement des 
pieds de S. S. , qui leur a donné à chacun une médaille 
d'argent. 

\ 
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Paris. La fête, de sainte GeDçviève et la neuvaine en son 
honqfeMr:$er^nt .cëlé|>r^es comp(i<{ les enflées prëcédeotes dans 
l'ëglise/dédiëç à .la^ipte. patronne d^ la capital^. J^e mer- 
credi 3 ^ jour 4e la Tête, M. l'archevêque de Paris officiera > 
assista de M]ML. les curés de St^Roçh ^t de St-rNico|as di^ 
Chardonnet.Xcs 3. jours suivans, MM* les cur^s^de Bonite- 
Nouvelle, de St-Louis eo Tlle et de St-M^ar4 officierpnt; 
le dimanche^^.M.rjéyêque deCaryste; lé lund^ et le mardi > 
M. le. curé (3e St^âermain i'Âuxerrpis et M. le cure de St^r 
Germain-des-Prës ;. le. mercredi y M* le duc de, Rohan,, ^tle 
jeudi, M.i'abM.Pesjardins, archidiacre de Ste-Geneviève«> 
Chaquejour, quelqu'un des séminaires de la capitale assisr 
tera romciant. Les sermons seront prononcés successive- 
ment, le 3, pat M. l'évêque de Caryste , et les jours siiivàns 
5ar MM. les abbés Olivier, 'Caillau , de Rohan, Martin ^ 
lauzan, Fauvet, Auvergne, et par M. Tëvêque de.Nanci. 
Le salut chaque jour sera très -solennel, et sera donné le 
premier jour par M. l'évêque d'Iméria , et successivement 
par M. révéque d'Hermopolis , M. l'évêque de Caryste, 
M. l'ancien évêc^e de Tulles, M. l'évêque de Strasbourg, 
précepteur de M. le. duc de Bordeaux, M. l'arche véquè de 
Bourges, M. l'évêque de Nanci et Toul, M. l'abbé duc de 
Rohan et M. l'abb^ Desjardins. 

l — Le dimanche «4; ^^ jeune juif, âgé de sa ad^ , et fils 
d'un rabbin , a^ét#iiiptiséda9i8. la chapelle dtiucoll^g^&ta^^ 
nislas; La. cérémonie a été faite par M. l'abbé Auge, supé-* 
rieur de l'établissement. Lespan*aiili et marraine étoient M. le 
baron deMaUeteiM"*^ la comtesse Heuzet* Ce jeune homme, 
dont deux frères, avcimit déjà embrassé le christianisme, a , 
été. comme eux instruit par M. Drâch , qui a un, zèle ad^, 
.inirable pour la conversion de ses compatriotes. Il a é|é de 
plus éprouvé depuis six semaines dans la communauté où ' 
il demeure, et sa conduite pendant tout ce temps, sa can- 
deur, son courage , ne laissent aucun doute sur la sincérité 
de sa démarche. II paroit même que ce jeune homme est 
appelé à l'état ecclésiastique , et il va commencer des études 
dans ce but. 

— Le samedi 525 décembre, une cérémonie édifiante a eu 
lieu dans l'église de la Charité , à Lyon. Cent militaires du 
i3* i<%iment d'infanterie légère, çn garnison dans cette 
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Ville y ùùX fait leur jtibiM, aprèft avoir Aiivi les iâslfti6|i4ms 
de leur atttoônier^ M. l^abbéSire. Tingt-âe^^Mtftitleur 
première ieomtntniiôii, et Sft ont éié confirmé^ par M. Titr-^ 
chevdâiie qui j dans^uiâ petit discours^ les « £JfUcUës de leur 
recttéillemenCV^t leé d'éxliortë^ à là persëWrâiiee. MJ l'au-* 
ittdafier letir a v^assi fait une eKhortatioô. M-* le lieatenant- 
Igéùéràli «ïomiriandant la 19* divi&iôn militaire , et tous le» 
officjei^s du i3*, ont àsaistë'à la cérémobiè. tie.sôir, M. llao-^ 
mônie^ a Véuni ceiix qui a voient fait leur première «ottifnU' 
^ioti ,'et les a qoiiduits à l^oulVières où ih ont TeB<m^4 W 

Îromesaes de leur baptême , et prié pour le ft^i el poëi^'ti 

. . . . ' • ■. ' ' , * . 

— * JUe jubilé produit les plu^ heureux fruits daos le die<- 
cè^e de Belley^ et Von a .la consolation d^ voir que le plus 
grand nombre saif apprécier .cette faveur de l'Elise et tra«> 
Taille à ,ea profiter. La g)arjaisop du fort de P>erre-Châtd 
"vient ,,à. cet egar4 > àe dooaei' le.spectacle le plus édifiant. Les 
exercices di^ jubilé ont été suivis avec ux^ enspresseraent re- 
inarquable; ik ëtoient donnés par M. Tabbé Deperj, avmd- 
nier^ ass^té d'un respectable religieux » qui -a été lui-même 
autrefois o^ier,> et de deux ecclésiastiques d'un diocèse 
voisin.. Bès les preimiers Jours 9 les tribouaux àe U péuit^nce 
furent fréquentés ; les officiers a voient donné ^exemple. Le 
16 déeembN^ ks fiOfiereittès «fit étéite4Mb)i& )Mft» un« probes- 
skm ; te malân on avdit vu è* la sainte fAle loué les siildats^ 
et les offieiers à leur tété. Ce fut un jôHf de loie; oli iftm*- 
brassoityon s«^ fiAîcHoit^on prenoitde généreuses résol«i<- 
tions pour raVenir. Tous <^ux. qui fnrentiémoiils de de 
spectacle en étoîent tpucbé» ^ «t admivoiefet tout ee qùe'peat 
la religion' dans le cœur de ees braves /déjà éi seMibtes à la 
voix d>e l'bonneur et aux grands* exemple de kuts piiinees. 

\ — Jïous nous faisons u|n devoir de .payer ^n tribut d*^ 
lime et de. regrets aux bomines vertueux qui oi^t ét^^ par ieu^r 
xèle, la gloire du saperdoce, JNojas avions annoncé dcf oiècer 
ment. la mort d'un de c^ prêtres dignes^ de lei^tr saint ca- 
ractère ^ et dont la mémoire sera en éternelle b^péfUcNn^i; 
c*est M. Tabbé Saurin^ grand-vicaire de Fréjus. Ses excel- 
lenles qfualitës, ses travaux, les services qu'il a rendus dans 
toute la ÎPM^ètooe, la juste réputation de sagesse et de piét^ 
^u'fl avoit abqùk^, tout atotiv^ les bonorabfes «éiMigaagès 
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neDÎUis 'i sa mémoire. M. Andrë Sanfini, li^ i Scinaii^ ,'U^ 

.Provence, le 8 féixier i'jSc^ y &e .voux de bonne ibeuc^ à Vdt^tt 
ecclésiastique; il nt ses études de philosophie et de théologie 
au fténbii paire de Frôjus, ou il devint ensuite professean Ka 
révollition ïe força de se retirer en Italie. À sou jetopr, il 
fut nommé directeur au petit séminaire, ,qu.e M» de Cicé , 
archevêque d'Aix, avoit formé à la i>eyne. On lui cQada 
depuis la ctlre de Cogotin, et au bout de q!^el([ue temps on 
l'appela art grand séini^^ired^Aix, eu il fut qn des direc- 
teurs et des professeurs, quoiqu'il ne fût pas attaché à. la 
congrégation de MM. de Saint-Sulpice qui dirigent cet éta-r 
biissemeat; mais le mérite de M. Saurin expliquoit cette 
exception faite en sa faveur ou plutôt en faveur des j«un^ 
séminaristes,, dont sa piété aimable le faisoit chérir et res'^ 
pectei;. ^ommé à la cure de Fréjus peu avant le rétablisse- 
ment du siège épiscopat^ ^*e futlui qiii,reçqt M. de Richery, 
lorsque le prélat vint prendre possession de son ^lise» 
M. révéq ue se hâta de le faire gf an d-vîeaire, archidiacre , 
et président de la fabrique. Ces différentes fonctions n*em-- 
pécl^oiea.t pas M,- Saurin 4e faire au séminaire de Fréju$ 
la classe, d'Ecriture sainte, «c Quelle vie, nous écrit son 
coHèeue -et son ^ ami > quelle vie plus constamment consa^ 
crée i. .procurer la gloii^e de Dieu et la sanctification des 
amesî.Qlii tro<;iver lyi xèlfeplasàaÊitigabieîF^d fàisâm'touty 
il ne faisoit jamais riâm ,- . à re^tipndre. Quelle 'égalité ; 
ifuelleijyaaéoité de caract^e! quelle étendue de'conrùDissan- 
ces l Aucune éct«noe aelui étoit étrangle. Doué d'un^ nnff 
notre yffaiment.raee, il •avdit heatteoup lu etn'avoit riçi» 
oublié ;.'.iet oe qui étoit eruoore plus «cunirable eu iUf ,"6es 
talens ssûpérieurs qui anûus étonnoiewt lou» ^ lui si^ui les nf^^ 
cpnnoissoit. » Tei est Le povtrait queirace de^etllomm^ de 
bijen celui que des rapports plus intimes a voient mis en éx^t 
-d apprécier ses i^ares q^tiaiités. 5a lettre est surtout toucliap^ 
^r ta douleur prctfonde qu'ielle ei^primé sût la perle d^ 
M. i'abbé Saurin. lie fi' décembre,, oe sage ef pieux 90cli{r- 
siaslâque a été emkvé au diocèse. S^.mort a cAiisé un deuil 
.générai parmi le clergé et les fidèlies du diboèse. M* févèr 
que j a été phis s«îsiblie que personne) et.a. voulu do^oe;r 
une|>reUve édlatante de l'esltiiûe siligulière quU fai^o^t d^ 
son d^e oôopérateùr. Le ppélàt a prononcé UO 4Uc^t|rp 
AUX tûlâèqatt xte M.^Sàutîn, nous ne pouvons mieuac termi^ 
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ner notre article que par un extrait de ce discours plein 
d'une douloureuse seusibilitë : 

« Lc3 espérances que nous vou$ donnions dimanche dernier, noi 
trcs-chers frères , fe sont bientôt et bien aoulourcasement ëvariomcs. 
Hëlasî le Seigneur s'est montré inexorable; et malgré les Tœux. les 
larmes *les prières et les supplications d'one ville entière, il a ap- 
pelé à lui ce prêtre vénérable, ce modèle ties pasteurs, ce père des 
pauvres, ce consolateur des affligés, cetbomfaie vraiment apostoli- 
que et selon le coeur de Dieu. Nous avions eu le bonheur de le trou- 
ver à la tête de celte paroisse , quand la Providence nons confia le 
gouvernement de ce vaste diocèse; nous l>àvions appelé à partager, 
avec nous ce pesant fardeau , et il nous le rendoit facile par réten- 
due de s^s lumières, la sagesse de ses conseils , la pureté et la droi- 
ture de ses vues et de ses intentions , Tactivîté de son zèle, la con- 
Mdération et l'estime générale dont il jouièsoit dans tout le diocèse 
et auprès de nos coopérateurs dans Toeuvre de Dieu. Un grand dobi- 
bre d'entr'eux lui doivent leur éducation cléricale , la science quils 
puisèrent dans ses instructions, la piété clont ils se pénétrèrent par 

ses exemples. 

» O mon père, mon père , pater mi, pater mi! quels regrets amers 
vous laissez dans notre cœur; quel vide effrayant dans cette ville 
pour qui vous étiez une seconde Providence , et dans ce diocèse dont 
vous étiez l'ame et la lumière! Qui nous consolera dans notre afflic- 
tion, qui nous dédommagera de votre irréparable perte, qui nous 
«lonnera des forces pour résister à tant de peines et de douleurs ? Les 
j^dèles et bien-aimës c#K)pérateurs qui nous restent nous pardonne- 
ront sans doute l'excès et, ramertumci de nos plaintes et de nos 
regret*.- i- -^1 *' à^Oi .1- 

^ — Un libraire de Lille, qui ^. imprimé ou réimprimé 
dans ces derniers temps plusieurs<\bons ouvrages, annonce 
en ce moment une Noii4feUe Biblipthèque catholique^ desti- 
née à contrebalancer la propagation, des mauvais livres. 
Vingt volumes in-18 paroitront chaque année, le prix sera 
de 6 fr. La note des livres qui seront pujbliés en 1027 peut 
donner une idée du choix deé ouvrages. On fournira cinq 
volun^es par chaqtie trimestre, savoir, dans le premier tri- 
mestre, les Vies des Saints dans les plus humbles conditions 
de la société j a vol. ; la Vie de Louis XF^II, i vol. , et un 
CJioix de lectures chrétiennes et d^ anecdotes intéressantes, 
9 vol. Dans le deuxième trimestre, on donnera \e&BienfaUs 
du clergé de France j 2y6\, ; V Histoire de saint Louis ^ 3 vol. , 
et la Vie delà bonne ArmeUe], 1 vol. Dans le troisième tri- 
mestre, on publiera des Conseils et exemples pour les habi- 
tans des campagnes, 1 voL ; Choix de Lettrés édifiantes des 
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missions étrangères j i vol. ; de^ Dialogues sur la Sanctifica- 
tion du dimanche et autres sUjetSj ï vol."^ et àe& Exemples 
de vertu ^^yi^A, Enfin, di^Qsie dernier trimestre^ paroîtront 
la Vie de. saint Françida^Xavierj a vol. ; une Vie abrégée de 
'S: J. Labre j i vol. , >et les Jeunes Bourbons proposés pour 
modèles à la jeunesse 'française y a vol. Oa annonce que des 
personnes éclairées et d^s ecclésiastiques présideront à cette 
entreprise > qui paroît. digne detre encouragée,, et pour ia^ 
quelle ou souscrit à Lille chez Lefort, et au bureau de ce 
journal. 

-^Le5 décembre, M. le cardinal Fransoni^ nonce dû 
saint Siège ep Portugal, a reçu la barrette en' gra'nde cé- 
rémonie. S. £m. s'ét^nt rendue, à dix heures du. matin, 
au palais d'Ajuda , passa dans l'oratoire de l'infante. Après 
y avoir entendu la messe, la princesse reçut lé bref pontifi- 
cal des mains de M. Mignardi, auditeur de la nonciature, 
nommé ablégat pour cette circonstance. Le mêine prélat 
adressa un petit discours à S. A. R. , et lui présenta la bar- 
rette que laf princesse mit sur la tête de S. £m. Le nouveau 
cardinal i?emercia l'infante, et complimenta ensuite la prin- 
cesse M^rie-Françoise-Ben édicté, veuve du prince de Brésil. 

— Le 8 décembre , joiir de la fête de la Conception , oh fit 
à Madrid l'ouverture di:^ collège roy^l des nobles. La céré- 
monie eut lieu dans une chapelle de la maison des J[ésuiteSf 
M. Ignace Cadolini, évêque de Cervia et ablégat pontifical, 
ofiàcia et entonna le 7<;^«um après la grand'roesse. Le Père 
Lacalie , directeur du collège , prononça le discours d'ou- 
verture qui traitoit de l'importance d'une bonne éduca- 
tion, spécialement pour la noblesse appelée à la défense de 
la religion et du trône. Le nombre' des élèves n'est pas en- 
core très-grand, mais on ne doute pas qu'il ne s'augmente 
rapidement. • 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Jeudi soir, à huit heures , le Roi étant dans la salle du 
trène y a reçu la grande députation de la chambre des députés , char- 
gée de présenter à $• M. Tadresse votée par la chambre. Nous y 
avons remarqué les passages suivans : 

c Sire y le premier acte de votre puissance fut un témoignage écla- 
tant de votre attachement au?iL lihertéspubliques. C^est pour sauver 
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de «es proprei excès Tune de ces libertés, c^estpour faire éeaser d'af- 
fUgf ani ficandales , que V^ M« nous annonce .aujourd'hor une ioi des- 
tinée à réprimer avec plus de force les abus de. la jf»re«se. Sire , b 
France aiibe cette liberté, dont elle vous doit la plénUud« ; mais elk 
jvoit et déplore la licence , qui en est la plus irrécsiiciliafele eBatcvùn. 
Lm députes 4e$ départemens n'oiibiieront p«3 (fii*u>^ ^^ ^«r^ pre- 
.mier^ devoirs C5t de veiller à la cunjervMion de L'une » tio, aspirant 
Teificace répression de Tautre 

» Les évèuemens qui ont récemmcot tvdublé une partie.de la pé- 
ninsule ont i'rappé tous les ainis de l'ordre d'une pénible sorpnsc. 
lions désirons , Ske , «que vos efforts , d'aceord avec oeiSJK de vos al- 
liés, mettent un terme à cet état d'agitation et de déchirement, et 
.que la paix dont nous jouissons n'fn reçoive aucune atteinte. La 
rrance peut, sans crainte d*élre mal' comprise, dire qu*eUe ^oubaite 
la paix. On sait à quel prix elle ne vondroit pasia conserver. » 

^^ M. le Daupbin « protecteur de 'l'école royale polytecbniqM , « 
visité mercredi- cet établissement. Ce prince a été reçu.à 90Q arrivé^ 
4iar le gouverneur de l'école , à la tête . des fonctionnaires et profes- 
seurs. S. A. it. a d*abord.parcouru les ràags des élèves, adressant è 
plusieurs d*entrc eux des paroles de bienveillance. Elle ^*est ensuite 
rendue h la salle du -conseil, où les membres du conseil de perfec- 
tiMiiiement et les fonctionnaires de Técole lui ont été présentés. An 
pioment où Je prince a quitté réttablissement^ les élèves, se sont -pres- 
sés en foule autour de sa voiture, maoifestant piur ie^irs acclamation* 
la i«econnoîs5ance dont ils sont pénétrés par la sollicitude tpute pa- 
ternelle que M. le Daupbià ne cesse de témoigner à Técole poly- 
'technique. 

- -r^ iMn« la Daupbine., ayant été inforauéc des désastres oocasîoitfiés 
4«ix^ Msioif» et aux. fi|briq4ftest4eiTbien4MWr riliondation4«JaJ>u«(4^ 
ïi'fait rehicttre une s.umrae 'ëeiooo fr. «u sous-préfet de ceiarrandis- 
.•^emcnt, pour les victime<« de ces désastres. S* A* R. à également fait 
remettre une somme de 5oo fr. aux malbeureuses victimes de t'inon- 
'dation dkhs le département de l*Arriège. 

• ^^ La -chambre def députes s'est rét>oie mardi en comité secret. 
.pour discuter: Pxidresse en réponse au discours du Irone. On .di^ que 
M. le pré^deot , ayant lu Tadresse, M. Ricard a demandé qu'elle fût 
renvoyée daus les bureaux; que cette proposition, ayant été rejetée, 
M. Mécbin a ouvert la discussion sur l-ensemlyte de radiasse. 'M. de 
Vaoblanc auroit pris ensuite la parole pour démontrer Intilitépoliti^ 
que de Talliance de la France avec TEspagne. L*bonorable membre 
a, dit-on , désapprouvé les expressions de la note de M. le ministre 
des afl^ires étrangères . relativement au roi- d'Espagne. M. de Viltèle 
a répondu à M. du Vaublanc . it il' s^est tenu à justifier les me- 
sures politiques du ministère. MM. de Beaumnnt et Agier ont vi- 
'veinenC ihsisté «rur Péioignemcnt du Portugal pour la charte' de don 
i^édi^o. La chambre a ensuite entendu M. de Martignoc, Hyde- de 
l^eoville et le général Sébastiani, et la disonssion nVtant pas ter- 
minée , a été ajournée an lendemain. 

* -^ Le eomité «eeret , sur Tadresoe en réponse a^i discours ^u trtee. 
V<eat oèntinué mercredi ^ e.t la disciwiioa s'eii ouverte par un.dÎKcours 
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<îc M. dfc Boii ville ^sur iVnscirtble de l'aJrcj^ç. Il a «iraoêé , dit- 
on ,' que rAngletért-e liVtok pns scaJ«»nient inHeryenue |ii>ur fafriî' 
resjidAéf' îhs artcielis tfhitéy fflii r^<r»is*ofrnt nn P6t*ttigat , >roaJ!9 portrr. 
répartrlt-c 'des |^TÎndp<» itibveniff <^tt Esp3giic. IVI. U 'tnifiMi^ «lt»4« 
affairée ëfrartgère» a répomhi à te discours ; son opinion vtA -ét<^ quoj 
lé développement Je 4a noté qn'ir,a iDe dans la cho^mbfc des pair?. 
M. de fa Bourdonn^ye a succédé à M. le ministre des affaire» étr^-- 
f;ères, et s*ef>t éicvécontfe lés pi'étentiions de rAngieterre» qnt ne vent,. 
n-l-iP dît V dominer auibtird'hiii dans le Portugal que pour airoir 
occasion de dominer bientôt d.^m" toute la Péninsule. M* de Villèlc ,- 
4^ f-ëpondant à ce discours, s* est attaché \ cette idée que, si quelqui: 
puissance \ou1oit mtA \ prDpos et sans éujet» troubW la pais géncv 
r'hle'ddQt jouit PEùrope , toutes les autres se réunifoient pour répri- 
mer cette entreprise! On » passé en^^utte a la df$cutsidif desrpardgra-' 
phcs. Le premier a été adopté sans disbusisfdn. Le deuxième ^' relatif' 
au code militaire a été adopté avec une légère modification.: Le 
trot^ème paragraphe , relatif à la: presse; a passé. 'Le (^ti»iéme,-le 
cinquième et le sixième ont été également adoptée, La discussion 'strr 
le dernier paragraphe eit renvoyée au le ndemain. > 

— La discussion delà chambre, dans ce qui regarde le pafagra-, 
|ihe'de Tadrcssë concernattO le PortugAl, a été encore. fort vit>e lu» 
jeudi. M.- Clause! de Gou«teer^Hes a soutenu que les meaàees <d« TAn^ 
gleferre ont arraché* à don Pedro la charte* qu'il- a envoyée au* Brésil. 
Ce déptité a été appuyé par' M. de Berthier, et combattu par M. -Ii: 
pVéj^idenl' ('ù conseil des Mitiistreâ. ËnstiiCe la chambré ,- après avoif 
entendu , dit-on , MM . Hyde de NeuviÛe, Sébastian! et Agier^ a re- 
jeté Tito amendement de. M.' «le la Botardotmayc , et d'autres ameutle- 
ifièns pVtpeisés par MM. Qa4>'^if Pérrcerpée> £la«it«Chamana et.Beii-< 
jamin Conttant. 0<^ a cttfin irot^ ^u scH^tin secret. Le ré^u^ftt .aéti- 
l-'adopttôn de Tensemble èSx i|f^rojet préseiité par la domminion. - - 

— La cour royale j'chombrc des aj^pcls de police' correctioiAielle',' 
a statué mercredi dans rafTarrô^ reiâiive à la feuille intitulée, iit Nmi-* 
iteauté, dont les rédadteurs étoient prévenus de^s'ét^re/ occupés de ma-' 
tièreâ politiques dans leurs articles. Le tribunal de première initance* 
avoit condanihé chacun de» rédacteurs à «b mois de prison et 3oo fr. 
d'amende, la cour, attendu les' circonstances atténuai tes ^ a réduit la. 
peine a- loô fr. d'amende seulement 

' -^ Uii ^eune homme , nommé Adrien Lenoir, auteur d^un libelle 
intitulé Projet d'assurance mutuelle entre les auteurs, satire, ti été 
condamné correctionnellement à troi^ mois de prison' et 3oo fr.- d'a- 
mende,- coittitoe coupable d'outiiages enTeri la religion de- l'Etat ^4a 
morale publique , et divers folbctionnaires publics. Le sieur Béraud, 
imprimeur du libelle; a été condamné à la niéme peiné. 

• — MM.' Ponlols et le comte Polydofc de la'fiochefoucault, non^ 
mes sëcrétaii'es' de la légation an Brésil, sent partis, jeudi detnier, 
pour aller 9' embarquer à Brest. ' . ' 

— La garnison de Paris va ^tre changée ; les quatre régimens qui 
sotft dans ee- moment daikr la capitale seront rempl^irés far te i8« de 
ligne, le 21 «, le S^e et le 14* léger, l 

— Après avoir vainement essaye de soulcTcr l^i cours royale» du 
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royaume- contre une. locîété de prêtres plus dig|ies de sa vën^Ation 
que de son courroux^ M. le comte de Montlquer vient, dît-on, de 

{>résenter & ,1a chsrabre dey pairs une^ pétition -tendante à invoquer 
'exécution des lois de TEfat contre les Jésuitefé On assure que cette 
pdtitîon, avec un mémoire à Tappui , seraincecsaminent impriniée. 

— M.lc préfet de la Loire vient de retirer iitix maires de son dé- 
partement la faculté de s'abonder, pour le compte de leurs commu- 
nes, au Journal des maires et au Mercure ségu^n. 

— Le préfet, de Lot-et-Garonne; vient a inviter les. proprî^ires 
riverains de la Garonne à se former en association- pout subvenir ré- 
gulièrement aux dépenses qu'exige annuellement la conaern^tion des 
rives de ce fleuve, aBn de prévenir. les inondi^tions. 

^— On annonce qu*un incendie considérable a conmnié à Barcc- 
lonne Tun des magasins des. vivres» qui renferme une grande quantité 
de paille : on n'a pu s'en rendre maitre qu'en démolissant les maisons 
attenantes à ce magasin. 

— Le ministre des affairé^ étrangères du Portugal a prësensë , le 4 
du courant, un. long rapport à «la chambre des députés, dans leqaet 
on expose la position actuelle du Portugal, et l'état de ses relations 
avec les autres puissances. On se félicite beaucoup de rAngleterre, 
on se plaint de f Espagne, et l'on ne manque. pas de dire que M. de 
Mouslier, notre ambassadeur à Madri4^ a y par sa conduite » entravé 
les négociations de Portugal avec l'Espagne. 

— Un événement très-remarquable vient d'arriver en Belgique. 
La seconde chambre de états^généraux a rejeté le projet de Joi qui 
fixe les dépenses du budget. L'opposition< a été de 77. suffrages coh-^ 
tre a3..Xe ministre d^s finances ^ en ve^i| d*une autorisation royale, 
a retiré le projet de loi mr les voies, et moyens. Nous tesicsnidrousi 
tiir cet é%ènemeiit quiocenBe beaiicoufl les esprits en Belgiqnc. 

•v-iia société royale de Goettingiie -nçnt d'admettre, au. nombre 
de seè membres, un savant chimiste français , M. Vauq'nelin. 

' .•^. Lès journaux anglais ont publié deux documens tres-importans , 
qui ont peut-être influé sur le rappel de M. le marquis de Moustier; 
c'est une lettre du comte de Villa>Réal , ambassadeur de Portugal près 
la cour d'Espagne, à M. de Moustier, dans laquelle on sollicite cet, 
ambassadeur de. faire tousses eflorts auprès. du roi Ferdinand; -pour le 
déterminer à la reconnoissance pure et simple du gouvernement con- 
stitutionnel, établi depuis peu en Portugal.- M.^ le marquis de Mous- 
tier se contente de répondre laconiquement que là lettre de M. de 
Villa-Réal sera communiquée au gouvernement français. 

. --• tine dépêche télégraphique a appris; à Londres qu'une, escadre 
aitroit mis à la voile de Portsmouth pour le Portugal. 

— *• On a vendu à l'encan , à Londres-, un trône du roi desBirmans , 
et son .char, qui avoiènt é(é pris dans la; dernière guerre contre ce 
peuple. Les enchères sont montées de 100 guinécs à 1000, pour le 
char^ et à 100 guinées pour le trône. 

— On assure' qu'un parent de. M.- Ganning, ministre des affaires 
étrangères en Angleterre , est rentré depjiiip^ peu dans le sein de l'E- 
glise catholique à Bamberg (Allemagne). . 

— Oh annonce qu*on a diminué les mesures de nisueur employées 
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contre le priùce Akftandre Ipsilanti,. prisonnier dans la forteresse 
de Mungatsch. Le prince pourra, dit-on ^ preAdre le plaisir de 4a 
chasse, en donnant sa parole d*honnear de ne pas sortir d*un rayon 
donné. Cet' adoucissement paroi t être le présage' de la liberté pro- 
chaine dn prince Ipsilanti. ! 

— On a -repenti y le i3 de ce mois, à Aogsbburg, une secousse rc-- 

r ondula« 
secondes. 

trem- 
blement de terre assez forte a été ressentie dans la ville de Zurich , 
56$ environs^ et sur 1^ bords du lac. Une secousse moins 'violente 
a voit été ressentie environune heure {dus tôt.. 

—-il avoit déjà été réglé à Weimar, par les lois de discipline de 
rnniyersité, que le soupçon motivé de participation aux associations 
illégales d'étudtans entraineroit . la perte des certificats de pauvreté 
et des secours qu*ils procurent. £in conséquence de ce règlement ; 
quelques individus jouissant des bourses de -Puniversité et'de tables 
gratuites, ont été privés de cet avantage. Désormais il en sera de 
même, en pareil cas, des bourses de familles. 

— Nous avions parlé du prochain rétablissement des Bénédictine 
flans le royaume de Bavière: on va, dit-on , accorder trois établisse- 
mens à ces savans religieux , et Ton pense de plus à rendre aux Ber- 
nardins le couvent d'Ebrach, dont 1 église' et les bâtimens sont en- 
core dqns le meilleur état. 

— Le roi de Prusse, en sortant de son' cabinet, a fait une chute, 
et il eh est' résulté la lracti#e dès os de la jpambe, à peu près troK 
pouces au-dessus dé la eheifâle. Lé prince est néanmoins aussi bien 
<^e péMbte. -' ' ' ■ »': -^kf '-y^ >' -'m •• ■■ u «- -• 

— Par suite d*nn' ordre> )ht' sohan, ifrrivé de Gonstanftil dp}^ • in 
Al«xaudrie, une partie des troupes égyptiennes qui étoientà bord 
de la flotte destinée pour la Grèce ,^ a voient été mises à terre» On ti<- 
garde généralement cette mesure comme le résultat des négociations 
des ministres européens. 



Jugement ^e.V Evangile du sîeùrTouquet, 

La cour royale , sous la présidence de M; le baron Ségtiiet*^ s*est oc- 
cupée, mardi dernier, du procès do sieur Touqu et, condamné, en 
première instance , à neiifmois'de prison et loo fr. d*anlende,poor 
avoir i^xùAiè VEvangûe en le mutilant. M<^ Barthe a ]ibrté la parole 
dans Tintérét du sieur Touquet. Il s'est efibrcé de détruire les preuves 
qu*ar6it apportées le ministère ptibltc lors delà première condamna- 
tion, poiir démontrer la culpabilité de Téditeur, et a dit que les juges 
s^étoient laissés entraîner. par Texaltatron de M. le substitut. Il a es- 
sayé ensuite d'établir, par des faits , que passe t* sons silence ce n'étoit 
£as nier, et que nier ce n'étoit pas attaquer la divinité de l'Evangile, 
[ê Barthc'a fini son plaidoyer en invoquant les dispositicAîs -de U 
Charte : son esprit prévaudra , dit^il > dans ce second jugement f c'est 
lui qui dicftera lenouyel anêt. 



\ 
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H. (le Brol; * lA v'ocal-V<^ivêrat , a ^èla ^an>lo 0Àr. 9ou tenir -râccasa* 
lion. Lé tnîuj^ère poiilic eîA frahi.le prcfnier dç ses dcToir», a-l-il 
ditj il «'ût manqué à la loi, k )» religion ,• à fa^colisciencé* à la sq^ 
cîété, n la fsliifif^tion flç P Evangile ii'eîit pas ëté pmii>9iiitie. En ef- 
fet, M. ravocat<gdnéral ctablit rjue M. Tovqoet A*a pas smieiiueiit 
omis les' mirades., mai<t dénaturé les fèiti hiitori{|U8s , corrtSmprt le 
texte, tronqué les citation^* et fait de^ additions a sa monière. En- 
suite M. TaVocaf-général regrette d'avoii^AAéviv.cotitre an j^cme avo* 
cat sf'igiaire, M« Amyot, qui, dans unOiCaosultation en. faveur du 
sitvtr Totiqu«t « a commis lai- même un délit d^otitr^^r^e enrcrs la reli- 
gion de l*Ë(at. vil- termine en requéfànt la suppreMiîon dece£(e*oon« 
sultation^<t la condamnation deTouqnet à neaf mois' de prûon et 
^ 3<M> fr. d*an)ondei M* Bar(be réplique «ur-lc-champ,, <*t solltcifç rin* 
dolgrnee de la cmir en favenr dé son jeune c<infrère. Alors là cour te 
relire ponr délibcre^, et, après dfuic heures de discussion^ elle dé- 
clare que le sieur Tonquet, ayant oufragé ja religion <de FEtat et les 
antres euUes chrétien.4 paf la putilicatron de son Evans^te, est con- 
damné à'Arof moi« de prison et 5oo fr. d-amende, et ordonne la sup- 
pression -du mémoire publié par M« Amyot« • • . 



AU RÉbACtÈtfR, 



MOBÛçur, il 89 trou te , dans le «compte que tous aniez rendu de la 

Dé/fnse de l'ordre social attaqué daft$ s^Jbrukmens , au nom-^d^ Hbé- 

'g rnUime^dM 4^^euçiifne fiâcfe^ , par M, ^ Mqntlosier, une phrase d'où 

y l'on poui^it induij-e que îgst oii\rage ^ <^n grande partie lauféuaiou 

et ^a^ DQttvelle éditicnni de fnlÉéieurs écrionque )*auro.is,déjà: pu^liies. 

Comme Totre journal estJ^dn de ceux qui s*honorent!e plus par le 
mérite de M justice dans les choies et. de Tejiactilude dans les faits, 
j ai.pens^ qye vous ne vou^ refuseriez pas k accueillir rexplication sui- 
vante. 

Le fait est qu'avant de publier la Défense de l'ordre social y . j'avoîs 
trouvé convenable de faire imprfnièr à part, à très-petit nombre 
d'exrmplaires^ et plutôt pour être distribués à des personnes choisies 

3ue publiés dan$ f acception propre du nïojt, les deux sujets les plus 
élicats de Touvrage , je veux dire les çouff^gations et iQsçLtnliJSiege. 




Ce qui concerne le satnt Siège et\es^congrégations forfne trois cha- 
pitres seulement de la D^ènse de l'ordre social, qui en contient plus 
de cinquante. 

. Du reste ^ Monsieur, qu'il me soit permis de vous remercie» dé* ho- 
norables éloges et de quelques critiques non pioins ho^orable^ d*un 
ouvrage où je me suis efforcé de sonder lé mal dans toute sa profon- 
deur, et de signaler les seuls moyens qui nous restent pour y re* 
médier. 

J'ai rhonheur d'être, Monsieur, etc. . 4é Mà9roi«ia.: 



H*\. 



Mkrcredi s janvier i^arj. 



■Sainte Bible, contenant. C ancien et le nouveau Testa- 
mèntt avec la traduction de Carrières et les com- 
liieniaires de Menochius (ii). < . 

Les commentaires de Mçnocllius sur l'Ecriture sainte 
'ioùïssent <]epui3 long-lempfe d'une réputation, méritée. 
Jean-Ëtîènne MenocHins, ainsi appelé dans un temps 
où c'étoit assez l'usage des sa vans de donnera leur 
nom. une terminaison latine, étoil né à Pavie en iSyG 
d'un père , célèbre professeur de jurisprudence , et qui 
a laissé des ouvrages estimés en ce genre. Lejeune Me- 
nochius embrassa à. i^ ans la règle de s^nt Ignace,' et 
se distingua dans la société par son application à Té- 
tude, et surtout par ses travaux sur l'Ecriture sainte. 
It occupa tour â tour, dans' le collège de Mîlai] , la 
cbaire de théologie morale et celle d'Ecriture sainte. Il 
remplit successivement différens emplois daBs>sa pro- 
vince, et devint asfflslàntduisupérieuT-général. Il taou- 
rutàRome, dans fa maisoii professe, le 4 février i655. 
Presque' tous ses ouvrages roulent suri'Ecriture-sainte ; 
il fit imprimer de son vIVaiitSon Commentaire de l'E- 
criture, un Recueil de dissertations pour expliquer di- 
vers passages des livres saints, son Traité delà républi- 
que des Hébreux, et d'autres ouvrages de critique sa- 
crés. Il laissa des OEuvrEs posthumes qui ont aussi été 
publiées. ' 

Le plus célèbre des quvrages de Menochius est sa 
Courte explication du sens littéral de toute l'Ecriture, 
publiée d abord à Colognceiï i63o, a vol. in-folio, *et 
réimprimée plusieurs- fois. La meilleure édition' est 
celle du Père Tournemine, Paris, 1719) ce savant Jé- 
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iiatie j aiouU une préface, des notices et de^ disser- 
tations sur des points d'érudition sacrée, tirées de dif- 
féreiis aiiteurs. Le commentaire de MenacUiûs efist ea- 
core regardé aujourd'hui comme un travail plein de 
clarté et de précision; et comme une des meilleures 
sou^i'oes à consulter pour l'interprétation de l'Ecriture. 
'" C eat cet ouvrage que M. Rusatid vient de reproduire 
âaiis-ia préisentc édition, où il s'est proposé de réunir 
plusieurs autres avantages. Il offred'anord le texte latin 
•delà Yulgate^ et à côté, sur une autre colonne ; l'a tra- 
duiction française du Père dfe Carrières* en indiquant 
par des lettres italiques la courte paraphrase d« ce sa- 
vant Oratorten. Le commentaire de Menocbius est placé 
«n note au bas de la page ^ aiinsi on peut embrasser d'un 
xonp-d'^ieil le texte latin > la traduction française, la pe- 
tite paraphrase de Carrières, et les petites explications 
du Jésuite italien; on a donc en même temp3 sous les 
yeut tout ce qui peut éclaircir le texte et fiaciliter l'in- 
teUigence de 1 Ecriture. 

Lé premier volume commence par les prolégomènes 
de Menocbius sur l'Ecriture sainte ; ces prolégomènes 
en a8 chapitres sont une introduction à l'étude des li- 
èvres saints; en outi^e, on trouve à la tête de chaque 
'livre les avertissemens du Père de Carrières. Cesaver- 
•tisiemens i^ont conuoUreA'objet du livre, ^et mettent; le 
•lecteur sur la voie pour le mieux comprendre. Enfin, 
des notes en petit caractère, au bas des passages parti- 
culièrement attaqués par lés incrédules modernes ,* ren- 
A*oienbaùxr<^pô uses données par quelques apologistes, 
,par exemple, aux Lettres de quelques Juifs ^ de l'abbé 
Gucnéè, aux /iéponses critiques j de Bullet» OU à la 
jMibletiengée., de rafcjbé Duclo.t. 

- .L'ouvrage aura i^uiî^ze \olumes in-8**, qui n'ont pas 

'moins de èoo pages-,- et dont quelques^-uns^ en-ont jus- 

ctu'à' 800 H a déjà paru 9 volumes. Le premier contient 

la Genèse et l'Exode 5 le a', le reste du Pentateuque j le 

iJ*,îosué, lesJug^s, Ruth>.€iles délit Jjremiei^s litres 
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^es Rois i lu 4^, les deux deimieps livre» àts Rois et Iè$ 
deux livrés dcîf Parallp^omëne^; le 5*, EsdraSj, Tobîè, 
Judith, Esthfîr et Job 5 le 6% les Psaumes 5 le f"^, les 
Livres sapîentiaux; le 8*, la fin de rEcçIésiastique et 
Isaïe, et le g*, Jéremîe et Baruch. 
. Le dernier volume aura une taille des ma^i'ères^ et 
l'éditeur annonce que son intention est de donner à la 
suite un volume qtti renfermera les disaertatî!oBS' lés 
plus iiltéressan tes de l'édition du Père Tournemitfe. 
L'impression pai^olt soignée, Je caractère et lé pjàh 

Jrier sont satisfaisans kl'^il, et la gro3seur;Mes volumes 
érà juger que le prix de 6 fr. pour la Souscription ii'est 
pas exorbitante On ne paie rien d^avance. 

Outre cette édition^ il y en a une autre toute latine 
qui ne çontiei^t que, le commentaire de Menoçbiwh 
Cptte édition fera 6 vol, in-8**, et peut convenir'; à ceux 
qui aurpiei^t déjà \^ Bible à^ Yence ou celle de G^rriè"* 
res. Il paroit 3 V4>lumes dQ cette édition^* i 
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Paris. Le sanedi 6 jauTier, le s^ inaire des Missiont*' 
jËtrangères cëlëbrëra la fête de l'Epiphahie, qui eétia>£Ste 
pati^onaie. du séminaire. M. Févêque d^Ai^ey nommé il^é** 
yMké de Strasbourg , bf&ciera pootificalemënt matin et smr« 
A dix.heures^ la. grand' messe; à deux beures , sermpn. par 
M< l'abbé Fajet. A l'issue du sermon , une quête sera faitt^ 
pour réouvre iies' missions étrangères, par M** la prineesit 
Aldobrândsai et M"** la comtesse de La Férrooajs. Les of*« 
frandes pourront être adressées aux quêteuses OU à'l^.»Jft> 
supérieur du séminaire. 

-^Nous avons annoncé que la Société cathokque t/esJBeiM'* 
lài^rès avtnt mis au concours une Fï& de aaimt F^moêiU eh 
^auiei «ihe Histoire dêS bienfaUs du clergé ;• les jptixéeioés 
ouvrages avoient été- fournis par le Roi^ et dévoient êtread- 
jugés'dans une séance publique^ exï janvier i8a6. Une com-^. 
mission , ibrmée daii8> le seip de la société , a étécbari^ 

Pa 
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d'examiner lei ouvrages envoyés au concours ; elle s'est ar- 
rêtée spécialement sUrdeux ouvrages ; oui ont paru l'empor- 
ter sur les autres : Tun est de M. Capengue, jeune et labo- 
rieux écrivain, déjà couronné trois foispar.l'Académie des 
inscriptions, et dont on imprime en ce.moinent un autre 
ouvrage rempli de recherches et d'érudition. La seconde /le 
de aaint ¥^incent de Paul eiX de M. Le Reboul de Beryille, 
auteur des Soui/énin de i8i4 e/ 1 8x5. La commission a été 
d'avis de décerner le premier prix à M. Capefigue, et te se- 
cond à M. de Bervillev Ces deux ouvrages seront. sans doute 
Î^bliés^^et ont,, dit*on> .çhâcïun leur genre de mérite, 
l'un coavii^ndra davantage aux gens du monde ,. L'autre 
aura peut-être plus de rapports avec le ton et le butde^ li- 
vres que publie la société. Lès pt*ix seront proclamés dans la 
séance publique qui se tient vers la fin. de janvier. Il n'y 
aura point de prix pour \e& bienfaits du clergé, le sujet 
n'ayant pas pafrû avoir élé* traité comme on l'eût désiré. 

- — Plusieurs journaux font iin gVand éloge d'un écrit qui 
Vient de paroître sous le nbni de M. Cottu, conseillera la 
cour royale de Paris. Cet écrit* à pour titre : De' la situation 
du clergé, de la magiatruture et au ministère à l'ouverture de 
la seësionde 1 827, in^S^. Nous pourrons rendre compte quel- 
que jour decet écrit, auquel la place qu'occupe l'auteur dans 
la magistrature poùrroit donner quelque poids. M- Cottu 
est connu par un autre ouvrage qu'il a publié, au re- 
tour d'un voyage en Angleterre, sui: la législation de ce 




pour précepteu! 
fage, uudes rédacteurs ■ des Nouvelles ecclésiastiques, édi- 
teur .des Œuvres d'Arnauld, et qui avoit voyagé en Hol- 
lat^de, ea Allemagne et en Italie pour le succès. d'une cause 
dont il;étpit,un des plus chauds partisabs. Cet abbé Haute- 
ikge, dont nous avenus parié n° 46i, est mort dans la maison 
de M. Cottu, chez lequel il étoit resté, l'éducation finie. Un 
tel 'homme n'aura pas dû itispirer à son élève un attache- 
ment bien vif pour les papes , pour les évêques. et pour les 
Jésuites. Il y avoit, dans le siècte dernier, un Père Gotlii, de 
l'Oratoire, qui étoit grand admirateur deà convulsions^ et 
qui dipîgeoitdés cunvulsionnaireâ. On- trouve,- dans la Côr- 
reèipondancede Griinm, une rclatiou curîèuse d'une, séance 



( aag ) 

de convulsionnaires où J€dit Père.Cottu joiioit un grand 
réie. Je crois. que ce. Père Cottu^toit grand oDclé', du con'« 
seiller. Yoy. dans la Correspondance du Grirnm^ P^ partie ^ 
tome m, page ii. ... » . . ' ^.. 

— Le diocèse de Versailles viéiit de faire tine perte qu'ont 
ressentie encore plus vivement les hàbitahsde Ti^il;'c'eét la 
mort de leur pasteur, -M. Jean- Siihou^ Lespàri/doiit ils 
bnt souvent épi^ouvé la chàtHé. M. Lespart avoit'ét^ aittro- 
fois greffier au Chatélet, et vivoit a|ors avec une scteur vier- 
tticnse qui partagebit ssi compassion pour les indigensV Là 
révolution, eh le privant de sa chaire, lui enleva 'une res- 
soui^èe nécessaire. Poursuivi de plus pbul* ses'ôpihipns, il 
fût obligé de se réfugier à Rouen ', oii oh lui pt^6cura;Ta 'di- 
rection d'une lAâtiuiactute de ptpièfs. Sa' maison étoit 'tin 
à^ile pour les prêtres persëcuté^,'et un oi^àtoirfe jpour les fidt 
lès auxquels les églises étoierit interdites. Il échappa cepen^ 
dant aux daugérS'(|iie dievoient lui attirer son' Itèie et sa cha- 
rité. Yers' l'époque 'dû cônc6niat, ses amiâ le pressèrent 
d'entrer da'tisrétat ecdéstastique; il s'y ï-efusà d'abord,' par 
fnodëstie et àc?iûàe'd'e ^mÏ âge; car il a voit pi tf s de' 60 abs/ 
Néa-nmbih^ il céda enfin .entra au sémi«àire . elf'dètîiit vî- 
caire À Treil , quifav^it^ ^lors.pour cuiré M.'i'abbé Ledoùx;;' 
dont hbus' avons parlé n**^ib47. 'M.'Ledoux ayant quitté là 
eurède Treil au bout d'un an, M. i'évê<|ue'de Véi^sàille» 
y plaça M. l'abbéL'eipart. Celui-ci s'acquitta dés fbnétioiis 
du ministère pendant ^3 aiis, avec un zèle et une assiduité 
qu'on auroit à peine trouvés danâ un jeune hoàiine.''ll e^t 
mort le 16 août dernier, jour de deuil pour ses pàVoissièns^ 
et surtout pour les pauvres. ' ^■\ 

, ' — :Le&cèîhféreaces ecclésiairtli^ues du diocèse, de ;GoutaneeK 
se suivent avec beaiucoup d'activité. Plusieun^ pasteur^ étoîéiût 
privés; «L'y prendre part par leuv élbignement dii. cli^f-lièu ;. 
tel étoitj/entr'autres, lecàs oii,se trou vbieat des cur&diit> 
canton de la Haie-du^-J'ûi.tS: ,«t de <|^ue^€(ûe& paroiëses sdija- 
centes. Ils ont demandéiàiM* i'^v^que de^ Cou tances :4'a«to««» 
risation de se réunir dans un endroit plus rapproché d'eux : 
le prélat , toujours occupé du bien de son clergé , a favora- 
blement accueilli. cette fl.çp^9udej'di3c curés, savoir, ceux de 
Beuzeville, d'Appeville, de Houteville, de Coigny, de Cret- 
tevilley de Yin^de-Fontàinej de Pr^lçt-Beàupte, de Saint- 
Jores, i\fi Prelot, de Sainte-Suzaniié , et les vîcaîre* A^Vin». 
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et 'd'At>p<viUe> ont été «otorMë à se réanir 
àa^n^ Pëglise de Coîgo j, où S6 ténoient jadis ies eonférenocs 
dù.Bisfuploit. lîé plus éUùfaé 4e ces «c<ilésta6ti([ueé n'aura 

Eu plus d'une lieue à faire pour se rendre «à bt fqnfôreoce* 
spat t^moign^ieuT joie eti^ur recom^oissance çp prêtant 
qu'il seroit célébré une mefse so|eupeUe où. M. Le curé dç 
Çvctjteville, lu^iuipé président par M* r^vêqWy ^ çfficié. Un 
dUcouni sur r^vantagç d^ confénfoces ^clé^ias^ques jk 4^ 
prqçof^pé j>ar M, le ojr^ d^yi^-iie*Fpi9^i|ap, qi^ ft pi'éc|i^ 
^v)ec s^ccè^ fi» diverses p^r^es .di| diocèse. A v^ixt )e i:etabUs- 
semeot df^ qo^férenoes., les pasfeujrs 4^ BeafipCQÎ^ 4^piçQt 
déjà fj^ns Kusage d(& se t^iiiiir p|Qur:di^ii4er et apiaiiir Us& 
oimcultés du mipistèir^. Il ^i^fe eat^'eux l'iJi^^ la p|uf 
cordiale^ qwi fjipilite 1^ succis 4* Ipjijr ^K 4 l'ouY^rttW 
du jubilé p ils se cQneqriièrent ppur fe re^rç nmt^etleniffat 
service, fîha^n indiqua le ipomt^fi^ de jSfeiHfqiis ^u'ii pou- 
ypj||t,4fpqer, et PU copi^int 4^ pjarpijB^eSiPÙ on ifpit §^qçjes- 
s^viçppAt f ain^i cjiiaque p^rpjsM a pu, pepiâlipt plpsiei]|rs 
mois, 4c.u¥ oi| twf aerinops :p4r sempiipei iwKpwdai^inep.V 

df$ imtrupUojps ]^lFtici^li^res de cbaque..ç^ré. Xies fçti^tes 
4opoée^ daiM olv^iems p^|-pi|^$, le^ ^lissip^i faites daos 1^ 
aui^^jfs 4çiq)es fennéei > 4e» asUp% procuré à 1^ piét^, difr 
f^Tre^^ aiitro^ Wpés f)ei|Fres^'sQn« lCfft?it de ce ^|e des 
^ft^rs 4u B^iuptois^s^^le «pu^liu par \^ générosité ,4« 
SeppofKBi diltîngu^ du c^^to». lA. tepuiri deYalogipLes, 
Yic^irerffé^^r^ly dp«t Ig «(lUi|cit^de fairori^ tput oe qui est 
i}ti|^^à 1^ relîgioi^, a «puvettt .pr^i4é les réunions de ces 

W^l^fHWt «t a eoepuragé leure vues et p^o^ leu^ éub^s- 
sèmens. 

-'"^ lin jeune jaif, nôttinié Lasare Hers, dé Hagneuau, 
ailé baptisé .le «9 décembre, dans i'égliae Saist-Andué, i 
liîUe* Ilaroil été louç|ié des oon^^rsfoos qiii ont itu lieu 
dbnukvBiaBJt em Allemagne, let il aroit-demabdé à étve in* 
stmiit^laiisk'ipltgi^ dJM^tieinie. Beux pendîmes natablet 
de »la ¥illt ^hH ile ses parrain «t marraine. 
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a Je recuû loujonr; QTcc la in£mesdti>riction i'eipreitiontfrsstB- 
timeugdelachamtire deidépu^éi. JcToùaveciiiisratHJplawir^'dlB. 
entre itnfiV^f' T.ues, et fo elle cfiMninera itcc autant de (q|d <{nË, 
d'altentioD lei lois imnorlaotei qv< j'>î f^'t préfuri r pour le t>o0lieiir 
de If France. Voai detÎTCE ta piii, Mesaicurs; penonne ne la délire- 
l^tu rinrèrcQif nt que moi. Le« efiorttqne je tnii pour If conleTYe^ 
«ovt.dirigéj par mm' cMur. J'aime i voug anaoïcer.qae mti eipét. 
rances à cet égard deviennent chaqoe jf nr plu» fondées. Si la dîvm» 
Pipïi4eDcf en ordonnoit japiais aulrement, campiez sor moi, Me>- 
■îeun, cotiine je Ci-mpie snr vou.'i, comme je compte lur tout me* 
fidèlciaujets, et sovfz sûrs que l'hoaneur de la Krance rettera pur. 
et intact rqnime il r* l«uioi)r9 ét(\ ' 

"Le 3i décpmhre, S. G. le choncelicr de France. précéd*<li» 
granf-inilire de* cérémonie' ,ai*coin|Tagné du librenn de la chambre 
dei naÏRrf't de la ^ande dépillatlon, a été introduit, avec le céM' 
nuinial areoiitunié, dins la salU du Irâne, anprvi du Riii, l't' lui a 
'adrej^é lei hommages et les réiicilatians de la première chambra. Là 
enqfle tli'piitalinn. de la chambré âf* d<<putéi a été eR.<niIë« irrtrn- 
dniteJiM. Hsffa n .été l'organe dei troromaifcnle MM.Ie! HépntK 
Avant la- rnoia r IC' fini a reçu lc« hommagei de i-L. EtnJ, le eardi' 
ttal gramd-aiiméiticr, de La Farr , de Latit; de Ws' l'archevédiit de 
Parîi , dfs aiwéchanx , des ministre) . et autrn persontiei db distinct, 
(ion. Afirèi la tnei'e ,-- S; M. a dboaé ordre de faîM entrer Its dépiK 
(ationf 'milita ire*.' ■ ' : ■ . ^ . ■ - 

— Le I" j.-in-ïier.'h n«;uf hrurei dn matin, M.'le Dauphin,' M"' là 
Daupliiiic , «ont vennj présenter au' R ' " 

mages. S. A; B. Muiivi, duchetse de 
se tbiit emprestéa d'expriiper au Rcji li 
bonheur de S. H. Eniuite te Hoi à re 
oIHcieU de sa tnaiïon et de ceux dei 

Ïnïnce, S. Em, le cardin-iJ prince de Ci 
uttiAoier), chanelïins, etc. Avant la r 
sMIe dn tr^ne, rhommagedea ministres 
F'ra'nce, emuitc celui du conseil d'Etat 

S~ nrde-dn-Koanx. Aprèi la messe', S. 1 
e h Paix, où le corpi municipal de F 
MH. It3 préfets , a eu l'honneur d'offrir tes féliçitAtWPf respec- 
tôcuseï au Roi. LL. AA.. RE. H«' le dnc d'Orléans et » Tamillb 
éioient venul, le uatin, rendre leurs respectueux détoiri !| 5, M. 
et aux princes et priDceuc) delà famille royale. 
. — M7 Ip.D^qplun, wr ta dctnande de M. le préfet de^ l'Allier'; 
riept d>ECO(dér une somme de 4°'* ^'^ ^ '^ commune de LomKrux' 
te~Dpui>le, pour aidtir à la construction de «on presbytère. ,(;:■, ' 

— M. le Dauphin vient d'accorder un autre lecuuri de 3000 fr. , 
«H^csbU à ceux qui ont le plus fouEfert de) maux qu'a cautés au 
département dei Pyrév.àe'ie débordement de« torrens. S> A. R. Ma- 
nauoUKLLE , déj^ instruite ii In bienfaisance , a voulu donner Sooîr. 

, — M"= la Dfuphine Tient de faire rrjncttre à IM. le sous-préfet 
de Thiiers une somme àp 1,000 fr. pour la louUgcmeMdêtvictînM 
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indigentes de cet arrondittement. S. A. R. M"* d'Orléans a ac- 
cordé une somme 'de 800 fr.« pour le même objet. - 
il _ LeBuUetùt des lois contient une ordonnance du Roi qui auto- 
rise rinstitution royale des jeunes aveugles h accepter la donation 
faite par le docteur Cayol aune sotnme de 3ooo fr. , que le sieur 
Cornet) rédacteur de VHygie, eU condamne à lut payer, à titre de 
dommages -intérêts, par arrêt de la conr royale de Paris du i5 dé- 
cembre 1826. 

• — Par une décision du 7 octobre dernier, le conseil royal d'in- 
struction publique a mis au nombre des livres approuvés pour les 
collèges et les maisons d'éducation, les Leçons de littérature chré- 
tienne, a vol. in-80, que nous avons annoncées daos un de nos 
noméros. t 

, •— Par ordonnance royale en date du 127 décembre dernier^ S. M. 
a nommé M. Gaudinot-Gérard maire de la ville de Troyes» en rem- 
placement^e M. Fadate de Saint-Georges, appelé à d'autres fonc* 
tions. 

. -* Le tribunal de police correctionnelle , sixième: chambre , pré- 
sidée par M..I)ufour, a rendu, le 3o décembre, son iugement dans 
Taffaire de la France chrétienne, dont Téditeur a voit été défendu, le 
samedi a3, par M< BerviUe. Le jugement est conçu en ces termes: 
« Attendu que ta brochure intitulée :.la France chrétienne , j'aumai 
religieux, poUtiffue et iittémire, contient dans le quinziènie numéro, 
deuxième volume, un article intitulé : du Danger de confier l'édu- 
cation, puùli^ue aux -pHtres; que cet article, qui commence à la 
page 49 et finit ù la 6o« , contient daiis son ensemble des principes 
qui tendent à troubler la paix publique en excitant le mépris et la 
naine contre une clas8<( de personnes, le çlet^géj que ces principe! 
senianifestent plus particulièrement aux pages 54, 55, 56, 57, 5^ et 09: 
'qu'il ne peut y avoir aucun doute que Tarticlo inculpé u*ait eu pour 
but de livrer à la haine et au mépris une classe de personnes, puis- 
qu'en paflant des urétre&, il s'exprime ain^i : k La France et le Roi 
}> ont un égal intérêt à ne pas confier Téducation d*uii peuple à une 
» classe d'hommes si dangereuse et si obstinée ; » et attendu qoe 
Oranger s*est reconnu l'éditeur de ladite brochure et Tauteur de 1 ar- 
ticle incriminé; qu*en Je publiant par cette voie il s'est rendu .cou- 
pable des délits prévus par les articles 6 et 10 de la loi du 25 mars 
181 2, le tribunal condamne Louis-François Graneer à un mois d'em- 

Ïirisonnement et mille francs d'amende , et aux dépens j ordonne que 
es exemplaires saisis seront détruits. » 

-;- Le même jour, le tribunal a prononcé son jugement dans l'af- 
faire de W Biographie des préfets. Lé tribunal a condamné M. Em. 
de-St-H..., autenr du livre, a 5oo fr: d'amende, pour délit d'ou- 
trage envers des fonctionnaires publics. L'imprimeur et plusieurs li- 
braires ont été renvoyés (de la plainte. • ' 

— On assure que , dans le courant de cette année , il y a eu à Paris 
seulement soixante-dix libraires qui ont fait faillite parsuite de fausses 
spéculations ou d'entreprises téméraires. 

— L'éditeur responsable du Courner fixintuis est cité, pour le 6 de 
ce mois, devant le tribunal de [>olice correctionnelle , au sujet d« 
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rarlitle iatiri samedi dans ce juuroàl, et qui «vOitrpoor rilre -.ili' 
projet de toi sur la pntte. On a)ogé cet «rliele capable d'exciter a 1« 
, haine et aa mépris du gouTernement, et comme outrageant un de» 
ministre) du Roi dans l'exereièe de «es fonctions. ' ' ' i ' 

■ -^ L» cabinets littéraire» delà ville de Lyon, qui n'ont pal de 
brevet de libraire, ont reçu l'ordre de fcraiËr avant le 6 janvier 
prochaia. " " ' ■ ' ;" ' ' 

— Le recensement de la population de Lyon pour iSiG présente ■ 
un total effectif de liS.àSa individus; ify a ime diminution de ^i 
sur Je recensement de l'annce dernière. Le nombre des métiers en 
non activité s'accorde parfaitement avec cette dimioiition; il eat de 
a4=3- ■ . .. I 

— Dans la nuit du 5 an 6 décembre, trois ouvriers maçoni , a 
Lyon, se trouvant lana asile, brisèrent une palissade servant de clô- 
ture au couvent du Sacré-Cteur, h la Croii-Roowe. On cria au vo- 
leur.' et deux des maçons furent ofrêtés et traduits en police cor- 
rectionnelle. Us ont été condamnés ii un mois d'emprisonnenient,-a 
l'amende et sui dépens. Le tribunal a considéré que éei ouvrion ne 
paroiisoieot pas avoir voulu voler, et qu'ils cherchoient leulemïot ■■ 
se procurer un asile pour la nuit. ■ , ' 

— On doit vendre a l'encan, à Londres, dans.le courant du mou ■■ 
prochain , tous les manuscrits recueillis par J. Bruce , dans le cours 
de ses voyages en Egjpte et. en Abysiinie, Ils. consistent en cent vo- 
lumes environ, parfailement conservés, et parmi lesquels on dis- 
tingue la version éthiopienne de l'ancien Testament, excepté les 
PsauiDca, qui ont été publiés par Ludolf , comprenant le livre d'E- 
noch , une des trois copies seulement qui existent; uii manuscrit cop- 
tiquc extrêmement curitux et vniqUe, écrit «ut f/ajiiiijs, et dont on 
l'ait remonter l'origine au deuxième siècle; d«ix copies des .quatre 
Evjngdes en éthiopien; les Epi très et les Acte* des apôtres, dans U 
même langue: In célèbre Clironîcle d'Acum, et fHùtoirc de Hab- 

— La santé du duc d'Yorck, t. 
nn état alarmant. Sur le désir eipi 
l'évéqiie anglican de Londres l'a ad 

— Le iournal de Madrid rectïflt 
Vigodet, constitutionnel zélé, qu 
et fut un des trois régens qui ac( 
Ce général a été absous de la.peii 

sian d'un autre tribunal. On avoi 

;i>'oit fait paucr au général vingt- 

1.- lemps du son séjour ï Gibraltar. 

rille fut lié avec Vigodet en Amer 

flans la dernière révolution a' rompu leurs rapports, et le Pcre Cy- . 

rilie, quoique général ^es Cqtdelieu, . n'a auci^u, fonds dont il puisse 

■lisposcr, et u'aurolt pu, qii^d itlauroirvôûlai envoyer un secours 

aussi considérable. 

— I£n Portugal , le ministre du l'intérieur, don Francisco-Manuel 
de Trigozo, et celui de la marine , don Ignacio de Costa QuinleHii, 
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syant prié la i^rmcessen régente d>çrépr ïeui; ^éniiMioD, S. A. R. a 
nomme pourrelnplacerici premier, l^ui^-Ma^uel de Moura Cabrai, 
et en remplacement .4u se,cop<l,.,le <^.ef, d'€«ça4rc> Manuel 4e No- 
ranha. Le minitre de.s «(fairtsi ji'tr^iifèrjBs, don Frfincîsco d'Âlméida, 
ayant 4gâlieme«t dçmapdé m dtois^ion, la prmpeiBe , en rendant )e 
pluf .'ëcIfifant.téffLoignqgj; de. sQp zèle pQu^ 3on service , accepta cette 
démission le 6 de ce mois; mais le.io , elle a ordonné que ce niinistre 
reprit îmnkédiatement.£e9 fonctipiis. JLa prlfrceue a pri^ la même ré- 
solqtion à Tégard du miiiistre des finances, le baron 4^ Sobrai. 

•^ «Qiièlt(ue8 JAumanx ayoie^t atinonr.é qu*à l'occasion de «on. 
arJènémentAU trône^ Tempereur 4« J^unsiç aypit fait une réparti- 
tion de 4oo mille paysans à ses hommes d'armes et favoris. Le Jour' 
nald» Fraaejbrt, .qui pACott bifin informé, ^sure fue te fait csst en- 
tièrement faux, que pas un seul pay«i9n n'a ctp donné depuis Tavè- 
nememt de rompeceur Kicoîas au .kône, p^s pHi» que sous le reçue 
de «on prédéaefscur. ... , . ^ 

T^ On iinnonfie.q<ie dc^ débets trèfHan^més pnt en lieu dans ras- 
semblée iégislaiive de.U Jamaiiqcie. au.^njet.de raméUorjation de la 
cbddition.clas nolr4< {«ç? proppsitjçns du ministère anglais qntren- 
tontré une vive opposition de la parjb d^ habitans de (Ule. 



• ,. CHAMBRE DES PAIRS. 

)-^ at) déçfmbrp, trois projets de loi ont été présentés à la cham- 
hf^ , savoir, le projè^ siir lé jury, par M. le garde'dc8.«^ce?nx. S. Exe, 
^ipfij^ avoir faîf çonnoitre Texposé des motifs de ce nouveau projet de 
loisur ïe î«iT» ^^ ? dbnpé IcclWe, ctiHin'a rcmaraué que désor- 
mais iyiM. les jurés' ne scVont plus nommés par MM. les préfets ~des 
départcmcn? :^ rôai^ ils seront pris parmi \ei membres des collèges 
élecîornux. M. fé pfrmfer président de la cour roy^ilc, dix jours au 
mpicis. avant rpiiverture des assises^ tirera au sort, .sur la liste trans- 
mise par lé .prefi't, étales trenîe-six homs qui sortiront les premiers 
formerop.ï |a Ii«fe des ju<iés pour toute la durre de la session. 
; ii, ie ^ninîslre de J» marine a ènsuîfe donné lecture du projet de 
loi 8»p]la traité des noirs, et M. le ministre de la guerre de celui sur 
le code tpilliaire. La chambre â prononcé Tadmission de M. le 
comte de Smssv- dont Irs litres avoîcnt été vérifiés dans une précc- 
dent^e^^éance. Elle a vérifié les titres de M. le comtç Cholet, appelé 
à-succèder h la pairie de feu %. le comte Cholot, décédé le 4 no- 
vembre dernier. La séance est terminée par le tirage au sort de la 
grande députation qui sera chargée de complimenter \p Roi, \ l*occa' 
•jon du npuvel an* 

GHAIIBBB DB$ J>i^VtÈ&. 

Le 'jg-décembre, at)rè« la lecture du procès-verbar, M. fe pré<i- 
depifkt donfne lecture des lettres, de six député^ qiiî s^xcuscnt de nç 
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tM>u\7oir eiicoit^ venîl' prendre part aux travaui: dé la çfaiaihb te. Parmi 
içf Ai>s«iir se trouvé M. ila.VuytnaurïD.'La parole est donnée à M. ie 
niiniitre de Piatérieur, qm présente plosieurs proiefs dis loi rdiftifs k 
d«8' dépenses poàr T^panati^n de^ routes départèmeotales. Ixb chambre 
se réunira. -mardi dans lés bureaux pour les; CKaminer. M'^ de' Martin 
giiaô, 'eommissatre dii çouv>ernén>eiit, développe ensuite les knTotifs 
d'un prejet de loi de. code forestier. M. de VilLèle reil^place M. de 
Martignac à la thibone, et lit F'ordoànaiiee royale x[u^ te char^ de 
pr^enterà la.diainbre lé projet; de toi. Ce projet renferme 2 !;24 ^^^t 
des, il sont imprimés, et la chambre dispense le ministre de les lui 
faire connoitTe. Le projet dd loi^seva 'distribué lundi, :î 

M;, de yau^chier, aiitivcommiisaire du '.Roi , prjésënte un projet de 
lot y»elatif à dné rectificatron ctah» la taxe stir les lettres^ tel<le qu^ellc 
a été établie par hx'loi da'a4 b^imaire an VIl'T. Le^ projet fixe le 
tarif, h partir du i«r jarnviçr i8b8, d'après la di^nce,' en< ligivs 
droitiev dafoiat de dépar^ au point d'arrivée. M^ Benoit; commis- 
saire dû Roi> prpsente an autre ^projet dé loi <pii établit le drdit de 
cinktlatloB lui^Jes cidres; poirés et hydromels ^1 4^ raison, de 60 pentt 
paT'h^ctolitrè'^ Après oelaf, M. leoprésiden^ donne leètured'Umô lettre 
de M. le grand-maStre des cériéhiohies , qui prévient la ehambre que 
ie Boi Mccvrq disianehe, avant la Inesse, la grande- députation à Toc- 
casimi dt| renouvellement de. l'ai^nëe. 

Mr. le ministre de la gnctre ]^réBettrte uli preiet'de loi relatif à Tac*^ 
quitition de-bàJtimens pour le 'serviqe des vivres de la guerre. -M* le^ 
gard^des^sceanx , appelé h la tribune , donne d'abord lecture d'un 
projet d&loi pqur régler i'ezécution des articles ai 85 du Code civil, 
et83à du Code de procédure civile , et tendant à dispenser le.teésor 
i^jral- de-fiaurBir jcaution,daii« le eas rà il requiert la mise aux enchè- 
res d'un Smmeuhle: S. £z<^. pré^nte ensuite le projet de loi eoneer- 
nantla* preste; nous-croyons- devoir ea dontoer le texte dansunino-^ 
ment on ee . projet occupe fortement llattention publique ' : 

, Titre !•'. — De la pubUcadori' 

Chàpitrb !•'• •— De la publieathn de9 éonts non pénodîaues» 

« Art. I«r. Nul écrit de yingt feuilles et aiu*-des^ôtis ne pourra être 
mis en vente, publié' ou distribué, de quelque maniore qae ce soit, 

Sendant les cinq jours qui suivront le dépôt prescrit par l'article il 
e la loi du 21 octobre 181 4 > et par l'article .39 de la loi du 26 mat 
1819. • 

Le délai sera de dix jdQrs pour lès écrits de plus de vingt &uil)es. 

En cas de contravention, l'imprimeur sera puni d'une amende dé. 
3^000 fp. ; l'éditicm sera en outre supprimée et détruite. 

t<a feifille d'jmpression se composera, pour çha(||i0 forofat, du 
nombre de p^ges admis dans le commerce ae la librairie. 

Ne f^eropi comptés , pour la foripatiop des feuilles d'iniprçssipn , 
que les p^ges dpi^t la c^mpo^itiQn^ 1# justification et l^s caractèrei 
serojit con^rmes auiç régies et nrocë^és ordinaires de l'imprimerie» 

2. X^ diispositions àp l>rMple i«' np s'applîquept çpint apx. dis* 
C9ur8 des merqbres fies dei|x çh^mbresf aux publicatioi^s presjiiiritçf 
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^r l'anloTiU publique i un maiidcmeiM el li'Itier poiUiralet; lui 
mt'mairei lur proeèi, tignés par ud iTocat iil««i'rt.au Ubiean , «t pn 
Miii pendant le cDura de l'inatance ; mx n<'tiii>iTei< dei trctitis lii 
lérairsa ((«aTintes, étibliei aTeclUutoriulion Ju Bioij aux.)ooniM-- 
«t étritt p^riodiquet qui paroiucnt p'ui de ilnix.toû par inoii ,tl qi-< 
lODl. ti'nua en conii'queace de fournir nn caulionnemont; auz.éail- 
■iii' lei projeté de loi prtsentés aux chanilirej, loràijue ces ^enljK- 
runt publiéa i-endant que k dûruoioB sf'a ouverte . diioï diwu>' 
il'eltef) aux avis el afficbet dont la pulilîca)iua-aut* (té'iieimÎN p» 
l'autoriti: municipiile. .' '<'■ • 

3. Sera ijoaidea peines portôe) pir lei articlea i5 et iS-iclal-i 
du 31 octobre ■8[4> tuui imprimeHr irci impriDirmit un plat gnnl 
Dèibbrc de feuitlei que le nr mbro énvacè d^nr la dûclaiurion qu'l 
aura faite en exécution de l'article i^ deit» munie loi. Le» teuiU t 
quitiCLMcroient ce nombre seront suppriindr! et lUélruflea- T. . 

- 4- Tout place m enl ou Iranaport d'une partie c>iJel(iSD(]ue de VU - 
lion lion dei alelierg Je l'imprimeur, cL avant 1 eipiratioiL du déLi 
ûié par l'urlicle i*', lera cooiidëré nfinmE irnbilive de pabScatnn. 
' La tentative du délit de pablicatlon. i en. poursuivie et punie , daci 
ce cai, de la taùiac manière que>le ilëlit. . ' > . 

- .5. Tout ^crit de cinq rcuillea et wi-ilcuoua leri aasujeUi tu liub>c 
fixe. Le timbre lera de i fr. pour la^ilmirrefeDille île chaque eiiD> 

Clait'G'ct de ib cinl. p<]ur le« imtrc9:^-B)llet. Le drait sera dii po"r 
».fruc<iun(idc fruiliei cuinmepcurjlesIfeBillea entières. En cai l'n 
conlraventiori , les imprtniïura.iéditaur) at diirnbuleun urunt puii!i 
d'une amende de 3,ooo fr. L'cdiiioii sera en outre luppriaiée ' et d': ' 

Seat toulediii evnpl^i Je Wta dîipNÎtion les <tbo«nn4la«iiMi<>i 
brea d«s deux lihantbtei. lei |iBblicatî<>ifi.prélcnlei ^ar :)'antorilé pi'- 
blique^ les ntundemeas-ctlètiros^rtuia-ei. leniaat«chlinieia(Ii»r<-< 
de j)rièrrs,:lei litres 61émentair«iTginplDj'ié» d.mx les| tamisons dVd'f- 
cation, les mùmuiiea des socictts littirair^i et savantes t'taliUçi atr 
l'autorisaliun du Itoi, les juurn;iux'et ufEchcJ qui sont déi^ aoumi' 
par tes luis cxiilaatcs aa Umlu'e fixe. '■,•'- 

â..L^s peines portées pir les articles i et 5 de la pi«sea|e loi seul 
iudépcndaniea de celles que le^, auteurs de la pul>!iciilian turoai i>i< 
conçues pour les antres crim^ ou délits quj auront ëtc camuii< pjr 
celti' uublifjfioD. ',. ,', ■ 

' ;. Les dispositions du présent litre suiii 
blea à.Iflus les écrits impriniéii yueli q^e 
cédés (te leur ûnpres.ïon. ' . ,, , 

CHADlaz IL <— Ds la putUcatian ilei.tantd /lèrioi&juei, 

e ne pourri 
>n' indiquaDt 

■à nom des propriétaire', leuf demeuré et l'iniunDibrie antt7risi> 
lans laquelle le (ournal ou écrit périodique âgyn être ioiprimé. Celle' 
léclaratÏDii sera faite par leS pro prié titres du'ioarDnli et non aotri" 
nent. Eilb ter.i re^ue, ul>:iris', lia' âîrc^tion Ile la librairie,' et dirn> 
lejdtpaclenti'nt, au icn'Iarjiil-gfrri'râ: delà jitéfecturr . Si U d^dJ- 



rjtion est reconmie fansse par l<?s tribunoiix, l«? journal ou écrit pé~ 
riodique cessera -de paroi! rc. • , . . 

9. Nul ne sera ndmis ri reconnu comme propriélaire d-nn journal 
ou c^crit p(^riodiqur4 s'il ne réunit les qualités exigées par Tari. 980 

du Code ciTiL.Èn cas de contestation sur le rejet de la déclaration, 
il sera «tatité par les, tribunaux çompétons , et néanmoins la décision ~ 
ilu directeur de la librairie ou des préfets recevra proyisoirei^ient son 
exécution. 

10. La déclaration des jotirnaax actuellement exîstatis .«era jTaite ou 
reoouycYéc en la forme prescrite par l*art. 8, daiis les trente jours 
qui suivront la promulgatiôti de la présente, loi ; le tout soiis les peines 
portées par Fart. 8 de la loi do 9 juin 1819.' 

11. Le nom des propriûraires <]es journaux ou écrits pt^riodiqùes 
sera imprimé en téte.de chaque exemplaire, à pciqe, contre l'impri- 
noeur, a une amende de 5oo fr.. 

la. Aucun journal ou écrit pérW>dique auelconque ne pourra pa- 
roitfe si les propriétaires n*ont fourni préalablement le cautionne- 
nément fixé parla loi du 9 juin 1819. 

Sont seuls exceptés de cette disposition les écrits périodiques con- 
sacrés aux sciences, aux arts' ou aux lettres^, qui ne paroStroient que 
deux fois par mois ou a des termes plus éloignés. , '/ 

i3. Les dispositions de l'article i^** de la loi du j'5 janvier 180^ 
fa5 nivôse an XIII), et de Tarticle 2 de la loi du 35'févrler suivant 
(6 ventôse an XIII), relatives au privilège du second ordre j institue 
au profit des préteurs de fonds employés aux cautionneniens des com- 
ptables, ne sont pas applicables aux câutionnèmens fournis par les 
propriétaires des journaux et écrits périodiques. 

i4- Lcf droits de timbre actuellement établis sur les purnaux et 
écrits périodique^ seront. fenvplacés pïir un droit nnicrùe né dix'cen* 
times pour chaque feuille de trente décimètres carres âc superficie 
ou de dimension iciiérieurc. Le mdme dr oit sera p6rçu pour les demi- 
feuilles ou autres fractions de reuillds. Il sera augmenté d'un cen- 
time poar chaque décimètre «car r-é au-dessus de trente décimètres. 
I r6; lïulle société reluire à la propriété des journaux ou écrits pé- 
riodiques ne pourra être contractée qu'en nom collectfc, et suivant 
les formes établies pour ces sortes de sociétés par le Code de com- 
merce. Les assodés'ne pourront excéder le nombre de cinq.' 

' 16. Tous actes, touteé conventions 'ct dispositions, relatifs à la 
propriété d'un journal ou écrit périodique, qui seroicnt faits par l'au- 
teur ou par les auteurs, de la déclaration, seront Tjïlables, nonobs- 
tant toutes contre-lettres ct stipulations contraires. Ces contre-lettres 
et stipulations' seront nulles et sans effet envers toutes personnes, 
même entre Içs partici contractantes. 

' 17.* Seront nulset sans effet tous actes, conventions ct dispositions 
relatifs à la •propriété d'un journal ou écrit périodique ,- qui. seroieQt 
consentif par des personnes autres que celles ^pii aui-ont fait la dé- 
claration. 

î8. Toute poursuite pour délits ct crimes commis par la publica- 
tion d'un joornalou écrit périodique quelconque, sera dirigée contre 
l6s propriétaires de cet écrit périôiiiquê ou journal. ,* 
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comme c^est à é\ix à^prescrirc à cet ^gard j ■ dans leurs sémi- 
naires, tout ee qui sera compatible avoc les circof^staoc». 
M. Tabbé Glaire ose présumer que leur zèle et leurs lumiè- 
res apprécieront son travail. Les souscriptions des différens 
diocèiies sont nécessaires pour, favoriser, la*. publication' d'un 
tel ouvrage qui, dans l'état actuel du cleirgé, ne |)cutpa$ 
espérer de plus puissans encoiiragemens. Avec le nouveau 
dictionnaire et la grammaiceide Ladrocat^ qui, quoi^u'ipi- 
parfaite, est simple et facile, on pourra, sans beaHCPHP!^^ 
travail , acquérir des notions à l'aide^ desqpjelles chacun 
•aura se perfeictionner ensuite dans Thébreu. 



De la liberté religieuse en France à V occasion des funéraUUs de. 
Talma , et sous le rapport des conséquences politiques de cet évé- 
nement, par M. Lestrade (i). 

ff La mort ^e Talm.a telle que les libéraux nous Vont faite , dit.rao- 
teur, ses fuhérailies telles qu'ils les ont célél)rëe8, sont îin' véritable 
^^yènemént politique , qui, d'un côté, touche aux .sources 'iJe l'a- 
tbëisme , de l'autre aux calculs de la révolution. 'Le drame fonfèbre 
du ao octobre est une espèce de saturnale- philosophique. La mort et 
' le convoi de Talma n*ont été que le prétexte des bouueurs décer- 
pés à sa dépouille avec une exagération poussée )usc[u-ati ridicule; 
on a paru chérir sa mémoire 'de toute la haine au'on porte à ta re- 
ligion \ on a mesuré 4e faste' d«xses"<ibsèqu«s sur le tnéDrris^qtiW 'af- 
fecte pour l'autorité. Noh, jjalnais la mnocratie irréngtev^^e de la 
conyenticn elle-même ne déborda avec moins de- mesure lès prin- 
cipes conservateiirs'de la société; jamais le bélier du jacobinisme ne 
battit avL'c plus de f^rie les bases de la croyarvce et de la civilisation 
française. » , . • v 

^Ce passage montre assez quel est l'esprit de celte brochure, qui 
peint trcs-bien le manège des libéraux a la mort dëTafAia,' et le 
soin qu'ils ont pris à^ arranger . ctt événement pour la ' plus grande 
gloire de Tirréligidn et de l'esprit de parti. L'auteur fait aussi remar- 
quer i*auclacieuse naïveté avec laquelle les journaux du parti ont 
présenté cet événement comme une victoire signalée, comme Té- 
poaue de rnffràncbissement de Te^prit humain ^ comme une espèce 
d*aD)uralion' de 'la religion. Ainsi ces iiomines. qui .affectent une À 
tendre .vénération pôtirla Charte, en ont déchiré, ce jour-là un des 
articles principaux. Les réflexions de l'auteur sur ce point , et sur 
tout ce qni se rattache à la grande scène jouée .dernièrement parles 
libéraux, sont aus?i piquantes pour la forme que solides pour le 
fond; et cet écrit est d'un homme qui < conndit nos ennemis , qai 
les juge très-bien, et qui manie avec iu>t l'avme du persiQlage.' 

'''■ " '■ " ■■' " ■■*'■ ■ ■ I ^1 I I I , , , I • I , , • , M I , ■ 

{\) Prix, 2 iv. et 2» fr. aS. cent, franc de port. A Paris, chez 
Pillet et Deiaunaj ; et au bureau de ce journal. 
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Samedi 6 janvier 1^17. (N° laoS.) 

; , ■ '. „ , .1 , ^=*m 

SermorUj Discours, Panégyriques et Oraisons funmri 
M. de Boulogne j "évique de Trçyeaj précédas d'wt^M 
Jùstonque {i). ■ • 

* Avec quelque effroi qu'on puisse envisager la nouvelle 
tWipSteiquenAtre fige a soulevée contre la barque de Pierre, 
lemiiacle continu qui l'a jusqu'ici- préservée dii naufragé 
Miffisroit pour nous rantirer. Mais un autre pôiïit de vue 
poutencone fortifier ubtre foi. It'temble, en effet, qii'il est 
entré daus los desseins de Dieu, pour venir au secours de 
«on ^lise , de - n'eiiiplo;^ er le plus souvent que la force en , 
appareoca humaine de ses' ministres armés du glaive de la 
parole. Quelles espérances ne devons-nous donc pas conce- 
voirlorsque nous vo^nsquela Providence n'a pas manque 
de lUKtter, de nos jours; contre les nouvelles aggressions, 
les -mémea genres de défensç qu'autrefois; de reproduire, 
dans tous le« rangs des soldats de la fui, de ces hommes 
v-aillant pac la parole, dont la vie entière ne semble qu'un 
long conmat sur les remparts de la cité sainte! 

{>s considérations mont été inspirées par la lecture des 
sennom de H. de Boulogne , et elles m'ont paru propres à 
donner une ]das juste idée du caractère particulier qui dis— 

(0 4'S''°' voi. in-fio «ut papier fin, pris, aSfr. ,:.... 

LetCEuvret complitea de M.-de. Boulogne formeront S gro) vol. 
în-8°, et seront divii^eiçii [xou.^fitfç^,, d»nt Gh>«uBepCKiiTa:fttre ■c* 

2uùe té parement. Les Scr^nçns.tt Piacqun.qui,parf)i^aat, forment 
vol., lei Mandcmcna et In'ilrucliuna paitoralà' feront i volJ, lç« 
Ariiclea de critique <t àe Biùbugct feront 3' vol'. Prix' de chaque 
votuBie, 7 fc. - ■■. - ■ ■ ■ ■ ' ■' ■ 

- Oa soBHtrit'à Paris, chez Ici éditeur) Adr. Le dcrë'ët Compagnie, 
au fanToau.de<ce jouriial. ' '' ' >; ' 

* IJDut'noiu propasiom de rendre un eonipte des Seribofttibt Dii- 
coilti de'fiUiM. IVvËque deTiH^eirquuiil ntfui'3'voa»reçâtun<)u- 
Seinent aui ccj ouvraçei , pat ,ufl;hoiiii9Q <1< lettrci an»! retiuiiininrfa- 
ble par >ei pruicipei,que ilij<tia^u<ï p^ icoi goût. JJiu lei4Mu nw 
sauront gré de leur communiquer ce marçuau, quj'Ieur (Wr}^ fiuia 
trois articleS'une appréciation' judibiëuie ilu t'aient de H. iii!''Bo'uIo- 
fRt., et UD^ezame^ réiéchi lia m'printipaa^ diicourï '-i.' - ' ': ' 

■ Tom^t.'L'l^mideltiKeiigioneitiuJioi. ' ' ' ' ' ' y ■ 



prédication, à mieux faiw apprécier et le choix de 
él la manière dont ii les a traités;' ea&tt à tnetbe 
vrai jour les iaiens et îee dons pariicuHen de Fo- 

lucaraKtiitdeiéi^^iiieMiioh, Unit lémondecon- 
ue l'i^Ioquence de la chaire a dûlbujoats s'em- 
preindre du génie de chaque siècle, et des causes qui don- 
i^çn^ aif zèk évaiigélixfue une jmpulisioD si diieras, wltfn les 
P^riU^ui menacent la.religîop- Smis troavocu on dUSEren- 
ces. ^dleipfnt «Bi>sibles 4»ne Icsiécr^ des^Pènç deJ'Ë^iie, 
<^i^^ Içs, seu& dwr«s de yéWaieHCAOtt<4e^Mai{uiHit4 ^Vw 
j xtfpitr(]ne fiim^icat. peuF,ii<HV indiquer Jsst époqnttvde 
gi^r/e tm dq ^^^ «juecqinpta.l'EHlise, et il «aîuil.eneaK 

- :^inû.clf^naus et dÂ«sIet!teia|«pIiiâ voisins du rtôtreu ■ 
X,prïi!t)«d^Ws4u,<l«rmfK^is<aiequ>i in^f^tca l^aïKCiis 
éneràiqite^.dela vQixde BosHiel) Ve'tattEanqHtllerde t'egli» 
<)e France se réfléchit '<1<UM (4 prédioationdes orajteuisdtt 
t^.* ^iéi;le., dont l'&pqwMoe giave «l majestuHUM ft'«nt -s 
combattre que les vit^s, et tout AU plus l'iiidifféreBCeen la 
^édeuf teligjeu^. 1 : - 

^.'pous pçu^ qui, peiidaut-le aitèctc suinaot, i f t^Mèreot 
JA- ae Boulognedaus If^ ck»uK cbrëtiemu., aperçuMuLhieD 
^at)s,^ lojptaiu l'orage de la révolution; oep^daAt m Bu- 
tait éa^ra que 6ef ici^itt précurseon de la.feudr»^ Leni 
.pll^iFMiI>D Vadre^se Uw^ouis^et dam'la oMpt des.anjcii 
ft ilans* ^ leurs application», à-ttae-sociélé-- prrfauniée eh f fj 

' tienne. Si Ips auteUcoiii«»(yiaoieDt;à,é«re déserts, Us^étaWfct 
çQWora deliOUt I et r^lendand de la philosophie n'avoit^s 
eacODerempIpeé celui du'christJBniame,; 
- Mbisâ peiné M: de Btiutogneétoitdl monté dans I^ chaire, 
ASk i-ib^iéié pl(îtpsophiq,ye ^^ant fo^pH tçiute* \ef, diguep,. 
s'^oilddhoidée de toutes paits; déjà l'athéisme n'aroit plu» 
Mi-VOÎk ni nmsqu^, L'asprit dlcK^euf et de peiJsicjttioB qw- 
juré tion contre toute religion, mais coolr^ i>ieu-m£Me, 
n>;pi(f9^gé tiesléglqpgiQO ^^taillepour eftcaladcii.leiciel. 
..|l fui donc r^rvéiM.jdoftiuIc^e'd^assister à Milrtes les 
jk^iodes do cette longue guerre qu'on appetle li révoTution , 
et^t^rcnérepàrtàloussesi^mbats^ Tful b'eii alToit.nii|4ux 
.<â>st aH l'abo'i':d là t9hdeDce,e^^a èoi $es pi^en^er^^ilÎMPUKs 
ne sont'déjà plus des prévisions. Il ue suit pàs-i^enaeni^ il 
le devance dans ses projets, il dévoile s«« plans,, et l'histiùre 



des ëriuiftà Tenir «e trouve écrite d'ftvanoe lUi» le* f»gtt 
ëloqueutes qu'une propb^que terreur lui inipire. Au»i lui 
•euf a eu te triste privilège de pouvoir, aprit plus de qua- 
raote innées , prëdisaot encore sur les ruines ancîenaesi de 
nouvelles- ruines i dtet- etr garantie de ses craintes futtare* 
l'accomplisse ment de ses craintes passées, et appeler ce qtt'H 
■voit autrefois prévu en garantie de ce qu'il pr^voj'oit en- 
ttore. 

- Naturetlcmeot le genre de prédication de H. de Boalognfl 
dut ttn l'expression de l'état défensif dans lequel la reli- 
gioo ^est trouvée de son temps. Aussi n'y a-t-il peut-être 
Me ua Seul de ses sermoos oont les sujets at renferment 
de» applicetioas sensibles aux doctrûacs perverses de la fki~ 
loKqinie et à leurs funestes coBsëquences. Lorsque, daiu 
leur plan de destruction, la tactiquedes ennemJs.oe larelin 
gioo avoit coastamneot été de séparer ta morale cbrétienaa 
des tbéonies pliilosi^biquesi la loi diviue des tois bamaiiws^ 
leS vertus évaagéliques des, vertus civiles, enfin lé doNHim 
religieux du domaine temporel, preM]ue tous ses .ssraont. 
tendirent à ntUacber le ciel à la terre, à nutntrer qu'il u'y 
a4« morale, de lois et de vertus, quil n'y a de £onheur 
public et privé nue dans et par les oroyaDcea, les espérauGies 
«t les «ouvres d« la religion. 

' Il éto»t impossible qu'en faoe d'ennemis -dMit te but étMt 
d'e&Gcr n(M3-rseulenient l'idéede Oîeu de l'esprit des boMi- 
Skes, mais encore son bon de lettr némoire ^ la défense da 
Tctcateur ne s'élevât poiut à un degré d'énergie proportionné 
à l'audace des assaiUans, Surtout après qu;e les f^its eurent 
accompli les projets, l'éloquence de (a chaire Qedut-elle pas 
recevoir des .malheurs et des crimes passés, cette . viguefir 
<l'iudigaation qui parollavo^r presque toujours aqimé lexâe 
de M. de Boulogoe? Ce n'étoit plus sur les routes et sur les 
traces des deux grands maîtres de la chaire en Ff ançe qt^ le 
génie de la prédication pouvoit marcher. 

Bourdaloue brille à la première 
là raison, et par un art qui semblé 
pare de son auditeur, d'autant mie 
Chez lui , peu d'images, point de t 
sionné. Son sljle pur, correct et 
ment d'accord avec cette vive et i 
va scrUtaiit te* «ecrêts du coeur. G < 
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KiencG qu'il aitresne ton 4UcQurs; il en développe tous les 
replis, il ca touche |ei cordes les pi u« déliées. Comme. il y a 
u^e éloquence en rapport avec chacune de nos facultés, 
il me paroit. qu'où pourroit Aik que Bourdaloue est Toma- 
te ur des convoi eu ces. Dès qu'on est entré dftps^ses voies, il 
tl'y a plus oioyen de reculer, il faut lui rendre les armes. 
Jtfais ou le voit, cette éloquente et victorieuse logique-né 
pouvoit être employée que dans un auditoire où la foi étoit 
encofe vivante , ^t vis-à-vis d'une société qui, saQs doute, 
avoit des vices, muis qui, par la négation de toute vérité 
in9rale, n'était pas arrivée à s'en faire des vertus. 

Lorsque MatsUlon lui succéda, le principe moral et reli- 
gieux commeqçoit à s'afFoibUr. I^ religion prëchée sans or- 
nemens oratoires, sans aucun autre art que celui de la sim- 
ple vérité, n'auroit eu peut-être que de froids auditeUi», 
Massillon comprit qu'il falloit frapper ailleurs qu'à la raison ; 
il s'adressa de préférewte au sentimsDt. Doué d'une élo- 

Îaence féconde, facile et entraînante, joignant k cela les 
ODS extérieurs de l'orateur, il conquît tous les suffrages. Ce 
qu'on doit dire, c'est qu'à une époque oii, par la diminu- 
tion de la foi et l'ascendant des passions , la religion n'é- 
toit plus aussi puissante sur les aimes, la M^dicalion de Mas- 
sillon sembla, dans l'opinion d'un monde superbe, conser- 
ver au christiauisme , ou lui rendre un reste d'autorité, du 
moins de œlle que l'iiwioiiséqueace des esprits frivoles ac- 
corde à tout ce qui se produit avec des formes brillantee. 

Mais'quel immense intervalle, quoiqu'il ne soit que d'une 

ciiiquantaine d'années, sépare l'âge de Bourdaloue et de 

Maisîllon de celui oii parut M. de Boulogne, sans dàute un 

d^' premiers prédicateurs entré ceux dont les sermons sont 

impriiiiés, qu'on puisse placer à leur suite! (Nous laissons 

à d' autres 1* soiu d'achever ce parallèle sous le rapport du 

fatlént et de l'éloquence. ) 

. L'éloquence a toujours besoin de se donner un champ 

idéal. Mais l'orateur évangélique n'a pas tou- 

; il ne peut pas s'empêcher de prendre) homme 

ècle lé lui présente, puisque c'est à ce siècle 

tr. Que pouvoit &ire l'orateur chrétien en face 

qui s^c^oit prosternée devant la philosophie de 

; pouvoit-il f^ire li'ayant à parlçr qu'à des 
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âmes froides ou corrompues; àiuné^ raison ;reiielle/qui n'a- 
voit de foi que pour riDcrëdulhé?AuroiUil.f^uJ recourir 
aux effusions de cette douce piétë/qui n^eût rencoiktré^que 
des cœurs de pierre, ou aux ai^gùrtiens ddfe:n^f»de la reli^ 
gion , derant un. martërialisme qui eût triomphe .du* besoin 
inéme de. la dëfense? Lui auroit-ii éié donné d'op^^rei^, sur 
une génératioa vieillie dans l'endurcissement y Tefiet que 
nous avons vu d^uisse 'produire par i*infltience d'un* autre 
orateur sur une génération ^naissante? Non , sans^ 4^ute /.et . 
nous t:rojons que ce qui pouvolt alors se faire de «pfeàs utile*, 
de plus grand dans Tinférét général de da causé,' )et' de 
plus approprié aux dons: particuliers de l'prat^ury.M^ de 
Boulogne 1 a fait. Il nous semble qu'inspire^sans doute par 
la nature de son talent, iliauroit pensé qu'il s'agis&eit motùs 
de défendre le christianisme que de le releveii; ndQ:'de'ré* 
baisser à se justifier, mais de ie mettre au-dessus de toute 
apologie, et d^en faire, du sommet où il est inattaquable > 
l'accusateur à la fois et le juge dé ses adversaires^ : , * ' 

Telle est l'idée dominante qui nous semble ressortir de 
l'ensemble et de' chacun des sermons de M. de Boulogne; 
tel est le noble et vaste point de vue sur lequel ses jeux se 
sont constamment fixés. Cela seul nous explique le carac- 
tère de sob éloquence. Elle est toujours élevée, toujours sou- 
tenue, toujours -au niveaufdes grandes cqncefitions qu'il em- 
brasse, et des hauteurs d'où il fait voir Ja religion dans ses 
principes et dans ses effets. Il comprit qu'en la montrant su- 
périeure , par son esprit et son action ^ ai iout ce (|<tle là pl^i- 
losophie poùvoit imaginer, ou eitféeuter, 'en-'f^isabt voir qifté^ 
seule elle est «capable de remplir^par l'infihi qu'elle' possède/ 
le TÎde infi«ri du cœuii h'umain», que seule èliè' l'enlace 
toutes les )lhéories du raisoipsiement., et'qu^'seulë'elfe nè'peUt 
être '^ remplacée par rien, il (la vengerai t. des' scandales Aé 
l'impiété, et la feroit triompher des attàquesde l'intirédulité.' 
Aucun orateur, çomeseàible^. n'a voit, avant lUl'^ iii ehtre-^ 
pris '^ssi complètement, .ni poursuivi av^c autant 'dé con-^ 
stance une pareille tâche;; aucun d'à. peut-rétre jahrlàis Tait 
ressortir avec autant de sueoèsla'piiisBa*nce ètlie^ibésfîit^ du 
christianisme. ^ . . i . . i . ■ i ■ -'•' '•' '^ '• '"' 

Dans ce .nouveau système d'apologie, Mv de* B<:^iiloélïe' 
devoit s'attaquer à tous les :pal>açloxes et à tons 1«^ ^phis- 
mes de Tesprit philosopbîqub. :il n'en a pai^ laissé un seul 



iiBS le tcxmbittrt f et U suite de ses sermons devra se eon*- 
iidértr ooifiiiie une histoire complète de toutes le» el-rèurs 
qui 0kit marqua d'un sceau de rë[HX)bation I*ère de Isi révo- 
lutiùn* Obligé, dès son début, d'entrer en combat contre 
ce nouveau paganisme, il dut de bonne heure porter dans 
ion âoquence cette même ardeur que nous retrouvons dans 
le^ ëcrits des premiers apologistes, teb que fiaînt AlbanaAe 
surtout et saint Grégoi^ de Nazianse. Yoiià ce qui donna à 
■es compositions ce ton vif et passionné, cette chaleur d'âme, 
oelle:pi»iBiance d'ecticm , Cette verve de stjle qui les caracté- 
rise* On peut affirmer qu'ai^un de ses sermons ne fut.com ^ 
posé' (fans qudqu'une des vues que nous avons indiquées. Il 
n'j en a point oii l'orateur ne se soit plu à lab-e ressort» dé 
et!aque.vénlé chrétienne la eondào^nalioo de quek|iie er* 
retir de la philosophie. Mais c'est particulièremtot' par le 
choix des sujets, autant que pàrià manière dont il les^a su 
ramenfr au mrand but dont on a parlé, que II. de BoukigM 
est devenu l'homme de ^pn époque , et sera considéré comme 
lé'Térttahle pirédicateur de son siècle. A. C ],' 

{La êukéù un numéro prochait^.) 

' / • : ■ ..■.'... \ ' ■'■' • 
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NOUV£I4:.BS ECÇxisiA^TiQUES. 

|LoM|E. lie cardinal.Bardaxi , qui vient de mourir, étoit né 
en Espagne, d'une famille honorable, et étoit, du côté ma- 
ternel, allié avec le ministre Azpra, ambassafleujp d^ipagno 
% Bjome. U fiit d'abord prieur M Téglise de Siàinte-* Anne 
de Barceionoe, Nomn»é, en 17^1, auditeur de rote pour 
l'Aràgpn, il remplit cçt empldi jusqu'en 1798; alors les 
Uioubles M forcèrent de quitter Rome, il retourna à son posté 
dè^ qu^ l'ordre fut cAabli;,maiade nouvelles traverses lui 
étoient réservées par la suite : son dévoûmeut au Pape lui, 
yalu^ d'être mis. Je 1 •'janvier 1 809 , ^u château Saint- Ange ; 
U fiit ensuite déporté, à Grenoble, et, au bouA d'un an , en- 
voyé à Vienne, puis enfin traduit à Grenoble, oii il resta 
d^tu^ mois dans^les prisons publiques, jusqu'à ce que sa 
santé le fit transférer à l'hôpital; deux soldats étoient char- 
8^> 4e le gander k vue. Quaitid il îpX rétabli^ on le renferma. 



«n mai i&<a,aii fortcléPierre'-Chiul, d'tiUbn Ufîtpaitir, 

i rippmct* des allirfsèn i-Sl^, |ûii' le c^ridùite'aîil'Mteîù 

dtf Saiitnur; mais s'Ôaht froiiTé'nirfaâe'a Nèvëi-fe,' <>L^''fiJA' 

oblig#<U l-j-iirrtlcri ttrà wïÉauritiow Iliï ftrtUif'tà iffift'le. 

Il ^etOuVrtk-à Rnme, et'rejjrhi ses ItiÀctioDS (PJUdtteiAi 'dé 

MWi Ett ■i8|-6-,'*ieTlî;réfc6Éi 

faisant cardinal. Sod premier ti 

il lé cbjm^ee depuis poili' Sai 

Ch^arles IV iiii donna I ordre ^i 

nand ¥ïï fè fit gi^trd'qitii dù 

guojt k cardinal Hah)^±),''c'€t 

(ftatise- du saint SW^e et dç (oitf 

càtiotar là'^iis siei devpi^; 'Btin 

Wërte **oît quelque' chose Ca 

porta avtW^âtMDce ùbe lurdHJ 

aticin|,Altaquf d'Une malàdïe I 

cembre, après avoir d0^ti'<<'dl^' 

gnadoh 'erde piéttf. tt6; au st 

paroisse de Saitil-Sinivéur in j 

main dans i'<ÇgK8etfe son HtW; 

— M- le .cardinal Micar4i awàea pfélioatouB *pQsl*>UH ' 
que, «.co^tioué son,niiaist^«^¥«(,.a«ie»ti mat^v sapiftmqs 
tioD 4U «cardinalat. S. Ëni.iaipiêcbié pl*uieuraff<)i»4bv«nLlq 
Pape t^lé.Mcr^ collée.. ], . !, ■ ,,--.;.-! r, , ;i:i- . 

— On a publié fa qtfàtrièine'KstecIèS,! 
structhiD de la basilic(ne' de ââî'i)ï-P^dl 
,53,6oo;écus i-omainil, fju'i'fttïi't, eiiVîfoà î 

moQAoie.* Sur cette summe^ le'^RIiiré ' 

60,000 tt, ; le roi des Pà^'S-BÎ^ ) a6,oÀo'' 

ou 7800 écuï roibains; trbis cafdipéliixo 

des évêquesd'Espagn^iaaSo.; des ëvêr|VH 

des évêques et des catboIlIquËs de^ Etats 

36 10 ; des «♦foûfls et lé cierge 'dTrlaTidi 

Montréal, êa'Canada, 4oi. De Grande, 

M. révêquedçPV^us, qui a ^ni/Àyë 100 

d'Hetculais , d^.Lyon , qiii â offert ibo t 

à la, première i qui éloît de 7'i,479 ^us; 

étoit de i$a,83i, et à la tfôî^iéme, qi 

forme iiu total de SoSiSSt'ébus roœaifi 

de 5 fr. SB CL-nlimes. '' ■ * 
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, . Taibu^'s ly^s'Xaml^FUschiDi, archeTjtque dç Gènes , et nom- 
)a)é nobc'ç en France, est p^rti de Roine^ le 9 décembre, 
pour $e rendre dans spn. diocèse. Le prélat, devoît* passer à 
Gènes les frètes de Noël , et se mettre en route pour la France 
dans les premiers jours de janT.ier. On crqit qu'il passera 
qufilqup$ jours à Turin > et qu'il pourra ^re à Paris du t5 

au âp^ V,..*.'- ,.. : 

7— Ma Va;:c];^yêque dé Paris a offiiclë dans l'^^ise de Ste^ 
Genéifiè^e ^ .le jour de ^a fête àe la sainte ; le matip ^ fl j a 
a eu beaucoup. de communions. L'église a été dëeorjée 4a 
tf pjtsierjéf ,^ Gpbelm f^t vme grille pour la communiop 
a:,^ié,^^f^Aa,.^yeiUê.ï^ème de, la fête. On a d^V^*'*» ^ 
cèt^ei occasion ,, les peintures du dôme , qui font un bel e£Eet 
du. bas de j'église^ io)rqu(^ le. soleil brille. La neuvaine- attire 
tous lès. jiQurs un crapd nombre de fidèles. Le vendredi 5, 
le Roifi l^fjç Daûpliin et les princeises^ sont allés entendre 
la inè^ a jSt|e>G|eneyiève. L^, neuvaine se célèbre aussi k St- 
Etienne,^^ MoEit| .où différentes paroisses de la ville et des 
enviroQS se rendront successivement chaque jour. . 

— On gémit du grand nombre de brochures et de pam- 

Ï>hlets qui trompent l'opinion ; on gémit de l'égarement de 
cfUffS auteurs qui attaquent* ee qu'il y ade plus respectable 
et ffbjiireiit tous les seutiniens^ de *la reconnoissance et de la 
justice* Des jeunes gens élevÀ dtoadesseiitimens de religion 
se laissent, à leur entrée dans le monde , entraîner par de 
mauvaises lectures ou p^ des société dangereuses , et flat- 
tés de la tentation d!4crire et de faire parler d'eux ^ se lan- 
cent dans la carrière desi déclamations , et publient quelque 
satire bi^n^^âcré ou^^vielque libelle bien violent. C'est ce qui 
est arrivé à un jeufje^bom'me d'Amiens, élevé à St-Acheul , 
et auteur d'uiae brochure sous le titre de Coup-cPœU dam 
V intérieur de Saint- Acheul ^ brochure qui n'est d'un bout à 
l'autre^ qu'une suite d'injures , de mensonges et de calomnies. 
Il étoit venu à Paris pour faire sou droit, mais l'état de sa 
santé le força de retourner à Amiens , oii il espéroit que les 
soins lui rendroient un peu de forces. Au contraire , le mal 
alla en croissant; le pauvre jeune homme se mit au lit, et fit 
des Téflexions sérieuses sur le passé. Touché de repentir de 
ses fautes, il demanda un prêtre. On lui parla du pamphlet 
qu'il avoit publié , A^ larmes s'échappèrent de ses yeux ; il 
demanda pardon du scandale qu'il avoit pu donner et du 
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ttial dont il avoit pu être cause , et pria une-de ses parenr 
tes qui se trouvoit là d'aller à Saint-Âcheul> et d-y faire 
aibende hoporable eu son nom. Il mourut peu après avoir 
appris ie^ résultat de cette démarche. On tient des détails de 
la personne méme>qui a reçu la rétractation. Sfe pourroit-on 
pas proposer cet exemple à M. Marcet, et lui demander ce 
qu'il ' pensera à Tkeure de ia mort des absurdes calomnies 
/ qu'il s'est permises contre des hommes estimables qui étoient 
en outre $es maitres et ses. bienfaiteurs? Paisse-t-ilavoir le 
teD^ps detM)onn<^tre> comme 1er jeune homme d- Amiens ^ 
le scandale qu'il a donné, et d'^n demander pardon ! ■ '■ \-' ^ 
—- Ce:qui afflige; et inquiète le plus lés a mis' de la religion 
en Ii^laude:, c!est l'état de l'éducation publique et le' défaut 
de ressources particulièrement appropriées aux< besoins .de 
la population catholique. Aussi, les éVêques du pays se sont- 
ils occupa , 'dans ces derniers temps , de former des établis-, 
seœ/ens.qui leur offrissent quelque garantie sous de triple, 
rappçrt.dej l'instruction , de la, bonne discipline et de For- 
thooQxie. Parmi ces établissemens,, on doit distinguer sur- 
tout une association de pieux laïque» qui existe depuis dix- 
neuf ans dans la ville.de TuHow, et qui a pour obietTin- 
struotion des enfans et des adultes ignorans dans la classé 
du peuple. Gfss bons laïques ^ mus uniquemcut par des juo-* 
tifs de çeligion > consacrent tout leur temps à o^tte œuyre. 
Dans ia semaine 9 ils tiennent une ^ole: publique et; gra-< 
tuiteoùtous les. pauvres enfans de la ville.etdes environsi 
sont admis sans distinction de religion , et reçoivent deslé-; 
çons de lecture, d'écriture et d'arithmétique. Lçs jours de 
dimanche et de fêtes, ils font une instruction aux hommes» 
de tout Age, et s'en acquittent avec autant de simplicité 
que de zèle. Ceux qui ne sont pas occupés; de. récple^gar-. 
gneut leJiir vie par le travail, cultivent la terre ou exercent 
quelque métier.. Jusqu'ici cette édifiante communauté har 
bitoit à loyer une maison étroite et incommode qui ne pou- 
voit suffire à son usage, et qui étoit même assez mal saine 
pour avpir caus^ des maladies parmi les associés, et pour 
en avoir forcé quelques-up$( à quitter l'établissement. Pour 
remédier à ces inconvéniens, on leur a procuré à perpétuité 
un petit terrein sur lequel on a .commencé- quelques bâti- 
mens qui, s'ils étoient achevés, leur serviroient à étendre 
leur école et à exercer plus à Taise leur industrie; mais les 
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moyens leur mant|uent pour rëaltfier c<( projet* Le grand 
sombre d'AabMssemens de charité fotxnéi en Mûnà^, et 
qui ne se M>udennent que par des doD«et sonscripAi^ns vo- 
lontaires; l'état générai dii pajs et la détressé qui 7 régné y 
tout «'oppose à ce que la pieuse association reçoive les <n- 
couragemens eficaees auxquels elleaurqit droit. Elie a donc 
tourné ses espérances au dehors , et eile a envoyé un de ses 
membres d&ns. les pays étrangers pour y réolaoïei* des se- 
cours. < Un de cen pieux- laïques , Patrîoe-Sepeaiis Keily > est 
ven«i< en Fra-noe , il est p<^rteur de ia plus honorable attcî$ta- 
tion de la part de son éVéque, M» Jacques IK^yle-^ éveqMe 
de Kildare et Leighlin , un desprélats les'ûlHS distntgués de 
l'Irlande. Cette attestation , datée de Garlow, résidence de 
révéque, le 1*' juillet dernier^ et signée de la propre main 
du prékt> reconnnande Kelly comme un homme digne de 
toute confiance; elle le recommande surtout aux catholi- 
ques français, qui Ont depuis si long-temps des rapnports 
avec leurs frères dlrlande , et qui leur ont donné dé si fté- 

Jaens témoignages d'attachement, dé bienveillance et mène 
è générosité. Les Iriandie^is, réBogiés parmi novt^,*y ont 
trouvé souvent accueil et protection ; et des établisSirm^D» 
formés anciennement, et dont quelques-uns subsistent en- 
core, attestent l'intérêt général qu'ipspirté en France dé peu- 
ple si attaché i sa {qU m. Tévéque de Kildare ^^'père q^ 
ces nobles sentimens 'DC sont point éteints dans notre pa^, 
et qu'on y accueillera avec bonté son envoyé-, qui nfe ré- 
clame que les moyens de se dévouer toùt-â-fait à ITnstrtic- 
tion de la génération naissante, et de faire fleurir dans les 
cbsses pauvres ces principes de morale et de religion , que 
de trop funestes ex<»nples tendant' aujourd'hui À effacer de 
plus en plus. Concourir, mioique de loin , à ude telle œuvre, 
et s'associer au bien qu'elle produira , est une idée qui ne 
peut manquer de toucher la charité des âmes généreuses. 

— On nous a communiqué une' lettfc de Mânîlïe ,' qui 
donne quelques détails sur la situation de ces liés. Au 'mi- 
lieu des troubles et des révolutions de rEûrope, ce pays a 
conservé sa paix, ses établissemens et son bon esprit. La re- 
ligion y est âoirissante ; environ deux cents religieux de ciif- 
férens'oi'dres, dominicains, Franciscains, Aùgustins, Ré- 
collets , contribuent à entretenir l'attachement à la fpi. Trois 
millions d'Indiens y sont tranquilles et soumis. Lés Kabi- 
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tans des Philippines n*ont point été égarés par les mauvais 
livres qui se sont si fort répafadus en Europe depuis ces der- 
liières.antiées; ils ne font point de sjstiines «H veli^ion et en 
politique, ils marchent dans* les mêmes sentiers que leurs 
pères. Hcutéux pays , où où 'tie inédite point de rëvôlutionsl 
B'ous. espérons pouvoir donner de phis aitoples renseigne* 
mens sur là situation préseiite.de la religion dans ces» Sles, 
où nous SaïKins que notre journal eompte des lecteurs qui y 
paroiss^tfidtfement attacha, et nous recevrods avec reconr- 
noissance ce qu'ils voudront bien nous transmettre de cou- 
aipitaQ,t e^ 4'i)^wiiqUf sur ce qui se passe parmi eux. 



/ 



/ > 



' ' ' ' • - - . 

Paris. Mercreidi 3 janvier, S. M. , après avoir entendu }^ messe à là 

chapelle, a reçu successivement les boraroages et les ré)1cUation.s des 
députatiooé de la cour 4^^ casÂatiou, de la cour des compte;;, de'Ia 
cour royale et des tribunaux du département de la Seine; dejt mem- 
bres de rUnivÊrslté , qui ont étÀ présentés au Hot par M. févéquc; 
d*Hermopolis ^ des cousi»toires des religions réformées et du .«synode 
îsraclite ; des commandans et officiers de Técole polytechiiitfue. Tous . 
ces corps ont adressé des paroles respectueuses' au Roi, auxquelle)» 
$. M* a répondu de la fnanière Jâ plus gracieuse. Eusuite, ces diffé- • 
rentes députât ions of|t eu ThonncUr de présenter ces mômes félicita-^ 
tions à IL. AA. RR. 

— S. A. B. Ms^* le Dauphin , sur U demande de M. le préfe( du dé- 
partement de TAude , vient «raccorder une somme de 4oo fr. pour ré-' 
glise deSéléneis, arroudissemettèdè Ëarcassone. 

— M™^ U Dauphiné a accoi'dé un secours supplémentaire de 5oo fr. 
à la société itiàternelle de Nantes. ' ' 

— Par ordonnance du 3i décembre dernier, le Roi a nommé plu- 
sieurs gentllsiiommes honoraires de la chambre du Roi. Sur la liste 

2iron en a publiée ^ on remarque les noms de MM . le vicomte de 
habrol, viconite Pailhou, comte Grundier, vicomte de Kergariou,' 
vicomte d*Arlincouft, général barpn Gressot, comté d'Aux , etc. 

— Par ordonnance du 3r décembre dernier, MM. Sauvaire, Bar- 
thélémy, de,S^laberry fit de Louvif^ny, auditeurs de seconde classe 
au conseil d^Ëtat , sont notâmes' auditeurs de première ciàssel 

— Le tribuuail correctionnel a condamné, mardi dernier, a trois 
mois de prison, et 5oô fr. d'amende, M. Bénard, marchand dVstam'» 
pes dans la galerie Vivlenne , pour avoir mis en teute deux lithogra- 
phies représentant, la première le duc de Réichstadt, la seconde le 
sieur. Touque! , libfai're, qui est repi^é^ehté tenant d^une main là 
Chaite', et'lle l'autre TEvadgite. La aifoctrôn de la librairie avoit re- 



( 25i ) 

fmé l'autorîsatîoii de publier ces lithographies, et c est pour coatra- 
\ention à la loi du âS mars i8aa, que la coadamnation a été pro- 
noncée. 




«ears 

imprimée, et Lefebvre, libraire, qni l'a Tendue, pour 
paration d'un article qui le concerne, et. qu'il disoit être une calom- 
nie. Le tribunal a condamné le sieur Imbert à ^oo fr. d'amende, 
riihprimeul' et le libraire chacun à loo fr. d'amende,' et tous les pré- 
venus sotidaireroent à 4^ fr. de dommages et intérêts envers. le pkai«' 
gnatot. Il a en outre ordonné la saisie de la Biographie^ et l'affiche 
du jugement. 




on 

concerne 

quitter Paris et les antres villes de France où ils étoient établit. 

— Le Constitutionnel a voit indiqué, aux imprimeurs et aux librai- 
res , la marche qu'ils dévoient prendre pour s'opposer, autant qu'il 
est en eux , à l'adoption de la nouvelle loi sur fa presse. Son appel 
a été entendu; une réunion a eu lien chez MM. Treuttcl et Wurtz, 
pour se concerter sur la rédaction d'une pétition qui doit être adres- 
sée aux cbambres. Une autre pétition a été dressée par les ouvriers 
de M. Jules Didot, et une autre par ceux de M. Fournier. 

. — M. le chevalier Morel, lieutenant-colonel, est nommé com- 
mandant en second de l'école de cavalerie de Saumur, en remplace- 
ment de M. le colonel filin, nommé chef du bureau de cavalerie* 

— M. Domergne, de Nimes, dont le père fut blessé en défendant 
M. le Dauphin, en i8i5, et perdit sa fortune par suite des évènemeni 
politiques dbs cent joitfs, ayant eu Thonneùr de présenter un'plaoét 
au Roi, S.'A|. l'a fait presqu'aussitôt appeler, et lui a promis sa pro- 
tection. M. Domerguc sollicitoit une place dans radminislratibii des 
postes. 

— Un journal libéral annonce que , depuis quarante ans , 1 13 con- 
stitutions ont été adoptées et puMiées, tant en Europe qu'en Amé-» 
rique. Il est remarquable que ces constitutions qui se sont remplacées 
successivement dévoient toutes être éternelles. 

— Nous avons annoncé les secours envoyés par M*"* la Dauphine 
aux victimes des inondations qui ont. détruit les usines dès arrondis- 
semens de Thiers et d'Âmbert (Puy-de-Dôme); Mg' l'évêque'de Cler; 
mont vient, de son côté, d'appeler la bienfaisance publique en fa- 
veur de ces malheureux, par une lettre touchante adressée aux curés 
de son diocèse. • 

--- La cour royale de Metz a rendu, le 3o décembre, dans l'affaire 
àts piétUtes ^à* kUd^ce f un arrêt cb.nforme à la doctrine de la cour de 
cassation qui l'avoit saisie de la cause. M. Nordmann a été condamné 
à aoo fr. d'amende , aux termes des articles a()i et 393 du Code pénal , 
pour avoir reçu dans sa maison une association religieuse de plus de 
vingt personnes, non autorisée par le gouvernement. 

— Le neuvième régiment de dragons en garnison à Limoges vient 
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d^offrîr le spectade imposaot d*une fête h la fois religieuse, civile 
et militaire. Elle avoit pour objet la bénédiction et la remise au ré- 
giment d*un étendard donné par le Roi. M">e ]a Danphiné , repré- 
sentée par M"*« Coster, épcaie-du préfet de la Haate-Vienne, a dai- 
gné associer son nom auguste à xette cérémonie. 

— M. Gmaaiffiait, directear de Tobservatoir^^de Marseille, a décou- 
vert, le. 27 décembre dernier,, à quatre beures du matin,. une nou- 
Tjelle comète dans la constellatipn d*Hercule. Cette comète est très- 
petite, et ne se vpit que difficilement, même à Taide de lunettes. 

— II cxistoit, dans un parc du prince d'Orange, dans les Pays- 
Bas , une cbapclle attenante à la cellule où , selon une tradition po- 
pulaire,, saint Hubert avoit pas je ses dernieirs jours. Ce prince , ins- 
truit derancieUne destination de ce bâtiment , a accorde une somme 
considérable poitf .rétablir ce moDumént de |a piété de nos pères , 
et a écrit de sa main au prince - archevêque de IM^lines, pour qu'il 
voulût bien commettre quelqu'un pour bénir la chapelle. 

— On annonce que le lils aine du président Bolivar doit arriver dans 
peu de jours à Genève , pour y faire son éducation. Le fils du prési- 
dent des Etats-Unis de la Plataest depuis six mois dans cette ville. 
£sl-ce pour en faire des hommes profondément pénétrés des vérités 
de notre religion, que ces catholiques envoient leurs enfans étudier 
dans un pays où je protestantisme domine? 

— Le gouvernement espagnol a ordonné Tenvoi d'un corps de 
troupes en E&tramadure et dans la Vieille -Castille; ce corps doit se 
composer de sept régimens de milices provinciales, d'un régiment de 
la garde, et d'un régiment de chasseurs à dieval^ en tout sept à huit 
mille hommes. 

-1- M. de Mello-Breyner, ministre de la justice en Portugal, a 
donné sa démission, qui a été acceptée par la princesse régente. 
S. A.. B. a nommé pour le remplacer M. Mopga-Cabral, ministre de 
l'intérieur j et M. l'évéque de Viséfi a été ACunmé pour r^mplacejr 
m. Monga*Cabral. 

— * Le a3 décembre a eu lieu , en Portugal , la aféance royale de clô- 
ture des cortès générale^s. Les deux chambres s'étoient assemblées 
au jour fixé,. dans la salle du palais d'Ajuda. La princesse régente ne 
put s'y rendre à cause d'une indisposition^ mais les ministres étoient 

f»résens. L'évéque de Viseu , pair du royaume, et ministre , prononça 
e discours de clôture, dans lequel on remarque un sombre tableau 
de l'état actuel du Portugal. Il communiqua ensuite aux chambres le 
décret de la régente qui ''ordonnoit la fin de la session. 

— Les étudians ont voulu faire un mouvement à Coïmbre (Portu- 
■gai ) en faveur des royalistes , mais à la première démonstration de 
la garnison, tout est rentré dans l'ordre. On n'a reçu aucune nouvelle 
certaine sur les progrès des insurgés. 

— r Le message du roi d'Angleterre a été communiqué officiellement 
aux cortès portugaises, et a été reçu, dit-on, avec quelques démons- 
trations de reconnaissance. Déjà plusieurs vaisseaux anglais sont arri- 
vés à l'embouchure du Tagé, et dans peu de jour» 9 ils débarqueront 
à Lisbonne» 

<— On a terminé à Weimar (Sale) les enquêtes sur les menées 4è- 
magogiquesy qui appeloicnt depuis quelques années l'attention publi- 
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qoe. 11 ri'bulfe du iagi'ment que trois individus sont eondamnés à $k 
;<iuiées de prison dans une forteresse, et six, uafres» ^falement Gon- 
\aincus ct'altilialion à dvs sociétés secrètes, ont été renvoyés absou«. 

— 11 résulte de^ derniers buJlf tint fotirnii sur la saolé du roi de 
Prusse , que la guérison île S. M. faisott des progrès riqsides. 

— Une rupture avoit éclaté entre le pacha de* Trt)»bti et Te .consul 
de France, mais celte rupture ti*a été que monlentanëe. Le pacha 
8*e6t' rendu elt personne cnez le coti^ùt, et 'le résultat dé leur expK- 
calion S| été la réconcilation des deux partît. L*on donne cette non* 
velle pour piréveuir reflet des inquiétudes que la première aareit pa 
causer au commerce* 

. — Bolivvar avoit reçu le portrait de Washington'; le. libérateur j.ï 
son tour, a envoyé le sien en Angleterre, à Tadresse de «sir Rol>ert 
Vi^Uson, qui naguère encore a insulté de la manière la plua dépU- 
céè la personne du roi d^Ëspagne. 



GUAMBRK DES PAIRS. 

Le 3, h Touvertiire de la séàhce, là chambre a procédé h la ré- 
ception de M. le comte de Sussy, et pronohcé l'adnxission de M. k 
comte de Choict, tous deux appelés à siéger dans la chàoibré k titré 
héréditaire. M. le marquis dé Pastoret a prononcé Télogé ftiiièbrc de 
M. le Comte de fi^ofssy-d*Anglâi , détiédé le ao octobre iterdier. U 
chambre a ensuite vérifié. les titres de M. le corote.de Bolssy-d^âa' 
glas Bis. Son admission sera pronotiçèe api-ès les in format iott« dV 
s'açe. Deux commissions spéciales 90 1 été Nommées; savoir, pow 
rcxamén du projet 'de loi sur le jiiry, une c'oriimîssioii de sept mem- 
bres, eoti^poséc de MM. le* comte Sim<lon , le comte de Poittêcou- 
lant. Je marquis de Lally, Je marquis d'Orvilliers, le duc deBrissac, 
le marquis de Tafaru et le comte de Brefenîl^ et p6ur rexamen da 
projet de loi nlàfif h la traite des noirs, une commissîo^i d'e cinq 
meiiilires, composée de MM. le marquis de Màrbôis, le bat-ôn Portai, 
le èomte DujpUy,' le comte de Ploé et té Aiàrquis d'Herbouviflé. 
'• Le 4 > 1^ chambre i''est réunie sdus M présidence de M. \t marqoif 
dé Pastoret. A Touvérture de la séance, M. lé comt'f) Chotet a été 
admis à pr)$ter j^ermcfnt. L'admi&sion de M. lé comte de Boiftsy d An* 
glas a (^té en.suite prononcée. Le Surplus de fa séance a été occupé 

Sâr la nomination d une commissidn Je neuf membres pour Texamt^o 
ù projet de code milirairc. lia chambre se réunira lorsqi/e ràne dei 
cdmmissî'ot^s »era pré£e à'iaii'e ^on rapport. 



CHAMBIlIi^ DES DEPUTEtt. . 
•Lé 3, la' chambre ^ nommé plurneura commissions reintlves aux 
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projets de loi.8ur«des emprunts a faire par divers départemeo^; Toi4e^ 
ces commissious doÎTent se rennir le lendeniain pour examiner ces 
diffëreos projets. 



. Pans la séance des états-gënëraux des Pays-Bas, à Bru- 
xelles, Iç 22 décembre dernier, séance où le budget des 
dépenses proposé par le ministre fut rejeté, M. do Sasse 
d xsseU, le même qui Tannée précédente a voit parié forte- 
Iment contre le cpUese philosopnique , revint encore sur ce 
sujet. L'opinion piiblique, dit-il, a confirmé ses réclama-, 
lions contre les arrêtés du 1 4 juin. Le. gouvernement der. 
mande de plus 5oo,ooo florins pour les dépenses éventuelles 
du culte çatholiqu^e; mais ,^ comme il n'est pas vraisemblable 
qu'on parvienne à un concordat en maintenant les arrêtés , 
cette somme ne serviroit qu'à asservir le clergé. Telle est la 
méfiance des catholiques , méfiance légitimée par la conduite 
tenue envers eux , qu'ils n'entrevoient dans les projets les 
plus innocens peut-être qui les concernent, que des moyens 
hostiles; ils s'affligent de voir qu'on assujétise le clergé a un _ 
espionnage avilissant jusque dans l'exercice du ministère; 
€{ue les ecclésiastiques, avant de pouvoir occuper une place 
quelconque, soient questionnés sur ce qu'ils pensent des 
arrêtés du i4 juin y et qu'on exerce contre evtx une inquiài- 
tfon ,qiii n'est ni de «votre siècle ni dt^ nos m'eôu'rs. Quuad* 
naffuère les états provîncîa'ux se disposèrent, aiix termes dé' 
la loi fondamentale, à instruire le gouvernement^ dans leurs 
a(is^iii)3il^es respectives., de la situation des affaires ^ . quelle 
peine ne s'est to» pas donnée poué leur fermer la bouche"! - 
DebAs une |»o>rifiee même, ^autorité a fait tomber son mé^ 
ccbifentement'sur des fonctionnaires qu'elle soupçonnoit d'à* 
voit* favorisé cette opinion générale. On pouis parie dç là 
n^essiié de prendre des; précautions contre les menées des 
J^iuites qui s^introduisent' partout; mais ce n'est là qu^Ufi 
prétexte; puisque lé gouvernement est opposé aux Jésuites/ 
ils' ne'peitVent se rétablir dans le royaume. Il ^eroit plus 
sage de songer aù:;c iclaLiltats des arrêtés du l4 juin , par rap- 
port à la déiense d^étudier en pays étranger. Qu'ont pro*« 
duit i:£â.a.U'cl^ ^ Qu'on Aille à Brigg, à Sioa , àSt-ÀcU^uix 
à Stouyliursty ou le saura. M. de Sa6.se YanY>»elt finit son 
discours pat ces ïnots : Po'ifnt de redressement cées griefs]. 
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point d'argent. Plusieurs membres s'élevèrent aussi contre 
des impôts que l'opinion publique repousse, eutr'autres con- 
tre Timpôt de mouture. La discussion, ayant éié continuée 
au soir du même jour, fut ferpiée à dix heures du soir; on 
procéda à Tappel nominal. Le projet pour le remboursement 
de la dette puJblique fut adopté par 99 voix contre 3 ; ces 
deux éloicnt MM. de Sécus et ae Sasse. La loi i-elatiye à 
des transpositions dans le budget décennal fut adoptée éga- 
lement par 99 voix contre 2 ( MM. Verkeyen Van Boxmen 
et de S&ssej. Mais le budget des dépenses fut rejeté par 
77 voix contre 24. Une aussi grande majorité indique les 
dispositions de la chambre. Le roi a retiré le projet sur les 
recettes; on a remplacé les deux projets par une mesure pro- 
visoire pour assurer le service, et le '2b décembre, la deu- 
xième chambre a adopté un projet de loi portant que le re- 
couvrement des impots se fera pendant le premier semestre 
de 1837 de la même manière qu en 18516. 



ffûtàire de t ancien et du nout^eau Teitament , accompa§¥iée de cent 
' vingt tableaux, imitée de Christophe Schmid, par T. Derome. (<J 

^ Cet ouvrage se divise naturellement en deux parties , Tune pom 
Tatiçien Teslameiit, Tautre pour le nowenu. Il y a soixante chapitra 
pour chaque partie ; à chaque chapitre est attaché un tableau. Ces gra- 
vures ne sont poiiit ma] exécutées, et sont , destinées à graver dans 
resprit des enrans les principaux faits de TEcriture. 

Nous ne savons quel est ce Christophe Schmid, dont on dit que cet 
Ottvrafe est imité , et nous avions craint' que ce ne fût .lin protestant 
qui eût oticrché à insinuer se^ erreurs avec plus ou moins d*ai:t. Ce- 
pendant la. divinité de Jésus-Christ, ses miracles,. sa résurrection, la 
Trinité, sont clairement énoncés dans V Histoire à^'fâ., Derome,- le 
pouvoir de TËglise et rautorité du vicaire de Jésus -Christ 7 sont ex- 
pressément reconnus, de manière à dissiper les doutes des' amis de 
l'orthodoiLie; seulement on est étonné que Tinstitution du sacrement 
de. Teucharistfe à. la dernière cène se trouve^mbe. 

M. Derome, Tauteur dé cette Histoire^ est professeur de rhétorique 
au collège royal de Strasbourg, et estimé pour ses principes. Ses ré- 
flexions sur les faits de la Bible paroissent dictées par un attachement 
sincère à la religion et par le désir d être utile à la jeunesse. 

^ 

(2) In-8s prix, 26 fr. A Paris, rue du fauboiirg St-Martin, n© 56 j 
et au bureau de ce journal. ^ 
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Sur un Traité d« tadminialratioi 



Ofl vient de mettre sous presse i 
utile pour les cur6 et desserrans , 
tninitlradon temporelle des paroiuea. Cet ouvrage est destiné 
à guider les pasteurs dam une foule de cas qui seroient em- 
barrassant par la multiplicité et la coaf usiou des réglemens. 
Le besoin d'un tel travail étoit si généralement senti , que 
d^à plusieurs personnes l'avoient entrepris dans ces der- 
niers ten^. Nous avons annonce, n° 877 , l'écrit de M. Le 
Besaier, Lépelalion complète de* fabrique» des égUèes 1 in-S", 
écrit qui suppose une connoissance asset exacte des actes de 
l'adminiitration civile , mais qui lais^ désirer quelque 
chose sous d'autres rapports, comme nous l'avons remak-qué 
dans ce métne numéro. Nous avons parlé au même endroit 
du Traité da goavemement des parcàeses j par M. Carré , pro- 
fesseur en droit, à RenaeS; écrit moins sâr encore, et dont 
l'auteur parolt trop ^sposé à accueillir, les idées de quel* 
ques modernes sur l'autorité de la puissance séculière dans 
les matières qui tiennent le plus au pouvoir de l'Eglise. Il 
étoit à désirer que ce sujet fût traité par un ecclésiastique 
qui en eût fait une étode spt^iale , qui connût bien à la ibis 
et les règles de la discipline ecclésiastique et les actes et dé- 
cisions de l'administration civile, qui ttht b balance égale 
entre les deux autorités, et qui joignit aux recherches la 
sagacité, la méthode et la clarté nécessaires pour,bien clas- 
ser et appliquer des réglemens nombreux , et pour indiquer 
la marche à suivre dans les différeos cas; or, ces qualités se 
trouvoient éminemment dans l'auteur du livre que nous 
annonçons. M. l'abbé Affre, grand - vicaire d'Amiens, est 
déji connu par des écrits marqués au coin de l'exactitude et 
de l'utilité. Il a publié, l'année dernière, un JVbuf«au Traili 
(£e« écoles primaire». Ancien profiesrfeur de théologie , et ayant 
fait une ^tude particulière du ilroit canonique et de 'la légis^ 
làtion nouvelle, il étoit plus eU état que personne de coor- 
donner et d'expliquer les défcisiOQs relatives à son sujet. 



i:r 



Tome L. L'Ami de la Heligion et dit Rni 
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Son Traité de V tuiministration temporelle des paroisses sera 
dWifië en quatre parties : i* de Tadministration dés fabriques; 
a* de celle des cures; 5** de la police extérieure de la re- 
ligion ; 4' des délits commis contre elle. La première partie 
a déjà été imprimée à Amiens, chez Caroa-Yitet; on la 
réimprime y en rectifiant quelques fautes, et en supprimant 
la forme par demandes et par réponses, qui faisoit un peu 
languir l'ouvrage, et qui n'ajoutent rien à la clarté.. 

La première partie, de l'administration des fabriques, se 
divise en deux titres, l'un des personnes, l'autre des choses. 
Dans le premier titre, l'auteur ^traite dans autant de chapi- 
tres de Ja formation de la fabrique, du renouvellement de 
la fabrique, du conseil de la fabrique, du bureau; ce der- 
nier chapitre surtout est fort étendu. L'auteur entre, dans 
de grands détails sur les fonctions du tr^rier. Il agite la 
question de savoir si le curé a voix délibérative dans le bu- 
reau. Un arrêté du .28 juillet i8o3 supposoit que. le curé 
n'a voit pas voix délibérative, mais cet arrêté a été rapporté 
implicitement par le décret du . 3o . septembre 1B09, qui 
porte qu'en cas de partage le président aura une voix pré- 
po,pdérante.; or, comme il . n'j a dans le bureau que trois 
personnes sans le curé, le partage seroit impossible, si le 
curé ne délibéroit pas.J&l* l'abbé. Affre juge donc, contre 
l'opinion de M. Carré, que lie curé doit avoir voix délibéra- 
tive. Il pense également que le curé peut être nominë prési- 
dent du conseil; aucune loi ne le défend, et les raisons 
qu'on apporte. pour exclure le curé de la présidence ne pa-* 
roissent pas fondées. 

Dans le second titre, des biens de la fabrique, l'auteur 
parle, i^ des différentes espèces de biens qui appartiennent 
aux fabriques, 2^ des.charges de ces biens, 3** de leur admi- 
nistration , 4^ des moyens conservatoires et des plaidoiries. 
Il indique ce qu'il faut faire^pour le recouvrement des biens 
non-aliénés , et reproduit ici en grande partie l'instruction 
de M. l'éyêque d'Amiens, en date du i5 septembre i8a4, 
sur les biens des fabrique^, instruction dont npus avons 
donné l'analyse n** 1061, tome XLI. Seulement iLy a été 
fait quelques changemens- pour rendre encore, plus facile 
l'intelligence de ces matières. Ce que l'auteur dit sur les 
frais du culte pourra paroitre minutieux; mais ces détails 
sont d'une pratique journalière, et ilîmpertoit de ne pas les 
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, omettre. Les deux auteurs que nous avons nommes sont 
fort incomplets sur ce point. 

En parcourant l'ouvrage de M. l'abbé Affre, on voit avec ' 
quelle méthode et quelle réserve il procède. 11 se borne à 
présenter les décisions, et n'y joint ni commentaire, ni ré- 
flexions critiques. " Très-rarement il se permet des discus- 
sions, et seulement lorsque le règlement présente un sens 
équivoque. Il rectifie quelques erreurs des précédens au- 
teurs, mais sans y mêler rien qui sente la controverse. Afin 
qu'où puisse juger sur quelle base ses opinions sont assises, 
il indique le décret ou règlement ^ur lequel il s'appuie', et *> 
donne ensuite dans l'ordre chronologique tous les documens > 
dont il s'est servi, et fait l'analyse des moins importans. ) 
li'ouvrage sera terminé par une table alphabétique des ma- ■. 
tières et par une table des chapitres. 

Nous croyons que M. l'abbé Affrè aura rendu, par son 
livre, un véritable service aux pasteurs. Trop souvent acca- 
blés des soins du ministère, ils ne peuvent connoitre en dé- 
tail l'état actuel de la législation à leur égard ; ce qui les ex- 
pose à des désagrément et à de fausses démarches, dont le 
succès de leur ministère souffre. L'auteu^^u nouveau Traite «^ 
a eu en vue de leur > épargner ces chagrilns, et s'est dévoué 
pour cela à de longues recherches et a un travail ass^z aride.. 
Il s'est interdit tout ce qui auroit pu faire briller son talent ^ 
pour la discussion , et n'a ambitionné que le mérite d'être 
clair, précis, exact. L'abnégation qu'il a faite de tout 
amdur-propre ' n'est qu'une nouvelle raison 'dé plus de re- 
connoitre tout ce qu'il y a de jugement , de sagesse et d'uti,- 
lité dans son travail. . •^ ■ 

Le Traiié de V administration temporelle des paroisses for- 
mera 1 vol. in-8', et s'imprime chez Ad. Le Clcre et com- 
pagnie > au bureau de ce journal. Il paroîtra le mois pro«- 
chain. / . . 
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Pa«.iav JjdL, neuvaine de Saintc^Geneviève continue à atti- 
rer Mil pand nombre de fidèles. jLp YCP4i;?di.5, le Roi s'y 
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rendit. S. rM»« arriva ^ onze heures^ ayaot dans 9a voiture 
M. le Dauphin ; M™* la Dauphine et Madame. La voiture 
du Roî ëtpit suivie de quatre autres voitures pour les per- 
spnnes de sa ^uite. S. M. fut reçue par M. i archevêque , 
assisté de M* i'àbbé Rauzan, supérieur des missionnaires. 
Le Roi fju.t conduit au prie-dieu qui lui étoit préparé ^ et 
entendit, une messe basse célébrée par M. Tabbé. Rauzan. 
S. M. et sçi faniille se retirèrent après la messe. La foule.se 
pprte surtout aux instiuctions et saints du.spir.. 

'[ "^ Le Bréviaire romain , qui est le plus généralement suivi 
dans toute l'Eglise, est encore en usage dans plusieurs dio- 
cèses de France. Trois archevêchés et treize évêchés en ont 
conservé la liturgie; ce sont Bordeaux^ Aix et Avignon , et 
pour les év^ch^. Cambrai > Ajaccioy Digne , Montpellier, 
Saint-Flour, Rayonne, Rodez , Marseille, Saint * Claude , 
Perpignan, -Strasbourg, Quimper et Tulles. Mais le Bréviaire 
romain commence à manquer dans ces diocèses , et il n'y en 
a point eu d'édition nouvelle en France depuis quarante 
ans. Un libraire fi donc cru faire une entreprise agréable et 
utile au clergé en donnant une nouvelle édition du Bré- 
viaire romain, calquée sur une édition récente qui a paru 
en Italie. On j trouvera les nouveaux ' offices admis par le 
saint Siège pour les ^saints canonisés dans ies former pres^ 
dites. Non-seulement leê diocèses upmméroi-dcssUs^ mais 
ies corps et communautés qui se servent du romain , applau- 
diront à une opération qui devenoit de jour en jour plus 
nécessaire. L'éditeur a obtenu de M; l'archevêque de Paris 
l'autorisation que le saint Siégé prescrit de demander .à l'or*' 
dinaire. Comme l'usage du Bréviaire romain s'est conservé à 
la- chapelle delà cour, M. le cardinal grand-aùraônièr a. pro- 
mis de favoriser la nouvelle entreprise. Des ecclésiastiques 
instruit» ont bieni voulu se charger de présider à l'édition , 
de revoir les- épreuves et d'en soigner la correction. Le nou-^ 
veau Bréviaire s'imprime sur papier fin des Vosges, avec 
un caractère ncuf^ sorti de la fonderie de Firmin Didot; le 
tout semblable au Prospectus qui se distribue en ce moment. 
Le Bréviaire formera 4 volumes in-J5^, qui seront publiés 
ensemble avi^nt là fin de l'année, et qui auront chacun 
qnuararite feuilles d'impression. Il s'exécute chez Decpur- 
cbant , Successeur de Lebri. Le prix sera de âo francs pour 
ceux qui souscriront avant le 3i mars prochain, et ils au- 
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ront le trctiième exemplaire. Passé cette époque, le prix 
sera augmenté , et il n y aura plus de treiaième. Ou s'iuscrit 
à Pijiris cfaeE Méqvignon- Junior, libraire de la Faculté de 
théologie, che< ^d. Le Gère et compagnie, au bureau de 
ce journal, et an secrétariat des évécnés qui suivent le ro- 
main. Cette édition pourra servir non-seulement pour ces 
diocèses- et pour les communautés religieuses, mais encore 
pour quelques diocèses voisins de la France où le romain est 
en usage. 

— Le jubilé, qui a,voit été ouvert dans le diocèse de Char- 
tres le 5 avril, et interrompu le i*' juillet jusqu'au ^9 sep- 
tembre, vient d'être clos le aimanche 3i décembre. Ces jours 
de miséricorde et de salut n'ont pas été perdus pout les fidè- 
les de ce diocèse. Les exercices religieux ont été suivis dans 
la ville épiscopale et dans les autres paroisses avec une grande 
édification et un immense concours. Non content d'avoir 
animé ses coopérateurs par un Mandement plein de feu et 
d'onction, M. Tévèque a voulu leur donner l'exemple du 
dévoùment le plus entier. Accompagné de quelques ecclé- 
siastiques, il a parcouru à pied le plus grand nombre des pa- 
loisses du diocèse, édifiant partout par ses vertus j et rani- 
mant la piété par ses instructions solides et paternelles. A Ia 
voix du pasteur, le bandeau des préjugés est tombé, de fu- 
nestes et injustes préventions ént été dissipées^ les passions 
ont fléchi sous l'impression de la grâce, les sentimens re- 
ligieux se sont réveillés, la foi a repris sou etnpirc sur des 
cœurs que lui avoient disputés jusque-là leS doctrines de l'in- 
crédulité et de l'indifférence. L'empressemei|^ que les bons 
habitans delà campagne montroient pour entendre la parole 
du salu^ de la bouche de leur premier pasteur a souvent 
offert un spectacle touchant. On les voyoit tressaillir de joie 
dès qu'il paroissoit, se presser au-devant de lui pour rece- 
voir sa bénédiction, venir de loin en grand nombre dans la 
paroisse oii Ms' devoit se trouver, malgré les pluies et tous 
les inconvéniens des mauvais chemins. Partout on bénissoit 
le bon pasteur qui venoit visiter ses brebis, et on ne pou- 
voit assez admirer cette simplicité toute évangélique qui, 
dans plusieurs endroits, lui faisoit prendre l'hospitalité dans 
la chaumière de Thurable paysan. Dans le discours d'ouver- 
ture du jubilé, le prélat avoit établi, avec autant de force 
que d'éclat dans le style, l'obligation où est toute créature 
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" raisonnabie de croire. un Dieu son créateur et son mailte, 
qu'elle doit honorer, servir et aimer. Son discours pour La 
reprise des exercices eut pour objet la fin de l'homme . Un 
raisonnement vigoureux et pressant, des tableaux brillans et 
animés s'y rëunissoient pour convaincre, toucher et entraî- 
ner les auditeurs. L'effet de ces deux discours n'a pu être 
égalé que par celui. que M. Ciausel a prononcé le 5i dé- 
cembre, pour la clôture. Il y a peintsous les plus vives cou- 
leurs le bonheur de ceux qui ont profité de la grande grâce 
que la miséricorde de Dieu vient de ménager aux pécheurs, 
et il y a déploré, avec toute l'éloquence du sentiment, l'aveu- 
glement inconcevable et la funeste obstination de ceux qui 
. n'ont accueilli qu'avec indifférence les offres de la clémence 
divine. On n'a pu se défendre de qi^lque émotion lorsqu'on 
. a entendu le bon pasteur présenter, vers/la fin , ses propres 
péchés comme une'des causes qui peut-être avoient été un 
obsta^ à un plus grand succès _de son ministère, et pio- 
.mettre à so/i peuple de se dévouer plus que jamais, de se 
sacrifier pour lui être, utile, et le conduire dans les voies du 
salut. Dans la ville épiscopale, les instructions se sont multi- 
pliées; le zèle le plus pur et le plus aident a animé M. le 
curé de la cathédrale, ceux des autres paroisses, et quelques 
ecclésiastiques qu'ils avoient appelés pour coopérer à l'œu- 
vre de Dieu. A l'exemple de leur digue chef, ils ont rivalisé 
d'ardeur et de dévoûment pour éclairer les pécheurs , les 
toucher et les faire profiter de la grâce du salut. Cet exemple 
a été fidèlement suivi dans les autres villes et bourgs du clio- 
cèsc. En une Infinité d'endroits, des calvaires ont été élevés, 
des croix ont eié plantées. Les fidèles ont montré une assiduité 
et un empressement remarquables, et les pasteurs ont obtenu 
la plus douce comme la plus précieuse récompense de leurs 
pénibles travaux, en voyant revenir à Dieu des personnes 
qui avoient négligé leurs devoirs de chrétiens depuis le com- 
mencement de nos orages politiques. Il est donc bien vrai que 
le peuple veut la religion; partout il en sent le besoin, et, 
quoi qiî^cn disent les partisans d'une triste indifférence , sou 
instinct naturel lui fait voir dans la religion seule les élé- 
mens de la paix et du bonheur dont peut jouir l'homme 
dans l'ctat de corruption et de misère où le péché l'a mis. 
Le peuple ne sépare point, dans son respect et son amour 
pour la religion , les ministres de celte même religion , et il 
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s'empresse de les dëdommager de la haine et de l'injustice 
de leurs ennemis ^ que les "vertus du clergé irritent, et que ses 
bienfaits ne peuvent apaiser. 

— Avant la clôture du jubile et le dernier vendredi.de 
l'avent, M. l'ëvêque de Cliâlons-suc-Marne a établi , dans sa 
cathédrale,, la dévotion du chemin de la croix. L'église pou-» 
voit à peine contenir la multitude des fidèles empressés de- 
suivre les pas de leur premier pasteur, qui faisoit à genoux 
et à haute voix les prières de chaque station. Les exercices 
du jubilé se sont termina le 37 décembre, jour de la fête 
de saint Jean; M. Tévêque présidoit à la cérémonie, et tout 
le clergé des paroisses et les différentes associations y étoient 
réunis. MM. Noailles, prêtres de* la. congrégation de Lt- 
bourne, qui étoient venus sur la demande de M. l'évêquc , et 
avec lesquels le prélat avoit partagé sa modeste habitation , 
ont prêché tous les jours, pendant un mois, dans les <leux' 
principales églises; ils ont Eormé une association :di|e de la 
Sainte-Famille, qui compte déjà un grand noc^bre de mem- 
bres. Les deux missionnaires soi^t partis après avoir pro- 
duit de grands fruits , et ce jubilé a été signalé par des exem- 
ples éclatans de retour vers Dieu, par des communions nom- 
breuses, et par dés exercices et des pratiques de piété, dont 
on a lieu d'espérer qtie l'impression sera durable. 

— La TÎllede Breteuil , diocèse de Beau vais, recemmeot 
visitée par M. l'évéque, aVoit été: puissamment excitée par 
son zèle et ses discours, à profiter de l'heureuse époque du 

jubilé.. Le curé et les habitans sollicitèrent du prélat qu'il 
voulût bien procurer à la ville quelque prédication extraor- 
dinaire,, et M. l'évéque a chargé M. l'abbé Le Clerc, cha- 
noine honoraire de sa( cathédrale, d'aller donner à Breteuil 
une suite d'exercices. La retraite commença le i4 décembre. 
Après un discours sur les avantages et la facilité de revenir 
à là religion dans le moment du jubilé, il y eut une pro- 
cession solennelle du saint sacrement, on y portoit les reli- 
ques de saint Constantin , pour lesquelles on a à^ Breteuil 
une grande, vénération.' Depuis ce jour, les instructions ont 
continué jusqu'au 3 1 décembre. Outre le sermon du soir, il 
y avoit le matin une instruction familière après la messe. 
Les ha))itans même des paroisses voisines y venoient malgré 
la mauvaise saison ; ceux de Yaudreuil surtout, excités par 
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église , ils l'accdmpagDoient tous les joars à 
Breteuil. Bientôt on a vu que la parole de Dieu n'ëtoit pas 
stérile; les tribunaux de la pénitence ont été fréquentés , et 
le curë^ quoiqu'aidë de deux de ses confrères^ a .eu peiae à' 
suffire au trAvàil. Le^ autorités et bon nombre de ramilles 
ont donné lé bon exemple. Une communion géiiéralë a eu 
lieu le jour de Noël ^ à la messe de minuit , et une deuxième 
le dimanche 5 {décembre; là première surtout fut forinom- 
breuse. Les exercices ont été ^termina par yn salut solen- 
nel^ où' tous lés hommes suîvoient le dais un cierge à la 
main. Le prédicateur avoit fait sentir dans un discours les 
motifs qui doivent nous porter à la persévérance , savoir, la 



4 mai pour les quatre villes principales de son diocèse , 
a voit reculé cette ouverture jtisqu-au i" juillet pour lés 
autres paroisses. 

— tJn fait arrivé à Manosque^ diocèse de Digne, a beau- 
coup édifié ceux qui en ont été témoins. Le 62* régiment.de 
ligne, Venant de Corse pour se rendre en g^rnisoi^ à Grenoble^ 
passa par Manosque ; un assez grand nombre de soldais se 
trouvèrent malades et furent conduits à Thôpital. Le lende- 
main, l'aumônier, M. Genesy, alla visiter ces braves gens, 
et leur adressa des paroles de consolation. Il parla ehtr'au- 
très plus long^temps à un militaire qui paroisaoit souffrir 
beaucoup, et qui , touché de la eharitédu dienê ecclésias- 
tique, lui. avoua en pleurant qu'il avoit bien besoin dé bon 
ministère. Cet homme étoit un elifant naturel, il avoit 
trente ans, et n'a voit pas été baptisé; il avoit pris le nom 
d'A. M*: y et étoit employé dans la musiquede son r^iment. 
L'aumônier et les Sœurs deSaint^Charfes, qui sont chargées 
del'hospioe, travaillèrent avec zèle à l'instruire. Ce jeune 
homme: fut baptisé , se confessa, et fil sa première commu- 
nion. Il édifia tous les assistans par ses bons sèntimens.. £n 
quittant Manosc|ue pour rejoindre sein régiment, i\ témoi- 
gna sa reconnoissance de la' manière la plus -franche et la 
plus expressive au respectable aumônier et aujc bonnes Soeurs. 
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t^Aiif . Sdinedi «oir, à roccasioni de la Wt. de yEpiphanie ,, a eu ]i«u , 
aux Toileries yiiB dîner de famille, auquel ont amsié M. le duc d'Oir^ 
lëana ayec sa CunHle'et M. le duc de Bourbon. Gonformëment k Tau- 
tique usage., ils ont tiré le reÂ de la (èwe ; elle est échue k M. le duo 
de JoinTÎIIe , 61s de M. le duc d*Orléatis, qui a choisi pour reioe 
M»«»« |a Dauphiné. 

— Par oroanifance du an décembre,' an préfet maritime sera éta- 
bli , ^ d'tcr do t"^ février, dans chacun des cwq grands ports militaires 
du royaume, dout les attributions seront déterminées par un régie;* 
ment soumii à Tapprobation du Roi» 1 

— Par ordonnance dû 7 janvier, M. le baron Daperré i vîce^amirol , 
est nommé \>xé£èt maritime du deuxième arrondissement; M. Jacob , 
vice-amiral, préliet maritime du cinquième arrondissement ; M. Ju- 
rien-i^agrftriere, contre-amiral, préfet dii quatrième arrondissement; 
M. le comte Radon de Beanpréau,: intendant de la marine à Brest-, 
préfet du trobième ; M« Poojrer, intendant de la, marine k Toulon-, 
préfet maritime du premier arrondissement. 

— Par ordonnance du même jour, M. le comte de Gourdon, yhe^ 
amiral, commandant de là marine dé Brest , et M. le comte d'Aùgier, 
vice-amiral, commandant de la marroe à Toulon, membre de la 
chambre àts députés , sont nommés membres du conseil d'amirauté. 

— Par ordonnance du Roi , en date du 6 décembre , M. Ghauyeau- 
Lagarde ftls a été nonimé avocat aux 'conseils du Roi et à la cour de 
cassation 9 en remplacement d» son père y démissionnaire. On avoit an<4 
nonce , par erreur, que M. Chauveau-Lagarde père quittoit cnlière-f 
ment le bark'eau : il rentre dans l.*ordre des avocats à la cour royale ,r 
où il continuera à se livrer aux affaires de sa profession. ^ 

«•—Un arrêté de M. le ministre de rintcrieur supprime la pépi- 
nière royale,, et ordonne la vente dès terrains qu^elle occupe , dés 
serres et des bÂtimens. On sait que la pépinière repaie est formé de 
l'ancien enclos des Chiartreux, et touche au jardin du Luxembourg^ 

— Tous les journaux deTof^HMition sont remplis de pétitions contre 
le projet de loi ; les imprimeurs en font et en font faire a leurs ou vriersl 
Les compositeurs, fondeurs, asstobleurs^ ete: , s'élèvent aTec énergie 
contre une loi atroce et dé^astrense; on leur a dit que la loi réduirolt 
à la mendicité aSyOOO familles) ce qui, heureusement, n'est pas bien 
sûr. Les dames libraires ont aussi fait une pélilion, et- on prépare 
des mémoires vigoilrcax. On espère que ce feu roulant d'écrits éclai-. 
rera singuUièrement l'opinion. / • 

— VArUtarque a cessé de paroilre, il annonce que c'est le projet 
de loi qui rengage à prendre ce parti. On soupçonne qu'il y a un 
autre motif j mais de semblables rlaisons ne s'avouent guèr^ Les abon-*' 
nés de VJnstkrque recevront désormais la Quotidienne 



( 266 ) 

— L'anniversaire du ai janvier tombant , cette année , «a diman- 
che, on croit que la cérémonie funèbre aura lieu la veille. 

— L*auteur de la satire intitulée : Projet d'assurance mutuelle entre 
Us auteurs^ qui a ^té condamné par le tribunal de police correc- 
tionnelle à trois mois de prison , vient d'interjeter appel de ce ja- 
gement. 

••-. Un arrêt de la cour royale de Riom a condamné une femme qui 
étoit dépositaire à charge au legs pieux, k rendre aux héritiers natu- 
rels la chose dont elle est dépositaire. La cour, par cet arrêt, a ré- 
formé un jugement du tribunal de première instance qui avoit re- 
poussé la demande des héritiers. 

, — Le 2 janvier, à trois heures et demie après midi , on a éprouvé 
à Mortagne (Orne), dans la direction' du nord au sud, un assez vio- 
lent tremblement de terre. La secousse, qui a paru double , étoit 
accompagnée d'un bruit sourd^ semblable à une explosiou lointaine. 
Elle a duré de quatre k cinq secondes. Quelques cheminées seule- 
ment ont été légèrement ehdooàmagées. 

. — Les négociations entamées en exécution du traité de Paris, entre 
la France et le grand-duché de Bade, par M. le comte Guilleminot, 
commissaire du Roi pour la délimitation des frontières de Test , et qui 
^voient été interrompues , viennent d'être re))rises entre M. le ivréfet 
de Strasbourg , chargé des fonctions de commissaire du Roi , et le ba- 
ron de Berckheim, ministre d'Etat de Tintérieur du grand-duché, et 
sont sur le point d'être terminées. 

. — hts journaux de Londres annoncent la mort du duc d*Tork , 
frère du roi-d'Angleterre , né le 16 août i^GS: il avoit donc soixante- 
quatre ans. Ses titres éloient, prince Frédéric , duc d'York et d*AI- 
Bany, comte d'Ulster en Irlande, évêque d'Osnabruck, feld-maré- 
chai, commandant en chef les forces de terre, colonel du {•''régi- 
ment des gardes à pied, etc. etc. Il avoit épousé en 1791, à Berlin , U 
princesse Frédérique-Catheriue, fille ainée du roi de Prusse. Il nVa 
eu aucun. enfant issu de ce mariage* En 1708 et 1799, le duc d'Tork a 
commandé les troupes anglaises sur le continent. En 1796, il fut nom- 
mé commandant en chef des forces de terre de la Grande-Bretagne. 
S'étant démis de ce poste en 1809, il le reprit en 1811, et Ta occupé 
jusqu'à sa mort. Par sa mort, la succession au trône est dévolue au 
duc de Glarence, autre frère du roi; et dans le cas où ce prince mour- 
roit sans enfans^ à la nièce du roi, Alexandrina Victoria, fille du feu 
duc de Kent. 

— On:assure que le duc de Wellington est nommé commandant en 
chef, en remplacement du duc d'Yo». 

•— On avoit fait courir le bruit d'uue insurrection en Irlande : un 
journal qui se publie à Dublin dément cette assertion , tout en blâ- 
mant avec sévérité la conduite des journaux anglais , qui , par leurs 
déclamations réitérées contre les catholiques, excitent ceux-ci à U 
Ycngeance. 

•— Le roi des Pays-Bas vient de rendre un arrêté portant qu'il sera 
pris des mesures pour faire découvrir et mettre au jour les documens 
c[ui conceriient 1 histoire. des Pays-Bas, et qui jusqu'ici sont restés 
inconnus , ou dont il n'a point été fait un usage sumsant. 
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— Les dernières séances des certes portugaises ont* été occupées 
' des discussions sur un emprunt de i5 millions de' francs. L'emprunt 
a été décrété. On v^i délibéré ensuite sur la dotation de la reine 
Maria : on Ta fixée h 6000 fr. parjourjla princesse régente, Sooofr. ; 
rimpératrice -reine , 1 30,000 fr. par an ; Tinfant don Miguel, 
:i4o,ooo fr. X^ 

-^ On annonce que le marquis de Chaves s'est emparé de la ville 
de Viseu , située daas la proyince de Beira , à cinquante-cinq Itt^aes 
de Lisbonne. 
-- La princesse régente, en fixant an 23 décembre la clôture de la 
'session actuelle des certes, annonce que la séance royale d'ouYer- 
' turc de^ deujs: chambres aurji lieu le 2 janyier, ainsi que le marque 
la charte. 

"— tJne ordonnance du grand-duc de Bade enlève aux rabbins 
' juifs l'exemption de service de milices, qui a toujours été el reste 
toujours accordée aux théologiens chrétiens. 

— On assure qne des instntittions ont été transmises au baron d^Ot- 
tenfelds, interuonce impérial- à Constantinoplc , pour qu'il prenne 

- une part active aux négociations entamées avec le divan, relative- 
ment aux affaires de la Grèce. Le préliminaire le plus important est 
la cessation des hostilités entre les Turcs et les Hellènes, et Ton croit 
que c'est déjà un point convenu. 

— Les journaux ont publié le message du président des Etats-Unis 
au congrès. Ce qu'il y a de plus important dans ce message est ce qui 
est relatif aux discussions depuis long-temps existantes entre les Etats- 
Unis et l'Angleterre, relativement au commerce des colonies de cette 
dernière. Le niessage 8*exprime k ce sujet en termes acerbes, et mon- 
tre peu d*espoir que les choses puissent s'a«ranger d'une manière satis* 
faisante. 

couvent de 

rareté; c'est 

espagnols qui 

abordèrent dans 'ces parages, et qui fut traduit par Montczuma en 
langue mexicaine. Ce manuscrit, grand in-folio, est d'une écriture élé- 
gante, sur un papier indigène qui ressemble au parchemin, mais plus 
large que le /[;a/y/rtts. 

— Les journaux contiennent une lettre de Bolivar, datée de Mag- 
dalena.le 4 jdin, qui supposeroit quelque désintéressement dans son 
auteur. Dans celte lettre , le libérateur refuse la présidence que lui 
a offerte, pour la neuvième fois , la république de Colombie, et fait 
remarquer que sa nomination est une transgression des lois fonda- 
mentales de la république. 




Affaii^ du Courrier. 

Le Courtier a été traduit en police correctionnelle,' |o pour déjtt 
de provocation à la haine et au mépris du gouvernement royal; 



( a68 ) 

a» pour délit (l'outrages envers «^ mîaistres , k Tocoasion «le l'exercice 
<fc leurs fonclioDS. M. Peiirhe^, étiitrur responsable, se cWcïare l au- 
teur de rarlicle incriminé. M. DelapaJmc, avocat <Ia Roi. «>«^««"* 
d'abofft qu'on est libre en Pr.ince de. discuter, de censurer mcrac te< 
;i«tcs des ministres; maiir il dit emuite que.laloi sur U liberté rtc la 
presse ne permet pas de fomenter le* passions, les haines, pour exci- 
ter au mépris du gouvernement du Roi* Il est des actes, dit-il, qm en 




gouvernement, que re»pres«ion du langage le plus amer. Le» peapi« 
ont besoin de confiance dans ceux qui les gouvernent^ ^^^^,^^!*^^^?^ 




roit pu 9abir à la poste le numéro du Courrier que 
bunalj mais: on ne Ta pas fait, par rewpect pou» celte liberté de ia« 
presse dont on abuse tant néanmoins. M. i'avo^at du Roi conclut en 
reqoérant contre le prévenu un mois de prison et 10,000 fr. d*amcnde. 
M« Mérilhou, défensenr an Courrier, sera entendu aujooTdlwi 
mercredi en audience e;itraQrdii|aire. 

/ ' ■ ■ 



GHiUABaB DSS oéPUTÉS. 

Le 5 janvier, après Tadoptlpii du procès- vei-bal, là chambre ac- 
corde des congés k MM. de Margadel et de Belîemare, qae ïêiir sanic 
empécbe de se réunir à leurs collègues. MM. Sirieys de Harinhac, 
Humbert de Se smai^ons , Dudon , Simonct , Nicod de Ronchaud , de 
Cbabrol, Sébasiiani, de Caumont et de Restant, préfentenfc succes- 




ct de la Sarthe, à s'imposer extraordinairement pour faire face au.\ 
frais de construction on de réparation de routes, et la vilfe d*A1eD> 
çon à s'imposer de 60,000 fr. pour subvenir aux frais de construc- 
tion d*une halle au blé. MM. les rapporteurs proposent (ous Tadop- 
tion de ces projets de loi. La chambre ordonne lïmpressioii des rap; 
ports et leur distribution. 

Le 6, après la lecture du procès-verbal et le renvoi au troisième 
bureau des pièces relatives à réieçtipn de M. Lorrimîer, dépoté de 
la Manche, en remplacement de M. Yver, la chambre entend plti- 
sienrs rapports de diverses commissions chargées de Texamen de pro- 
jets de loi autorisant plil^iefurs départemens à s'imposer extraordinai- 
rement. MM. les rapporteurs concluent k Tadoption de ces projets. 
MM. Boscatjde Real et do Sainte-Marie, ranpôittenrs de la covnmB- 
^ion des pétitions, montent successivement à jfa (ribunë. On a remar> 
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qtH> \e$ stiivAntcs: M. Jean l.eymcric, ancien m^cl^cin on dieftld 
l'hÀpital Cochin^ de PaN&, denNindc.la réforme des lois sanitaires^ 
soit qp*il y ait ou qu'il n^y ait .pas contagion. La commission propose 
le renvoi au ministre d& Tintérieur. B^. d^ Slraforello, après avoir 
combattu la doctrine nonve^^e de la non-contagion de la fièvre jaune , 
demande Tc^rdre du jouk M. Hyde de Neuville s*étonne de ce qo*au 
lieu de discussions sur (la fièvre jaune ^ qui devroit être abandonnée 
aux controverses de Técole de médecine , la ebambre ne s*occupe pdt 
plutdt.4e cette, fié ire rouge, qui vient de débarquer dans le Taga 

i mouvement), qui nous dévore, et qui n'est que trop contagieuse, 
^a chambre renvoie la pétition au ministre de Tintérieyr. Le sieui' 
Pierre j propriétaire dans-Ie département de l'Oise , propose des vue» 
sur les abus de la presse. Il voudroit que les mineurs. ne publiassent 
point d!ouvragef sans le consentement ae leurs parens^ et les feinm^ 
sans, celui de leurs maris, L'oii$ire du jour ^t adopté. M. Delpit^ rap-» 

Sorteur de la commission chargi^e de rexamen du projet de loi ten- 
ant à dispenser le gouvernement de fournir caution en cas de suren- 
chèrev à la parole ; -il conclut à l'adoption du prejet. 

Le 8 , M. de Lorimier^ nommé par le dépàrtettient de la Manche, 
est proclamé député et admis à prêter serment. L*ordre du jour est la 
discussion du projet de loi relatif à l'imposition extraordinaire votée 
par le département du Lot pour rachèvement des routes département 
taies. M. Leclerc de Beaulieu déclare qu'il votera contre le projet, 
non pas parce qu'il le trouve mauvab, mais parce qu'il n*a pas assez' 
àe renseigncmens. Il désircroit que Texamcn des projets, en générai),' 
ne fut pas confié aux députés des déparjpmens intéressés. M.JBecqaey, 
commissaire dii Roi, répond à toutes Je^' observations de M.. Lpclerc 
de Beaulieu. M. -de Vallon soutient l'e prûjet. M. Mécbin dit que le 
dégrèvement étant annullé par les impositions nouvelles que les dé- 
pârtemehs sont obligés de voler, les citoyens paieront autant d'im- 
pôts, et auront perdu leurs droits électoraux. M. de Berbis fait obser*- 
ver à rhonorable député qu'il a>confondu les rentes royales et les ren*: 
tea départementale». M. le président métaux voix le projet de loi , 
^ui est adopté à la majorité de 240 voix sur, 248 votans. 

La chambre vote ensuite sans discussion une autre loi qui autorise 
le département de la Loire-lnfcrieure à s'imposer extrabrdinairement 
de s centimes additionnels au principal ^des contributions directe^,' 
pendant quatre années , pour le même objet. Ce second scrutin a^ 
dionné pour résultât 218 boules blanches et 7 noires. La chambre se 
forne ensuite en comité secrei. 



Si on s'en rapporte à quelques journaux , il semble que 
nous n'ayons rien de mieux à faire qu'à, quitter une terre 
Aëtrie parles fureurs d'une abjecte tyrannie, et aller cher- 
cher un refuge parmi les doueetirs du régime mtisulman. 
Certainement Constantinople et Alger n'offrent pas une 
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peinture plus hideuse que Paris, si dp s'en rapporte aux 
lamentations de quelques écrivains;.' Il est clair,, d'après leur 
récit, que la capitale est plongée dans une profonde con- 
sternation, et les provinces croiront-peut-êlre que les jouK 
même du nouvel an n*ont. pu nous tirer de cette stupeur, 
et qu'il n*y a eu ni mouycuient dans les. rues, ni réanion 
de familles; ni échanges de dons et de témoignages d'ami- 
tié. Lisez certaïns journaux,' et vous ne serez* frappe que 
' des images du deuil , de la doiiléur et de roppression. J^ingt 
mille familles réduites à la mendicité j toute Ifinduêirie dé- 
truite j la Uitètxiture couverte d'oppmbre^.ious lea engctge- 
'mens btisés, voilà les résultat^ d*un seul projet de loi, mé- 
lange de cruauté et de fraude j dtavctrice et de colère, (y est 
une irruption de Tf^elches nouveaux j qui viennent raidir les 
trésors de la ciuiUsation^ et étendre sur la frarvae éclairée, 
Uhre, puissante J toutes les ténèbres^ et^ toutes les turpitudes du 
moyen âge. Le nouveau projet paroit a'Voir été élabore enlre 
le Père Cyrille et le Père Rohsin, et il a été définitivement 
rédigé par le général Fortis , c'est encore le même journal 
qui rassure. On a le dessein avoué ^ formel j patent ^ d'abru- 
tir la JFrancej de métam4)rphoser toutes les imprimeries en 
cloîtres et toutes les manufaotures en eapucinières. Vous allez 
peut-être soupçonner qu'il j a quelque exagération dans 
ce tahleau et quelque violence dans ces plaintes; au con- 
traire , ces journaux pèchent peut-être par trop de modéra- 
tion et de retenue; par exen^ple, le Constitutionnel disoit, le 
mardi ^ , que la nouvelle loi contraignoit les imprimeurs à 
se fomier en espèce de brigade de sûreté, A la vérité , cela a 
un peu Tair d'une provocation ; mais que voulez-vous? à 
Maroc comme à Maroc. Puisqu'on nous donne des lois atro- 
ces, il faut bien que chacun songe à sa propre défense. 
Tout est permis contre une tyrannie odieuse et cruelle.. 

Et remarquez que la. nouvelle loi est d'autant plus res- 
tante, que les journaux , au vu et ku su de tout le- monde, 
montroient depuis quelque temps une sagesse qu'on ne peut 
assez admirer; c'est encore une observation que nous de- 
vons an même ]ovivm{. On étoit forcé de V avouer j dit-il, les 
journaux ai^oient repris ce ton de modération envers les per- 
sonnes, qui ne dinhinue rien de la force des choses, et à cet 
égard J nous en appelons sans crainte à nos lecteurs Per- 
sonne n osera le nier, les fluctuations sociales ont cessé , les 
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opinions se. sont assises dans le calme j les. haines si mt.*ès de 
parti ont perdu graduellement de leur intensUéj le peuple 
s^est éclairé..». Ainsi, tout ailoit au mieux avant la nou- 
velle loi, mais tout. est perdu par le projet. Auparavant, 
tout étoit calme et heureux, mais voilà . que nous retom- 
boDS sous un joug dur et ignominieux. Il n'est pas difficile 
de voir les motifs de celte opposition calculée; c'est 'toujours 
le même système. Qn veut irriter et aigrir les esprits, et on 
se sert de tout pout y parvenir. On crie contre ie nouveau 

f»rojet, on auroit crié contre tout autre. Il est clair qu'une 
oi sur la presse doit froisser quelques intérêts; on feint de 
croire que tout est perdu parce qu'il y a quelques mesures 
sévères , et que cependant on saura bien rendre illusoires. 
On nous parle du caloie et de la prospérité de la France 
avant la-loi, et les mêmes. journaux cribient, il y a quinze 
jours, à la tyrannie et à l'oppression. Leur langage aujour- 
d'hui est d'uue violence qui va jusqu'au ridicule. Le sang 
bout dans les veines ^ disent-ils; effectivement, il paroît y 
avoir un peu de fièvre et de délire dans le mal qui les tour- 
mente. Prions Dieu qu'il calme cette extrême agitation. 

Nous ne voulons ici plaider ni pour ni contre le projet, 
il sera discuté et peut-être modifié. Plusieurs dispositions 
sont susceptibles 4'être améliorée^; ,mais on n'éclaire point 
l'opinion avec des déclamations furieuses et des exagérations 
insensées. Ceux qui crient 1^ plus haut contre la loi sont 
ceux-là mêmes qui , par leurs excès, ont obligé le ministère 
d'en faire une; dès-lors, leurs plaintes sont un peu suspec- 
tes. Il est assez sage, quand on veut juger une mesure,- de 
ne pas s'en rapporter à ceux qui l'ont rendue nécessaire , et 
qui sont intéressés à la décrier auprès du public ; et le ton 
y]u*ils prennent doit achever de leur ôter tout crédit. 

Depuis que nous avons rédigé ces réflexion^ , la violence 
des expressions va crescendo; la loi est une loi vandale y celui 
qui la présente estciHAparé à Omar, il veut mettre le feu à 
toutes les bibliotii2i|ties; on lui prodigué les épi th êtes de 
barbare et de niais j à^ atroce et de stupide; on est allé même 
jusqu'à nous parier du parjure de Aeims, et vous voyez la 
portée de cette expression. On se plaint que nous sommes 
menacés de la théocratie, et pour éviter un si horrible in- 
convénient^ on nous pousse à la démocratie. Un pair appelé 
à vo^er sur la loi , n'a. pu attendre un niois pour nous diiece 
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qu*il en pense; il s'est Jeté aussi dans la mêlée , et rmKse 
d'i^nergie avec les pluschands adversaires du projet; il com- 
promet la dignité de son caractère dans ces tristes débats^et 
descend à un langage qui cpntraste avec la gravité de ses 
fonctions. Enfin , ce n'est point une opposition j c'est une 
frénésie; on cherche à soulever les auteurs > les imprimeurs, 
et la classe même des ouvriers ; on échauffe les esprits , on 
fait signer des pétitions ; c'est la même tactique que lors du 
projet de loi sur le droit d'aînesse. Où aboutira ce déborda 
ment de déclamations et d'intrigues? Il est impossible de le 
prévoir; mais c'est un étrange moyen de plaider pour la li- 
oerté de la presse que d'en xdontrer les abus par des exagé 
rations, des calomnies et des injures qui passent tout ce 
qu'on a voit vu jusqu'ici. 



La fièvre qnî nous agife , et le désordre qui règne dans les idées, 
font sentir li beaucoup de bons esprits la nécessité 'd*insi$ter sur des 
doctrines qui calment un peu reflTerYescence générale', et répriment 
des aberrations trop communes. Il faut présenter, ii une générafion 

a n'en égare , des principes fixes et assis sur des discussions s»profoD- 
ics. Cest ce besoin pressant qui a suggéré, à un horome de lettres 
estimable, le projet d*un ouvrage périodique destiné spécialement i 
être le dép6t des saines doctrines. M. Battur, déjà connu par des ou- 
vrages de liante législation et de littérature religieuse, va faire pa- 
roHrcsousle titre de la Vérité, un recueil où il embrassera les nu* 
tières de droit politique, de jurisprudence, de morale « qui ce ratU- 
cbent auY grands intei-éts de la société. Il montrera que l'accord des 
doctrines, des mœurs et des lois est la meilleure garantie du repos et 
de la prospérité des nations, et, en cherchant ce qui nous manque à 
cet égard, il indiquera les moyens de remplir une lacune qui fait )r 
malheur de Tépoque actuelle. Il cherchera donc les bases de la mo- 
narchie dans notre histoire, et, en s'occupant surtout des doctrinei, 
il ne négligera cependant pas les faits comme élémens essentieb des 
sciences. morales. La jurisprudence des tribunaux, TadmiDistration, 
la constitution morale et physique des Etats, tout ce qui peut tendre 
à éclaircir et à fortifier les doctrines sociales, trouvera sa place dan» 
cet ouvrage, et un tel but ne peut qu'appeler Tattention et Imtérèt 
des hommes sages sur le travail de l'auteur. 

M. Batiur est le même dont nous avons parlé Tk9* 1309 et iaa4' ^ 
l'occasion de son livre de la Religion catholique considérée comme né- 
cessité sociale A\ a pour coôpératcurs, dans sa nouvelle entreprise, des 
hommes distingués par leur caractère et leur talent , cl Inî-meine offre, 
dans la solidité de iti principes et dans son attachement à la reliçioo . 
des garanties de l'exactitude des doctrines qn*il se propose de déve- 
lopper et de défendre. 



Sermons, J)iscours, Panégyriques et Oraiaons fimébrea de 
M. de Boulogne, évêque de Tn^es , précédés d'une Notûfe 
historique (i). 



Si les bofoes de cet artii;le le permettoient , c'est ici qu'il 
conTiendroit de préenter au lecteur, à l'appui de cette ma- 
nière d'apprécier le genre d'éloquence de M. de Boulogne, 
un résumé de chacun de ses sermons, selon la direction 
qu'il y a constamment suivie. I! seroit encore très-curieux 
de pouvoir suivre les commencemens et le développement de 
son talent, sdon l'ordre dès temps ou des dates de chacun 
de ses ouvrages ; mais on seut que nous ne pouVons donner 
ici qu'une foible esquisse de cette sorte de critique. 

L'éditeur de M. de Boulogne a établi' entre ses sermoqs 
une division chronologique, qui en fait trois classes. La 
première comprendrott ,' d'après les notions qu'on s'est pro- 
curées , les ouvrages de sa jeunesse; la seconde seroit de 
ceux qui .précédèrent la révolution ; la troisième cobtieo- 
droit les sermons qu'il prononça depuis dans un Sge plus 
mûr. Nous avouons que la plupart, soit par le témoignage 
des dates, soit par les faits qu ils indiquent, ou les allu- 
sions qu'ils présentent, peuvent £tre soumis à' cette divi- 
sion. Cependant, eiicepté un très -petit nombre, oii l'on 
croit reconnoitre quelques inarques de jeunesse, où risque- 
roit de se tromper, en regardant cette classification comme 
une sûre indication , soit de la valeur ^elalive des ouvrages, 



(ij iertn Tol. io-Bouir panier fin, prii , aS fr. 



•1 (Mavres complète) de -M. de .Boujoiine l'orineraiit 8 groivol. 
in-8°, et seront divisées en Iroii cliusct, dontçliarune pitlirra élre ac- 

2uise sëparétai^nl. Loi Sermon» et Dr^enuriqui psroi59ent'(bniiei)t 
vol., les HaDdement et Inslrucliuns paslorales feront 'i vol. , le» 
Article* de critique et de mélm^ei feront :-(■ vol. Prix de cbnque 
volume,; fr. . 

Oa ]oi|9crit k Pjrj), cbei les éditeurs Ailr. I.c Clere et compagnie, 
au barcau de ce journal. 

Tome X. V AnU de la Jteli^n et du Roi. S 
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par letqueU auroit pu pssMr le talent du 

ËQ effet, si HOU» nous en rapportoas au choix des su- 
jets de ceux de ses sermoas qui passent pour avoir été com- 
posés les premiers, . BOUS voyons iju'ii auroit traité, tout 
d'abord , précisémeot ce que ta religion ofii-e de plus grand, 
ft ce que l'eloqueoce peut fouruir de plus hardi. Si, danï 
CCS discours, nous découvrais des beautés telles qù'aucuo de 
ceux qu'on rëpute postérieurs , n'eu pre'seute ai de plus éle- 
vées, ni de plus rares, il nous ^udradire, ou qu'il est arriva 
à M. de Boulogne, eumme aux plu^ grands hommes *en 
chaque genre, -c est-à-dire, de n'avoir que de trèfr-peu sur- 
passé ses preniièies productions, ou qu'il auroit, parla suite, 
porte' une main plus exercée sur t'-oeuvre de ses premiers 
temps. 

Aiusi, le second sermon du I" tome, qui appartiendroit 
à la première série, comme l'indique la date de 1773, et 
qui a pour sujet la Foi^. et pour division, ««s obacurités et 
ses lumières j nous découvre une élévation d'idées, une pro- 
fondeur de vues, une richesse d'éloqueuce, une nouveauté 
de rapprocheuiens, qui peuvent délier ce que l'orateur aura 
pu, dans la suite, produire de plus beau. Je n'en a£Frepour 

Sireuve que cette comparaison aussi ingénieuse que magni- 
îque, du, sacrifice du cœur et du. sacrifice d^ l'esprit. Qu'on 
lise pages igS et suivantes, un morceau dont le but est 
de prouver, entre les mérites de la foi chrétienne^ qu'il 
est plus difficile, plus gloueux pour le chrétien, d'immo- 
ler à la religion son esprit, c'est-à-dire, le sentineut le 
plus vif de l'amour-propre, que le cœur, c'est-à-dire, les 
désii'S et les passions, et combien ce sacrifice est plus méri- 
toire , de la part surtout de ces génies privilégiés i^ui sem- 
blent avoir franchi leurs propres limites La fin surtout 

de ce parallèle où l'orateur esquisse le caractère du génie 
d'Augustin, me paiolt admirable. 

Le sermon sur P Immortalité], le quatrième du tome I", 
date de 1777, et doit être de la première série; pour moi, je 
le,, mets dans la classe des plus beaux. C'est uue succession 
de vues sublimes et touchantes. C'est là que M. de Boult^oe 
a fait usage, avec beaucoup de succès, de ce mouvement 
qu'il emploie souvent, de l'accumulation d'idées et de rap- 
jjorls rais en contracte. Telle est son ingénieuse opposition 
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de- ce que Ton àppellc^'i^;^. homme de Vautre, iriomte avec 
Vhomme de ce monde, ^ (Voy. pages 573 cfca73i).Nul orateur 
ne meparoît avoir port^ plus loiad'art d'approfondir, une 
idée, d'en tirer, toutce qu'elle areoferme^ Qu'on Jlise, p.. 280, 
le tableau de&.niisèj)es de l'homine , pour en déduire la preuve 
de son immortalité, ce ; Oi^i^ ;^^ larmes contiennent à 'mon 
» étatj larmes précieuses, qu'il est donc grand le privilège 
D que j'aide Les. répand rel^... Je pleure.... Grand Dieul je 
» vous. rends grâces. Que. je serois à plaindre 'Si j'étois satis«- 
3> fait! Malheur à moi si le monde poû voit- remplir le vide 
» immense- de mon ame!- Je ne serois donc né que pour lé 
» temps, ié serois donc aussi borné ,que-la terre;,, aussi vil 
» que ses cbi mères. Ces riens- frivoles qui nous amusent, 
n sans nous >remplir> seroicnt donc>mon unique espérance. 
1») Mon espérance..^., ah.! elleest toute dans l'immortalité. 
» BjepoBka^est hœc spes mea in ainumeo, etc. » 

Le sermon sur IfincréduUté^ qui .vient immédiat ein en t 
après le pi^éeédent, n'indique .sa^ date, qui doit etifre anté^ 
rie^ire à :eelle de ia révolution., que par un passage: où. l'ora- 
teur parle du rpoint 011 doit s'arrêter. /a réforme des abus. Or, 
on'âait que c'étoit.là.le>mot de ralliement des, philosophes, 
avâpt 17B9', .et le lïd&sque sous lequel ils caohoient tous, leurs 
pvoje^ ài0 destnJÈctioô. Ce seri&oo ^ qui tead à montrer que 
la philosophie, dé : ce siècle ^ impuissante poui: produii;e, n'ar 
voit de pouvoir que pour détruire, est un de ces moreeaux 
ooBÉfUos^ de.veryte 9 dQnt,<»i .ne. peut rien détacher,! tant tout 
se.tiéBt;^doD<t on^tneisauroit r>èn citer, tant il. seroit diffi- 
cile de choisir., >••.. :,» .- . : , . . *" ^ 

Un seiftidn, véirUablemenV.propkétique est le sermon sur 
/^ i2^/»^io»> > qui suit celui à^T Incrédulité. Il fut certaine^ 
ment prêché à |a cour,.. peu > avant la révolution. Il.atpefur 
but' de montrer combien la .coU^oil est nécessaire; à l'Ëtal;^, 
combien l'i^itéHgion. lui est funeste. La fécondité de: ToraT-. 
teur est telle, qu'ayant à.i:ebattireà peu près le même. tcr-^ 
rein, il ne repasse )«ur'auQude ;des routes qu'il. s'est déjà 
frayéesv Ce seFm<tfi,::pajr. la ^nandenr du. sujet, pari la., nou- 
veaiif é de ses développement , et par la singularité des pré-r 
visions qu'il «rénlbrme^ doit<étre\ distingué entre tôusv. La 
péroraison siârtout par la .belle protopopéequi en faitle'ibnd , 
6'élfcve<àia^plu& haute éloquence. > . ' > «« 

.. Le sooosd tome > beaucoup plus nombreux^en sermons, 
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offre aussi / et plus de' variëtes dans les sujets» ^t de la part 
de l'orateur, clesnuances de composition , de to» et de 9tj)e, 
^ui donuent 4^ son talent lineldëe plus-'oomplète^'On aime 
À trouver dans ses^ sermons de la ChfOrUè fra^xnveUé', de la, 
Miséricorde de Dieu, surtout dans ia première partie de ce 
dernier^ un charme de doueeur et de^ sensibilité^ «me sorte 
d'aménité^iniéme dans les formes du discours, qtii ^tcmVent 
-que M. 'de Boulogne savoit toucher toutes les ooraçs^ et se 
illettré au niveau de tous les sujets. De là eo-eore cbez lui un 
art de contraste, qui est le secret du génie; c'est >o efiet, à 
ia fin du sermon sur^ Mvèérimrde, que se tt^ouve;- pages 
77 et suivantes, ic plus beau mouvement |>^uâFêtFe q«^il y 
ait chez aucun orateur..*. Ijs Sêigr^èur-a regé^dé -du. haut 
des cieux (Daminuà de a3eiofro$pe«U)^ ei ila^vu^teUe BeAy- 
hne > ceUe princesse des provinces j étc* , etc. ^ 

Le sermon sur la Ressemblance du chrétien ^a$f eu J^ieu est 
un de ces sujets nouveaux et hair-dis dattsImiroQnoep^én, 
qui nous ont fait dire qu'aucun orateur n'àvditeneDre dooaë 
du christianisme une pluS'grande idée'qiié M. de Boulogne, 
et que peut*être aucun génie ne l'avoit cbnsidSlré; ni fait 
voir, d'un point de vue pltis ^levé; Bliis on* «st ëtoimé et 
presque effrayé d'abord du tit^edoiinéà «;e discours^ pius 
on* admire en ie lisant la bairdiesse, et à la fois Ja^ sagesse '4^ 
traits qui composent la ressemblance q%1^i^dé()ô«rvre; plus 
on est forcé xi applaildir, et à la jusiesse.des' vues, et k\s 
perépicacitéqui les a fbit découvrir/ et ik }%lépcii6able talent 
q:|ii a su faire sot>trr d'aussi^ rare» 'dé^doppèimetis , . ^de ces 
seules ipdiXo\e$ y faisons f homme à notre im>age* . i i: - • 
' Il y a dan» le sermon sui^ l^'jdpologiê'des gens Âe bien ^soleX 
qui , sous mi autre titre , rappelle quelques sermons de Bour^ 
cialoue, nne<manière de le traiter qui paroit plus-vive , parce 
que- tes applications sont plus à notre portée. Il s'j trouve 
aussi un portrait de Voltaire, sans ie Dominer ;f ce portrait 
est frappant de justesse et do vérités ' - » 

: Ce Second tome contient divers sermons dont les sujets, 
comme leurs titres Tindiquetit, rentrent plus particcilière- 
ment dans le domaine de la morale. Tels sont ceuoc de ^Am- 
hillon, de If Opinion, à^'V Hypocrisie :, de UAmx^ùr de^ piai^' 
sirs. M.'de Boulogne a su- leur appliquer, a^'reC'bèaueofttpxlo 
goût, un style mpins élevé, et d^s mipmes^moi^s^^^mfDires. 
La i^égion de la morale semblp plus vokine de lat^M^ bien 
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que l'orateur chrétien ne l'ait jamais s^parëç cfe. la sublime 
influence qui en fait top te la force ^ toutefois, dans des ma;> 
tières qui touchent de plus près à Thomnie et à la société, 
SLixx. foiblesses de L'humanité^, et.au;s: ressort les plus cachés 
de ses passions., une qualité est essentielle; c'est une grande 
finesse de vues^ et une pénétratipn à laquelle n'échappe au- 
cun des mystèi:es et des détours dont les. passions savent s'en- 
velopper. 

Je doute qu'aucun moraliste de prpfession ait porté, dans 
cette sQrte de dissection du cœur humain , un instrument 
plus subtil > ait poursuivi les sophismes de la philosophie 
par une controverse plus vive et plus décisive. Qu'on lise 
page 273, tome II, la réponse au philosophe qui demande 
ce que fait le motif d'une action , pourvu que Taction soit 
bonne en elle-même. Qu'on lise tome II, pages â86 et sui* 
vantes, la manière ironiquement sérieuse avec laquelle l'ora- 
teur poursuit cette inquiètç curiosité de savoir ce que dit 
et ce que pense de nous le monde. Mais M- de Boulogne est 
trop porté aux réflexions graves pour ne pas tirer de chaijue 
sujet et de ses développemens les plus austères vérités. C'est 
ainsi qu'après avoir poursuivi la tyrannie c^ ropinion 
dans ses vanités et ses folies ? il nous conduit à en considé- 
rer les horribles eifets j[U$que dans le dernier de ses crimes. 
çi Quelle horrib^ vérité, dit-il, p^ge 297^ tome II, n*ai-je 
» pas à révéler! Elle pousse sa tyran i;iiçiusqu!;au dernier 
» momept, elle domine encore sur le bord du tombeau, et 
» à mesure que tout s'éi::roule autour de nous, l'opinion seule 
» vit encore. Que sont,. en effet, toutes ces morts scandaleux 
j> ses,, toutes ces morts philosophiques, si communes de nos 
v jours, sinon autant de sacrifices déplorables faits à l'opi- 

» nion? Quoi ! elle est donc possible celte déiuence in- 

» concevable ! Quoi ! seroit-il donc vrai que ce redoutable 
V moment n^ fût encore qu'une scèpe, et que tout fût de 
». niqde jusqu'à la façon de mourir? et€.,retc. » 

Il y auroit dans.chacun des sermons de. morale une mul- 
titude de citations à faire, de morceaux tous plus profonds^ 
plus originaux les uns que les autres. Qu'on, lise dans le 
sermon sur f uimbitipn , ^^^^c^ fi37 et suivantes, tome II> le 
morceau sur. la vanité des . espérances de Tiumpitieux, et 
|iage ,îi43 , la belle comparaison de l'ambitieux avec l'esclave. 
Qu'on lise dans le sermon siiv l'Hypocrisie^ tome II, p. 3 16, 
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le dénbmbrcinent de toutes les espèces d'hypocrisies mondai- 
nes, opposées à cclle'^âè la dévotion ; et dans le sermon sur 
'rudmour des plaisirs, t. ÏI, page 35o, cette tirade vire et 

cloque nie, dont ^espèce de refrain est : il passe le temps 

// est l'héritier des deux et l'enfant des promesses , et U passe 
le temps ! .^iToilà la mort qui s'avance , et U passe le temps!,,. 
Insensé!... vous croyez que c'est le temps qui passe ^ et vous 
ne voyez pas que c'est vous qui passez, etc., etc. Qu'oa 
lise, tome IF, page 367,. ce Enfant des hommes que vous êtes 
yi à plamdre !„:,., Vouk aurez beau errer d'objet en objet; 
)> en variant vos amusetnens vous ne ferez que varier vos 
» chagrins et vos peines. Vous sortirez de la retraite, la so- 
» ciété vous déplaira; vous rentrerez dans vos palais, la 
D) solitude vous effraiera. En vain vous changerez de place, 
5) vous ne changerez pas d'état; vous serez autre part, mais 
)> vous ne serez pas autre, etc. Nous ne voudrions donner 
» d'autre 'consola,tion, si elle éloit plus chrétienne, à tant 
j) dé pauvres dénués de tout, que le spectacle de ces illustres 
» malheureux, de ces brillans esclaves du plaisir, qui, au 
» milieu de leuis demeures superbes, etc. , etc. » 

I^e tome III des OEuvres de M. de Boulogne est plus qu'à 
moitié rempfi par sept de ses sermons, entre lesquels il se- 
roit diflicile d'indiquer une primauté, si la réputation qu'un 
plus fréquent débit, de là part de l'oratetir, ardonnée à 
quelques-uns, n'avoit en quelque sorte fixé lear rang. 

Quel que soit le poids de oé jugement, nous n*hésilei'ons 
pas à.'meltre sur la première ligne le sermon sur la JPropi" 
dencBj qui ouvre la série des discours de ce volume. Li'ora- 
teur nets'e&t, dans aucun, élevé à une plus grande hauteur 
de vues, et il est douteux qu'on puisse citer, ailleurs, un 
ensemble de considérations aussi grandes, aussi neuves, 
aussi victorieuses, que celles dont M. de Boulogne a fait sor- 
tir Tapologie de la Providence contre toutes les objections 
et les reproches dé Tincrédulité. C'est avec une force éton- 
^ narîte de logique et d'éloquence qii'il retourne, en faveur de 
la Providencie, l'objection tirée des désordres et du mélange 
inéçal de biens et de maux dans cette vie," desprosperités de 
j^'^injusticc et" des larmes de la vertu, ce Pourquoi, dit- il, 
V/ celte sorte 'dé désordre nous'paroît-il tel, s'il ne rëpugne 
5> pas à un ordre primordial et nécessaire? Pourquoi est-il 
» une injustice, s il n'est paS opposé a une justice origi- 
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» Belle et primitive? Pourquoi est-ce un mal, s'il n'existe 
» pas une règle irialtërable et éternelle qui le condamne? )> 
D'où l'orateur conclut que cet ordre, cette justice, cette 
règle, ne sont autre chose que la divine Providence. Comi|ie 
il a montre auparavant qu'il est nécessaire que la vertu soit 
récompensée 9 et comme i! a trouvé dans son manque de re- 
compense, en cette vie, la nécessité d'une autre vie, il ne 
peut plus y avoir lieu à objection contre la Providence. Le 
désordre que nous apercevons, et contre lequel on réclame 
ici-bas, l'explique et la justifie. 

iOn ne sauroit s'empêcher de faire remarquer, dans ce 
volume, le sermon sur la SimpUcilé chrétienne , considérée 
d'abord à l'extérieur et dïiif^' son influence sur les mœurs, 
ensuite à l'intérieur du chrétien , c'est-à-dire, dans l'action 
que cette vertu exerce sur les qualités morales et lèiji'^tîm- 
ploi. Ce discours est un modèle de style tempéré; toutes les 
formes en sont d'accord avec le sujet même du discours, sur- 
tout dans la première partie. Mais M. de Boulogne trouve 
encore moyen de ramener la seconde partie à combattre la 
philosophie da siècle dans cette intempérance de l'esprit, 
dans cet abus des dons 'de la simple raison , qui égaroit déjà^ 
au temps de Satomon , tant de ces prétendus sages, lescJu'eU 
ne différoient en rien, à son avis, d'avec les insensés : Quid 
hahet ccmpUùs sapiens à stuUo ? 

Le sermon svd la f^e?nVJy unedes plus belles compositions 
de M. de Boulogne, une des plus fécondes en réflexions uti- 
les et en moralités profondes, est le développement de cette 
proposition de saint Paul : Nous ne pouvons rien contre la 
vérité ; nous poupons tout pour elle. On ne sauroit rien déta- 
cher, ni par conséquent rien citer d'un ensemble dont toutes 
les paities sont enchaînées avec un art admirable, où tout se 
soutient sur le ton dé la plus haute éloquence, et où la beauté 
des moyens du discours est au niveau de la hauteur des 
conceptions. Jamais^ je pense, plus bel éloge n^a été fait de 
la vérité; j'entends de la vérité chrétienne, dont il est dit, 
que les deux et la terre passeront j mais que ses paroles nç 
passeront pas. L'immutabilité est son càVactère : Veritas 
Dpmini mdnet in œtemum. Tout vieillit : les empires meu- 
rent; 1^ factions, les partis, les sedtes, se détrifisént, etc. 
La foi seule reste ^ la seule vérité demeure ; elle n*apas été, 
elle dem>eure; elle ne sera pas , elle demeure; elle nû dure pas. 
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e(le demeure; elle ne udeiUUpoêj jeUe demeure} elle ne dimi- 
nue pas, elle n'augmente pas ^ elle demeure ^ 

Nous voudrions pouvoir faire encore mention des sermons 
sur ^Eacellence de la cJuirUé chrétienne oppwèe à la phUan- 
tropie mondaine ^ sur la Momie chrétienne, dans lequel M. de 
Boulogne rapproche, avec autant de talent que de vérité, 
ce qu'il appelle T homme intérieur ou saociifië, chef-d'œu- 
vre unique de la morale de Jësus*Christ; de ce qu'il appelle 
rhomme extérieur^ formé par la sagesse humaine , cet homme 
tout en surface et en représentation. La réputatioa de ces. 
deux discours y et surtout des derniers, nous dispense de 
nous y arrêter. A, C. 

(La fin à un numéro proohaitè. ) 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. Augustin-Alexis Taillet y docteur de la maison 
et société de Sorbonne , ancien grand-vicaire et archidiacre 
de Sî^intes^ est mort à Paris, dans la nuit du 9 au 10 jan- 
vier, à l'âge de 8a ans. M. labbé Taillet étoit né à Rouen, 
et avoit été reçu docteur en 1772. li s*attacha à M. de La 
Rochefoucauld, évéquc de Saintes, dont il= étoit l'ami, et 
qu*il eut la douleur.de perdre dans les massacres de sep- 
tembre. Retiré en Angleterre, M. l'abbé Taillet y étoit sou- 
vent consulté par ses confrères, et les évêques estimoient sa 
prudence et recherchoient ses lumières. Il fut. chargé de 
plusieurs missions importantes, et ne trouvqit à Rome Jors 
de la conclusion du concordat de j8oi. M. le cardinal 
Pacca, qui ia£fectionnoit, Tayoit reçu dans son palais. 
L'abbé Taillet fut chargé de. conduire en Sardafgne le corps 
de Marie -Joséphine de Savoie, épouse de, Louis XVIII, 
morte en Angleterre le x3^ novembre 1810. Il ne rentra en 
France qu'à la restauration. Ses talens eussent pu eticore 
être utiles à la religion , mais son âge et spn goiit pour la 
retraite le portèrent à refuser la place qu'en lui offrit. Il 
savoit cçpeQdant s'occuper dans le cabinet;^ et on croit qu'il 
a laissé quelques écrits. . 

-r*.Le SjL.d<^ûembi«a'élé jxiur la ville de Nanties uli jour 
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cle joie et dé coosolatioiii. Le jubilé y qui a produit des fruit» 
si admirables dans divenses parties de la France, u'ayoit' 
pas commencé pour cette grande citëJ Le vënërable pri^lat 
qui ^ouverne.ce diocèse avec autant de zèle que de sagesse 
n'àxoit pas attendu cependant jusqu'à ce jour pour ouvrir 
aux brebis de-son troupeau la source dés cëlestes misëricor* 
des. Depuis quatre raois«, les campagnes de ce département 
avoieilt ressenti les bienfaits du jubile, mais la ville épisco- 
pale 'n*a voit pu eucoreen jouir, à cause de la pénurie des^ 
ouvriers évangéliques qu'on vouloit réunir en plus grand 
nombre'. La cérémonie d'ouverture s'est faiteavec une pompe 
et un. ordre admirables. Trçnte mille personnes au moins 
sui voient la procession , à laquelle assistaient en grande te- 
nue toutes les autorités civiles, judiciaires et militaires. 
Tous les cœurs éfoient touchés à la vue de cette imposante 
solennité, qui n'est que le prélude de plus grands biens en- 
core. Les instructions doivent commencer immédiatement 
dans chaque paroisse. A la cathédrale, M. l'abbé Bonnet > 
jeune^ prêtre attaché au diocèse de Bordeaux , et qui a prê- 
ché tout l'a vent avec uii concours extraordinaire, conti- 
nuera la station, à deux seiinons par semaine, jùsqu*à .la 
mi-février. L'affluence des. fidèles pour entendre la parole , 
divine donne les plus grandes espérances pour Ta venir. 

— Le 27 décembre dernier^ M. Tévéque de Pea-pignan a 
donné un mandement à l'occasion de la prorogation du^ 
jubilé accordée à sa demande par le souverain pontife. Le 
jubilé, qui. devoit expirer poiu* son diocèse le mardi 9 jan- 
vier, est continué jusqu'au 9 mars prochain. Les instruc- 
tions prescrites par le mandement du premier mai conti- 
nueront d'avoir lieu, autant que faire se pourra. Les pro- 
cessions stationales se feront jusqu'à la même époque dans 
les villes et les campagnes, et avec les mêmes avantages. . 
La procession de clôture se fera le 4 mars, premier diman- 
che de carême. Ce qui à engagé M. l'évêque à demander 
cette |)rolongàtion ^ c'est qii*il a lieu de craindre que plu- 
^ïieiirs de ses diodés^ins n'aient point pris part aux grâces du 
jubilé^ il stipposé que des circonstances inattendues les ont 
cnipêchés do profiter de ce saint temps, et il veut ôter tout 
prétexte à ta tie'gligcnce? 

— Le dimanche 24 décembre, veille Hê Noël, a été pour 
la paroisse de la Magdeîeiuc, dahs la. ville de Tarare, un 
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véritable jour de fête. M- l'abbé Gilibert, curé de c«lte pa- 
roisse, assisté d'iiD nombreux clergû, a béni solennellement 
et ouvert au public la iiouvcHe église, avec tout l'appareil 
qui convenoit à une telle cérémonie. Des la veille , le canon 
avoit annoncé la fête. M. le maire , entouré de son conseil , 
la garde nalionaJc , la compagnie de» pompiers avec la mu- 
?-iqiie, assistoient à la cérémonie, et formoient un cortèee 
iroposant, auquel s'étoicot joint* M- le marquis et M"* la 
marquise d'Albon. M. l'abbé Puy, curé de Cheviuay, a pro- 
noncé le discours. Il a pris p<)ur teste ces paroles <)u troi- 
sième livre des Rois : PecU Salonton fesUvitaUm, ceUbrem, 
et omnia Israël cum eo, chap. 8, dont il a fait une hcurense 
application à la circoDSlance : 

« N'«i-f« pas ïïprimé , dit-il , me» Frère» , clani le texte qne je 
Tiens de citer, l'idée »le is ci:n<mnnie imposanle [ïont voua tT«E cté 
lei tcmoinj?N'eit-ce pas une fùle, rt tiar (vte bien clièrc à tom 
(PS lialiitarn de Ta MaBdcleine qui voient Ipiirs traï.i>i\ coiirnnnri 
il'un fxiccis ftop fapidr , pour ni? pai fnire IVtonnpmpnl ft t'admîn- 
(ion de toute iine cité ? Non ,on nn peut se di^fendre d'un «Fntiment 
>te aurprisc , «t si l'on ne ctTnnoîiwoit le zèle et la gcnêTo<ité de relie 
puroiise ,lonqu il s'agit de donner des lémoiEnagef anthentiquei de 
piété rt de di'<inlrn-'srnirnt , On scroït tenir* de ne pat ajoxtrr foi à 
ce que noin vojon.i dp nos propres 3'CUi. C/iéhrez dnnc ce jour a^ïc 
nlléftresse , paslpur chrri , dont toute la sollieitude cil de procurer le 
bonheor i> de» uaaitles liêre» de »oj lumières , de toi talens et de yi» 
vcrti>3. Cl-IéIii^i ce jour .ivec allegretto, iisne migiflrat. senonAé p>' 
l'cmpresicmcot d'une commiulcn el d'une fabrique qui ne connoit 
aucun sacrifice quand il faut bnlir un temple à l'£teri)p|. Ce monu- 
ment attestera votre relifiloD ï k pûjMrilé. , el voire administration , 
l'erlllc en boonca (mirrri, frrx loiijoun un bienfait public. Voui 
participerez oussi k noire ioie , prélat vcriueni , dont le nom, 
gravé sur la pierre des fondationi, nc.s'elTacera jimaii de notre lo»- 



L'oratcur a montré ensuite les avantages que nous trou- 
vons dans nos temples , et sa péroraison a disposé les écrits 
. à une quête qui a été faîte pendant les vÉpres. L'élise de 
la Magdeleioc , élevée sur les dessins et *oua la direction de 
^ ^ollet, architecte lyonnais, est à trois nefs. La voûte de 
;f principale est supportée par seize colonnes d'ordre 
jue. Les colonnes et la façade sont en pjerre de taille du 
bel appareil. On peut d'ire que cette église a été bâtie 
ne par eocbantemebt. Les fondations en furent jetée* 
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le lo juin i8s5^ et la toiture étoit achevée au commence^- 
ment de décembre 1826^ Le jour de Noël a été faite Toii- 
verture du jubilé avec tout l'appareil du jour précédent, 
et le plus grand ordre a régaé dans la procession , à laquelle 
^assistoit tout ce qu'il y a de plus distingué dans la ville. 

■ — Un grand coupable vient de donner un exemple de ^ 
repentir qui a singulièrement touché. Nicolas Bastien, de 
Mirecourt, prévenu d'assassinat et d'autres crimes, «a voit 
été condamné à mort le lO septembre, par la cour d'assises 
d'Epinal. Dès le jour de la condamnation, Taumônier du 
5*^ régiment de hussards, en garnison àEpinal, M. l'abbé 
Tanbeckom, se transf>octa.,à la prison, pour y exhorter et 
consoler Bastieu. Ses soins et sa charité eurent tant de suc- 
cès , que cet homme, qui , dans tçut le cours de sa vie, dans 
la prison et surtout pendant les' débats, avoit montré une 
audace et un cynisme incroyables, a été amené à des sentir 
mens de religion et de repentir. Il a renoncé à se pour- 
voir en cassation, et le 1 4 septembre, il a été conduit à 
Mi recourt, pour y être exécuté, conformément au juge- 
ment. Dans la route d'Epin'al à Mirecourt, il étoit accom- 
pa*gné du respectable ecclésiastique, et n'a cessé de pleurer, 
non sur sa mort prochaine, mais sur sa vie passée. Quand 
on fut arrivé au lieu du supplice, l'aumônier prenant la 
parole, dccfara que Bastien ue môurroit consolé qu'autant 
qu'il obtiendroit le pardon de ceux qu'il avoit offensés et 
-scandalisés. Un cri général de. pardon s'est élevé de toutes 
parts , et ceux même qui étoient venus dans des sentimens 
bien différons *ont été touchés d'une résignation si chré- 
tienne et d'un repentir si profond, et ont rendu hommage 
à la religion qui dompte les esprits les plus fiers, et brise les 
coeurs les plus endurcis. . 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pari». Quand on est dccidc à trouver une loi manvaise , on se 
sert (le tout peur In combattre. Un journal, estimable à bien den 
égards, dohnoit, jeudi, une lettre singulière contre le projet. Il 
est dît dan^ cette Jcltre que les livres irréligieux ont été imprimés en 
si grand rombrc qu'on tt'env^ut plus, que les magasins en 5ont 
encombrés , que la France en e5t fournie pour vingt années , qn'oa 
n*en rérniprimcra plu*. C'est ccmine si on disoit qn il y a da poison 
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on abondance', et4)u*il eU inu^Mede vouloir epupécber d*€li «omposcr 
de nouveaux. Est-il bien sâr d^aiUeurs que Ton n'iuipHmera. plus de 
livres irréligieux ? N*eii voit-on pas paroître tous les jours ? Ou ré- 
imprime encore aujourd'hui Voltaire, et on annonce de nouvelles 
éditions des Incrédules anciens et modernes. Ne deTons^noos pas sou^ 
haiter qu'on mette des entraves à ces publications réitéréet ? Jtfais uoiir 
seulement le projet de loi est inutile seloii le même journaliste; il 
est pernicieux en ce qiril fera rechercher davantage te^ mêmes 
productions irréligieuses. En raisonnant ainn , en ne feroit plus de 
lois répressives d*aucuB genre. 

— Le Roi vient d'accorder sur sa caisctte une pension de laoo fr^ 
à la veuve de M. Mazois, ii^pecteur-g(^ncral des travaux publics de 
Paris , mort depuis peu de tempsl 

— M. le Dauphin a bien voula accorder un secours de 3po fr. ^ la 
comrannc de 6aint»Noiï-tà-Btetèche, poui^ les réparation» à fah^e à 
réglise paroissiale. 

>• Une ordonnance mentlpnnée dans le Suiletin des lois, organise 
les écoles royales d*arts et métier» de Cbâlons et d'Angers. Le premier 
de ces établissemens contiendra quatre cents éfèvcs, et le second deux 
cents. Le prix de la pension est de 5oo fr. ; cent cinquante peosiom 
bourse entière, cent cinquante trois-quarts de bourse, el cent cin- 
quante demj-bour.scs sont i la charge de TËlat. Celui-ci. fournit en 
outre soixante-quinze bons de dégrèveraeni d'un quart de pension, 
pour servir d'encouragement aux élèves qui s*en seront montrés 
dignes. 

— M. le comte de Rosily, vîce-amiral, directeur-général du dépôt 
des cartes et plan* de la marine , a. fait agréer sa démission de celle 
dernière place au ftoi, qui a nommé pour lui succéder M. de Kossel, 
contre-amiral honoraire , dirccteur-a4joiut. Cf^peo^lanL le titre de di- 
recteur-général honoraire du dépôt clés cartes et plans de la marine 
a été conféré par S. H. à M. le comte de Rosily, comme une marque 
de satisfaction de sa longue et honorable carrière. 

— Un journal avoit annoncé la mort de M. Ëasterrèche; il a dé- 
menti le lendemain cette nouvelle, tout en.annoiaçant que c^ dé* 
puté est retenu à son château de Biandos par une maladie grave. 

— L'appel interjeté par MM. Moléon et FilIcul-Baugé , du juge- 
ment qui les condamne à six mois de prison et 3oo fr. d'amende, 
pour tentative de corruption, non suivie d'effet, envers d^i prépe^^ 
yés à l'administration militaire de l'armée d'Espagne , sera plaidée 
devant la cour royale, le mercredi 17 de ce mois. 

— On assure que le prince de Polignac', ambassadeur de France en 
Angleterre, est parti pour Paris. La' princesse sa femme reste a Lon- 
dres, avec toute la suite de l'ambassadeur. On ajoute que S. Exe. ne 
tardera pas à retourner à son poste. 

— Sur la route de Grenoble à Lyon , il est tombé une si grande 
quantité de neiges, que les.routes ei;«ont cuconjbrées. Dans plusieurs 
endroits ejlcs s'élèvent jusqu'à douze pieds de hauteur. Une muiti 
lude de voitures, berlines, diligences, ely., sont forcées d'attendre 
que les comiminications soient ï;établics. 

— Les propriétaires du Mémorial et de V Indicateur^ deux y 
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que Ton publie h Bordeaux , isont a«sigm^s à compAToitre ^lieyant le tri- 
bunal de police correction i>elle. Ils sont accusé» d'Avorr instré, au 
sujet dn projet de loi sur la- presse , des articles capables d*exciter à lia 
baille et au'nnépris du gouveroemont du ftoi ,' et d'avoir -outragé ses 
ministres à raison de leur qualité et de leuvs fonctions.- 

-^ La cbambre des appela de police correctionnelle de la cour d-Or* 
léans vient de décider, en Opposition à la juri^prcidcnce de In courtte 
'eiissation-, qne Tarrét dn règlement de 1733 , relatif à la librairie, étoit 
abrogé. On assure que plusicors magistrats ont adressé à M. le garde- 
des^B ceaux,- leur proteslation centre cet arrêta 

■ — Le godVcrneroent espagnol vient de nommer le 'cdmte d^OlTali^ 
-envoyé extraordinaire et ministre plénipotenthire h'L'on<)re9, où il 
remplace-r» le eomte d*Alcodia.'11 a voulu d^abord refuser le poste 
«uqtiiet'il est Appelé ; mois î\ a cédé à jle nouvelles instances; 

r~'Les relatioiM diplomatiques entre le Portugal et TEspagne sont 
presque rétablies. M. de Casa-Florès, ambassadeur d'Espagne en- Por- 
tugal , a été reçu par la pfiH'deft^é régente en audience partic^ièré , 
eit tQut fait espérer que la bonne inbe^ligence régnera bientôit entre 
les deux cours de la pénin^nle^ Là Ga^^ette.de Zisionae a publié pla- 
sieurs noteq signée^ des ministres des affaires étrangères, des ae«K 
|>uissaQccs • qui attestent que les négociations se poursuivent avec 
ime grande activité, et que l'Espagne «onsçnt k faire beaucoup de 
i^oncessions. , •• j 

^— 'La peine de mort a été prononcée par la chambre criminelle de 
i audience royale de Catalogn/Bt contre le nommé Domingo Morel, 
âgé de 35 ans, pour avoir volé» dans l'église paroissiale, le saint 
4*iboire , des bijoux, de l'image de ^otre-Dame, et l'argont qui étoit 
4.lans la caisse de l'œuvre destiné au culte de la .méuie image.. Le 
4 ondamné a été traîné sur une claie au lieu du supplîqe, qui étoit 
celui, de ^la.potence, - ; 

■^ Une affreuse tempête a porté, le i4 déccmb^'^ ,# ,1a désolation 
i t répouvante dant'le détroit de GalIîpoH (terrç d'.Otrantc , royaume 
de Naplesl. La pluie a été' si abondante, que plusieurs villages ont 
été inondes. L'eau s'est élevée jusqu'à Imit palmes; on ne voyoit 
plus que la sommité des plus hauts arbres. Ce torrent de pluie étmt 
accompagné de grêle et de tonnerre. La foudre est tombée dans l'e.- 
gtise des Pères Capucins de la commune de Cécarano, où elle a tué 
fdusieurs personnes. 

— ' On vient de punir* dn dernier suppliée , à Londres , le libraire 
VVhite , convaincu d'avoir incendié sa propre maison pour frauder 
une compagnie d^assnrance^. 

~ Un des bâtimens du moulin èi poudre situé tùr le Schie, sous la 
juridiction d'Hillegondsberg , en Hollande,, a sauté. Quatre hommes 
y ont péri. On port<s à neuf- cents livres des Pays-Bas la quantité 
de poudre qui a fait explt)sion. ' 

i -, ^- ' 

CHAMBRE DES DÉPUTES^. . 

he g janvier /h réunion êans les bureaux, pour r'examen prépa- 
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iratoiredu pTQjti de loi.sur la preste, et du €«de foi'esiic'r, s'est pro- 
longée; ce]|>eud«ot on assure qi>e MM. lès députés se sont siparés 
.ayant d^ayoir nommé aucune commission. Après la lecture du pi^cès- 
Terbai , ou soumet h la délibération dç la cpambre un projet de loi 
tendant à autoriser le déparfencnt de TAin à s'imposer extraordi- 
nairement pobr subvenir aux dépenses d'un tribunal civil et d'une 
maison d'arrêt h Belley* Personne ne demandant la parole , lé- projet 
est mis aux. toix et adopté. On passe à un second projet de loi (fû 
autorise le département d'Eure-et-Loîr à une imposition ezJtraori&- 
naire, pendant huit années, de trois centimes additionii^, pour 
subvenir aux travaux de construction d'édi6ces départementaux , à 
rétablissement d'une section d'aFiénés dans rhôpital de-Mai4e-Tlié> 
xèse,el^à rachcvemetit de routes dépârienieb taies* Adopté. Le troi- 
sième projet de loi est relatif au - département du Jur«» sfutorisé à 
s'imposer extraordinairement , pendant quatre années , pour diverses 
contributions. On procède à l'appel nomiltal; mais le nombre des 
Totans n'étant pas suiEsant , la séaDce'-'est renTtjyée* ou leodenùin. 

Le lo, après la lecture et l'adoption du procès- verbal ', on pfbcéde 
an scrutin secret sur le projet de loi tetfdànt k àutoriseir le oéparte- 
nent du Jura à s'imposer extraordinat^ement. Le prdj'ct est/ adopté. 
M. le président propose alors de continuer h. se'riâunir dans les^ bu- 
reaux les jours suivons , pour l'examen de quelques autres projets de 
loi propoF^i à la chambre, et d'interrompre les séances publiques 
jusqù'k samedi. Adopté'. On adopte ensuite 2r une majorité de a34 
voix contre 60 le projet qui tend à autoriser le département du Puy- 
de-Dôme à s'imposer extraordinairement , pendant cinq années con- 
sécutives, à partir de 1827, trois centinles additionnels , destinas aux 
' routes départementales. Un troisième projet, qui autorise le dépar- 
tement de l'Aûne à s'imposer deux' centimes additiounels , pour le 
même objet , pendant le même temps ^ et à partir de la même époque, 
est également adopté. ' ^ , 

Huit bureaux Sur neuf ont nommé des commissaires pour l'examen 
du projet de loi sur la presse. Ce sont jMM. Gauthier, Miron tic 
TEpinay, de Sainte-Marie, baron Dudon, de Maquidré, Bonnet, 
marquis de Moustier, chevalier de. Bcrbis. 



Affaire du Cowrier. 



A 9 heures on a ouvert l'audience extraordinaire dans laquelle la 
cause du Courtier de voit être appelée* M« Mériïhou, défend ur de 
ce journal, ayant obtenu la parole, a rappelé les principes du droit 
constitutionnel qui dominent la cause. L'article i3 de la Ch^irte» qui 
consacre, d'un côté , rinviolabilité d^spuverai^; , de l'autre, la 
responsabih'té des ministres. Par conséquent, si, en attaquant les 
ïctes du ministère on attaquoit l'autorité du Boi , il n'y auroit au- 
cun de ses actes qui pût élrie censuré. . Le gouvernement représenta- 
tif, dit Me Mérilhou, est tout entier dans ces dispositions, qui sont 
la conséquer^cé de la Charte et des lois de i8t9 et de iSau sur la 
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presse. 11 Appuie son oppipion de rautorité des écrivains anglais et 
français, et dit que les changemens qui ont eu lieu dans [a mini tèré, 
depuis la restauration , prouvent que le prince étoit mécontent de 
leurs services. It suif de là, aioùte le défenseur, qa'on peut attaquer 
le ministère sans attaquer le Roi. 

M* Mériihou prt^sente ensuite , comme circonstance atténuante , 
que le Courrier était menacé dans son exi'^'lcnce par la foi proposée, 
et que cette situation a pu le f^ire sortir des bornes naturelles de la 

discussion Ici M. Tavocat du Roi demande que M^ Mérilhou se 

renferme dans la cause. M. le président ayant déclaré que Texamexi 
de la loi devant le tribunal devient inutile, *!V1« Mérirhou termine en 
manifestant son étonnement de ce que le Courrier est seal poursuivi 
pour les expressions véhémentes qu il a employées dans l'article in- 
culpé , tandis que le Constitutionnel, le Journal des délais , te Jour- 
nal du commerce , VAristarque , ont , en parlant de la même loi , fait 
usage d'expressions non moins acerbe?. 

M« Détapalme, avocat di^ {loi ^réfute la plaido^erie du défenseur, 
et déclare que si le ministère public n'a pas poursuivi les autres 
ournaux , il/l'a fait dans l'intérêt de la société; il n'a pas voulu 
comprimer la discussion concernant le projet de loi sur la presse. 
M* Mérilhou, dans sa réplique à M. Tavocat du Roi, reproduit les 
ménieii argUmens dé sa plaidoierie^ Après iine heure de délibération, 
le tribunal a reconnu. non coupable dé prévention à la haine et au 




On a beaucoup parlé dans le public d'une interpellation adressée a 
un auguste enfant, par lé président d'une cour, dans le compliment 
de nouvelle année, et on s étoit étonné de cette manière assez inso- 
lite de haranguer un prince. Il n^est pas d^ usage, dans ces occasions 
solennelles, de questionner celui que Ton complimente. Quoi qu'il en 
soit, M. Murbois vient d'adresser aux journaux , où il se nomme comme 
Tauteur dii compliment, une lettre , où il rectifie en même temps la 
Tcrsiou donnée' dans quelques feuilles. Après avoir complimenté 
M"*« la duchesse de Berri, M. Marbois s'adressa en ces termes à Ms^ le 
duc de' Bordeaux : 

c( Monseigneur, pour faire des heureux et pour l'être vous-même, 
vous serez juste , vous aimerez la vérité, vous encouragerez ceux qui 
vous la dirontà vous la dire toujours. Vous sou vien^rez^vous^, quand 
vous serez grand, de ce>que vieat.de vous dire un vieillard à cheveux 
blancs? m . . , , 

Sur la réponse affirmative du prince', M. Marbois ajouts^ : k Voilà 
une promesse que nous écrirons tout à l'heure sur notre livre , pour 

3u'ou s'en souvienne toujours. » Nous croyons entrer dans^ les vues 
e M. Marbois en publiant ce petit colloque. Nous souhaitons comme 
lui qu'on- dise toujours la vérité aux princes; seulement nous.formon.'; 
encore un vœu y c'est qu'on la dise auwi toujours aux peuples , et qu'il 
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n*j ait plus '(Icji écrira in^ qui ég^rettt le» esprifs par des déclamations 
et par des calomnies. Ce Tceii non$ paroît non moins important que 
r.iutre. Ncnis nous rassurons d^ailleurx complètement sur les nobles et 
religieux .«entîmens des illustres personnages chargés de prsèider à Té- 
ducation du jeune prince : leur piôté vraie, leur dévoûment et leur 
loyauté sont d'assez bonnes garanties qu'ils feront aimer la vérité à 
leur auguste élève. J*ai un peu plus de foi dans leurs leçons fortîBées 
par leurs exemples, que dans les sentences ou les déclamations de 
tous les beaux esprits. 

II paroit, au surplus . qu*on commence à se dégoûter des titres ; on 
volt, comme aux beaux jours de 1789, de nobles personnages s'em- 
presser de prendre des noms plus populaires. Il y a quelques jours, un 
illustre pair, qui a adressé une lettre aux journaux , a supprimé non- 
seulement le titre de vicomte dont il faisoit toujours précéder son 
nom , mais même le éfe , et a signé très-brièvement Chateaubriand» 
Un autre pair, non moins populaire, ne paroit plus attacher la même 
importjtnce à son titre de marquis, et signe Marbois tout court. Il n*y 
a pas de doute que cela simplifiera beaucoup \ti correspondance^ : 
c'est un grand pas fait vers le système d'égalité. ' 



Etsai sur l'homme. ou Accord de la philosophie et de la religion p 

par Edouard Alletz (ij. 

Nous rendrons compte prochainement de cet ouvrage, qui traite du 
corps, de Tame, et de l'union de l'un et de l'autre. M. Alletz a donné 
des leçons de philosophie morale à la société des bonnes lettres. Il 
aéinonce , dans sa préface , que cet ouvrage est le fruit des réflexions 
de dix années , et que j s'étant appliqué à chercher un accord logique 
entre la philosophie et la religion , il a vu les preuves de celle-ci sortir 
de l'exameo seul des facultés de l'esprit et des besoins du corps. Dpns 
des considérations générales, il examine comment |a philosophie du 
dernier sjcclc a été si puissante et si dangereuse. Ce que nous avons 
vu de cet £'55a{ indique donc un ami des saines doctrines, et le reste 
de l'ouvrage confirmera sans doute un si favorable augure. On aime 
à voir un jeune écrivain se consacrer à des études aussi graves , dont 
les résultats ne peuvent qu'être avantageux pour lui et pour les au- 
tres. 



La ViarriB , ouvrage périodique dont nous avons fait mention 
dans notre demieri numéro, paroitra tous les mois, à compter du 
!♦' février 1827, par livraison de 6 feaitles ou 96 pages iu-«o. Le prix 
de 1 abonnement est de 18 fr. pour six mois, et de 36 fr. pour 
tannée. On souscrit à Paris, chez Ad. Le Clere et compagnie, au 
bureau de ce journal. 




MBRC1U!DI 17 tANTIER 1837. (N* I9a8.^ 



Des ëciiTains que nous n'avons jamais a,ttaquëR ont 
pouvoir, eo quelques reucontreB, nous dëcoiiker des tt 
.auxquels nous uc devioDs pas nous attendre. Au mois de 

{'uillet dernier, il a paru daus un recueil périodique une 
ettre ait nous étions prë^eulé comme une espèce d'apostat 

et de faux, frère qui s étoit réconcilié avec les jansénistes et 
les constitutionnels. Nous ne répondîmes point à cette agresr 
■iob qui nous parut tomber d'elle-même, et nous laissfinA^ 

nos lecteurs apprécier la justice des repiocbes qui nom 
étoient adressés. Nous avons lieu de croire qu'ils n'ont pu 
trouvé l'esprit de notre journal chanEe, et qu'ils ne nous 
n»acdent pas comme un déserteur delà boqne cause, par 
cela seul que nous n'adoptons poÎDt les exagérations de 
quelques esprits ardens. Noire sileace ne nous ^ pas mis à 
l'abn de nouvelles attaques, auxquelles nous ne répon-^ 
droDS pas plus qu'aux précédentesi Nous croyons seulement 
devoir repousser une insinuation charitable qu'on s'est per- 
mise , et dont le but n'est pas équivoque; on a voulu faire 
croire que notre journal étoit le journal du ministère, que 
nous recevions des ordres des bureaux'dcs affaires ecclésias- 
tiques, que nous louions et que nous critiquions les ouvra- 
ges suivant les recommandations d'un ministre , en un mol, 
que nous étions le complaisant el l'orsane du pouvoir. Cela 
s est dit d'abord à l'oreille, puis on l'agi isse adroitement dans 
quelques articles de discussion ; de sorte que si nous n'y lé-, 
sondions pas, on se croiroit peut-élre autorisé à reg^rde^ 
la chose comme avérée. Or, actuellement en France, mus le 
gouvernement du ftoi , être ministériel est une sorte dépê- 
ché capital pour lequel il n'y aurait pas d'excuse. On trouye 
tout simple qu'un journal soit dévoué k un parti, serve le* 
intérêts d'une coterie ; mais être ministériel, plaide^ pour le 
gouverpetnent, parler en faveur des actes de l'autorité, ip^el 
rôle humiliant et honteux! Nous allons donc no,^4)aver dp 

Tom* X. X/^mi cU U «il%iim *( du RH. ' ' T 
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-eeiU tAcke^ en exposant simplement notre situation à re- 
gard du ministère. 

Vous ne recevons d'ordre de personne ^ et notre journal 
e$i^ ^^ùs pouvons le^dire, aussi lAdëpendas^ que tout 
autre. Nous n'avonir jamais eu de faveur du ministère, et on 
ne nous a jamais vu dans les antichambres des ministres. li 
2i*est qu'tin sent, d'entre eux que nous ajpns f' honneur de 

' connultre personnellement, et nous avouons' même que 
iibûs professons pour ce vertueux et illustre personnage une 
pfilfônde vénération ; mais il ne se mêle point du journal el 
rié noas envoie pas d'articles. Nos rapports avec tui sbi^t rares 
et tbtaletii en t étrangers à noti'é rédaction. Ses biiréaùx, oh 
nous n'a ll'oiis jamais ; ne nous fournissent aucun article; nous 
ii'aVODS pas' plû^ d'accès aux cartons du-secrétariat qu'à la 
^isse 'du tre-orier. ' Nous n'apprenons les nouvelles de ce 
fninistère ûué par les journaux officiels. Jamais on Vie nous 
à' donné 1 ordre de louer où 'de critiquer tel ouvrage, de 
ménager tel auteur et d'immoler tel autre. Aucune autre aa- 
iorité ecclésiastique' ou civile n'intervient dans là rédaqtioD 
du jbuîiial', et les défauts qu'on y peut remarquer n^appar- 
tiënneîitqu'à nous. Il n'y a donc pas, nous te Vépélcns, de 
journal plus indépendant que le nôtre. N^ous 'ne jurons sur 
les'paroies de personne; nous n^avons ni opinioù* particu- 
lière à faite preva^lpir^ ni système nouveau à défendre^ nous 
ne bous passionnons point pôUr telle ou telle doctrine. Itous 
suivons les sentiers battus; la foi catholique, l'Eglise, le 

. sifint Siège , voilà notre autorité et notre règle ; if reste j» nous 
l'abandonnons aux disputes des hommes. 
* & la'véHté, ïioûs nous sommes élevé plus d'une, fois con- 
tiré le système d'opposition de quelques journauix; mais c'est 
qiie be système nous paroit Ton v rage de la passion. Nfous ne 
Sfiurioris approuver ces déclamations, ces invective^ ^ dont il 
rejaillit 'toujours quelque chose sur la personne du Roi, et 
qui contribueront peut-être a v^c d'autres fautes à la perte dt 
Ja^'iiiônltrchié. Nou$ Blâodic^ns tout ce qui porte U caractère 
ifé Pexàgératioii et de la haine. Autant nous cbfacevoàs une 
opp^itioh raisonnable qi|i ïrb|^r(^tiv'e quelques àùtcts db mi- 
pMtère^ alitant nous somàiVs ëlTraVé d'u^ systètoe ^c^^vé- 
îiii/t d'àtfaqûes', de reprochés "et ï^dsliltes marqTà\& aii coin 
de la partialité et de la violence. ïlst-ce que i'an^our de la 
vérité saurait inspirer un teMaiigàge?' Peut-on gouverôer 



tes £laU*âVëcr Ai tels feni]^Heni«itsV Dii relté/ en ftigoAhiat 
tés' torts d^fiè'Oppbskibt} désdl-dbUtiëé^ nous ik'Àv'ànd jJBirôilff; 
{ifi*él^\itr*flb<fér lé mïtiiètè^; «fomiie <rotis pitpiohB ^iiit 
dnapfjfrfottVèi» ttottt cfe k\\ï*i\ IfkitV H 4é\id aVod ^UVent të^ 
^réfa^^um> h'^ûr |»as i^ris' d^ mié^Uréi pluk efficaces pétir lé 
bTèif dëHâ^digidimv ef <}a'il niontrâtêa ptnls d'iibe renton*! 
tfë'ifÀleihd^dsi^ii «tiitté foiblesst* 4pnt on dé profite 41^^ 
iix)^/No^l<(^etirs>|ienv^t se' rappeler tes râlatiètis ^Si 
n6ûs àVohs faites* didfis^è ^eti^e^en pliisieùi^ 'jcnrcbiistafMÀi' 
Qit'erf dbit^oh'côq^utë^ >C-est que notts n'dbëksdn^ à ad^ 
cliti^ ambition; à àueiiûe'pabiôD, à aïknin^tibtëtie. N<mt 
éit ivbti^ 'èiî éôÉiscibiibef; et^faom ne cëdons il tfùcuné ih^pi^ 
fkiiàf&^èihitÈ^e, ÏNbus'tibus mettons ëgaleèienf en* i^arde 
^îlt^è^lé»'êh«bf^dë<rAtitorît^ et ebtottele^ ^mJibKemeriî 
d'Uhî^ d^{>èèitibtî' ^ui t^Dcl^ ft'di^otidfe'tdilii^^leè' lleità. NCdl 




protèdttlui«.'TfbtU M pensoiM pbhit qttè 
^è sbi.i^^ièryifi là'cansë du Rô^que de flétrir* è^étli! qu'il h(^ 
tlô^è'dèsa'coiffiànce. Ndûs'ctorfbns eftté It inèifleur moreri 
dé plr6t!kii^ei^ ndtre cèle ffouYlà^uiônarcliié n'è^t tiiafs d'Bédàblel> 
de i^ép'tbeties l«sdépdsitaïi'eèf:dti'pouVoiry et d^ i^endre' liefii]^ 
ticlie''p4:dè drf&ciilë'èÀ leur 6tàht restitae éC'la toti^idëratidôf 
déniais W bef^'ti. Ènfih , ttbbs^Wè'iVôàloqà^kii ((buTérnér 
rÉiât,"i/r avilir cëùH qui ^6«ivlerû\éiil , et A ûàtié'ciëjom 




lésqtielM l'orgttdl èi l'ànibitfôn *8e déguisant mal. 

OW cfèf àui '^xpfti^ùè îr^Éiâirèhè qtie nous avons sxdvief 
jtis^i/iéi V 'et ^oât ûàMs-^tëiH^Hi ne '^ nbus <^dartér; Noù^ 
âVoin9^iailêm^'t)rfaè^4'^tie r'àîstén fkmr rester fidèle à ce plan/ 
Si nous touiibtis nbtts latlVsêf datis liés discussibn^'de ia po- 
lilîcfue , ell^ afaï^^H^Miënt biébtdt une' placé qué^^e'cll^iit 
leé oû^^ge^' et lès' ftîté-dtii hi^ére^ënt'plai sp^dîaiériifènt là' ^ 
rëlS^iôn'. D^'à bdùs imniëstdvcé dié laisser èh' arrière dé^j 
àkides téd/g^depiiis -quelque tem|«5;' et de faire* un clldî^- 
pàrmi tbbyiés ifiatériau^ qfii Sbrtt'entî*è nos mâiàs. Que sé^' 
roit-cesi nous allions, à rexeih^ë dé quelques Jèutnfàux > 
faire dans chaque numéro un article sur la politique du 
ni<»meBty sur la discussion et le pamphlet du, jour, sur des 

Ta . 
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^ouydlef ^ ^ pui-dire« des conjectures? U n« nous reste- 
roit bieotôt;piu4<i'e$pace poqr o^ qui faijt notre objet prin- 
cipal , et pour .c{e;,<}ui.toucl^e particulièrement nps lecteurs. 
Ainsi, Tesprit. de,; notre journal Sjeroit change , son but ne 
•croit pi U3« atteint» ISous no^s born/érons donc, comme nous 
L'ayons .lait.jusqu'ici, aux n4»|^velles politiques les plus gé- 
f^r^les, et a quelques rëflexioilS'de loin en loin sur les ob- 
hjgL qui «yirfittacneiit. Assez d'autres journaux remplissent 
If^irs colonnes de longues discussions qu'on oublie bientât, 
et dont il i|e ire^te. ni» ne résulte rien. Il vaut mieux sans 
doute qKe.,np^jS«iBplpy ions le temps de nos lecteurs et le 
nôtre, à des,.objjpts plu^ graves et d*uQ9 utilité durable. Ils 
aimeront mieux apprendre les périls et' les consolations de 
la religion , que jd^^tre avertis à ppint nopimé de tout ce qui 
patTQlt de pf us fort contre^ M,» de Yi|lèle , contre sa jpolitique, 
.contre, les trois pour c^nt, et sur^ des matières d'administra- 
tion et de finances.: Ils approuveront donc, nous respérom, 
notre sobriété sur ce qui touche les débats du moment, et 
ils nous sauront, gré de consacrer «ux matières ecclésiasti- 
ques l'espace étroit dont^ous pouvons disposer^ Xies.ciroonr 
stances graves où noMS nous. trouvons, la fièvre qui nous 
travaille, Us coup redçubl^s. portée à, la religion > les atta- 
ques contre ses^ministr^ » la Jic^ce. et i'impunité des .écrits , 
1^ direction funieste qu'Us. donnent à l'opinion, 1(^ maiu^ 
préseps et les maux, plus grande quiç nous fait eni^itA».l'a-T 
venir, tout cela appelle l'intérêt «ur un journal destia!^ àccr 
tracer ces ^gitatipns et ççs combats. .Les dangers de; U reli- 

fl^on doivent r^otibler à la fois et le xèle des écrivains pour 
es peindre iCt les provenir, et la curiofi^é des lecteurf pour 
les. çonnoitre. Nous continuerais, à remplir. notrcf tftche avec 
tout le dévoûment dont no^s sopoimes, capable. D'autries peu- 
yept défendre If méipie cause ayec plus de talent, nous Va- 
ypuonssans peine; d'autres peuvent avoir plus d'élévation 
ou plus- d'énergie. Nous admirons en. eux ces heureux dons; 
ilpus nous flattpQf du moins d'apporter à notre t^raVail toute 
la bonne yolonté, toutç U.bonqe foi, toute l'application, 
toutfi l'exactitude que le lecteur doi,t attendre de nous. Il 
nous semble gu'on ye^t bien nous,9iccorder ce foible. mérite , 
et nous n'en demandons p^is d^ytintage. 
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RotfÈ, Dans la séanèe de la cpùj|régatlon des Rits du i6 
dëcémbrc^ on agita la <]U^^'irr0p deyoU approuver le 
culte ren^u de tempi i'mtxiSfniomI à la bienheureux Itneldà 
Lamb^rtrni , fille tioblé dé' Bologne , religieuse de Tordre de 
Saint-Domïniqùe; inokrie^ en .i333/dafis le monastère de 
Salnte-Marie-Maçleleine. La congrégation fut d'avis ^^d'àp- 
prouver ceeiilte. On soumit ensuite à la congrégation une 
autre cause sur l'identité du corps de saint Yenance/évéque 
titulaire de Féglise paroissiale ; et protecteur du château 
d'Albacina , diocèse de Fabriano et Matçlica. La congi'ëga- 
tion arrêta de confirmer la sentence de Tordinaire , qui a 
déclaré l'identité des reliques. Il fut question /dans la nléme 
séance, de la révision des écrits de la vénérable servante dé 
l^eu la' Sœur Claire-Isabelle Gherzi . abbesse du mona^tîre 
de la Sainte-Trinité de Gubbio. La congrégation' décida 
qu'on pouvoit passer outre danis l'examen de la cause. 

Paris. Le ^i janvier toïnbant un dimanche , l'anniver- 
saire de la mort dé Louis XYI sera célébré le samedi ào; ou 
en étoit déjà prévenu par le bref dû diocèse^, qui porte que 
le service funèbre ^era célébré ce jour-là à la métropole et 
dai^s toutes les églises. 

. — Le dimanche 9 veille du premier de Tan, M. te duc de 
Bordeaux a reçu dans ses appartemens plusieurs membref 
de l'association de Saint- Josepii, ayant à Içur tête M. l'abbé 
Bervanger. Cet ecclésiastique a eu l'honneur d'adresser un 
petit discours au jeune prince > et (ui a présenté (les boni- 
mages et les vœux des associés de St-Joseph. S. Â. R/étpit 
en uniforme de colonel des cuirassiers; elle étpit accompi^- 
gnée de M. le duc de Rivière, soô g6^veme^r^ et de M.Ve- 
vêqiie de. Strasbourg, son précepteur. Le premier a renoua? 
vêlé avec beaucoup de bopté / aii;:^ associés de St^Joseph , 
l'assurance du vif intérêt qu^ le prince prendra toujours à 
l'association. Cette œuvre, si. précieuse pour là classe ou- 
vrière , se (Continue avec suoces. M. l'abbé Bervanger la di-^ 
rige actuellement à la place àfi M* l'abbé Lœvembruck ^ui 



a donné m démission , et qui a été obligé de {kendrc du re- 
JNM à la suite des scènes de Rouen ^ où il a failli être vic- 
time d'une troupe de furieux. M. l'abbé Bervanger, coin- 
patriote et ami et M* l'abdbé Ltetembnibk, feonduit l'asso* 
ciàtion avec beaucoup de sagesse et de prudence ; il mérite 
;|a coçfiiipce des D^aitres. pomme. celle de^ j^nos gens^ et 
lofit fait efpérer que TqBuyi^e atteindra de plus en pms.> par 
^ soins, le but pour lequel ellc^ été formée. 

-7- En rçi^daiït compte > n® ^ngiï:, ^^VlfistolnB d^. l'ancien 
pi du nouveau Tçilame^t^ avfç laf) tablef^ux, par M. De- 
jirome^ po^s jaiKons pfxii^ de dire guje^p^t p'uvrage éknt muni 
d'^ne approbation dfs I4. rarctjey.éque.. Cetfe appjx>batioa , 
49pti)ousn'àvian^ point cp^poi^sancealoi^i e$t conçue dans 
la forme p^dii^^îret, i^f ^&^^ ^^ Mr V^b^ ï^cuj, yic^re- 
général, cb^rg^ par le p^él^t de Vç»a^^x^ à^ ouyrages. £Ue 
jdous eûf^pg^g/a récpmmand^. plus jrf|ft!e,m^t leiivreyet 



^t 4i§BÎp^ les sqiipçqas qi^i ^oy^. éfoi^t venus. 4'ftbord. Les 




e pouvoir ppa^é f ^îpt Fierrfs, et sur ces if^ots du Sau- 
veur : Jbut pouvoir m'a été cfonr^é. M. Derome a travaillé 
siir rHistôite'sainte, dé âchmid, oui jouit, (lit-dn; en Àl\e- 



jnômfquejqùroffré cet avantage, que 

les derniers tirages ne le cèdent point aux premiers. Les gra- 
^res sont îïond beaucoup meiueures que le prix nelefe- 
roit supposer, ef cette collection , imprimée sur papier fort, 
1 droit d'intéresser les familles et les maisons d'éducation 
chrétienne. 

— La mission du Mans Vient de se terminer de la ma- 
nière là plus cokisolante, le mercredi 37 décembre. Les mis- 
sionnaires avbient eu quelques obstacles à vaincre des leur 
arrivée dans cette viHé, et les instructions, continuées pen- 
dant deux mois à l'occasion du jubilé qui finissoit à peïne, 
dévoient nàtureltemétit ralentir l'empressement des peuples, 
et dter à de nouvelles prédications une partie de leur ioté- 
rét; cependant, encouragés par les invitations de M. l'évé- 
que, qui avoit obtenu du ^ntSiège la concession d\in nou- 
veau jubilé p6«ir les morU, Iti midsirânaire^ de Laval eu- 
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tràrônt avec qonfiaQ()« ,tlaii5 la oarriire qui leur Aôii wx- 
yerte. .Bientôt U foule accourut a -leurs inftlruciions. Les 
çxfsrcicQSy qui 4voieat lieu eoi même temp dans quatre ég\i- 
sfi&f fuTj^nt^ suivis assidiiment^ e|:.la cathédrale vit tous Ics^ 
soirs .uQe multitude dç çhiétiens se presser dans ses vastes, 
uefsi ppuf j eutendre la parole agi Dieu4 Deux mille hpmrt 
mas s^ rëunissoi^pt .cha^qiie:|oi»p dans renceinte qui leur 
ëtoit destioée.; . le. recueiUeineut le^ piiM'profond a xégné air 
milieu de cette immense assemblée; jamais l'ordre. n'a été 
troublé un seul instant* Une mission militaire ^'ouvi:it'bieji* 
tôt dans Tancienné église de là Yisitatiop ; 3oo dragons à 
peu près^ isur une garnison de 5oq hômm^i s'empi^^^screni 
d'en profiter. On a compté.quatre communions gé^éri^lesj^^à. 
chacune là cathédrale a été presqu'entièrement occtipée par 
les fidèles qui désiroient s'approcner de la table, saiiate; ijii" 
lustres exemples ont été donnés dans^çette pccasioi^, et Tçi) 
a vu Palliance de la valeur guerrière et de la lôjauté fran- 
çaise avec la pratique généreuse de tpus les.dSevoirs qu'im- 
pose le christianisme. Enfin ; |es e^çercices de la mission oi^t 
été couronnés par une pompe solennelle. 0|i ^s^vpit qu^e; 
Sa Majesté avoit daigné permettre de prendre dan^ iine £orêt 
royale le bois nécessaire pour le monument de la croix. Jl^a. 
procession a été magnifique. Les arcs de triomphe n;iuljl,ip(iés 
nur (^passage du cortè^, les tentures et les guirlapdes disr 
posées avec goût^ les bannières et les oriilama^es déplojéies^ 
ae toutes parts ^ la garnison formant la haie^ la musique 4^. 
lâ* de dragons > et les tambours de la garcle nationale , pi:eTt 
cédant Timage du Roi de jgloire, tout rappélpit dlan&;,oet^ 
cérémonie, ravorisée par un beau temps, la març|ie^^pp7 
santé des anciens triomphateurs lorsqu'ils, oiopipient au^ V^^ 
pitole. Ici, du moins, les coeurs seuls étoient captifs yplppj 
taires, et les acclamations n'étpient point inierix>mpues par 
des gémissemens. La croix a été élevée, çur uhç. tçrra^s^ 
située derrière le chœur de la ca|;hédr^le d'oii el|e 4om^i^é 
toute la ville. Le lendemain, up spectacle bien diff|fi*ept 
frappoit les regards. Toute la population s'^tpit rendive 
procession nellement au cimetièi-e, oii un ^,u,tel avoit ^été 
dressé soùs une tente formée avec des drap^rie^ fi;tnèhre#^. 
L'enceinte et lek souveûirs parloient d*e.ux-m^mi?f>.,èt b^^n 
des larmes se mêlèrent aux saU^aires ip^ti;uctlons prpnpn- 
cées sur la centre des morts. • ". ... */ 
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- -i— Un journal a publie la relation d'un événement extra* 
ordinaire- arrivé à Mignë, près Poitiers ^ et il le c|iialifie net- 
tement de miracle. Nous n oserions décider ainsi la question 
^ sur un fait récent sans avoir sous les yeux le jugement qu'en 
Bi porté l'autorité. Nous- avons aussi reçu une relation de ce 
fait;>mais nous nous abstiendrons de l'insérer ici, et nous 
attendrons le procès-verbal que iW nous annonce , et qni, 
venant de l'autorité compétente > répondra mieux aux ooa- 
tes et aux difficultés.. 

~ — Les ennemis de la religion , dit un journal estimaUe 
des Pays-Bas (le Courrier de la Meuse), ont bien vu que le 
meilleur moyen de succès étoit pour eux de s'emparer de 
l'instruction des jeunes ecclésiastiques. Ils n'ont aarde d'a- 
vouer qu'ils cherchent à détruire la religion catholique , cela 
seroit trop maladroit ^ et le temps n'est pas encore venu 
d'annoncer aussi ouvertement leur plan. Aujourd'hui , ib 
ont l'air de travailler pour le bien dé la religion ; ils l'ai- 
ment, *disent-ils; ils la soutiendront de tout leur pouvair, e€ 
leur plus grand désir est de lui procurer des ecclésiastiques 
instruits, voici leur tactique pour cela. On s'empare de ren- 
iant au sortir du berceau ,, on Tên voie dans des écoles où des 
Daaitres tantôt incrédules , tantôt protestans, insinuent le 
dâsme, louent la réforme, se moquent des papes , des moi- 
nes, du clergé. Tdus les* livres qtie l'on met entre îes'iaÈiÉè 
sont rédigés dans cet esprit. L'enfant entre ensuite daqs une 
écdie latine où on lui parle de tout, excepté de la religion. 
Il y apprend un peu de grec, un peu d'histoire, 'un peu de 
nkathématiques, un' peu de hollandais; mais ou se gatde 
bien dé lui faire conooltre et aimer la religion. S'il est pos- 
sible qu'avec cette éducation il ait conservé quelque goût 
pour un état qu'on lui a souvent présenté comme méprisa- 
ble, on ne l'enverra cependant pas encore au séminaire; il 

université étudier la 




ture, cinq ou 
. > toutes cno- 
sés qui bien évidemment sont de première nécessité pour un 
théologien. Tous les ibaitres qui, dans ces écoles, sont char- 
gés de former là jeunesse sont indépendans de l'autorité ee- 
clésiastique; ils enseignent le droit canon et l'histoire ecclé- 
siastique d'après leturs opinions ou leurs préjugés, et les évé- 
ques n'ont pas à s'en mêler. Y à-t-il quelque apparence 
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qurijûi']€une konmie ëhèvë Ainsi persiste à vouloir étre.pré<^ 
Ire'^ et- qu'il consente à' èénbrarsaer un 'état dont tout tend à 
i'ëloigner?. Il faudroit- une vocation bien^ extraordinaire- 
pour résister' à de telles épreuves.- Enfin , op veut bien, à< 
iio où sa ans; le laisâier entrer au sémiiiaire; ators, jpour Ia> 
première fois , on lui parlera des devoirs et des vertus de Tétat 
ecclésiastique ;'on lui prêchera la fuite des^plaisirs du monde , • 
des'ôafés, desspectacles; on lui apprendra a resi^eoter le saint» 
Siège, à aimer l'Eglise, à être attaché à l'orthodoxie; ^Un 
enseignement si contraire à celui qu'il avoi^ reçu s'insinue* 
ra-t-il aisément dans son esprit? Uni jeune homme dont on 
aura faussé l'esprit et- exalte les passions se>plieratt-il ainsi 
tout à copp aux mœurs sévères du caractère sacerdotal? 
Changera-t-on en un tour de main ses idées, ses principes, 
ses goûts, ses habitudes? Ce scroit.un phénomène bien ex^ 
traordinaire. Que deviendra donc le clergé si ce, plan perse-* 
vère? La réponse est facile; on aura des prêtres qui seront 
chimistes, naturalistes, physicieps, agriculteurs, m ans qui 
ne se piqueront pas beaucoup d'être théologiens, ou qui le 
aiM^nt comme Febronius et Ricci ; on aura des petits-mai^ 
très qui sauront se costumer avec élégance, se pr^nter avec 
grâce, chanter des romances avec goût, déclamer à propos 
contre les papes et les Jésuites, se rendre agréables aans.lè 
TB^^àfi^ par des manières lestes et brillantes, fréquenter les 
parties de pUisir et |es divertissemens publics*. De tels hom^ 
mes honoreront sans doute beaucoup la religion , ils n'op- 
poseront pas une résistance trop vive aux projets qu'on a 
sur elle, ils se plieront aisément à des vues de réforme. 
Toiià le secret du plan que l'on suit dans le royaume des 
Pays-Bas, et en voilà les conséquencest 

— On annonce l'arriVée à Madrid d'un évêque du Chili, 
qui a été déporté de son pays, et^qui s'est réfugié en Eu- 
rope. Ce prélat est sans doute don Joseph-Jacques Rodri* 
quez Zorilla, évêque d? Saint-* Jacques du Chili, né dans 
cette ville en i75o, et promu à ce siège le 1 5 mars 1 775 ; car 
les deux autres sièges du Chili , savoir, celui de la Concep- 
tion et celui de Cordova ou de Tucuman ,sont vacans. Le 
bon évêque a déplu apparemment aux républicains, et en 
verta de la liberté et de la tolérance, on Ta enlevé de nuit 
de son lit et de son palais, il y a un ^p, et on l'a fait partir, 
sans autre forme de procès, avec $on secrétaire et un dômes- 
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tî^iie. Ili ont é%6 Qoodûitià Y«lpateiday port VoittA/oà te 
ks a embarqwéfi sur un mauvais: bâtàment. L'évèque, Aant 
arrivé, à Acapnlco , a traversé l'Etait du Mexique , mai» saas 
passer par les gcandeîl viiies oii sa pvésence auroât peut-ètn 
mis la chose publique en danger.. Il s'est rendu k New-IToFL 
où il s'est embarqoé pour le Hâvre« IL a passé en France 
il j a< quelques mois > et est. arrivé à Madrid à la fin de dé- 
cembre. Ainsi, il n'y a^plus d'évéque- au Chili , et les ré?o- 
lutionnaireSiSonf moins gênés dans leurs projets sur ou plu- 
tôt contre la religion* Le traitement qu'a éprouvé Tévéque. 
de Saint-Jacques est d'autant plus odieudt^.que ce prélat 
n'est point étranger au pajs; donZorilla est «é dans le 
Chili y j a été élevé et y a passé toute sa vie. On l'en expulse 
à l'âge de 76 ans. 



Faiuji. Le Hoi, ayant de quitter Gompiègne, où il étoit a)lé passer 
quelques jours, a laissé au maire de cette ville et au Fous*prétet de 
1 arrondissement une somme dé 3ooo fr. pour être distribuée aux in- 
digeas.. 

— Le Roi vicQt également dVdçess^r, à M, le préfet du Pu7-()e- 
P.ome, un secours de 3ooo fr., pour être ^isfribùc aux. victimes <^u\ 
ont le plus soufTfrt dps ravages-caiist^s par la Durotle et la Dore. fll. le 
Banphin a aussi fait adresser^ à B(. le tottàe d*Allonville^ i/nc aomÊoé 
de ^5t>o ki. pou* le mémo objot. 

.-«« M. IjQ Dauphin ajant appris Tétai déplorable où se troaroicnk 
d^ux, n^alhoureux aluinés, détenus dans les prisoni de Villefranche 
TAvejron) , a (taîgné nccorder une somme de 3oo fr. pour disposer à 
rhospice de celte viilé un local où ils pussent recevoir les soins que 
l'eâr ctat exige. 

— M"»** la Dauphine a accordé an supplément de 5oo fr. poar le 
soiilagement des pauvres secourus par la société de la charité mater- 
Aellè (f Orléans. 

" '-î-M"" d'Orléans a envoyé Ui>c somme de 400 fr. a M. te maire 
déL^s (l?u7-4e*Déme), pour de pauvres vignerons de cette com- 
mytfito 4^ Lops , qui a été etiti^rci|iept dévastée |>ar na quragaa» 
M. le. duc d^Orléans a ajouté uoo fr. au ^ieni^it envoyé par sa 
sœur, 

" -^ tJn rapport de MM. les questeurs de fa chambre des dépotés 
AVoit fait craindre quo le mauvais étfat de lèt sdlte des' séances ne ren- 
diè Éécoffbicuv dès à- présent,. l'acciuisition ou b location 'd*un autre 
locale .Les: arcbiteoles , charges de V ex 9m en de rédifice.piit déclaré 
q^'il pouyoit être encore occupé , ?ai|s péril, pendant deux sessions. 
-^ Les pétitions pléuvent contre le projet sur la presse j les auteurs, 
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pét} ,, ^ . 

projet'passe ; ii y aura vingt ,QiiUe!faiiaJIIes dans la jnisèrc , <I/autres dx- 
sent ceni mille : cVst une Tëgère difTërence* qui prouye crue Ton n'w' 
pas hien siyriàe son fait. IVlaûrqu'impoWë ,' pourvu que Ton r^^pande 
I alarme dans pnc classe nombreuse et ane ion échaufiç 1 opinion. 

-^Ùib assure qu'un grand iioml)re d'intendant) et de sous-intën- 
'dans ^'iliiàîres soiit admis à la'reffahc. • . 

-r* M. le p^ipce de Pelignac, amb^sadeur de France* auprès du gou- 
vernement briUnn,ique ^ est arrivé à l^aris vendredi dernier. 
' PT" La .'coin mission ae la chambre des dépufës chargcç de i*exam'en 
du projet' de loi sur la presse, a nomn^é'M. Dudon spn prcsidcnl, éi 
M. de .Maquillé sonitSecrétaire. ' ' , * 

-r M. H^4e de Neuville a déposé lundi , sur Iç bureau ^u présfdoi^t 
dé la chambre des cléputés,' une pétition d'eld.lè marquis deBâpne^ 
de-Pp^gt^ron 4 éditeur responsable de VÀ^starquej qui demande a 
être autorise à poursuivre M. le garde-dcs-sceaux, qu*if accvisc de dif' 
façiatiôn envers les éditeurs responsables reconnus par la loi. 

<— Lès propriétaires des maisons démolies révoiutionnairement u 
^JPi? A apr^s le siège de cette ville , avoie^Btid/'ià obtenu de rEtal; 
I million Son^ppo fr. d'indemnités. Comme ils ont intenté une action 
contre la ville de Lyon, qui profite de la formali[on d*un quai élev^ 
sur la place de ces maisons démolies, le cohscild'Elat , investi de la 
cause, a jugé eu faveur de la ville de Lyon. • . ^ 

-— L'éditeur de l'Écho tjiu Nord, qui se publie à Lille, est cité a 
comparpitre devant le tribunal de police corréctionneile , comme 
prévenu d*avoir excité à la haiue çt au mépris du gouvernement dii 
noi^ eri' Imprimant, d'ans un de ses numéros,' deux articles, sur la 
héèvelle loi,()q la presse qu'il avoîé extraits. du Conttituiîminel et dû 
tjourner, Qn remarque que ces dcujL «rUcIes n'ont p9^ été poursuivi^ 
u 'Paris. 

— M. Bastçrrèche, i^eqfibve dç la chaml)rQ des députés j est morè 
dans sa terre de Biandos , près de Savonne^ Ses funérailles ont eu 
lieu le o janvier. 

— Quelque! journau3^<:itent avec complaisance un jugement rendq 
à Châtcaù'Thierry contré M. rHô^l%v, curé-doj^en de La Fère , 
en Tardénois, diocèse de Soisjsal^s. Cet ecclésiastique étpit accuse 
d'avpir,^ le 6 novembre, dernier, dun^é la bénédiction niiptiale à (les 
époux av^nt Tactt^ civil. Lq niiini<«tè][e p^ublic 9. requis co^tr<a lut Fapj- 
plicâUon ue' TarticI^ 199 du Coîle. pénjal. Le 16 décembre derpier, 
If. le curé a été condamixé ^ 16 (r. aâmende et aux ^r^i^* Npus n.ei;i 
dirons pa$ davaptajgç sur ce fliit qyç |ipU3 n/9 connois^pos qcke^ pff les 
journaux. ' ., * 

— rS.ur 1? proposUion <le M. le dcic Ûecazes, le couseil-générat du 
département du Tarn vient de voter 9000 ir. destinés k élever un 
inonument à la mémoire de Làpe^roj|<e , dans là viik d'AT|)i. S. M* 
a fait dpn de loop fr. pour c?t ob^et^l et $. A» R*' W*^ '^ i)âu|x^in4 
a accordé'* la même somme. 

—Le procès intenté à divers jeunes genîs de Brest, k Tocca^pn deJs 



/ 



■ 
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troubles ex<lt^ au «péctade pendant la iiiiittpa du iubilé , a occopt 

Suatorze audiences. On a entendu près dé cent ifuarante tteôios. Ua 
es avocats des prévenus a fait usa sortie contre lès prooessions reK- 
gieuses qui avoient lieu à'Brest, et le tribunal a }«igé à propos de le 
suspendre pour un moi'. 

— M. de Lima a été reçu à la cour d^Espagne , en q^alîté^ de chargé 
d'affaires de Portugal. Il a été ensuite réinstallé 'dani ses fonctions 
avec les mêmes formalités qu^on a Suivies à Lisbonne pour, la réln- 
stallation de M« Casa-Florès.. 

— Des troupes espagnoles sont toujours dirigées sur les. frontières 
du Portui;al. On prétend qu*iry aura plus de trente mille liommesy 
dont trois mille ae cavalerie, réunis sur toute la ligne, depais la Ga- 
lice jusqu'à TEstraïuadure. 

— L'ouverture de la session des chambres- pertugaîses poar Tannée 
1837, aura lieu au pilais d'Ajuda, le aojiânvier, d'après oa décret de 
convocation de la princesse régente. 

— La seconde chambre des Etats de Hesse-Darmstadt a rejeté on 
projet de loi portant établissement d'une contribution personnelle , 
par la raison que les nobles et les militaires auroient été exemptés 
de cette contribution. 

-—Vingt-neuf individus, h. Modène, ont fait usage dé ranmistie 
accordée aux membres des sociétés secrètes qui avoueront leurs torts 
dans un certain espace de temps, et ont abjuré le carbonarisme.' On 
fait le procès à soixante autres, qui n^ont pas profité de Tamnistie 
avant l'expiration du terme fatal.' Quatre individus de ce nombre 
ont été condamnés à la peine de mort, et trois exécutés. 

— L'empereur de Russie vient de décider que la noblesse' confé- 
rée à des individus de la classe des négocions, pour desseryfces ren- 
dus, à TEtit, ne'scroft ï l'aveiiir que viscère, et qu*en comaé^^aJifieç 
elle ne pAsseroit pas K leurs dêscendans. Cfette disposition n*ayaat pis 
d*effet rétroactif , ne regarde point ceux qui avoient été précéden-» 
ment robjet de semblables faveurs. 

— On annonce que des àgens du. roi de Perse sont arrivés' an quar- 
tier-général du général russe Yermoloff^ pour solliciter d'abord une 
suspension d'armes. On dit que , pour acquiescer à' la paix que de- 
mandera peut-être le roi de Perse, la cour de Russie exigera^ pour 
première condition , qn*il lui soit payé une indemnité pour les dé- 
penses que l'attaque deV Persans lui a occasionnées. 

-*- On rapporte qu'Ibrahim a marqué sa dernière excursion de Ca- 
lavrita (Morée) par un acte de cruauté qui fait frémir. Un religieux 
grec, âgé de soixante-dix ans, pendant qu'il célébroit à l'autel , fut 
entraîné, avec ses habits sacerdotaux, par les soldats dlbrahim., 'et 
ce chef sanguinaire le fit massacrer avec plusieurs antres personnel 
dont le seul crime étoit d'être chrétiens. 

— Le 7 et le 8 novembre dernier, les lies Càjnaries ont été déso^ 
lées par' un ouragan effr6;^àbie. On affirme que mille personnes ont 
péri, au nombre desquelles se trouvoient le commandant du |brt dm 
Candelaria de Ténérife; S2^faibiUe,'ét toute 'la 'garnison* Les fortifi- 
cations , les édifices et les natires, tout est perdu. 
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' CHAMBBB D£S ^AIRS.' 

Le )5, oh 'â procédé d'abord' k h réception de M. te comte de 
IMsiJ-tringlM, appelé i. (accéder i >oq père, décédé. Enauilr M. le 
comte Lemereier ■ prenoncé l'étpgc funèbre de ftu M. le comte 
Cholet; La chambre a entendu le rapport fait par M. le marijuii de 
Marboî), au nom de la coTQiiiinioD apéciâle nommée pour l'exaneu 
du projet de loi relatif à la répresiion de la traite des noiri. La téanoa 
i été terminée par le tirage au lort de la. graadtt dépiltation qui 0e 
rendra, MiDedi prochain, à Sa[iit-Denis, pour atilster au lervîce'a»- 
iiiTersaîre du Bo< Louii XVT et de la Seine Marie-Antoinelte. 



CH.VMBHK DBS DéPtTTàs. 

Le i3, •prjl qu'on a lire an tort le renouTellem^t iu bureau, 
M. de Saiiit-Luc, rapporteur di la comoiisiiou Set pétitions; inonCs 
à la tribune, et en lit une aigoée dei ïiabit.-ini de Hontmiral, can- 
ton de Saint-Mamert, départemeuldu Gard, leiqnell le plaigneqt 
de l'adminiilration forestière, qui a mjt en réaerve det foréts'et da 
terraini qu'il< disent Jtre communaux depuis un temps immémorial. 



La chambre renToie cette pi^tltioo k }a commission chargi _ 
ïnen du Code foreslier et au ministre des finances. iS, GaVin , prêtre 
jcptnaEënaire,' demeurant k Paris, demande que la pension ^de 8ao fr.', 
qui ■ été prqmiie h chaque eccléiiastiqu.e , soit pa;^Ëe iptééi'Blement 
et h dei époques plus rapprochées que de ail mou en "six moii.'Oa 
ordonne le renvoi au mimai re des anairei e celés iastiuiini ' 

.■^félù Htroier, k,Rougem 
. 4«pro»o<ji»er»iieloioiuunfloi 
poralioiu relif;ieuses professaa 
AchenI Ht de Dôle ,1e soin d'n 
uHferiitéi «t !tw ijcées du roji 
du }oiiPt,aUeixdu que cqtt« qui 
nkiiitra de t'initrfctiqn publi> 
«H bureaa d^ reMei|Depiaoi, 
i «n entendre deiauit« la lectur 
dU ibonorable député. Après 
liirigées contre tes Jéfuitcs , ce 
est adopté. ' 

- H. le .comte de Q«uaiont-Laforce fait ègalemeal adopter l'ordre 
d« jonr aor deux autres pèlitinni du mémf >ignataite„tenâani^a, 
lune à ne qu'on éfll* des monua:«eos religiau^, qu'on'.plaw tles i»- 
acriptions', qu*on frappe des médailles, etc. , afin de pcrpiiuer If ioqr 
venir dsinhilé, et rautrai otqac la. cbantire;av^auf, posent d'in* 
llifer une ei^cc de poniitionitout électeur, qui rcfnieroit 4'a)ler yo- 
tar «Mil, MvpAchdBeat légitime. .- 
L» 4me, Tenn Libcrt, fc Lièfe , et 1« d4Me Francifque Depayen, i 
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Parfid, nnppHent la chambre d'inTÎter les mhiûtrcs de $, M. à lui pro^ 
poser un supplémeii^ai» créait accprfj^.fwrlA'io) du ai décembre i8i4 
|)our payer les dettes contractëes par les princes pendant leur séjour 
J||or,9'ae^ France. {^a^coniipis^Q^ f^fi^l^ ^* renvpi op ^inisjtrc dti 
'finaiicfs> al^ci^du cme c[est,pJut(|t a.$f.|Ji^c. ;à demabtte'p caàwéâii.yiï 
est; fondé.; Mi- de OpuYille appuie te, rçnvpi(^ et 4^w^nâe ijè*; explica- 
tions au ministre aur \p pon acqûitUment de f (fiitfs 1^ d^ett^s. . M. de 
.yiUèjç'déf:lare.,qii*qne rouUijtude^Cî.^écJapoations pârèitles a celles-ci 
•|i«j!Viepi|ept cliaqtie }our a «on bureau; mais qu*on né p«u|e pas.s^assu- 
9fifM ,«lJk3.»QHl^jV»tes,, puisiiv'eJ[<e8,^e3oot,accojqipagj|?i.4ès.d'auaiiM 

^aouseigneni^p*. • ^ • ' ' ' '•! -^ ,.;.•. . li ■• • . • 

M. dc^ luthier et M. Hyde.de Neûyij)e/insistenjt,aju^.lâ nécesdté 
dVxaminer les titres des reclamans, et de yofer aes fonds pour Tac* 
duittenient de dettes qui doivent être sacrées pour la France. Ces deux 
orateurs appuient aussi. Iq «ettyoideia pétition à-M. de Villèle S. Exe 




j, L9.. chambre adppte ensuite un projet de loi autorisanl la Viné a A- 
ijcpçpii^ à.jCnaprujitVr 60,000 tr. h 5 po^^r ipb,' i«:^<Je Ëlabgy, rilppor- 
l^ur ie Jb couini^sfon chfti^gée de rexanien <^ù projet 4e loi retaTif au 




poser cxtraQr|^^nfii.re.inpnt'^pndàni.(|f}x antrées corTsécutiVesl à^pîpp- 
ter de i8a^*, $ c'enfimës aàdrtionneu âfleclés a l'êhtrclifeii et àîVcon- 
%é&6^ des jc6utV9 aépaftertféWtelèsl i^^»èadb^cfeurtfei^ôtfee»»>tiQëS4<e 

ÎlM/de Rbisclhiiiéaù et DHçhetMy^^cé ph^t «si tRl6|>llé* ktniÊé^^t^ 
lé'deaiÔ Toîi contî'eff.. « 1 '. - . ; .. ^j>: . 

î:b:»5,lf."lë'jbi'ésîdèrft donne leét^réVlé'îà yépônse-qtoe loi ■•failc 
"Nr.'Ye'^rand lùaf^ dés éérëihooié^'^p^b^' liii' anMon^é^ tftM U Roi 
'Vèri^' â\ee il^taiiîi^ Fâ gVaiitfé-dëriutïJtioti'd^^ <^failtnbftfratf «ei^cê fo> 
"î'éï^Pd ii>ii* fera Célébré- 'siimfîdi' db ,' à-' SAit'-lWirfsV p4ui»-:Jtf fi« 
lôi^i^XVr^t' lîi'RtitieHàrie-ifhtb^nètte.'Btiliiilè M:'lec^iiirfc%H'lre 
'au çô^t'la'gHMe^ défiuik^ion. L'ôl^dr^dir jôdt-e^'hivâéliiyéi^idcisur 
1^'s àîjfre^'nrt^t^tVr^hfiYs à' des jtlépéij^etf df^ikitéréttoiMl. L«>f>r«iuler'dc 
'ées prâi>tvf'àutor1s^M(!; déhkitèàH^nt'^ià Mniïéllè'^ slrtvi^ysçr extMor- 
dinaiccment ,. pendant 1 année 1828. 3 centimes additionn^^ pour la 
tîâtiitviicrïAv'dè b-'ei^r^cràs^i^ésèf l\telri}iieïKélit>dff>s pHitoiis ée €ba- 
iàû\êù^y de' fSHéi4?6flé^' et'.â^'Môt-ttfini'ilpilè^ qiielqtWs •ôb^nrdtio^s et 
Uf. dé' KéWo<Hy^M'on'thW^*4tf H^uthi «ei^tt,' ee* 14* projet' est 

|>'/o}et'(t« '^i^tVrt<i!><;<lt^'aéi)iH^ehaèilff d^lff iriattti-Gtt^^ à s^tefioMt 
extraordioairement, pendant Tannée- i9io[f '4 VWtllMiles »éÉK l il » te ue t* 
^oiii* le» ^p^^êV aU'iiréWié^ ifi^Blij^eMdnf de'l^ébi>re'té(éi^liW>(^lbo. 
dée à Toulouse par ordonnance royale du 6 juillet i825. Un troisième 
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ialès, est adopté. La chambré a'ajourkie à clemaih dt^hs leé buréàùk 
pouf ëontinner' l'-examcri du Code forestier ; et à^ deux'h'enfe^ eh 
fféi^Bde publique, podr ki clisâussion .du pcii}«t de.ioixjui tsad à fihf- 
pcnser le trésor royal de donner caution quand il ^ait dçis»8<i)f4iix;|ièrf{i 

dans son intérêt. 

\ ' - 

M. Jean -Dénis Lànjùthàis'; tké"k ^eùhts le la mars 
1755, ancien avocat en cette yilie^ membre des état^-eénë- 
raU|C et de* là.ci^nvention ; séijiàteur en 1^06; puis'p'air çl^ 
France, estimortle i4 jaurj^jr^ après cine jn^l^ie 4e q^a'tre. 
joùm. Il est asseK entrai' par la chaleurtdesef opiaionâ^^t 
par le t6ie qu'il a joué ipéndàAt la rëvolttti<m'. Attacké de 
tout teihps au ^arti'cjùi a! troublé' la France dans le derrtièif 
siècle, U adopta avec zèjejlçs pr.(p|çipes 'dç, ^ ^évolution ',]*<i 
fut, un des membres les plus tnfluebis do* comité eççléMÎasn 
tique o^ fat l^digéé la constitutiicm civile du deirgé. Tnàsfpirof 
dent dana son opposition sous Çuqnaparte .qui rçspectoit si 
constamment leiSt tibei'ték "piibliques. il' avôit 'attiôré depuis 
la restaqration jt^eteodacdiB ^^^ opposition cjeçl^r^e. Il ff:iy 
sida. la diambre pendan^les «ei»t jours.^ cequi^n'empégha» 
■p9LS f'oucfaé dé le faire doBtiquer dans la^painè. Od le >nom«i 
rûtL aième , en "t^i^d] ^i^ésident du collège éléclôral dllle'-^-^ 
YlUfPe.» CQ qui ôccasionna^de nombreuses réclamation,^.; J||| 
combattit dans, la A9aqil^re déïi,paics; la loi, aui priyoïi de 
leUfS pensions Ice pnêtpe»i tnaviés , «t prélèndit que c'étoii 
ùnt' loi immbralç. Il écrivit -au^coàtre le co^ndora^ti U'fùtî 
aVécson amLM.X^;', un des. rédacteurs de \û. Chronique ré- 
Ugîeuse; on le cité ^t;nci6re. comme ayant été ^ avec le çaigme^ 
en ii%5i, co-éditeur:et.4:o-rév<seur delà F'ie e^ Mémoires £( 
Ricci j par de Potter, 4 >vol. io-B^;- ouvrage pleim de éé(^m<» 




i^ 

celnv M[« Lainjutiuaia -àtisoit profession d'être £bst attaebÂ 
à la 'reli>gibii') ^ it-nie pflfoissqrt pa» se douter qu'il servait 
les vues du parti conjuré contre elle. Ses écdts et^ès' dh-^ 
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Yoyes, sur cet homme sihguUer; notre Uble< générale, et 
surtout le n* ySS y où nous avons reàdù comptée de ses Mé^ 
moires sur la religion. Af* Lanjuinais ëtoit frère de l'abbé 
Lanjuinaisi chanoine de Rennes, interdit ' pour <:ause de 
jansënismèy et qui publia 'en i8ai un Mémoire don% nous 
aTons parl^. 



Xf ttre fi M* talùé de La Memuûs ( i }. 




lat, 

Mén niais 

circdtf^taoiïfts présentes. Le préUt vend: ii€fmma|;e aar talens c&Un- 

ÎtQjpf de.rillustre écvi.Taîii , il faijt an bel élpge du |»'çniier yoliime de 
^Etsai sur C indifférence, ïi reconnoit que cet ouTrage a placé raor 
teur à une grande. éléTatîon^ et lui a donné un juste ascendant sur 
son siècle; mais if regrette que M. de 'La Mennais ait, interrompa 
son ouvrage poii^ sodleveir uhè discuisi^n nouvelle , et quMl ait para 
prêter dés armes » ceux qui venieni trombler Téglise de France ; 

« Periçettez-mbi dçL vous le. demander» MonsieuTi quel temps prfr 
nez-VQUs pour attaquer 4a déclaration' de i68a? Quel avantage peu- 
vent avoir les discus^ons qui doivent en'ôtre la Suite naturelle? Que 
^*ik<3<^9vénièn's au 'contraire elles dm^ent nécessairanent traîner 
aprètjeU^l Quoi! c'est rdaojs lîii temps .où le 'pouvoir du souverain est 
at|tfqué ^ fiitté 4e toutes ,part^,. où .une secte ennemie du tréiae cm- 
. ploie. Içutes ses forces, réunit tous zen em)fts ^our ressusciter ce 
/ qu'elle arppetle le dogme de U souveraineté dii't)eiiple , et hàretAnn- 
piifertrettc maxime séditieuse; c*èst dans'-ee temps, dis-je, que vont 
vènk^z éfablir en prmctp^ ^ne les roâstrauvent sur la terre lone «nl<H 

ÏH^ai\ leur cojiimande, ç»t que les; peuple» peuvent Jnvoquer pow 
Ç^ dc|^arrasser du i^g dopt ils , se plaignent. Mais n'est-ce point 
mettre les armes entre les mains dé la muHitudër Y a-t-il donc si 
Iciicf pôtir aller du droit de se plaîûdrc' à' celui de s'armer contre le 
priiice ^fjùë l'on redoute? La nitlltitiide iiaisbnn«it-*elley et ne la vit- 
on jaimâis servir d'iqistmment àt-l'-am bittes ?*.rJ» 

L'auteur de la Lettre déplore surtout J'efTet que ces disputes peu- 
yènt produire dans te clergé, les liens dé la subordination rèlacnés, 
Fjiutorité Ats évéqc^es àfToinlie , la présbmi^tioii encouragée , la àïiù 
^èb panurceuxqûi àvoient tant: besoin oè rester* ^nia. Il tfinit.'par 
un .tM)leaii des spcc^s que H. dcJU^J^çn^ais p/ouvoijtii voir, en se bor- 
nant, à combattre, les partisans de l'irréligion* . . . . 

'Cetèe Lettre,, lo^n datée, a 38 pi|g^ d'impression , et est signée 
aeiilement iV. N- , ami de la reUetion et du Moi, 

— ' ' ' ' ^ . " " ■ 

(1) A Paris, ëhezPihanDelafor^^t, et atilmreau de ce'jouriiaL 



Samedi ao jahtibs 18^7. 
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' Des Doctrines philosophiques sur la ceifft'û 
l&irs rapports avec les Jpndemens de la t 
par M. l'abbé Gerbet (i). 

li'aateur de cet ouvrage estime qu'il y a un 

lacune dans l'enseigiiemeiit de la théologi 

u'on n'y donne point la théorie dogmati^ 



Il s'étonne que dans tous les.< 



?' 
10 

on néglige de traiter une matière si importa 
soutient que cette question fondamentale de la tnc;o- 
logie ; Qu'est-ce que croire? dépend évidemment de 
cette question fonttamentale de la philosophie : Qu'est- 
ce tfue la certitude P Ainsi , M. i abbé Gerbet semble 
faire dépendre la religion du principe d'autorité pro- 
clamé par son illustre aiui^ ce qui pourroit donn^v 
lieu â quelques objections spécieuses. Ne seroit-cc pas 
là, dira-t-on, prouver le plus par le moins? Appuytr 
la religion sur un système, n est-ce pas asseoir une 
ceuvre divine 'sur m^e base humaine? La foi peut-elle 
reposer sur u.nc opinion nouvelle et contestée,? .Le 
principe d'autorité étoit ignoré partout il y a vingt 
ansj on ne connoîssolt donc nulle part alors la. .vraie 
base de la foi. M. l'abbé Gçrbet signale l'enseigne- 
ment des théologiens modernes comme incomplet, et 
même compte profondément altéré par des idées faus- 
ses. Cet enseignement étoit-il plus complet ou. moins 
altéré il y a cent ans? Dtra-t-on que partout et depuis 
plus d'un siècle l'ensi^ignenrent ue la théologie, étoit 
vicieux? car nulle part^ daps aucune école du monde 
catholique, on ne donnolt à la, théologie la base que 
l'auteur croitnécessaire. Par quel aveuglement auro^t- 
on laissé sub^i^er si long-temps une alt.éi'ation si im- 
portante et .si ficheiise? Que 'Ia.udroit-il penser de l'F, ' 

(i)Ia-8°. A Parîi, au tiirpan '<lii M^iuorial. 

Tont« L. IJ Ami dt la Religion et du Hot. ' ' ' \ . 
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-glù« 4^ wiroit soti&rt ctnipme fanHTB g^m'^cngeigite- 
tneiit défectueux? 

lifficulté est d'autantplus grave, que là 1*- 
l'altération repToeHées à l'easeignetoent k- 
eotplus hautj car, quoique M. l'ftbbéOecbet 
croiie qu'il n'en étoit [>as ainsi avant Dej- 
t qfle sa métliode est la cause du vide qui se 
ms les théologies modernes, nous ne voyou» 
idant qDe l'enseignement fût moins incom- 
plet avant ce philosoplie. M; Gerbet dit, à la vérité, 
- qtie les anciens docteurs, Saint l^homas entr'antres et 
Suaïez', avaient très-bien compris l'importance des 
questions qu'il soulève; mais eules traitant ils étoîent 
conduits à d'inévitables contradictions, parce qu'ili 
altéroient la. vraie notion de la certitude Cp^g^ ^9)- 
Saint Thomas se propose une difficulté sur lepriocip' 
de croyance, etavec tout le respect que nous devons à 
un aussi grand docteur. Une la résout point f pages 87 
et 8q).' Suarez, de TjUgo, et d'autres ihéolùgiens tjd 1 
ont metrché sur leurs traces, ne font que s'enfonoir 
plus avant dahs la luéme difficulté... Ce n'est pas une 
leçon pen instructive que d». 'voir dans quels emharKU 
de grands théologiens modernes se trouvent précipités 
san's pouvoir Cn sortir, uniquement parce ifue la notion 
fondamentale de la certitude n'était pas nettement dé- \ 
vetoppée daÀs leur esprit (pâgfeS 88 et 89) . 

Ainsi, il ne fautpasaccuSerseitleme^t les tliéôlogieni 
les plus moderne^; saint Thomas, Suarez, deLago, 
'pàïtageront le même rçpi'oche. Ces grand» docteun 
n'aVoiént pas d'idée bien nette siir la certitude, sur I9- 
qaelle cependant là th^oïogîe' repose toiile entière. Y 
avbil-il donc un obscurdisaement général dans l'Eglise, 
comme les jansénistes l'dnt soutenu sur d'autres poinlsl 
La doctiibe des saints Pères étoit-élle tombée daai 
-l'oubli, et étoit-il réservé à ces dérnièi'es ahnées de It 
faire revivre? Cène seroit.dpnc p4$ sans raisonne les 
protesians ont accusé les théologiens d'avoir altéré la 
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doctritte dfiil'Sglis^-^et' leaienseignemetts Aailt^ tribdp- 
tton^leor^ plai&ieftietrouveroiexit donc )i2stifié6&par 
le lémoigna^4^ td'im hOmme aussi gra v!e «csfc aiissi- mirait 
^eM.^l&bbé Genbet. Etoit^il bienuécessaire de^fitire 
un Uvre pdiir^ai^iver à ujl tel résultai? E«t-Qb ùwsi 
gran/d éyantage poux la religiou que de uiontrcr qt>e 
de aayaus évéques, que Bosisuet, que M. de Bompi- 
-gnan n.'oiit pas bien^ su défeudre la foi catholique coii- 

« 4re les ;protestians? Saus^ doute, la. cauise derEgliss^st 
ind<^fiBidaiite: desraisoanemens et dé rhabilété de tel 
OUi tell doiUeur^ mab il n'en est pas moins extraovdi- 
naiverd^. Yoin un théologien catholique fournir des 
.armes à un miniàlre •prp.testant^<^ i abbé Gerb^tse 
nséle à.Iaiconfénence.dè.Bossniçt avec Claude ;« il veut 
bie^ .prêter. lé secours de son talent an ministre ^^ il 
Jui fournit diss.arguuieùs> et, prenant deux fois. la-pî>- 
role:(ipftges; i&S et i64)> il se met à sa place^ étpves^ 
vivement Bossuet. Il s'étonue comment 'le ministre a 
.pu: manquer une si belle occasion' d'embarrasser le 
.prélat,, qui n'échappa* an danger qu'en évitanftlde tircii'* 
ter la questioh génésale. Aussi, dit l'auteilr, si lacon- - 
troifersefujtoQnchtE^pèurM ne lejiupas 

à l'égavtût dk, ministre^; . la ipitestion fondamentaèe qu^U 
avoit remuée, resta, toute eniièrej. etdutnécessaivBfnent 

' 4e reproduira dans la suite {fmgsii'jjS y. 

Toute oetteanaljsiB delà codfsrence deBosauet ay«c 
Glande est un. morceau fort irenmrqnable sous le rap^ 

Îiort du talent; mais ce qui en reste dans l'écrit du 
ectieUr^ o'est.què le ministre ne sut pas tirer parti -de 
t^us s^ avantages f que a^il eût été plus ferme* danï ses 

f>rlncipes , Bossuet n eût pas triompné si aisément ; que 
a discussion eût pris un caractère plus général, au 
lieu que la question est restée incomplète. Etoit-ce 
bien la peine de refaire la conférence avec Claude 
pour arriver à ccltt conclusion? 

L'auteur discute aussi la Cùntrouerse.. pacifique Mr 
Taufonté de l'SgHse) c'est le titre *^d'un petit in-i^ 
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2 ui parut à Montauban^en 1757. Qn sait que celte 
ontroverse est un recueil de quatre lettres, dont deux 
sont de. M. de Pompignan, évéque da Puy, et deux 
autres sous le nom du ministre ^genevois des Gertols; 
mais l'auteur véritable. de ces deux dernières étoit un 
chanoine d^Ânneci^ l'abbé Fabre, qui s'étoît caché 
sous les initiales du ministre protestant. M. l'abbé 
-Gerbet parolt avoir. ignoré cette circonstance ^ et rai- 
sonne toujours comme si les lettres éloient véritable- 
ment d'un ministre^ protestant^ ce qui, au surplus^ 
y n'intéresse point le fond de la: question;/ On pourroit 
trouver; d'ailleurs que l'auteur ne ménage guère Té- 
Yéque dû Puy. Le prélat , selon lui, loin de &ire des 
réponses satisfaisantes, n'atteignit pas même la diffi« 
ciuté^ et^pressé par son adversaire, il fut conduit i 
-^qs conséquences fâcheuses, faute d'embrasser la doc- 
trine d'autorité, doctrine que d'ailleurs personne ne 
connoissoit alors. 

Nous avons voulu exposer ^de^uite ces difBcu}té«.qat 
fait naitre^la lecture de Touvrage de M. l'abbé. Greri>et, 
Nous comptions donner ici une analyse de cet ouvrage, 
mais un. tel sujet nous ent^àfnfêroit trop loin \ ceajln-alâ 
matière d'un deuxième article. Nous ne devons pôin^ 
cependant. finir, celui-ci sans rendre hommage au ta- 
lent de lauteur- Il procède en général avec beaucoup 
de méihode et d'habiletés Ses iraisonnemèns sont d*au* 
tant plusipiersuasi&, qu'ils' sont revêtus d-un stylé clair 
et pi'épis'. Il n'y a point dans son livré de' digression, 
de hors-d'oetUvre j c'est un système bien lié, dont l'au- 
teur, a, couvert les parties fôibles avec béaudoup d'art. 

J. O. S, 



, i:.^î 



nouVblles '^^piAs^ 



RomBk. Du ^*^u J.4.'.^iec|le^ il étoit ^*usage que les papei 
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officiassent la nuit de Noël à Sainte- Marie-Majeure, ouje. 
conserve le berceau du Sauveur; ils cëlébrpiçnt.la deux,ièQie 
messe dans Tégli^e de Sainte-Anastasie, et la troisième messe 
ave<i une grande solennité daqs i*égli^ de St-Pierre. S. S* a 
voulu rétablir cet ancien usage; ce qui npns prouve à la 
fois et sa piété et le bon état de sa^santé. Le dimanche a4^ 
au soir, elle s'est rendue à Sainte-Marie-Majeure, où elle a 
entonpé les vêpres solennelles; auxquelles assistoient les 
cardinaux et prélats. Après quelques heures d'intervalle, le 
saint Père, étant retourné dans la sacr^lstie, y bénit le cha- 
peau et Tépée, suivant l'ancien* usage. On se rendit en Jpi^o- 
cession à la chapelle Sixtinc, dite de la Grèohe , où le Pape 
entonna matines qui furent continuées par*leâ chantres 
pontificaux. "Les leçons fureiit chàntées'pàrleé cardinaux ^. 
et la dernière par le saint Père. Pendant le Te Deum^ le 
chapitre et le clergé de la basilique portèrent avec pompe la 
relique du berceau à l'autel papal. Après l'hymne, S. S., 
revêtue de ses habits pontificaux pour la messe, précédée 
du sacré Collège et des prélats, se rendit sous le dais à l'au- 
tel papaP^où elle of&tia si^ivant le rit usitc. Elle étoit assis- 
tée d^ M. le cardinalSpina, comme évéque assistant, de 
M. le cardinal Cacciapiatti,, diacre, et de M^' Patrizi, sous* 
diacre. MM. le» cardinaux Vidoni'et Frosini ^toient assit- 
jt^ns a^i trône. Aprè^ la:,iBe|S(^, le chapitre pré^enjta au saint 
Père )^ offrande accoututuée /y/n niissa bene caniatâ, S. S. se 
retira ensuite, dans les appartemens de M. le cardinal-archi- 
prê.tre» où elle prit quelques heures de repos. Le matiifi , 
ellejse rendit à l'église. de Sainte-Anastasie, où elle célébra 
en particulier une messe basse, après laquelle elle entendit 
eelle d'un de ses chapelains. Étant retournée dans sa rési- 
dence du Vatican, elle descendit dans l'église. St-Pierre.^ oik 
elle s'habilla dans la chapelle de la Piété; de là, elle fut 
pprfée en procession à la chapelle du Saint-Sacrement, et 
ensuite à son trône, pour entonner .tierces. Après l'heure» 
s'étant tendue à l'autel papal, elle y célébra, U troisième; 
grand'messe, assistée de MM. les cardinaux Pacca, Gaccia- 
piatti, Yidoni et Guerrieri. A la communion, S. S. donna 
la communion à ceux qui la servoientà l'autel, aux cardi-- 
OiauX'diacres, au sénateur et aux èon^ervateurs de Rome. 
Le chapitre lui fit aussi l'offrande accouti^mée. 

PikBia. lie Roi a éoritaux évièqiics à i'ôocaiionfdu serviee 



/ 
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ÀBiiivcrsaire pour Louis XYI;-ce s^eivice aiira lieu partout 
le 20 janyier , le ^ i , dit la lettre , ëtâut le jour du Seigaeur. 
Le service sera aussi pour la reine Marie-*ADtotiiettè. Oo 7 
it^vitera, suivant l'usage, toutes les autoritÀ^^t it iiesera 
prononce aucun discours. On lira seulement le testa m^t dé 
Loui< XYI. Des pri^paratifs ODt été fkils <taiïs l'ëglisè Saint- 
Denis pour la cérémonie. Le service aura lieu ëgalemimt 
éftni toutes les ëglises. k la Sorbonne, Torchestrè sera dirigé 
par M. Gh(Ht)n. 

<— Dimanche prochain ^ on cëiëbr^a dans Féglise Saint- 
Sulpici} la fête de ce saint patron de la paroisse. M. L'évéque 
dé Nanci et Toul oi&ciera pontificalemeat ; M. Tabbë Bon- 
dot y cbfinoine dé Noti*qTDame> prêchera, )q soir^ 

-*- Le f 1 janvier dernier, un service fuùëttre at ëtéoëlAré 
à Poitiees pour M. d'Aviau, archevêque de Bordeaux, et 
autrefois chanoine et grand- vicaire de Poitiers. Ce service 
a eu Heti à l'occasion de Tarrivëe du cœur du prélat, t]ni a 
éié apporte de Bordeaux par M. le chevalier a Aviau , son 
neveu. Le cœur a été déposé dans Téglise de Saint-Hilairej 
ancienne collégiale, dont M. d' Aviau étoit chanoine. Tout 
le clergé et les ahtoiités de la ville étoiént réunis pour cette 
cérémonie. M. Févêâue de Poitiers a célébré la messe, et 
M. l'ancien évêqiie c(e G^p a fjiit Tf^bsoUte. |ii. l'abbé M™' 
bèrt, grand- vicaire du diocèse, a prononcé l'oraison funè- 
bre du vénérable archevéïque ; son texte étoit pris de ces pa- 
roles de l'apôtre : luatua ex fide vwit, L'drateUr a montra 
que M. d'Aviau ^voit été grand par sa foi, soit daiis les tek- 
^tes de l'Eglise, soit dans les temps de càlihe. Cette divi- 
sion lui a donné lieu de pai-courir lë^ principales époques 
de la vie du prâat. Né l'aîné de sa famille, M. cTAirîau re- 
nonça à^ ses avantages pour en!ibrasser l'état ecclésiastique; 
il prit part à l'administration du diocèse, et fit preuve d au- 
tant de sagacité ^ue de zèle dans l^s fonctions dont ' il lut 
chargé. Son mérite fiit démêlé jusque dan» la retraite mo- 
deste oh il aiment à se renfermer. Le roi le nomma à Tar- 
chevêâhé de Vienne; M. d'^Aviau refusa d'abord, et ne se 
rendit qu'à dés ordres réitérés. La révolution ne lui perinit 

rs de résider long-temps dans ison diocèse; il fut sacre le 
janvier 1790, et obligé de sortir de Frante dès l'année 
avivants. Le séminaire d'Annêci fat son premier^s^oor, et 
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M* TabM Lambert se félicite d'y avoir ooqdu le pieux phé^ 
lài'y qui %t6it ipour 'tou8 les ëlètes hii exemple â'édifÇcàtioil" 
Fpnsei de > fuirr' il âe reudit à Rome à pied, oaicboiit avelb 
«oib les nti^qiies de ia dignité. À Einsidfen', il fut Teconniii 
et iiccvieim avec de ^ànds bonne»i^.< Â^Rome, -Pieyi lui 
iloôna dés ntàrqiies d'intérêt et d'estime. Le désir de^ servit 
4'£(^e ^ de rejoindre ton troupeau rappela de' boffdé 
hedre rartehevéquè en France. Il fit encore le voyagé à pied 
avec, un Mton, et parcourut de ùiéme son diocèse, sè^re^ 
iusani à tous les bonneurs, se rësignant À toutes- >les=privà-f 
lîons>, et vivant .en; «véiâtable ijntissionnaîrè. Outre son di4»<*- 
cisev il admintstroît ceux de Die et^leYiviers, vaoÀns,^^'^9 
par la mort du titulaire, l'autre p^rson apostasievLe^ptélat 
Xut souvent olpiUg^ de se paçt^tj^i: ppçir ^^çji^pp^r.àla pfrsécu- 
^on, et .il,%i^jlt. p^^s d'une fois être çi^^o^^veit; m,ais ai^ 
imlièu de. ces qr^jges,, îj^ çpnserya uim p^is e|k mêii^e.w^ê 
gaite é^pntiaQ^es. Dans la d'çûxiéin^' par^tie de sou idi$c<^u4'fkt 
1^. l'abbé Lambert peipt.ÂI- j^'Avi^u.sur le ^iège de Optr 
.deaûjic,:;. ,. . - . .., . : :.-•. ■ ., >r: - 

a Dans ui^-sujet mx)ias fécood, dit-il , je yoUâ parlefo^ dea^ 'piTjair 
som continuelles de. ce vënérabTe pontife «, -de ses entretiens jpproai- 
ffen àVec Jésus-Christ dans le sacrement dé son amaur, de ses pénï' 
■tienèes sctirètès qui souni«t»6ilE>iit le cor^s à res;:>fit, de ses piéû^es rie- 
traites où il m^ditoil dans- Iç^silence i«i années éterzfélièst) d» i&s 
visitei pastorale? que fes hi^§i:l<èr3 1}^ la viemeww ne» p^uvoi'i&n* ih*- 
terrompre, et sur JesqueUes le Seigneur se pl^isoit à t^p^^àn: ^^^^kéj- 
liédiction^' lé» plus abondantes. Mais arrétpns^nous au» plus, grands 
trûiik d*trnè 'i\t h\ précieuse , et nilyotis rarcheVénue de Bi6rd»UJx 
dans- les nombreon élablisiB^ineiK qii*il a formés, AtMhs ton drdéxAè 
chavilé piour-J§^ pauvres i dans cette infirmité <sruelJe qu'il aitoniev 
nue avec tant de. patience, -et q«i 'ra'ç^onduit au tp|ul>ç£|u< PiyMs «dr 
mirerons partout la grandeur de sa foi. » , . v; ,^ 

^ous n'e pouvons suivr,e JS^, l\(Aibé Lambert dans, jj^^d^r 
veloppéméns de sa deuxième partie > et nous nous con tein- 
terons de citer un ifait qu'il rapporte en note ^ et qui . lait 
éclater l'esprit de charité et de pauvreté du préUt. ll.$ç re- 
fusoit les choses l'es plus nécessaires et tnaQq^oU d,e l}^U^* 
La supérieure de Thopitat Saint-André imagina 4^ lui <qfé'-' 
mander de rargeut pour lio gentilhomme qui n'a voit pas 
de linge; elle en obtint aisément^pour un autre^.ét^ il s^ 
trouva que ce gentilhomme ^toit Brécisémepit j^epr^lat^ qui 
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eut ainsi y comme oialgré luî^ ce.fju'tl a«f conseûtoit ii aciie- 
tfu'que^ur le prochain. L'iutérêtaece disooqrsiil« M. l'abbé 
I^iabept étoit encore^iaoQriL'par la^prcsencé detU famille du 
prélat. MM. id'AyiaU {père»' et fik^ eties eafapsiiie œ der- 
jiiec/a^îstoient à /la cérénoniey ^aÎMi'que- pluslcars per- 
•^nues;qui avoient cohnii l 'illustre dëfuBt à Poitiers; leurs 
souvenirs se joig noient au talent de rôréteur pour émou- 
voir r^udiiolre. Le discours a été imprime^ et' on a biea 
Y;OJiiltt .nous 1 envoyer. Noos nous sommes, arrêté d'autant 
plus volontiers à cettft; courte analpe, <fuc nous<a?«vons pu 
eiicore donner, la noiice que nous, avions promise sur le 
prélat* Nous . cspéjrpps- recucOlir asses de raaiéciaiUL pour 
nous en occuper* enita. . • .1. . 

— Des conférences ont été d«>nnéeâ à -Fontainebleau pour 
prépateï- lie^ fidèles à bien finir le jtibilé et à célébrer les 
fêtes de NôëT.' M. l'abbé Yeillard ^voit prêché' précédem- 
ment à -la reprise du jubilé, et M. t'aboé Refnault s'étoit 
chargé d6 la station ordinaire de Taveut; mais M*. Tabbé 
Liautard, curé de la paroisse, crut qu'une suite d^ exerci- 
ces plus particulièrement appropriés à la circonstance coq- 
tribuietoit à réveiller la foi chez les uns et à la fdrtifier chex 
les autres. II, invita M. Tabbé Auger à faire une suite de 
conférences. Le 'matin, à sept }ieiure$ et demie,' il j avoit 
une instruction familière sur les saeremens; cette instnic* 
tiôn s'est fliite tous les jotifS', excepté le dimanclîe. Lia con- 
férence avoit lieu le sôjr, 'après le chant des cantiques et 
une glose. La première^ le lo décembre,, roula sur le jubiVé 
et sur les prétextes dont on se sert pour se dispenser de vivre 
chrétiennement. Le i4 , on résolut les principales objections 
contre la révélation; le i5 et le 18, on traita de Tautorité 
de TËglise; le 19, du culte public; le âo, de la nécessite 
des bonnes œuvres; le ai , des sacremens^ puis de l'amour 
de Dieu. M. le curé'àe 'Fontainebleau proposoit les difficul- 
tés, et M.' Vabbë Auger en* donnoit la solution. Ces confé- 
rences, où l'on passoit en revue les objections et les prétex- 
tes que" l'on entend ^souvent dans le mondé, ont vivement 
exûl^ llntéirêt. Les difficultés étoient franchement exposées 
et kolidément 'résolues; aussi lés habitans de toutes les clas- 
mîs s'y portôient en foiilé. M. le soiis-préfet y a côdstamment 
assisté*; et toutes les personnes notables ont suivi leis exerci- 
ce». M. Tabbé Auger résolut, de plus, différentes objections 
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^tti lui avoient été présentées par lettres.. En' outre > il y.k 
eu^ le dimanche, une assemblée d'hommes dans la cbapeUe 
de la mission ; les principaux fonctionnaires s'j trouvoient, 
et une instruction fut faite sur les devoirs' des pères de fa- 
mille et des magistrats. Ces soins n*ont pas été infructueux | 
et jusqu'au dernier jour, on a vu revenir au confessionnal 
des personnes qui ayolent négligé depuis long- temps de re- 
courir au tribunal sacré. Le jubilé n'a 'pas été terminé le 
5i décembre; M. le curé, d'après [autorisation 'de M. Té- 
véque de Meaux, a remis la clôture au premier dimanche 
de janvier, oii Ton céiébroit la solennité de l'Epiphanie. 
Toutes les autorités ont assisté à la cérémonie, et M. l'abbé 
Brun, ancien principal du collège de Tuiles, a prêché. 

^^ Une dame d'un nom distingué, M*** la duchesse de 
Tourzel, qui ne cesse de combler de bienfaits la paroisse 
d*Abonda'ntj diocèse de Chartres, vient de donner une nou- 
velle preuve de l'intérêt qu'elle porte aux habitans. En 
1818, elle avoit donné une somme de 19^000 fr. pourl'éta 
blissenient à perpétuité de deux Sœurs qui seroient chargées 
de l'instruction des jeuues filles. Elle a récemment accordé 
encore une pareille somme pour établir également à perpé- 
tuité deux Frères chargés de l'instruction des garçons. De 
plus, elle a fait présent de 6000 fr. pour le logement des 
Sœurs , et de 1 3,000 fr, pour loger les Frères. Ce$ dons d'une 
charité généreuse n'étonneront point dans celle qui a donné 
tant de preuves des plus nobles et ides plus religieux senti- 
mens. 

' w. On nous avoit communiqué, il y a près de trois mois', 
la* relation d'une guérison extraordinaire opérée à Eu, sur 
une religieuse; nous ne nous sommes pas pressé d'insérer et 
fait, afin d'être bien assuré que la guérison étoit durable; 
On nous communique d'un autre c6té des pièces propret 
à inspirer beaucoup de confiance; nous allons en' donner 
un extrait. M"** Marie ^Louise-Françoise-Reuée Nouel de 
la YiUehulin, dite en religion la mère Saint-Augustin, est 
supérieure des religieuses hospitalières dé la Miséricorde de 
Jésus ; à rHotel~|)ieii de là ville: d'Eu ; diocèse de Rouen«. 
Cette dame, issue d'une fartiille honorable de Bretagne, et 
aussi distinguée par sa piété que par^son mérite , est âgée de 
4? 9tti$, et souffroit d'un cancer de l'espèce la plus maligne^ 
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iiS 7< af ni J^t6 , on lui fit rdpérabon la plos cni«Ue^ qiu 
«*empécba pas. les progrés di> nutL-Les rac^oês de oé ca^atser 
/bnnoient île gros bordons d'une dureté effirajantè , ' qui ot^ 
cupuient dans diverses dtreclionSilout le devant du buste 
defmis la poitrine jusqu'à la ceinture. Toutes ces parties 
étoient d'une couleur pale, livide , et sefiiées de 'marques 
gangreneuses. Les derniers mois, le corps cessa de faire -ses 
fonctions, et l'enflure du ventrb ^toit prodigieiise. La ma* 
ladb étoit de plus tourmentée d'un goût et d'une odeur aussi 
pénibles pour elles que pour les ipersonneÀqut'l'approchoîebt. 
Elle de pouvoifc plus avaler ni vin,- ni bouillon , et sa foi- 
blessé étoit extrémei On ne doutoit pas de sa mort pro^ 
chaîne; te 1 1 septembre, èlté demanda les derniers ^aere- 
jn^cns, et se prépara avec calme, résignation et piété h subir 
fâ loi commune. Cependant on a voit écrit pour elle an 
piîticc de BoHenlahe, dont la réponse arriva le ag scptcm- 
bre dernier. Le prince ànnoncoit qu'il prieroit pour la ma- 
lade le 4 et le i3 octobre, maison craignoit de ne pouvcûr 
là conserver jusque-là , tant son état paroissoit désespéré. Le 
7 octobre, au milieu de U hèuvaine, jour où les religieuses 
célèbrent la -fête de Notre-Dame de la Victoire, la mwp^ 
^■ieure s*^cndormit peu après mihuit; elle se réveilla au bout 
de deux heures, ne sentant plus aucune douleur, et toutes 
lés. parties de son corps dans leur état naturel. Elle n'en dit 
rien d'abord , et voulut attendre llièure dû révéiirde fa 
communauté. A quatre heures, elle appela les religieuses 
ouï étoieht auprès d'elle, et les rendit témoins du prodige! 
On ne sauroit rendre leuV étonnement et leur joie. La com- 
miiiiau^ viàt auprès d'elle, et toutes unirent leurs actions 
de grâces; La malade a'habillaseuiey.sé rendit sans appni au 
ehoBur, eh traversant le jardin > prénda.à L'office, et assista 
à la messe d'actions de grâces/ Depuis, elle suivit dSi niatin 
au soir toutes las observances de la communauté et de l'Bâ* 
tel-iDieu ,sse prêtant à la multitude des visites que lui atti- 
dtb^.itnè guérisbn si inattendue. Le récit doitt nous venons 
ade dohnc^ uh extrait est signé de M. l'abbé Martel, chape- 
lain. et directaur des ^hospitalières d'Eu^ de ai religienaa, 
dciGiSioeufesconvetses^ d'une.religieuse Vrsuline^ ètdeîa daAe 
.>peu¥e Gauthier. La supérieuie a oertifié le récit vdritaMa 
tft a signé. Cette pièce est datée du 1 9 octobre. De pltis> il y 
a f^iie autre .pièce qui dontient le détail exact^e U nuiladi^ 
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cl de 1« Httérift^H^ dette Yiijf^, datée dtt i5 e«ïtob^e, «$t 
sign^ de.tautes . 1^ p0ilM>ooe6 ci - dessus , .et en ^outiré'* de 
•M. GhoufFe^ d^cteur-médeeiD. Le tout a ëtë . imprimé^' <^ 
forme un écrit de i j pages in-is, à Dieppe^< eh^ Goi^aufe. 
La guérison a' persévéré^ et nous avons vu une lettre de la 
Sœur S t- Augustin y en date du 3i décembre dernier^ qui con- 
firme la guérison. La veille^ la communauté avoit chanté 
un 2h Deum très «solen net ^ indépendamment de celui qui 
avoit été chanté le jour même du prodise. Il est inutile de 
dire q^ue cette nouvelle a ému toute la ville ; èUdcuo a voulu 
voir la supérieiùre' et liii témoigner ia joie» - 

— %i& eùliemis de Rome et du clergé ^ùt quelquefois bieU 
Mat conséillés'pàr ia hafne> et à foi'ce de vouloir débiter des 
calomnies y ils t6mbeni dans le ridiciilje et dans Tabsurae. 
Le ConsUiutiorinèl des Pays-Bas donnoit 4^inièr'etnent à 
ses lecteurs l'extrait d'une lettre de Bologne , oii il étoit'dit 
que dos lettres de Rome aifoon^ient que tous les jours ea 
tcsyoH sortir du ofaâteatl Saint >- Ange , oh i*oh cooservoit 
autrefôik ^vi^ une grande éconbmië le trésor du Pape, deà 

orgons chargés" apr et d*arg< 

^alistes |>6i'tugais: €e conte est 

Axjl£?iMe> que le journaliste Jii 
nàais alors pourquoi insérer: une telle. nouvelle,. sinon. pojiir 
exciter de» lecteurs er^^uka à- la h«éiiè4u sai^^iège? Les 
finances du Pape, on le sait, ne sont pas dans un état asëes 
brillant |fi>ùr qu'il ait iam les* jùvtts des fburgohis ebargés ePqr 
etéfàrgéntk'ttiVpytt^ulo^ïi, Il jf; a lon^g-témps qi!*!! n'y à 
plus de tréspr au , château Saint-Asge; la revçlutiôlry a 
jpourvu, et. le directoire et Buopapsi^e ont bien su jravir Iç 
fruit 4e réconionie des Bouverains oontifes; mais après les 
aVôir dépouillés, il terort peiii*ètre plUs gé'néreux de ne pai 
les c&lomAièr. 

— Le Jbikf dé la Saiht-Charlès on à rouvert à tbiiistaud- 
nople râddeniie église dés Antonins, qui appartenoit à là 
Frapçe, ,èt qui a été restaurée par les soins de M< le comte 
Guiilenk^inot, et sous, la direction de Tai^hitecte Peveratta. 
L'ambassadeur ^-y est rendu avec lés enVoj^À de Sardaigne, 
d^pagnè'letdé I^à^les; idtites les pei^sonncs attachée^ à ilam- 
Itôssade française etlç corps, des ni^ocians. M. Yincéot Çor- 
resi, archevêque de Sardes, et vicaire Apcistolique poDii* lès 
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dàtboi'îqttet du rit latin , a officié , «t-M oérétMfùut a été Xtt*- 
'minée par le Tê Deuïtii Le is ^ëo^E»bre<>' on a' ouvert le 
jubilé par des procesisious , des exercices et des diicoursdan» 
toutes les églises catholiques. 



NOUYjaXBS POLItlQtTBS, 

• • • ' . • I 

I 

Paris. M. le Dauphin a daigne faire adréu'er kM. Blancirt^ maire dt 
Nibas, une somme de 36o fr., pour être distribuée aux victimes dt 
rincendie qui a eu lieu en cette commune , le 19 mai^jdemîer» 

,— M"^« la Dauphine a bien voulu accorder une somme de 3oo fr. 
à raisociatiou de charité de la ville de Strasbourg. 

. — La cour royale s^est occupée mercredi de Tappel interjeté par 
MM. Mauléon.et Beaiigé, contre le jugement qui les condàiritae k 
six mois de'prison et 3oo fr. d'^amende, pour tentative <le corrop- 
tion dans les marchés de la guerre d^spagne, ^Malgré Jet -efforts dt 
M* Berrver et de M* Barlhe» avocats deadéux appelans» la court 
confirme le jugement de première instance., réduisant à trois nou 
Temprisonnement prononcé contre M. Mauléon, 

77 La sixième chambre de police correctionnelle a rendu, ininii 
(Irrnièr/sori jugement dans ràfTaire^de /a Nouveauté ,. jdârnal de lit- 
férattire, accusé d*aVoir'fait exeût^ibn sur le domaine de ta peIKttqoe. 
M.' Ma^on '/adnitniitnricur et- rédacteur de*' té journal'^ et M; David^ 
impritneMfj lofit été condamnés à 5oq fi^. d'^raéndo et à un nacif^^Vai- 
jl/4«op9einent, .. 1 . î-; • 1 ; .\, '{ • 

• -rr Lf i6, janvier, l'Académie française. s'est occupée c^Vne propoù 
tion faite par M. («acretelle dç MCdente^au Roi une 'supplique conlr» 
le projet de loi sur la presse.- Vin pt-liuit membres étoient présens. 
M.'Lacrctelfe a développé 'et' motivé sa proposition. Où. a la une 
Tettre de M. rarchev^cjue de' Paris; qui-annoiiçoit*qn*il ne poovoil 
venir i la séance. Le^prelat y énon^oit aoA opinion sur' la proposi- 
(kop, qû*il signaloit comme inutile et peut>éti;e çotpfi&tiUiigercuse. 
MM. Anger, Roger et Cuviér ont été d'avis que ïe projet de suppîi- 
que sorloit des attributions de TAcadémie; plusieurs pairs, îtt. Laîaé, 
Ii|I. le dij^c de Lévis, M. le marquis.de Lal^y, ont impropvé plus ou 
pioins fortement la démarche j M. le marquis de l^a. Place s est ré- 
cusé combe eux. MM. de Chateaubriand , Raynouârd j Vlllemam , de 
Tracy; de Ségur, ont parlé pour la supplique. Cet avis à été adopté 
Via majorité de 18 voix- contre 6. MM.) de. Chateaubriand, Lacre- 
frile et Villemain sont chargés. de. la rédaction.- de )'adr<$9se au Roi. 
i>n pourroit adjoindre cette commission à celle de la phambre des 
fiéputés, ou charger celle-ci àt délibérer sùr'des questions de poésie 
\\. de littérature. Çn attendant, il faut voir' avec quel respect la 
•<'b;wti£a<«o«rtc/ parle de TAcadémie, dont il se rooquoit tiaguére. 
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— Le Moniuur contenoiC jeaii uae orJoniuinc» royale datde du 
19 de'ce mois/ par }aqoelUrM*<>Villcmaiji est rt&voqué cte «es Foiic* 
.lions de maître des- req^^t^s .au cooscil d*Etat. Le Moniteur appre- 
noit aussi que par décision du Roi, M. Michaud, de ;i* Académie fran- 
çaise , ne faîsoit plus partie des lecteurs de S.. M. , et que, par arrêt «.• 
de S. Exe* le ministre- de Tintérieur, M. de LacreteUe a été révoqué 
de ses fonctions de ceifseur dramatique. - , .. ^ ^ 

— Les. obsèques de M. Lanjuisais ont eu lieu le 16. On y voyoit 
tons ses amis, M. Grégoire,. M. Daunou^ .M. Tabbé- Laboudcrie , 
MM. de La Fayette, DupoAt>de lEure, De vaux , Lafitte, Gilberl 
de Voisins, de Broglie, de Barante, Schonen, Ternaui^, Julien, Di:- 
pin, Tissot, Bail) eut. Trois discours ont été prononcés au cimetière > 
par MM. Hemusat, Ternaux et Alexandre, Boucher. 

. — ^ M. de Montamant,- comeiller d|e préfecture, membre du conseil» 
général de la Seine, est mort, dans la nuit du i5 au 16, d'une attar 
que d*apoplexie foudroyante. Il étoit du conseil lors de la coura* 

geuse délibération du i«r avril 18 14> 

— Le dçcteur Avnauld> 6t autrefoisn une dissertation selon la mé- 
thode des géomètres , pour ta )usti6cation de ceux qi^i;, en de cer- 
taines rencontres , emploient en .écrivant des termes que le monde 
estime durs. Le Journal des débats adonné demièreoient un article 
dans le même sensjipour justifier^fei sortjes violentes contre le mi- 
niftère. Il nous apprend, là .que c^est le ministère qui est responsablç 



quelques jours, il appelait la congrégation stupide. Il y a plaisir à 
avoir affaire à des adversaires si polis-. et si délicats.-^ , ^ 

— ^ M.- Deleuze, homnore (dejettres -et naturaliste. distingué,- esf 
nommé bibliothécaire du i»r4Ânpdu Roi» ^ - ...t ... 

— M. Dumas, proviseur. du collège royal de Charlemagne, avers^v 
au bureau de charité du neuvième arrondbsement, au nom dcs,élè* 
vest des professeurs et des fonctionnaires de ce collège, une somme 
de 8S0 fr, , destinée au soulagement des pauvres. 

— pn. assure. que-Ie .coche d'Auxerre a été {•ubmeirgd à Pont-sur^ 
Yonne : cependant tous les passagers ont été sauvés. , 

' — L^ tribunal correctionnel de Brest a prononcé, te 1 a de ci; 
ii^oi^y clans laffaire des personnes prévenues d'avoir excité des trou- 
bles ^ spectacle, lors de Ja* présence des missionnaires dans cett.t*. 
ville. MM. Lavallée jeune et Spréafîco sont condamnés à, neuf.moi.« 
de prison et 600 fr. d'amende, chacun. MM. Breton, Couric,^ Des- 
cher, Ga(miche, Lavallée aine, Barazet et SioAon, à six mois de 
prison et 400 fr. d^amende; M|tl. Mongin,, Mazuricr, Hurel, Loyer 
jeune et. Delobeau, à quatre mois de prison it 200 fr, d'amende. 
Les sieurs Loyer aine, Guilhem, Chevillot, Beaudron, Robin, etc., 
ont été a^qiiittés^ Le résultat de ce jugement a 'fort désappointé le.^ 
libéraux, qei croyoient que les magistrats seroient assiBz complaisans 
pour ne pas fri^pper du glaive de b justice les perturi^ateurs du repos 
publie.. . . . . ' ' ,. . , ... 

— Un incendie a écUtc à Orléans, dans la nuit du 5 au G de ce 
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^ régiment â&Jû gftrtle, ptufi^iirs maûtiii» eit§j»èiil f^té âêtrtiit€9. 

— ' La gran€leHlttcbc9!te Ac 'Vmcdùnû ttt keitfêu.^ntfent '«Hreouch^e 
d*anc princesse \é 9 de ce moi*. . r . 

— Les dernières nouyelle* de Berlin port<'ii«,<HiLe. le rot -dePriiisç 
néproavoit plti* de doulear, et que Tti guérirâil de IsC friv^taire' aran* 
çoit d*ane rnanière satUfaLsante, . '' ' 

— Une. sduscrintion va être on verte , .en Angleterre ». poiii*'éltever au 




fe«te , sous fo forme de circulaîrt dn ministre de ta suerre^ ati(p^« 
taines-générau]i , dans laquelle il expriçne des fntèntio'ns paeifi({i|e5»et 
la résolution formelle de s*ab?lenir de toute hostilité env^rj le Por- 
lagal. 

— knx termes de Tàrtiele 18 de la charte porlnji^in;» i^. séance 
royale pour rouverturc des cortès a eii lieu le n'^tèjÀoKiàfifaiU 
pa!âis'd*A)ada. La princesse régente n'ayant po faire 'etk p^ènônne 
cette ouyeVtarc; k cause d^lne indisposition subite qni fnî est surve- 
tioe, en a cHrfrgc ré*^équc de Viscu, ministre de rintéricor. Son il»j 
cours a roul^ ^urla situation présente dePortagal. II a dit que h àh- 
nnion qui s*est manifestée dans ce royaume serait bientôt apaii^ç, et 
que le moment n'est pas bien éloigné où il n'y aura qu'une setûe opi- 
nion parmi les vrais Portugais. 

— ^ Un joarnal annonce <qae trois vaisseaux de ligne anglais on^ jeté 
Van ère dans le Tage, le 27 et le a8 décembre. Les troupes de GJbril- 
tar ne sont point encore arrivées k causiç àes venU coutfaires. 

— On assure que la brigade suisse qui étoit à Madrid s^e^t i}adse en 
tonte, ie t,a de ce mois, pour revenir en France, 

«-*- l*e eélèbre poète polonais Simoii Zoborowski est entrée iftos la 
maison des Jésuites établie i Altorf (en Suisse), pour y prcndie 13ia- 
hit de cet ordre. 

-^ Qh «voit annoncée le prochain départ de Fatmée autridiieme 
d'occupniion du royaume de Nantes : il parait que cette nouvelle est 
tonlroûvée.'La Gtt2c«te d'AugshouT*^, qui se dit bifen informée, est 
de c.e dernier, avis. . ' ■ * 

— Une ^euitle allemande, la Oatette tié irUtagt , apprend qui 
Nortihoose , en Thuringe, il se trouve un pensioxraat de jeunes per- 
sonnes ou on consacre h Tinstmcfion trente-^x heùrcs^par S!^aiiie. 
Sur cestrcnte-sîx heures, douze sqnt consacrées & la ^tiitne et deux 
Il la religion. Ainsi, ajoute la feuille, quiconque désire avoiiir pour 
époii<e une parfaite dant'euae, peut «'adresser à ce pensionnat, oà il 
est impossible qu'il ne rencontre pas en ce genre un talent supërieu? 
si préciçux dans le ménage. 

^ Le 1 3 de ce mois , à midi , un incendie a éclaté^ \l Brûxéllc* , i 
rexfréroité ouest du bâtiokent der 'l'ancienne cour, où së'trovvoient 
la bibliothèque pabli<[ùe, le cabiàet d^histoire naturelle, -{AïKnenR 
objets d'art et des ateliers d'artistes, «ntr'autres celui dé peSntorê de 
M. Odevaerc. On a craint un instant pour la bibliothèque ; m,^\* les 
seconr!! oht été dirigés avec tant' d'-ihtoHigènce et" d'intrépidité par 



lès'pofB^cts, (iiiÉ*« knit 4iéaréi totuti étoit étetnf. hé ff'mp^A-Ofd^fe 
etle^rÎDee.FreHéne isoDt arrWé» de» premkrs^aii licii ci<e Titicefti^, 
«t iikitet cessS de donner des ordres et d'encourÀgtf^lcsrtrAvnillcftra. . 

^- Le 5 de ce mois, on a présçni» an ca«i.<teil>qàotidicn de Ln cerne 
:lè tappiort «ror Ib'^ïrôeèfi criminH dirigé contreiGEarn Wendel et les 
antres ineinlirés de sa fanilk. Il rdsiittc de. ce traVail que !a ^famille 
de Wendel, composée de sept individus^ a commis. dans treise eai)&- 
tons diffcrens 579 i^ol^, dont la val£ur sni;passe 28,600 Ti;. de Suissar. 

— Si Ton en croit certains journaux, une révolutron aôroit écTnIé 
.à Saint-Dbmîn^ue à la ^i-noyem))rc. Ëlïc auroit été la suUcu des 
mesures cocrcitives quVn avoit adopU'cs pour forcer les nègres à tra^ 
▼ailler à Ja terre, pour fournir h leur propre entretien. et à cçluî du 
gouvernement. Çè qui nous eng*ige à ne pa.<t adopter cette nouvelle 
trop facilement, c'est qu'elle nous est parvenue par la voie de la 
Jamaïque et dé TAngleterrc , et que, si elle étoit fondée, elle aurait 
pu arriver en France directement de Saint-Domingue, dans ïelnéme 
espèce de temps. ' - 

— %a Gazette' unSt^erselte de tyàn; quî\donne frcqnerometit de tr^i^ 
'bons .iTt?iclcs religieux et politiques', faîsoit remarquer dèi'nièretoent 
'à quelles agitations et à quelle*; scconsses étoit li'vrée 1* Amérique du 
sua , depuis qu'elle s'est soustraite à la domination de F^Ëspagne. Une 
vaste conspiration a eu lieu au Pérou , et a amendé des arrestations 
et des exécutions nombreuses. An Chili, le président Encelada a 
donné sa démission ao mois^de se)itetf)bfce, par un message où il se 
plaittt dès entraves qu'il a éprouvées, et fait un triste tableau de 
l'état de la république. Bolivar est maître souverain dans la Colombie 
et ab Pérou j il prend le titré de libéra(enr^ et dispose de tout à son 
gré. ^Dernièrement , en quittant le Pérou pour retourner à Colombie, 
il a nommé tout seul ceux qui exercéroient le pouvoir en son ab- 
sence. Est-ce là ia liberté^ et^i^*^'^^ S^gné l'es pcup^e^ à ces chan- 
gemens? * ' . ' ' ' " , 

, * t r . 
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GHAMBBB DES IPAIRS. 

Le 16 janvier, M. \t marquis de Marbojs, rapporteur 'd'ef fa domtftii* 
sion chargée du pi-ojet rérat^ à'ia répi^esiion aë la traité dés^noirs ,4 

'proposé quelques amendetiiens, et à tVfeliti'6hné seiil^ihéiît'celui'^ 
M. de Chateaubriand. A l'issufe de la séance, il 'y a eu che7,M:*fe 
marquis dé Sémoii ville une assez 1 brigue cént^reiice tentre' iVfM.'ife 
président , le ministre dé la miirlhé et le ttiÀiiquIs de Maft-Bois. 

■ Le 18 janvier, à PouVertiire de la séance, ML le édnifte' Chàptàl h 
prononcé l'éloge funèbre*de'M. >Ié cdmte Cdlliri dt Sùssy, décédé le 
7 juiUet dernier. Divers mppdrts ont. ensuite été faits an nom du 'co- 
mité '<les pétitions, par M> lemarquis d'Orvilliers, le comt« de Mon- 

■lesqviou et le. .comté Daru. M« le comte l^ortalls,f chargé du tapport 
de la pétitiqn quia été «adreaséo à la ebamhre,;par M. le cwate de 
Moiitiosier,'a divisé i son' ^travail fn'denxparlif9,il..l examiné dans la 
première la d^noïKÎationde.M, de Montloiirr cou.! re.ce* qu'il nomme 
le parti'prétre. 
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partie de la dénonciation; Quant à Ja partie 
suites , la commission a proposé le renvoi motivé k M. le prétideatdn 
l'onseil des ministres, attendu, dit-elle, qu*aucune loi n^autorisoit 
Texistencè des Jésuites en France. 

S. £m. tâg^ le cardinal de La Fare a discuté les motifs da rapport, 
et a demandé qu^on passât à Tordre du jour sur' toute la péti(icn(itt 
comte de Montlosier. M. le duc de Choiseul a soutenu le renvoi oo- 
livé et les conclusions de M. le rapporteur. M, le duc de Fitz-Jaoes, 
sans traiter à fond la question que la pétition fait nattre , a conda en 
s*en rapportant à la sagesse du gouvernement. Il s'est affligésortoat 
que Fauteur de la pétition choisit la voie du scandale pour arriver ji» 
qu*à la chambre. 

Après ces trois discours , dont l'impression a été ordonnée, on a de- 
mandé la clôture; mais elle n*a point eu lieu, attendu qae les opi- 
nions» qui doivent être imprimées, n*étoient pas encore distriboéei. 
comme Fordonne le règlement. Tous les pairs ecclésiastiquei asli- 
loient ^ cette séance. 



GUAMBRB DES DÉPUTÉS. 

Le 16, Tordre du jour est la discussion du projet de loi tendaul* 
régler Teiécution de l'article ai85 du Code civil , et de TarticleSîî 
du Code de procédure civile. M. Méchin dit qu'il s'attendoit à «" 
lès jurisconsultes qui siègent dans la chambre prendre la parole «r 
le projet; aucun ne Tayant fait, il se hasarde à présenter quel?"^ 
observations plutôt que des objections. Il trouve que les particu'icrj 
sont lésés par cette disposition, et qu'ils sont dépouillés d'afantage! 
'<}q'ils possédoient. Il croit donc djBvoir voter contre la h>i. 
/09/L. Bonnet fait observer que la loi présente ne fait que consacrer 
UB principe éternel, consigné dans les lois romaines et ate,*^» 
Frafice. Ïas fisc ne peut être obligé de dopner.un« caution qoi "r 
.exigée que pour assurer U solvabilité de Tenchéristeur. M. Casimir 
Perrier désireroit que Ton mit des fonds destinés pour servir de cau- 
tion à la disposition du ministre des finances, puisqu'il nepeotdispO' 
ser d*une somme s^s une autorisation des. cliamnres. M' V^tàes^ 
présente des .observations en faveur du projet, qui est mis aui^°'^ 
et adopta à la majorité de 2a4 voix contre i3. 

La chambre passe au second projette loi , qui consiste» en i*»^" 
article, ainsi conçu : «A 'partir de la 'publication de la présente»'» 
te droit de circulation ém k cidre, le poiré et Thydromel, scraperÇ" 
à raison de 60 cent^ parhectoiitre. M. Durand d'Elcourt, tout en ap- 
puyant le 'projet, regrette qiie la même réduction n'ait pas été éten^ 
Hne aux bières. La chambre n'étant' point en nombre, le scrutin f» 
iinnulé. 
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Sermons^ Discours j Panégyriques et Oraisons funèbres de 
M, de Boulogne j évêque de Troyes^ précèdes d'une Notice 
historique (i), 

(Fiû des n«« lagH et is^.) 

Il faut réserver à d*aulres journaux le soin de traiter avec 
étendue ce qui concerne y dans les sermons de M. de Bou- 
logne ^ la partie littéraire^ savoir ^ le goût> le style ^ et les 
divers genres de talent q\ii assurent aussi au^ ouvrages re- 
ligieux , et un pouvoir d'opinion dans le monde, et ce suc-# 
ces durable dont jouissent les écrits des Pères de l'Eglise, 
et ceux de tous les orateurs évangéliques qui ont marché 
sur leurs traces. Quoique la piété, qui, dans ces ouvra- 
ges, ne veut se nourrir que de leur substance et de ce qui 
«n^fait le fond, ait de bonnes raisons pour s'inquiéter peu 
de leur forme , il est toutefois dans les intérêts de la reli- 

fion que les dons supérieurs du génie viennent s'appliquer 
en propager les doctrines. £t pourquoi ce qu*il est donné 
à Tintelligence humaine de concevoir de plus grand et de 
plus sublime dans l'ordre des do(îtrines et des croyances r-di- 
gieuses, ne s^ trouveroit-il pas assorti à ce qu'il y a de pluii 
élevé dans l'art de les présenter à l'esprit du fidèle? IjC 
christianisme -a toujours admis cette sorte de luxe littéraire''' 
dans ses prédications, comme il a fait entrer la pompe de 
la décoration dans ses cérémonies , et toutes les magnincen- 
ces des arts dans ses temples , dans leurs ornemens et leurs 
images. Nous bornerons cependant ici à un petit nombre de 

_ t 

0)4 S*'o< "v^l* ii^-8® sur panier fin , prix , aS fr. 

Les Œuvres complètes de M. de Boulogne formeront 8 gros toL 
in-8<', et seront divisées en trois classes, dont chacune pourra être ac- 
quise séparément. Le% Sermons et Discours qui paroissent forment 
4 vol., les Mandemens et Instructions pastorales feront i vol., les 
Articles de critique et de mélanges feront 3 vpl. Prix de chaqu» 
volume, 7 fr. 

On souscrit à Paris, chez les éditeurs Adr. Le Çlere et compagnie, 
au bureau de ce )ournal. 

Yoine L, Ià4mi de la HeUgion et du Roi,^ X 
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points ce i[ue le talent de M. de Bouh>gne pourroit mériter 
a observation s. 

Ce qu'on ^ déjà dit des circonsianc^ au milieu desquelka, 
et aussi par lesquelles se forma le talent de M. de Boulogne, 
a fait voir qu'il dut en recevoir une inspiration toute par- 
ticulière^ et qù#9 placé sur un tout autre champs son élo- 
quence avoit besoin de combattre avec d'autres armes. 
Aussi 9 sans prétendre établir de parallèle entre lui ot les ora- 
teurs sacrés qui Tont précédé dans «la chaire française, je 
dirai qu'il n^e paroit &'ayoip imité personne , et qu^ii est ea- 
jtièrement original ^ autant poui^ cq qui est le fond de sa pr^ 
dicatiooy que par sa Qaanière d|^ donner^ h des sujets déjà 
.traités, une forme nouvelle, dans Ie$ aspects qu'il y àécoor 
nyre, et p^r J|a pâture des impressions qu'il produit» 

De |a nature de sa position r^ulta naturellement une vi- 
giieur de pçnsées,.et une énergie de peintures toujours sou- 
tenue,: 4^,1^; dans son. discours > cette abondance de sealh* 
mens vifs et profonds , cette plénitude de conviction ^source 
inépuisable d'idées justes^ d'imagea sensibles, de mouTemeos^ 
hardis. . ' , . A- 

/ De là cette i^anière ample sans longueur, pémadiqne.saas 
obscurité^ à la fj^yeur de laquelle s'aocumule , cette mutoi- 
lude dç.trai^i qui^ loip de sentir la cccherohey paroisseat 
s'être présentés id'eus- mêmes, et comme pvesséa. sans sa 
plume. . ^ ■ ... 

. V Personne n'a lait pl|is d'usage que lui , de. cette» fignre ma- 
toirc, qu'on appelle aggiomératûvt {oix cangeriés) ^ àùat le 
propre est de soutenir 1 attention, d'e:scit€r l'intérêt, et de 
frapper d'autant plus l'esprit, qu'il a été plus, long-temps 
tenu en suspens. . / 

, Il y a, dans toute composition en général,, une manière 
qui lui est propre ^ et qui en révèle l'artifice eu Texécutioe. 
lie secret de celles de M. de Boulogne ne se laisse pas facile- 
ment deviner. Sans doute ce ne peut être ni d'abondance 
ni sul^itement , que l'esprit peut détacher d'un centre d'i- 
dées, ces. rapports variés et nombreux: qu'il fait concourir vers 
MU but commun : il faut ici wt^e telle propriété d'expressions i 
une telle justesse de mesure, un tel accord entre le Bïot et la 

Kînsée , que de semblables rapprochemens, où.^rille surtout 
. de Boulogne, demandent l'imagination la plus vive, et la 
réflexion la plus calme. Il y a donc chez lui un enckaine- 
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tia«at 46]^iqfu« , qui semble exclure le dan de ia fàeiïM, et 
tout àla fois un ètitrataement dans k drscout^^ qikt iWit sup- 
poser une source trop abondante pourvue l-ëcoutëment n^en 
sdttpas t'ft^hie. 

C'est* surtout lorjtqu'il se trouve portd par la hardiés$e'âe 
^on essor dans les plus hautes régions, soit des dogmes rdi"- 
^eUx y sdit des vertus morales y c est aloi^ qi!i^il semble être' le 
plus à son aii9e. €^est alors que danâ la pensée eonime dans 1^ 
style, Héà ne semble lu4 avoir coûté ni études ni rccbfer- 
tndê. On étroit qu'au milieu de cette atmosphèie âevé& , 
«pli action est plù$ libre , ses vues sont plus nettes, ses^é- 
>elV!»prpeta[iètiS'p!as aboodans. 

~ Il j a ceia de remarquable etie» hii, dans ces morceau je ' 
oà ii potiàsië jusqu'ati bout les conséquéneeé de sa' thèse ^ j^ar' 
une^rfè \ie erescènde d'idée^, plus vives les- unes queléis 
autres; c'est qu'il en sort par un trait surp[^nant qui en par 
rbit le cô^llâire; C'est ai«si qtie, dan»le sermon de la Mes- 
"sèffManéêdù ^ht^iieh àfec Dieu j obligé d'atrôuér les féi- 
bteéses dû ^hnétien le plus parfait, il tk^us montre qu^ellte^ 
sont les conditions mêmes de ses mérites , et 'finit par ée tfîEiit 
hardi *: Il servit tfteihs grafid ^H ëtmt irhpecéiiôle', 

ftieti ùé plus^b^aû , dans le s.ermoil «ur l'immortà&téj rfue 
le tableau de^ %]Mis(èrés de l-bottime, quiooinhi^cé'(p. 2f8o) 
pi^ ces itidis : QUéi^hofMne €éH maikêureux j etc.' , si ce n*est 
le mouvement d'in«piration qui en termine Fénumération-< 
Oà'fidr^ 6 Mon 3ieUy pour éàhojpper àcss màUx ifinoHp^ 
hfïtbie»?, : . .' MêS faites ; dahê arU? autre i>ie . . , / Saupcms-natM -t 

éafis ie êièûU à ^én^, • * . . .^ 

Lorsque; dan^ Ite i^ermon sur tlncréduUt^j toniè I', j). 5 ro/ 
il prouve que /sans la religion on ne sauroit être honmêtfe 
honimé, d^né'tohte l'éteiidoe du mot et de la ohô?(e , ptiis- 
^tïé Tappa^ebi*^ 'des ^actions' suffit *à celui qui'it^'agit que poUt 
le mondéV It Vèiit'bien *pou'Hant iapposér qu'un''iilcrédulè 
»è dise honnête homiftè tout entier, c est-à-dire, eh' dofrfp- 
tatHâes passions, s6n' orgueil j etc. Mes frkres (concilié, 
l'orateur), s^il dii qu'il l'est ainsi ^ c'est Un hypocrite^ et s^ii 
Teèt tèinèi^ d'eét un insaerisiJ ; 

lié 'ilyle de "M'.- de" Boulogne n'e*i empreint d'aucun des 
vic5e« dé son époque. Sa diction eit vive, ariiîhée , pleine de 
^igùe^r et d'hafmonde. Les mois ne coufeAt pbint après les 
idl^es^ et leut-vouveautë n'a ^pas la prétention de f'emptàcer 
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la^ pensée. Çhet lui, la pensée est le .moule de la phrase ^ 
«t' c'est elle qui lui donne la noblesse \ou la simplicité, la 
rondeur ou. la vivacité. qu'exige le sujet. 

Avant d'avoir lu ses sermons , quelques-uns de ceux qui 
fa voient^ entendu en. chaire lui reprocholent l'abus, de l'ao- 
tithèse. Il est probable que cectairies habitudes.de son débit 
avoient contribué à exagérer J'effe^ .de quelques, habilu^es 
de sa compQsition. Les mêmes, perspnnes ont été d^busées 
à la lecture. On sait d'ailleurs qu'il faut, distin|^er deux 
espèces d'antithèses, celle des ^ots^.qui n'est au fond qu'uu 
jeu insipide, et celle^des idées, lorsque le genre didactique, 
ou le besoin de faire discerner, des contraires .^ amène le 
besoin et l'emploi. Çe^ anfU/iises-ià, dit Fénélop r(a* dia- 
loffue sur l'éloquence ),.«o/^^ naturelles ^t forment une beauté 
soude. Alore, c'est la manière la plue courte et. la plue einir- 
pie d'exprimer les choses. 

Quoique M. de Boulogne se soit trouyé porjté par les 
eauses politiques dont on a parlé ,.et sans, doute aussi par la 
nature de son caractère et de son esprit , à ce qu'il faut appe- 
ler le genre grave, et le. ton .soutenu d'une éloquence vlg^^' 
reuse, qui se^ concilie assez difficilement avec- cette bnctioa 
dit sentiment, dont le plus grand npinbre est.tou(eh^, ik est 
impossible de ne }>as lui accorder cette, autre s<>rte devsensibi- 
lite, dont l'impression agit peut-être davant^ige }i\u\ les plu^ 
hautes facultés de notre ame, parce.qu'ell^eprQcèxle souvent 
de la puissance de Tadmiratiop. Nous avpns ei^ occasion de 
citer plusieurs de ses sermons qùl cette gi:ande qualité se fait 
remarquer. Il est difficile de lire aussi sans émotion ceiiai 
de la Charité chrétienne j qui renferme les plus touchantes 
images^ , 

On pourra reprocher à M. de Boulosùe de U^nber dans 
de fréquentes répétitions. A cet égard, il faut,en distinguer 
de deux sortes : celles qui tiennent au retour de^ mêmes for- 
mes, des mêmes tournures ,.des mêmes mouvemens,. et celles 
qui sont des redites ou des doubles emplois des mêmes, mor- 
ceaux. . . ... 

A l'égard du premier genre de répétiti-ons, on doit dire 
que M. de Boulogne n'eut ni le loisir, ni roccasion de se 




flAtfnifeitrqoHl y adapU des lémons fBÎts isoUin«Dt/et dont 
l'ensemble • D^avdit pas été primitivement destine à former 
une suite d'ouvrages étudies , dans la vue de se succéder^ Dt 
là peât*ètre ces retours aux mêmes formes, qu'il' auroit 'pu 
varier, s'il eût mis ses compositions en regard les unes avec 
lés autres. - 

Quant aux iiedites que le lecteur y pourra rencontrer, 
elles sVxpliquent de deux manières. M. de Boulogne fut 
souvent chargé ^ Timproviste de discours de circonstance; 
pressé par le temps, ou sa mémoire lui fourni^ssoit, sans 
/qu'il s'en aperçût, des pensées et des morceaux employés 
aiUeurs, ou jui-npiême remplissoit à dessein son nouveau 
Cfidre de quelques parties qu'il y transposoijt. 

On doit croire enfin que, si lui*méme eût présidé à la jpu- 
blicalion de ses OËuvres, l'impression, en passant sous ses 
yeux, lui auroit découvert ce que nous sommes loin de re* 
garder comme une imperfection tenant au fond des choses^ 
puisqu'elle auroit pu disparoîtré par un travail purement 
mécanique, et qu'il est bien probable «^ue ce qui dans ui| 
ouvrage unique devieodroit un inconvénient, sera pi^sque 
inaperçu au milieu d'un ^ si grand nombre de sujets et d* 
iQorceaux: détachés. ' 

Nous l'avons dit et nous le répétons, M. de Boulogne aui« 
été té véritable prédicateur de son époque, et d'une époque 
qui né cessera point d'être une des plus méinoraMes dans 
l'histoire du; christianisme et de ses persécutions. Qui peut 
savoir à quei|B nouveaux combats il est encore réservé? Nous 
regardons toujours comme une circonstance heureuse pour 
le tenfps actuel, que là publication des ouvrages de rétor- 
quent et courageux évêque de Troyes soit venu offrir à la 
nouvelle miliee évangélique un aussi beau modèle de Ik 
réunion, du génie, dtf courage et de la vertu, dans lé sub-. 
lime exercice des fonctions apostoliques. 

La collection de ses sermons trouvera sans doute sa place, 
dans les bibliothèques de tout genre, mais elle sera indis*-. 
pensable à celle» de tous les ministres delà relieion, appela 
a- la dé^ndre, quel que soit le rang oii ils doivent com- 
battre. 

Nous sommes loin d'avoir épuisé tout ce qu 6 les quatre 
volunies des Discours et Sermons comprennent d'objets» di- 
vers. Nous aurions à y faire remarquer La Notice historique 
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du pi^tflat , morcela d^iM de lai , et digàe du sirftiit èi esli- 
maule ecrivaii» qui a consacré de. longues veilka à cette 
ëditiou. Il resteroii aussi à faicè. meottioi» des Pan^nques 
•t OraisoDs fiioèbresy et de phisieiurs autres> moscemUx: de cir- 
constance, qui ne le cèdent point, pour la plupart, à ses 
plus beaux sermons. Il faudroit rendre compte eocore do 
dificcmrs très^reVnarquable sut' la Décadence de téioçumce 
e^ France j et surtout de celle de la chaire^ Mous réservons 

Kur uo nouvel arlick qui paroltra plus tard^ l'a^ptii' 
Bamen de ocft diverses productions. ... A.. G. 
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NÔûtELIiES BCtLésiASOTQUES. ' 

t ■ • • • ■ 

. RoMK. Les JQuiii de fête qui, suivent la fête, de Noël ,. il j 
a eu chapelle papajie^ suivant l'u^e, au palais.Vaiican. Le 
S II déoefmbre, S^ S. a entooné., ^a^^ \a^ chapelle Siiptine, les 
▼épreS'de la: Circoncision ...Lfsoir^ elle s'est rendue ^ avec sa 
Stutei, k Vé%iisfi de Jésus, qii elle} a assisté au Te Deimi^ qu'il 
est d'usage de chanter ce jour-l& pour. remercier Dieu des 
bienfaits d^ l'année. Les caidin^ux $*y trouv^iç^^t aussi. Le 
saint. Pcreeu^en sa le très-saint sacrement, ct^< le cardind^ 
deOa SomagUi^ d^nna la bénédiction. Le jour de laCircon- 
eision„ ^e P^pe assista à la graod'messe, et fit appeler, paor 
Vasszstec.à son trône, depx^vêques^ anglais,. M* Alexaudrc 
Pialïterson , éyéque. de Cybistra., o^ coadjuteur du vicaire 
apostpUquerdam les plaines d'Ecosse ; et Pierre Baines, «vê- 
que de Siai^et coadjuteMrdu vicaire, apostolique du dis- 
trict de. TOuest, en Angleterre. 

'*-*- Cette eapitalc vient de perdre, coup sur coup , des per- 
sonnages distingués. Le plus célèbre est le seivantlittératettr 
et philologue M. l'a'bbé François CaucelHeri , bort dans la 
nni-t du- 99 décembre, Noifs reviendrovirs sur La perte de ce 
sâ^apt, qui iotenoit à' une grande éruditioïir une^ralre mo- 
dtesf te et les manières les plus aimables. Vis préiat. M?.: Jules 
Carpegna, a succombé à une paralysie qui l'affligeoit de- 
puis ^ ans*; M avdit éfii autrefois inquisiteur à Mahe, puis 
secrétaire des rits, n^ais ses infirmités Tavoièbt oblige d'à- 
bttpdoviner toules les affaires. Il a supporté son étaC avec 
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uqerare patieneç, et a édifie tous ses amis par sa n^signa- , 
lion. Enfin, un saVant professeur de' tlidologie, le Père 
J.osfcph-André Facaldi, Dominicain, né à Nentône , dio- 
cèse dé Yentimille, en 1748 , é^'t mort le lig décembre, dahà 
le couvent de la Minerve; il avoit compté autrefois le t'àpe 
actuel parmi ses disciples, et étoit aussi estimé pour sa piet^ 
et ses.qualitcs. que pour ses travaux théplogiques. . _ > 

- Paru. Le service anniversaire pour Louis XYI a étécé^ 
lébré dans Téglise Saint-Denis avec ia pompe accoutunié^: 
Au milieu du cœur s'élevoit un grand sarco^kageavecles 
attributs de la royauté.- M"^* la Dauphine occupoit, ct>mm^ 
à rordinâire, une tribusié voilées M. le Daupiiin, M. 1« 

" duc d'Orléans et M^ le duc de Chartres sont arrivés danii 
l'église k onae heures v ^t sa sont placés au-^dessom de la tri- 
bune de M"** la Dauphiue. M** la duchesse d'Ofléatfi et 
M''* d'Orléans étoierii dans la tribune en face. M. l'ancien 
^véque de Tollés à <3^cié, assisté^ dé plusieurs nieotbres du 
chapitre de Saint-^Denis ; M. Tévêque d'Evreu* k Ut iê tès?^ 
4ament< Le corps diplomatique, les dépntations des chàm^ 
brês et des cours, leis grands-officiers de ta maison du B^i/ 
lés manéchaux de. France , et beaucoup de personnes de dis-^ 
tinction assiètoiént à la cérémonie, qui a uni à uiie heure.^ 
A la chapelle, du ch&teaii, où se trou voie ni le Roi, ^"*' ki» 
duchesse de Berri et les ministres, M. T archevêque, de ^Bour- 
ges a officié, et M. l'évêque dfe Nànci a lu le testaments A 
Notre-Dàmé, M. l'archevêque de Paris a officié pontificalç-? 
ment; etM. Tàbbé Morzièré, chanoine, a lu Iç testament; leç 
membres du corps municipal, des magistrats, des officiers 
de rét'at-maîor et des légions de la garde nationale .a$.%is^ 
f oient à la céréûionie, où on di^tinguoii entr'au^res M> le 
'général comte Coutard. 

— Le jeudi â5, jour de la fête de là conversion de sâiàrt 
Paul ^. la société catholique des bons-livres célébi^ra; sui<^ 
vaut. l'usage,. la fête patronale; la messe aura liétt dans l'é-^ 
glise ât-Sulpîce, à onse heures du matin. Apfèé la messe, 
il j aura u;n discours prononcé par M. Tàbbé- de Sâlinfis, 
attokânter du collège de Henri lY. et un des dirçétéi/^s 
de la société. M^ l'évêque de Strasbourg, précepteur de 
M. ke duc de Bordeaux, donnera ensuite le sauit. Il n'yautii 
point de quêta pour rceuvre. Le lendemain 36 ^ la société ié 
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rëuDira dans la salle des bonnes études ^ près TEstrapade; la 
séance aura lieu à huit heures du soir^ et sera présidée par 
M. le duc de Rivière; c'est là que seront distribués les prix 
que la société a adjugés à M. Capefigue et à M. Reboul de 
Berville. On y annoncera aussi d'autres sujets de prix pour 
l'année prochaine. 

— Nous avons annoncé que M. l'abbé Martin de Noiriicu, 
aumônier de l'Ecole Polytechnique , avoit donné sa démis*- 
sion. Il avoit été sollicité de reprendre ses fonctions ^ maisii 
a jugé qu'elles étoient incompatibles avec celles de sous-pré- 
i^pteur de M. le duc de Boraêaux. £n conséquence , et sur 
ses instances même^ M. l'abbé Jammes^ ecclésiasticpie d*uii 
mérite distingué ^ a été nommé aumônier de l'Ecole par or- 
donnance du 3i décembre. , M. l'abbé Jammes étoit précé- 
demment principal du collège du Puy, et a quitté cette place 
au grand regret des élèves et des familles. 11 a été installé, 
dimanche dernier, à l'Ecole par M. l'abbé Martin, a eélébre 
la messe, et a prononcé un pe|;it discours qui a paru annon- 



4M}mme par sa douceur et sa prudence, s'y étoit concilié 
l'estime générale. - ^ ^ 

— Une mission a été donnée à la ville d'Albert, diocèse 
d'Amiens, pour la clôture du jubilé. Cette mission s'ouvrît 
le la novembre, avec le. renouvellement du jubilé, à la 
suite de la suspension ordonnée par M. l'évêque d'Amiens. 
Elle fut mise sous la protection de la sainte Vierge, qui est 
spécialement honorée et invoquée dans cette paroisse , sous 
le nom de Notre-Dame de Brebières. Les exercices ont été 
constamment suivis, tant par les habitans d'Albert que par 
ceux des paroisses voisines, qui se sont empressés de profiter 
d'une occasion si favorable. Les instructions du matin, 
celles du soir, les conférences données alternativement, ont 
réveillé la foi endormie. Dès la deuxième semaine, les tri- 
bunaux de la pénitence se spnt trouvés assiégés; au milieu 
du concours des pénitens, les quatre missionnaires se mon- 
troient supérieurs aux besoins de la nature ; ils employoient 
aux confessions tput le temps qui ii'étoit pas consacré aux 
exercices publics. Une heureuse révolution s'est opérée ; les 
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Tieillardi doD noient i'exemplé aux jeunes gens, les pères et 
mères' à leuri enfâns, les maîtres aux serviteurs. Les ou- 
vriers et ouvrières des ateliers et fabriques établis dans !a 
ville sacrifîoient le temps dé leur repos pour mettre à profit 
le bienfait de la mission. Le chant des cantiques remplaçoit 
les chansons profanes. Le dimanche, veille de Noël, le jour 
de la fêle et les deux jours suivans ont ét^ employés à la' 
communion générale^ et, pendant ces quatre jours, plus de 
j5oo fidèles, sur une population de d5oo âmes, se sont assis 
à la table sainte. La mission a été terminée le 37 décembre 
par la plantation de la croix; les jeunes gens, les jeunes 
personnes, tous ont concouru à la pompe de la cérémonie, 
et les autorités ont donné l'exemple. MM, Sellier et Mail- 
lard ont parlé successivement sur le triomphe de la croix, 
et le chemin de la croix a été érigé le soir. La matinée du 
lendemain a été consacrée aux prières pour les morts, et à 
la procession au cimetière. Une congrégation de la sainte 
Vierge doit être établie, et contribuera sans doute à main- 
tenir les bonnes dispositions de plusieurs. 
' — It'Ucào du Mùlij de Toiilouse , an nonce une abj uration 
^d*un protestant, qui a eu lieu dans le diocèse de Tarbes. 
M. Louis-Denis Natural, officier en retraite, né à Versailles 
en 1767 d'une famille protestante, a fait son abjuration le 
jour de Noël derivier entre les mains de M. Abadie, curé de 
Forgues. ; 



AdUVEIJ.ES POLITIQUES. 



Paris. Samedi dernier, à Tissue du service funèbre célébré à Saint- 
Denis, pendant que M. le prince de Talleyrand attendoit sa voiture 
pour partir, un particulier, nommé M. de Maubreail , s*est jeté sur le 
prince, et l*a frappé avec tant de violence, qu'il est tombe à la ren- 
verse. L^i gendarmes se sont bientôt emparés de ce furieux.. M. de 
Talleyrand a été saigné deux fois, et Ton espère que ses blessures 
n'auront pas de suite. 

-^ Le Roi vient d'approuver la nomination de M. le 'docteur Cho- 
meVà la place de membre titulaire de l'Académie royale de méde- 
cine; et, par décision du minbtre de Tinstructiou publique, ce même 
docteur a été nommé professeur de médecine clinique en remplace- 
ment de M. Laennec, décédé. 

r- Sept propriétaires de fiacres, représentés par M* Théodore Pcr- 



A 



-k 






( 55o ) 

rin , oM «oiiteRa. )eu(ii dernier» deTaat le tribunal de police correc- 
, tiûB^elle, >« plainte par cqi^ portée coiitre les éditeurs; de la Gaztiu 

<l$s uibutmux et dû Courrier, qui ^ en dénonçant d^is ^<î'**'*. P?J^***f 
plusieuri noiiyellos espèce» de vols, aisuroîent que quelaués voleurs, 
d*accord avec de» cochers de fiacres , s'erabusàuoient dans <lc^ ro« 
désertes, et atte^oient au fond de )a«voiture roccasion de faire un 
coup de iriaÎQ , pui^ disparoiisoicnt subitement. Les plaignans pré- 
tendoient que leur clas«e étoit diffamée , et deraandoiept en consé- 
quence 3ooo fr. de dommage» et intérêts. Le tribunal , conforinë- 
ment anx conclusions de M« Ucnnequin , chargé de la défense, i^\ à 
démontré que les plaignans ne rcprésenf oient pas léi^alément les co- 
chers , les a déclarés non^rreceTaoles t et les a cOndainnés ans. dé- 
pens. ' . 

— ^ Le système des pétitions contre le projet de loi de la presse se 
soutient et s'étend. Les Académies de provinces suivent I exemple 
de l'Académie française; celle de Lyon a commencé, et a dûdéh'bé- 
♦ »er le s 3 sût' cet 0D)et. Les imprimeurs de provinces commencent 

aussi à envoyer leurs doléances. Enfin « il n'est pas jujçj'â M- Ter- 
Qaux qui vient de /aire imprimer une pétition sur cet objet, comme 
8*1.1 s*agissoit de schalls et de mérinos. La pétition de M, Ternaux. est 
adressée à la chambre àes pairs sur laquelle il compte plus apparem- 
ment. 

— En parlant, dans notre avdnt-dernier nnméro, d'un incendie 
qui eirtlieu k Orléans, dans la nuit du 5 an 6 janvier, At.t>ù se tigoala 
f; ; ïe 6« régiment de la garde , nous avons qnvis un^ circonjlaaioc ^ut Aa- 

' quelle on nous saura gré de revenir, c'est que lescièves d« scroinaite 

V de cette ville furent d'un très grand secours dans cette occasion ; ïears 

ï , ^ supérieurs leur ayaf^t permis de suivre le mouvement de leur zèle, îli 

I ' «ceouriirent an nombre de \Ati^ de d(*ux cents , depuis ^ ëcoiiers de, 

cinquième jusqu'aux étudians en théologie, ets'employère«it d^jnif» 
*i au service de la chaîne , avec d'autant plus de mérite que la nuit étoit 

glaciale, et que la plupart n'ayoient eu le temps de s'habiller qa'à 

moitié. Ce renfort, survenu dès le commencement de rinccndie, 

\f * contribua puissamment à en arrêter les progrès qui eussent pu être 

î; . ' rapides dans un quartier presque entièrement construit en bois: Le 

lendemain, le séminaire reçut une lettre extrêmement flatteuse du 
premier adjoint , M. d'HaSringues. On a remarque a« même incendie, 
* parmi lés plus ardcns travailleurs y plusieurs prêtres de la ville et les 
^ Frères des écoles chrétiennes. No»is avuns ouï parlef d'un jeune prê- 

tre du même diocèse, qui, informé au. milieu d'une n^it de décem- 



/- 




a IJextrémité. 

— ; Le M de ce mois, la foudre est tombée dans trois moulins des 
environs d'Abbevillc , et y a causé quelques rovages. Ces moulins 
étoient éloignés de deux lieues environ l'un de l'autre, et ç*est le 
même coiip qui tes a atteints. 

■^ l.e$' yététans de la révolution disparoissent successivcraçnt. ÏÈIât- 
Ihieu Lecoinlre-Puiraveau est mort à Bruxelles le i5 janvier. Il étoit 
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d>bcvd bo^mé de loi à Saibt-Mafxeot, puis député k rassemblée U- 
éîslative et à la convention. Il dénonça les rainiatres et.révé()ue 4e • 
Meiide , totà la teoH d«i Roi ^ et fut ùti de« plus diauds ennemis 
Hcs r4)yaHs(e8, des émigrés et de3 chouans. Il en voyoît partout et 
les dënonçoit fréquemment. II poursuivit aussi les prêtres, et soUi- 
cita| pfésieiirs fois des mesures ilévolutlonnaires. Après le 18 bru- 
maire, il entra an tribunat , et jfnt commissaire- général de police k 
Marseille. Banni comme régicide en 1816, il se réfugia eu Italie, pUts 
àans- les PaysBjji». TJn autre conventionnel , Antoittc Laplaigne , vient 
de mourir dans le département du Gers. Il avoit aussi voté la mort 
du Koi, fut décrété d'arrestation au 3i mai , et mis hors la loi ; mai» 
il parvint à sô soustraite au décret, et rentrai en 1^95, dans la coli' 
vention. £n 1800, il tut président du tribunal d'Ausch. En 1816, il ^ 
se retira en Suisse , et avoit apparemmjent obtenu de rentrer dans sa 
patrie. On lit dans le Journal de Bruxelles que le desservant de la pa- 
roisse d'Iselles, dan« laquelle est mort Leeointre-Puirâveau, a refusé 
à son corps la sépulture ecclésiastique. L*autorité civile a fait procé- . » * 

àer k éoii inhnmâtibn dans lé cimetière ordinaire. ^ 

.— he roi çt la reine de Sardaigne , qui étoiènt all^s passer plus dé 
deux mois à Nice , sont revenus par la voie de Gênes à TuriÀ , dà 
Us sont arrivés le 9 de ce mois. 

-^ L/£ duc de Wellington est décidément nommé commandant en 
chef des troupes d'Angleterre , à la place du feu duc d'Yorck. 

— ' Le libra|^re Carlisle^ si connu en Angletere pour son impiété 
déclarée et pour les différentes condamnations que lui ont attirées ** 

nés lièvres impies et immoraux ^ s'est plaint devant les tribunaux d'un 
nommé John Haywood,qui àaroit commis un vol dans sa Ixiutique^ . 

Le juge «yant^einàndé à Garlisle s'il croyoit à la divinité de l'ËvAn- ' 

-glle «sur ^quei' il -venoit de prêter serment de • dire la vérité , et 
celuinci ayant répondu Bégat^^ement , ainsi qu'à ia question s'il 
etojéit au moins h l'existence de Dieu, le juge lui a dit : « Je n^ 
puis recevoir la plainte d'un homme qui ose renier son auteur^ et 
quy pvodame hautement son incrédulité relativement 9,ux saintes 
Écritures. Asseyez-vous donc, et faites place aux autres témoins. ». 

— Un courrier extraordinaire , arrivé à l'intendance générale de 
k peliccy à Madrid , annonee qu'une ancienne bande constitution- 
nelle a reparu, et plus forte que jamais, dans les montagnes de Ron- 
ds, et ^ue, dans les eaux de Stepon et MarveUa, on a aperçu plu- 
sieurs) bàtimens qui mânifestoient Tintention de débarquer. ^ 

— Les Espagnols réfbgiésr en. Angleterre av<iient |>ris- la résolottoii 
de se réunir, afin de se concerter sur les mesures à prendre pour le 

bien de leur pays, mais ils n'ont pas encore réalisé cette réunion. ^ 1 

— On annonce que le gouverneur de Cadix, voulant mettre un j 
terme aux désastres qu'entraîne la pratique du magnétisme animal,, à j 
laquelle s'adonnent un certain nombre d'individus, a défendu à toute *! 
autre personne qu'aux docteurs en médecine l'emploi de eelte nié- 1 
thdfle curative. | 

— P'après'la liste des vaisseaux anglais entfés dan*; le Tage, et iVtat . 
des hommes qu*i!s oiit débarqués, on voit que le nombre des Soldats 
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nnglaU (le louica armes ne inontoit , le 6 janvier, qti'à «576. Q^e^àif 
troupes sont encore débàirr|oées depuis. " . 

-^ On vient d'exposer h Berlin on plan en relief de la. viUe de 
Saint-Pétersbourg, dont le transport a nécessité Vemploi de boit 
grandes voitures. Ce pian, dont la surface est de mille cent trente au- 
nes carrées de' Berlin, a coûté trois années de travail a raulciir, 
M. de Rossi , qui s'est fait aider par plusieurs artistes et ouvriers dis- 
tingués. • ' • 




de fiUes et de sœurs qui se tenoient embrassées. 



C:UAMi3A£ DES PAIRS. 

♦ 
Le 19 , à l'ouverture de la séance, M. le comte de Tascher a déposa 
sur le bureau une proposition tendante à changer le oapde fixé parts 
règlement intérieur pour la nomination des commissions spéciales. Ls 
chambre a déclaré qu'elle s'occuperoit de cette proposition dans les 
'délais du règlement. La discussion a ensuite été reprise sur la péti- 
tion d^i comte de Montlosier. La chambre a entendu successtveoirJii 
MM. fe vicomte Dambray, lé vicomte Laine, le vicomte de Boni/J, 
le baron de Barante, le ministre des affaires ecclésiastiques et le ba- 
ron Pasquier. L'ordre du joury^^proposé par divers membres sur i'to? 
semble de la pétition, a ensuite été mis aux voix, et rejeté au sou- 
tin, à la majorité de ii3 voix cohtre'73. 

La chambre a adopté Its conclusions du rapport de la commisiioor 
tendantef à ce que 1 ordre du- jour fût prononcé sur les trois pmmiert 
chefs dé la pétition,* et à ce que le quatrième chef, relatif aux éta-r 
blissemens des Jésuites en France, fût renvoyé au président du conr 
seil "des ministres. 

^ Nous reviendront sur ces deux séances, lorsque les discoun que 
l'on y a f^ononcés auront été tous imprimés. . 

Le aa, M. le garde-des-sceaux a présenté le projet de loi relatif à 
rinterprétafion de l'article 2i85 du Code civil. Ensuite M. le comte 
Siméon a fait le rapport du projet de loi relatif au jury. La chambtt 
s'est occupée aussi du projet de loi sur la traite ^ta noirs. Les orateurs 
entendus sur ce projet sont MM. le comte de Kergoriay et le mi- 
nistre de la marine. La di&cussion continuera demain. 



CHAMBRE DES DEPlTTËS. 

Le 



Le iij, M. Saladin , rapporteur de la commission df s pétitions, e^t 
appelé à la tribune. If fait connoîlre d'abord celle de M«« de Lk Bbê>- 
siere, de Saint- Pol-de- Léon (Finistère), qui réclame la propriété des 
pac» et bateaux pour le passage de Recouvrance à Brest , dont le port 
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Ji été creusé dans Ij9 rivière de Peufel. Cetto dame fonde sa réclama- 
tion sur des titres remontant ù i^4o> <^^ suivis de possession jusqu^k la 
promulgation de )a loi du 6 frimaire an 7 (ad novembre 1798), oui Va, 
dit-elle, dépossédée sans indemnité. La commission propose Tordre 
du jour, qui est adopté. Le,siear Renier, dçcteur -médecin, à Çhâtil- 
lon»sur-Marnc , propose les moyens, de secourir les pauvres, surtout 
dan$ leur maladie , 10 en établissant un impôt de 100 fr. sur. certains 
jeux publics; 2» en augmentant, les amendes dont sont passibles, les 
càbaretiers qui reçoivent à des heures indues; 3» en mettant uo taui^ 
de, 5 fr. survies cl^iens inutîlesi La commission ayant propose Tordre^ 
du jour, M. Fouqucraud demande qu*on la renvoie au président du 
conseil des ministres, parce qu^clle peut faire naître de bonnes vues^ 
M. deBeaumont appuie 1 avis de la commission , parce qu'on doit re- 
pousser tout ce qui ressembleroit à une taxe des pauvres. Cet avis est 
adopté. 

Le comte de PfafTeti-Hofien, se prétendant créancier du Roi d*une 
somme de 470)997 ^i*. , demande. à la.chambre de .voter un fonds sup- 
plémentaire pour acquitter cette dette. Le pétitionnaire, dit M. le 
rappdirteur, demande un dél^i, et c'est à,la.chambre à décider s^il doit 
lui être accordé. Ce délai auroitpour but de donner. Ii Tauteur.de Ja 
pétition le temps /le fournir plusieurs documens. Après, quelques ob- 
servations de M. Âgier et de M. de Bpu ville, la chambre décide ^ue 
le rapport sera renvoyé à la semaine prochaine. Le. sieur Franclieu-, 

)rojet de 
rendent 




iprimeur et le libraire , cliargés d un ouvrage, responsables avec 
réditeur ou Tauteur. La commission propose de renvoyer cette péti- 
tion k la commission chargée de Texamen du projet de. loi sur la po- 
lice de la presse,'' , . , . ... ./ 

,M. de Casïelbajac demande Tordre du jour. Il se fonde sur les anté-x 
cédens de la chambre et sur la raispn; il prouvé què< ces pétitions 
contre le prdjet de loi n*ont ni la forme , ni le fonds qui constitue le 
véritable 4i'oit de pétition. 11 ne s'agit ici ni d'un tort à réparer, ni 
d'uti déni de justice. On. ne doit donc pas prévenir Topinion de la 
chjmbre ni entraver ses discussions. On peut. publier son opinion sur 
\ei lois ; mais il est impossible de s'interposer entre le trdne et la chamr 
bre. M. Ro'yer-CoUard soutient que le droit de pétition ne. découle 
pas delà Charte, qu'il lui est antérieur: que rien ne peut limiter ce 
droit , et que ce u'est pas à une chambre populaire a repousser les 
vœux du peuple^ Le renvoi à la commission est ordonné. Le sieur Spy 
demande que la réimpression des mauvais livres anti-religieux et anti- 
monarchiques soit défendue par la loi. On adopte pour cette pétition, 
ain^i que pour celles de plusieurs imprimeurs, compositeurs, fon- 
deurs,* etc., le même renvoi à la comniission du projet de loi sur la 
presse. ' •. • ■ 

Après. quelques autres pétitions , qui ne présentent aucun intérêt', 
et sar lesquelles la chambre passe à l'ordre -du jour, M. vie président 
annonce qu'on va s'occuper du scrutin secret pour le projet de loi 
tendant à réduire le droit de circulation sur :1e cidre, lé poiré :et l'hy- 
dromel. Il «ft adopté à la majorité de 124^ voix sur 261 votans. 
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Atr 'RÉDACtEITR. 

Monsieur , je n*ai nul droit et préférer au ioe^meiit ^«e ▼eut 
avex porté sur mon fivre ma Propre manière dé voir -sér cet ofarngê, 
et. il m'est impossible de croire qae vous puiàûes agk* pur fine im- 
pulsion élrangùre. J*aitAc surtoiit à touj rendre celte justice, Mwi- 
jBÎeur, de penser que c'est votre conscience seule 'que rùw :r\ci 
écontée, en écrivant Tarficle de votre n» 1266 sar le livre éât Mal, 
qui va au reste paroitre de nouveau , retooehé , «ou» ce titre indé- 
pendant des circonstances, du Mai sur la tetrè et de sa cùntS&a^iùn 
avec la bonté et les autres perfections d6 Dieu\{ i). CèpeikdÉttt, voof 
tne permettrez de croire aussi, Monsiteiir, qu-îl y a trop d€? rigneor 
dan?? ce jugement. D'atrfres foumâlfstes,' écmré^' %itié%ï , ^en on f porté 
un tout opposé. Je n'ai pas Thonneur de les çonnoitre, ni 4'n 
être connu personnelliïment. Je p«is' dbilc'fcrorfe aTec «?«*«« dé feo- 
dement, qu'il y a quelque chose de rîj[oilreur dén«! votre ^«0 dç 
penser sur l'ouvrage. Je ne signalerai ict rien en parftcttUer» 
^ . Permettez cependant de vous obsérvtir , Monsieur , c|ne moa ou- 
vrage n'est point, ainsi que vou< Le dite» , un' a^^emMâgc àé m- 
mons ; )e n'ai poifit de sermons écrits; je précité d'après des cancvif, 
iqui sont un tissu des textes des saints Pères et de rEicrilure sahtt. 
d'avoué néanmoins y avoir inséré quelques* fragmens d'tin ê'vcoon 
que j'ai composé snr l'éternité. M^ais j'ai svirtout à cœnr de rcpoBwrr 
loin de moi une sorte d'inculpation , assez pénible à mes téntiiiMm 
religieux , celle de manquer d égard ponf les pontifes de rBgfetde 
Dieu , qui gouvernent les diocèses du royanme très-cliréti^n. îf en ert 
parmi. eax qui m'honorent de leur amitié , et j'^ une fràp h'Htte 
idée do sacerdoce du Fils Je Dieu., dont |e pQssèî<^ taoi^.nïdnie «h 

I>ortion dans le second ordre de.îa hiérarchie ; je eouDois trop êieo 
es vertus et Je saybir du clergé de France, pour nç point faire pro- 
fession du plus sincère respect et de la plus pof^nde véttéradon 
envers lui. ' . 

Puis-je espérer. Monsieur, que vous voudrez bien ii»érerdanviiB 
de vos numéros suivans cette lettre,, avec l'expression de^ sentimen? 
d'estime et de considération distinguée, qiie m'inspirent et vos tra- 
vaux pour la religion et vos sentjmcns religieujt? > 

Je suis, etc. , Votre très-humble et trèsubéissant Wviteur, 

Vrindts, prêtre. 
Paris, 10 janvier 1827. 

Cette lettre fait trop d'honneur aux seatimens de M* l'abbé Vrindti 
pour que iions ne nous empresiassioos pas de Tinsérer. Elle roonliv 
combien il eist supérieur aux irritation!; de l'amoùr^propre, et die 
nous feroit regretter ce que nous avons dit de son livre , si nous aYioes 
agi par d'autres motifs que desmotifs de coAscienee. M. l'abM Vrin4t$ 
a raison de croire qiie nous n'avons cédé à anjcnae. impulsion cltao- 

( t). a v<a. i«-8« , prix , 6 fr. A Paris , cheSt ii^cqnigiMMi.Havai'd ; et 
4m bureau de ce journal. ■ ... 
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gère. Per'onne n'avait cherché h nous prévenir ni conh*e- rauletir ni 
contre Touvrage , et non? n*avons donné que le résultat de Texameii 
le ])ius «(Tranchi de toute influence extérieure. 

Nous voyons même avec plaisir que M. Tabbé Vrîndt^ semble re- 
connoître là )ustjce de plu.sieui's de no» observations. Il a senti la nc-^ 
<:e$siié de changer le titre et de retoucher l*ouvrage. Avec des vues si 
droites, il sVmpressera de supprimer quf'!quespa<i8Qge8, d'en éclaivcir 
on d*en adoucir d'autres, de taire disparoître enBn tout ce qui avoft 
échappé à son attention dans une composition trop rapide. Le ton 
seul de sagesse et de modéreition qui règne dans sa lettre nous per- 
suade qu^'il regrettera de s'être laissé aller dans son livre k des repro* 
ches qui sentent un peu la déclamation et Tameriume. 

- Pour adoucir nous-méme ce que notre premier jugement poavoit 
ofl'rir de sévère, nous aimons à publier ce que nous avons appris dti 
ïèle et des travaux de 'S^, Tabbé Vrindls. lî a prêché Vannée dernière 
à St-Pbilippe du Roule , et l'auditoire y a été constamment nombreux 
k r«xercicQ da soir, et \&t diraaliches et fêtes. On a vu,' depuis le ju** 
biié, benucoorp'pluè dé fidèles 'à^idtis anx oiBces. A Angoulême, oh 
cet eeelésiasttque « passé line pafrfiè de fêté, lès exercices ortt été 
très-suivis, et te prédicateur a recueilli les ft-oits de son zèfe, et peut 
fe f^iciref d'avoir pré^paré te4 voie< à là nrission qu'y donnent en ce 
nroffîent les missionnaires de Prartce. 

Dans la j^tite yrlle de Briançort, diocèse de Gap, où M. Vrindts 
â'est rendu ensuite, il y a eii, après un mois de prédication, une 
èommunion générale du jubilé, k Idquelle 5 ou 600 personnes ont 
|>rifi part; A Gap sott:^ miriistère a été pïus consolant encore; il est 
vfûi que M. l'évoque mettoit lui-mênre la main à l'ouvrage. Le pré- 
lat; t^onfessoU le^ hommes et de pûuvrés habitàns des campagnes ; son 
zèle et «a piété 4e rendent respectable 4t cher à tout ^n diotèse. La 




jour ae i année. M. J abbô vrmats y 
i'autel même les actes préparatoires à la communion. La dy^trlbution 
de la communion fut très-lbugue par le grand nombre de iidèles qui 
y prirent part, et la cérémonie mt Irès-édifiante. Le jour de Tan, 
M. Vrindts prêcha encore deux fois. 

C'est à l'occasic^n du jubilé qn'il se livre à ce ministère : on dit 
que son projet est de donner des retraites ecclé.siastiqucs< et c'eaft 
un service qu'il rendra à dos diocèses qui souhaitent en avoir, et qni 
ne pouvoient s'en procurer, vu le petit nombre des prêtres qui Ise 
consacrent à ce genre de travaux. 



. i ■ , , . '■ 

Guide des étrungers à Pans, ou Description détaillée de cette capitale, 
' précédée d'un avertissement aux étrangers, et suiyie d,^un tableau 
des nftœufs parisiennes (i). 

L'auteur de ce petit ouvrage paroit s'être proposé surtout de dé- 

—— * 

(i) In-32, prix, 6q cent. A Pari«, chez Tbéry, au Piilaii-Royal. 
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^odter lc« étrangers âc venir à Paris. Il fait de cette capitale un por- 
trait liidcux. ji f exception, dit, il, d!ff quelques monumens et étabUs- 
semens remarquables , elle n'offre guère à ses malheureux habitons 
que ce qui est abhorré dans les autres villes; ailleurs, il assure que cette 
vaste cité est détestée d'un grand nombre de ses propres habitons Le 
chapitre X, dei mœurs parisiennes, donne la plus mauvaise idée de 
foute la population : Tauteur veut bien excepter quelques famîWc5 4e 
la corruption ; tout le reste est plongé dans une dépravation profonde. 
Tout est couifert du voile épais d'une politesse hypocrite et raffinée... 
Parmi les per.tonnes de distinction, il règne en général des usages si 
sots, une petitesse d'esprit si avilissante , qu'on ne pourrait en parler 
sans se t-endre ridicule. C'est ainsi quil est du bon ton de passer àxi 
soirées èntièt^s absorbé dans des jeux tellement niais , que partout ail- 
leurs un enfant de dix ans rougiroit de s'en occuper. Quant au peuple 
et aux jeunes gens, le tableau e>t encore plus sombre. 

Sans doute, il se passe dans la capitale d'effroyables choses; nuis 
il y a aussi de grands exemples de vertus, et le bien n'est pastust 
rare qu'on voudroit nous le persuader. Le ton seul de Tautcar an- 
nonce de l'exagération, quana il parle de cette ville at/iTiis,- quand il 
dit qu'elle est délestée par un grand nombre de ses habitons. Poor 
éloigner les jeunes gens de venir à Paris , il n'est pas nécessaire d ou- 
trer les choses; le mal réel est assez grand, sans y ajouter des coo/eun 
trop chargées. Comment l'auteur n'a-t-il pas songé que ceux qoi sont 
sur les lieux s'aperce vroient tout de suite que ses tableaux, ne softt 
pas ressemblans? Son zcle Ta manifestement entraîné trop toia,et 
son livre me paroit indiquer l'ardeur irréfléchie d'un ieune honuDC 
qui ne sait pas se tenir dans les bornes de Texactilude et de la pra- 
oence. 

Le^ Guide des étrangers contient d'ailleurs dans un petit volume 
des indications rapides sur les églises, les hôpitaux, les palais, les 
places, les marchés, les bibliothèques, les écoles de la capitale, etc. 
On n'a pu ici entrer dans tous les détails, mais l'essentiel s'y trouve. 
L'auteur décrit les plusr belles églises, et nomme simplement les att- 
ires. 11 mélc à sa description quelques légères erreurs, comme lon- 
qu'il dit que, sous Louis XIV, on bâtit dan^ Paris 33 églises; il auroit 
pu hardiment en mettre le double. Louis XIV, selon lui, posa la pre- 
mière pierre de Saint-Roch en i635 ; Louis XIV n'étoit pas encore 
né il cette épocfue. Il est à croire qu'au lieu.de i635 il faut lire i653. 
Je crois ^ue l'auteur diminue trop le nombre des communautés de 
femmes; il y en a certainement plus de vingt dans la capitale. 




r 



primerait des traits trop rembrunis, il y mettroit plus de discrétion 
et de saeesse, et alors nous serions les premiers à applaudir complè' 
tétaent à ses cfTorls. 
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opinion de M. le cardinal de JL(i Fore sur la péiiiion dé 
M. de Montloêier^ prononcée dane la èèance de la eham-^ 
hre des pavra du \% janvier 1827. 

En attendant que nous donnions i'ensemble de la discus- 
sion qui a eu lieu à la chambre des pairs sur la pétition de 
M. de Montlosier^ nous croyons devoir insérer en entier le 
discours prouoncé par un des plus anciens prélats du clergé 
de France, qui pou voit être regardé comme, l'organe de tout 
Pépiscopat. Ce qiscours , plein de sagesse et de modération y 
répondoit à toutes les objections raisonnables, et étoit de 
nature à éclairer et à rassurer la chambre sur les craintes 
qu'on avoit cherché à lui faire concevoir : 

« Messieurs, à la question qui nous occupe se rattache un très*haut 
intérêt, un intc'rél ^ininemmeDt national. Etranger toute ma vie \ 
l'esprit de paitl, j'apporte aujourd'hui, à cette tribune, les méme^ 
principes et les mêmes séntimens que j*ai professés autrefois 5 la tri- 
bune de la première de nos assemblées politiques; Elève de TUni- 
versité de Paris, je n*ài pas dû mon éducation à cette 8o:iété célè- 
bre, si vantée d*unc part, si calomniée de Tautre. Mon enfance vît 
commencer ses malheurs: ma jeunesse en a suivi le cours. Ma vie en- 
tière a été témoin des vicissitudes qui Tont accompagnée. 

M II est naturel à celui devant qui se développe nn si étrange 
spectacle, de vouloir en rechercher les causes, les approfondir, éclai- 
rer et asseoir son jugement. Je me suis imposé cette tÂche, et je 
Tai remplie , autant que je Tai pu. 

» Jeté hors de France par la tempête révolutionnaire, la nécessité 
m*a fait parcourir une grande partie de TEurope, ef m*a mis à même 
d'y recueillir les opinions dominantes sur la société des Jésuites. 
Partout, j*ai remarqué un vif regret de sa suppression, une profonde 
indignation contre les calomnies -dont on Ta noircie, une vénération 
générale pour ceux de ses membres que ic temps avoit épargnés. 

>) En ^ntriche surtout, dans ce pays en quelque sorte privilégié , 
qui, au milieu des agitations et des égnremens de TEurope, est tou- 
jours demeuré calme et fidèle , jamais Popinioil n*a cessé d*étre favo- 
rable aux Jésuites, Sourde k toutes les instances de la diplomatie 
étrangère , Timmortelle impératrice Marie - Thérèse leur conserva 
daus 8es Etats, jusqa*à la bulle de suppression de la société, son 
affection et lenr existence. • ^ 

» Héritier ^e ces sentimens maternelle Léopold, alorrgrand-duc 

Tonte h. U Ami de la Beligion et du Roi, Y 



( 358 ) ■ 

ck ToscaDC, ne crut pouvoir mieux faire que de choisir, dans les 
membres île la sociélc, rinstituteur des deux jeunes archiducs, les 
aines de sa nombreuse famille. Cet oit le vertueux François, devenu 
depuis un si admirable souverain, et cet archtdoc Charles, aussi rc^ 
commanUable parses vertus domestiques , que célèbre par 1 habileté et 
Ja gloire de ses compagnes 

» Plusieurs fois, durant mon séjour à Vienne, il fut queHion, 
dans le cabinet de Tempereur , d*employer les Jésuites dans l'éduca- 
tion publique, et de leur remettre Tacadémie Thcrésienne, coUège 
ie plus important de i'Autrich^. En ce moment, ils ont, à Tarao- 
pol, ville de Gallicie, un collège très • liorissstnt. 

» Si , de TAutricbe, mes regards se promènent sur les autres con- 
trées, je voif ces victimes > d'une persécution inouie réintégrées, 
comme société religieuse, par un saint poDtife , qui lui-même fut si 
indignement persécuté. Je voû les Jésuites rappelés et rétablis ^noo* 
seulement dans presque tous les £tats catholiques, mais je le.« vois 
encore accueilliset honorés en Angleterre, en Suisse, dans tes Etats- 
Unis, et formant, dans tous ces pays, avec le concour.<; et la protec» 
tion de l'autorité publique d'utiles et précieux établissemens^ Ea 
Russie, des jalousies de religion et des raisons d'Etat ont occasiono^ 
leur éloigaement ; mais ils y ont été et y sont encore universellement 
regrettés. 

» A cette vue, ma raison s^incline avec admiration et respect de- 
Tant cette suprême Proviaenee, qui, selon ses impénétrables desseins 
de colère ou de miséricorde, éteint ou rallume les flambeaux, quelle 
avoit placés «siu milieu des nations. Plus féconde que tous les raison- 
nemens humains, cette pensée m'explique la disparution tempo' 
raire de la société des Jésuites de ce monde qu'elle éclairoit; son 
retour, pour ainsi dire, miraculeux dans la ptuparjt des Etats qui 
r.avoient perdue: sa situation encore incertaine dans- d'antres climats. 
Ainsi, dans Tordre physique., après de longs et ténébreux oraf^es,. 
lu lumière ne perce les nuages que par degré , les plus épais résilient 
plus long-temps à l'activité de ses rayons. 

» En retrouvant^, dans Tévèuement si mémorable qui avolt privé 
le monde de la société des Jésuites, l'action cachée de la Providence, 
je n'ai pas besoin d'entrer dans le détail des causes secondes qni ont 
concouru à l'exécution. Je ne rappellerai pas cette formidable coali- 
tion eontre les Jésuites , composée des sectaires de toutes les opi- 

les ennemis de 
de l'Europe à 
qui nous ré- 
dissoute, et qu'elle 
trois puissans royau- 
roesy trois ministres se,- sont rencontrés, qui, .mettant en commun 
leur haine particulière, leurs moyens et leur influence, se fireufc 
les cbeifs de l'entieprise, intéressèrent à son explosion les cabinets 
de leurs maîtres, 8urpri4:eot la religion de nos cours souveraines, et , 
à l'aide de ce levier redoutable, parvinrent à renverser ce boulevard 
imposant de la foi catholique et de la monarchie. 

» C'est un axiome de droit que le mal e-t présumé l'œuvre de 




siste , notre aversion et nos efforts; qu'elle soit c 
périsse à jamais. Je ne dirai pas comment., daus ti 
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ceux à qui il i>ro6te. Or, a qui, dans notre France, la deatruction 
de la société aes' Jésuites a-t^elie profité ?'Cest incontestablement à 
ceux qui, depuis longues années, tranioîenl en secret la ruioe de 
Vautel et 'du trône, appeloient de tous Jeu rs vœux la révolution, 
préparoient leurs uiains au . déchirement de la patrie. Depuis cette 
époque, la ligue et Taudace des conspirateuri^ n ont fait que s'accroi- 
tre jusqu'à ce qu*en(în leur fureur éclata, et couvrit de désa&tres 
irréparables nos cités et nos campagnes^ 

» Sei'oit-il besoin de leçon» plus terribles, pour fermer à Jamais 
les oreilles de tout Français aux échos encore si bruyians du philo- 
sophisme et des doctrines enneaiies, pour le tenir dans une conti- 
nuelle défian(fe contre ces prétendus défenseurs des lois et .de la mo- 
narchie, qui, sous ce titre usurpé,- cachent les intentions les plus si- 
'autres? Leur projet bien connu est d'éteindre la foi catholique, pour 
arriver ensuite à Tabolition du christianisme.* Le nom de Jésuite est, 
pour eux, un nom de proscription. qu'ils appliquent également à 
tout ecclésiastique , à tout catholique , à tout homme de bien. Sous 
ce nom , leurs outrages attaquent à la fois les missionnaires , Tasso- 
ciation pieuse de la congrégation, les prêtres des paroisses, les pa- 
roissiens fidèles. Aux voies de fait et de violence contre les gens d'é- 
glise , ils joignent vfs-à- vis du peuple toutes les ressources de la sé- 
duction la plus perfide. Par eux est exhumé et répandu avec profu- 
sion dans toutes les parties de la France , dan.^ les palais comme dans 
Jes chaumières, tout ce que la licence de la presse a pu produire de 
plus impie, de plus obscène, de plus séditieux. 

» A ces traits, nobles pairs, reconnoissez les véritables ennemis 
des Jésuites. Voilà ceux qui ont tant d'intérêt à vous dénoncer,, 
comme dangereux , cfestimables prêtres , instituteurs éprouvés de la 
jeunesse, «rédîficalion des lieux qu'ib -habitent. Mais combien^ ils 
inéconnoissent la justice impartiale de vos seigneuries, s*ils oiit pu se 
ilatter de trouver, parmi nous, des approbateurs de leurs iniques dé- 
nonciations. 




par 
révolution, condamnées h la désuétude et à l'oubli. . . , ' 

» Vous êtes, nobles pairs, les dépositaires de la Charte, les conser- 
vateurs des franchises nationales, les protecteurs de tous les droits. 
£t cependant qu'ose-t-on vous proposer aujourd'hui? Rien moins 
que de contrcvén4r au texte et à l esprit de la Charte. 

u La Charte reconnoit que la religion catholique, apostolique et 
romaine est la religion de l'Ëtat. Donc elle existe légalement dans 
l'Etat, avec ses attribut^ nécessaires, avec la liberté d'agir selon le 
vœu de la conscience, avec la pratique des conseils évangéliques^ 
avec les associations* pieuses. / - 

» La' Charte déclare que chacun, professe 9a. religion avec une é^ale 

liberté v et obtient, pour son culte , une même protection « 

Ya 
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» Ainti , aux terroei mènes de la Charte, le catholique peut , av€« 
Kl*aQtre9 individof, animés des mômes principes et des même» senti- 
mens <|iie lui , se rétinir pour professer, dans une "vie tonte privée et 
.tonte intérieure, sous la sauvegarde et la dépendance <ie la loi dyile, 
Texercicc le plu^ parfait de sa religion. L*£tat , qui doit te laisser 
libre et même le protéger, pent bien ne pas reeonnottre légalement 
ce mode d'existence, refuser d*y attacher la iouî^anee d'aucuns droifa 
civils, mais la Charte n<| permet pas de le troubler. Agir autrement, 
ceseroit avoir deux balances, ce seroit introduire nne intolérance 
d*autant pins odieuse , qu'elle n'opprimeroit que le catholique. On 
-peut, h sa Tolontc, être athée, impie, juif, mahométan; Vecaiho- 
Ipque seul ne pou rroit professer sa religion à sa manière , lorsque cette 
•manière est aussi innocente qu'elle est favorable au repos de Tfitat 

tOè seroit , dans ce cas , la parité de droits, l'égalité de iiberié et èi 

.protection que la Charte a établies ? 

» Ceux que Ton attaque devant vous , nobles pairs , sont des indi- 
TÏdus sans caractère aux yeus de la loi* Religieux pour eux-mêmes, 

*et dans les rapport» de leur conscience avec Dieu, ils n^ont, conme 

-association , aucune existence légale, aucuns droits de recevoir, 
d'acquérir ^ de posséder. Ils sont sous la dépendance entière àe k 
puissance temporelle et de Tautorité épiscopale. 

- » N'existe^t-il pas, en France, des associations de toute espèce, 

>que la loi protège r N'est -il j^as même des sociétés secrôtes , detoot 
temps proscrites et poursuivies par nos lois? Pourquoi, de préfi- 
rence, mquiéter, dans leur vie paisible, des individus doat l'objet 
respectable est la pratiqee de règles pieuses , Tassiduité à la prière, 
l'exercice do saint ministère, renseignement et réducalion de ta jea> 
nesse , quand les évêques, leurs supérieurs locaux, les chargent de 
diriger et d'instruire , ious la surveillance et d'après ri»tention épir 
copaie, leurs petits séminaires? 

• n Pour indisposer vos seigneuries contre ces respectables initita- 
teurs, on vous les représente comme des envahisseurs dangereuxi; 

•on vous fait craindre de voir l'éducation de toute la jeunesse &an- 

.c»i4e concentrée dans leurs écoles ; on met en avant Timmensiié àt 

.leur crédit. 

n Mais quel a été, jusqu'ici, l'effet de ce système d'invasion sire 
U, ^ dputaUe? irs*est, dans Te laps de quinze ans, élevé jusqu'à l'obten- 

>tion de sept petits séminaires , qne ies évêques respectifs peuveiA, à 
leur^iQolonté, leur retirer. Quantité d'autres petits séoûnaires, «t 

.«oeluide mon diocèse en particulier, leur ont été offerts; mais cet 

.•titi*his8eurs les ont refusèi , aimant mieux perfectionner les établii- 
semens déjà formés que les multiplier et s'étendre. Comment d'ail- 
leurs concilier, avee l'ordre actuel des choses, cette ambition enva- 

.hissante ? 

» En effet, nobles pairs^ examinons sans cet esprit de préventioi 
qui dénature tout, le véritable caractère dis maisons d'éducation 
gouvernées par ceux que l'on vous dénonce, toute pré vention «era 
nieptêt dissipée. Ces m.nisons ne sont pas des collèges proprement 
dits, et rivalisant avec les collèges royaux, ce sont des petits. sénî- 
naires, tels que eeux qui , avec l'autorisation du Boi , subsistant dam 
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les divers diocèses du royaume. Ils ont lè^mème caractère iégal» la 
même dépeudance des éTéques, renseignement de la même doctrine, 
la même profession de ces principes rcgénérat^rs qui font les bons 
chrétiens, les Sujets fidèles , les fils respectueux et soumis. 
*' i -w ._ r 'on de jeune! ' *'" 

s autres petits 
qui joignent^ 
de discerner et d'éprouver icnr Tocatton. Sur le.nombrê d«f:é|ètes, 

3 ai entrent inoe#tains sur le parti qu'ils prendront, les uns. 5e cléci- 
eut pour la cléricatore , le» autres se distribuent dans les différens 
états de la société. Sous ce rapport, les petits sémiiïaires ont un ré- 
sultat semblable h celui def collèges j mais il est entre euz'cette diffc^* 
renée esseiirielle, que les collèges sontj par excellence , des mdiicBf 
dVtiides, et que les petits séroiniiires sont , par leur institution^ àm 
maisons d'épreuves, et subsidiairement des maisons d'étiides. 

M Le mooe d'éducation , et ses succès généralement reconnus « dbi- 
vent , il est vrai, procurer aux directeurs dé ces maisons, non ce 
crédit immense; qn*on leur suppose et qu*on leur envie, tliais eetté 
confiance méritée, qui fait que beaucoup de pères de famille, et plu- 
sieurs même de ceux, qui figurent parmi leurs détracteurs , leut amè- 
nent et leur confient leurs enfans. Feroit-on un crime h ces sagei 
Instituteurs de l'estime qu'ib inspirent, et de la confiance qu'on leur 
témoigne ? 

» Ponr dire encore un mol des véritables Jésuites, que la loi doit 
toujours dis.tioguer iie% individus que je défends, j'affirmerai, comme' 
un fait incontestable, que, dans les différent es régions de l'Europe, 
soit que le ciel ait daigné les préserver d'es horreurs de la révéla- 
tion, 9oit q#e ce feu déveraht s'y soit plus ^roaipteroent amorti^, il 
en est peu où te.«i Jésuites n'aient ét^ redemandé» avec ifMtance, re- 
çus avec )oie , traités avec toute espèce de considération , mis sous 
la protection Ja plus bienveillante des lois et des gouvernemens. 

» D'où provient, nobles pairs, une faveuf si contraire aux opiniont 
du siècle , une faveur si décisive et si signalée ? €'est , on n'en peut 
douter, de la conviction , si chèrement acquise par toiles souverains, * . 

de ee que l'on doit attendre des doctrines des'JéJraites et de celles •' . . , . > 
des révolutionnaires. Seroît-il pos^tible qu'entre le reyauQie très-chré- t« ' ■ ^ 

tien et les autres Etats de TEurôpe se maintiiit'. à eet égard. an# ^l" 

opposition d'opinion et de conduite ? * « <^ 

» Dans la question actuelle, cette noble chambre , si renommée ||M: 
ses lumières el parla sagesse de ses décisions,* ajoutera encore & la 
masse de gloire dont elle jouit. Sa justice rejettera rinconcevahle dé- 
nonciation qu'on a osé lui soumeCtre , en haine fie ta société des Jé- 
stiites, et en abusant de ce nom. Dès ce moment, sa prévoyance édai* 
rée repoussera , loin d^Ue , une responsabilité effrayante pour l'ave- 
nir, si, par la méprise d'une décision anticipée, elhe privoit, pour 
toujours peut-être, les générations futi^re^ du retour en France àt 
cette société bienfaitrice, qui n'est en butte à tant de -malveillance^ 
que parce qu'elle sert avec zèle et défend avec coarAfe la religion et 
ïa royauté. » ^ . v, 
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NOUVELLES EGGU^SLàSTIQDES. 

Paris. M'' Lambruschini , atcfaevêque de Gênes et Dom- 
iné nonce en France , est attendu très-procbainement dans 
celte capitale. Le prélat a dû partir de Gènes le 16 de ce 
mois; il passera quelques jours à Turidy et on croit qu'il 
pourra arriver à Paris les derniers jours de janvier. S. £m. 
M. le cardinal Macchi doit , dit~on , rester encore quelque 
temps pour présenter le nouveau nonce à la cour, et le met- 
tre au courant des affaires. On croit que S. Em. partira 
vers la fin de février pour retourner à Rome. 

— Un journal des Pays-Bas annonce que M. le cardinal 
CapeÛari et le prclat Capaccini ont été chargés par. le Pape 
de suivre les négociations pour un concordat . relatif au 
royaume des Pays-Bas. Le premier étoit vicaire-général des 
Camaldutes et consul teur de diverses congrégations ; il a élé 
admis dans le sacré Collège au mois de mars de Tannée der- 
nière. De plus^ le çaint Père a adjoint aux nc^gociàteurs, 
M^' Nazalli et son auditeur M. Belli^ qui ont demeuré pré- 
cédemment dans les Pays-Bas pour essayer d'y conclure un 
concordat. Enfin, M*' Mazio a été aussi nommé un des né- 
gociateurs. Tels sont, si on en croit un journal des Pays- 
Pas, ceuxiqui doivent traiter ^vec M. de Celles. 

— S. Em. M. le cardinal le grand -aumônier de France, 
qui a permis que le JBréi^iaire romain^ que publie M. Ma- 
quignon -Junior, parût sous ses auspices, vient de.donoer 
une nouvelle preuve de Tintéiêt qu'elle porte à- cette utile 
critxeprise, en souscrivant pour un certain nombre d'exem- 
plaires. 

— Le ^9 janvier, jour de la fête de' saint François de 
Saîes, patron de l'œuvre des Savoyards, il y aura , dans l'é- 
glise des Missions-Eti'angères , la réunion annuelle pour celte 
œuvre. Le sermon sera prononcé à demc beures par M. Vabhé 
de Pontchevron, aumônier de M"* la ducbesse de Berri, 
grand-vicaire^ dç Bèauvais. La quête sera faite pat M"' la 
princesse de Craon et M"* la vicomtesse de Luppë. On sait 
que cette œuvre intéressante ne se soutient que par la cha- 
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rite jpublique. Les services qu'elle a rendue, |i .un. grand 
non^bre de Savoyards arraobids à la, corruption, e,t à la^ mi- 
sère, le bien qu'elle fait encore, celui qu'elle .continuera de 
faire, si elle est encouragëe, sont autant de motifs qui doi- 
vent intéresser en faveur de cette oeuvre, une des plus. heu- 
reuses créations de la charitë du vertueux abbé Duval. Les 
personnes qui ne pourraient assister à la réunion de lundis 
sont priés d'adresser leur offrande à MM. Desjardins et Bor- 
deries, grands-vicaires, ou à M. le curé des Missions, ou 
aux dames quêteuses. 

•^— Tout le monde sait quel succès ont eu les Conférences 
mr la religion, par M. l'évêque d'Hermopolis (i).. Elles ont 
ramené à la religion des .hommes de tout rang et de tout âge, 
elles en ont affermi beaucoup d'autres dans- la foi, et elles 
<xmtinuent encore aujourd'hui, par la voie de l'impression, 
le bien qu'elles ont fait lorsqu'elles étoient prononcées en 
chaire. Ce succès console encore auinilieude l'affligeante 
défection dont , nous sommes témoins; mais il paroît aussi 
qu'il blesse quelques esprits jaloux.- Voici ce qu'on lisoit, 
lundi dernier, sur ces Conférenœsj dans un journal qui a 
plaidé 4oiig-temps la cause de la religion : Un prélat, iattu 
dans ses râisonnemens à la tribune ou à V Académie, laisse 
soupçonner aïtx esprits f cibles qufil serait battu apec lajnéane 
facilité sur df autres argumens, s'il ne parhit alors dans un 
iieu où seul il a le privilège de parler, et rien n'affoihlit da- 
vantage les croyances. Le Journal dès débats ne pou voit dire 
f^lus clairement aux esprits faibles , qu'ils avpient tort de se 
aiss^r persuader si facilement par les râisonnemens de l'o- 
rateur. Admirable zèle, qui craint a^iparemmept que lés 
jeunes gens ne cèdent trop aisément à la voix de l'éloquent 
apologiste! Les incrédules sauront certainement gré au.jourr 
naliste d'une si bienveillante attention , et les amis de la re- 
ligion reconnoîtront Tesprit qui préside depuis quelque 
temps à la rédaction de cette feuille. Il importé, en effet, au 
bien de la société et de la monarchie , de prémunir la jeu-r 
n esse contre les argumens d'un prélat illustre, etd'empê- 
:cher que le. respect pQiir le christianisme ne jette de trop 

(i) 3 yoK in-8o, papier superfin sai.iné, prix, aafr. et 25 fr. franc 
àt port, et 3 vol. 111-12 , prix , 7 fr. 5o cent, et 10 fr, 5o cent, franq 
de port. A Paris, au bureau de ce journal. ' 
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î^refooéé^ iHidiiêd chefe Ich gëaërîilioûs qui s'ël.éventt ée se- 
n>it là nue espèce de' fléau qui aurort lies ^uitts les piàs fu- 
nestes pour le repo» de l'Etat et le botihenr des familles. 
Honneur aux sages dont le cète prudent travaille à tious dé- 
livrer de cette dangereuse contagion ! 

Nous lious faisons un plaisir de communiquer à nos 

lecteurs la pièce suivante^ qui est aussi authentique qu'é- 
difiante , et qui doit être jointe aux antres actes de ce ^ente 
dëjà consignés dans ce journal : 

« Je souMigné, Pierre Delmç^éj originaire de BouiUon, diocèse 
de Liège, Itgé de 6i ans, sain de corps et d^esprit, jouissant d^ooe 
bonne et parfaite santé, pour Te présent retiré à 1 abbdye de la Trappe 
de Melierayy où je désire terminer ma -carrière et expier les é^^e 
mens de ma irie, voulant réparer par une rétractation publiqae et 
authentique les scandales que i*ai donnés^ les fautes sans nombre 4|tt< 
J'ai faites ou occasionnées, sôphàitant, par la sincérité et la publicité 
de mon retodr, consoler TÉglise que j*a! cruellement afillgeè , înté- 
retser eu ma faveur toutes les ame« f^iptiscs qui prieront pbar ma 
^tincère conversion, encourager les pusillanimes et les lâenes qui, 
ayant été entraînés comme m pi, languissent dans leur funeste apoi* 
lasie, et n*ont pas la force de briser leurs coupables liens. 

» Je déclare qu^après avoir fait profession solennelle de la vie re- 
ligieuse, parjni les chanoines réguliers de Saint-Âugustin ^ sorti de 
non cloitrc par les ftuîtes de la révolution, j'ai eu la foîblesse de re- 
«evdfa* les erdres > etdemc laisser imposer lû9 lïiMns par un èréque 
intnis» sdiismatiqne et apostat;, que, roulant d'abi meTi en labiiies,, 
)*ai eu Taudace de contracter une uoion crimiuelje avec ^îne fiUe 
libre , et ai vécu environ huit ans avec eile. J*avuis «cependant de- 
mandé et obtenu dispense dii saint Siège de mon double empêche^ 
ment, aussitôt qn*ila été possible de l'obtenir. Le bon Dieu a bientôt 
après appelé à lui celle a laquelle j'avois ed là tëmén'M dé m^unîr. 
Déi^g^xde ces funestes liens, courbé sous le poids de mps iniquttéa , 
mais rassuré par la miséricorde infinie de Dieu; n ajant d'autite désir 

Sue sa gloire et mon salut, voulant travailler sérieusement h. réparei 
es fautes aosâi graves que multipliées, )*ài cra que lé principal acte 
de mon retour et de ma conversion devoit être 1& désaveu lé plut 
aincèraat le plus entier de tous mes égaremens; cest dansc^ éésit 
que je rétrapte aux pieds du vénérable abbé de cette maison^ dans 
toute la sincérité de mon cœur, le priant de donner à cette rétracta- 
tion toute la publicité qu'elle peut avoir: je rétracte, dis-je , déteste 
sincèrement' mon iutrusion, mon apostasie, mon union et mon atta- 
chement à la prétendue constitution civile du clergé , les serment 
Sue j*ai eu le malheur de préte^ h ce code sacrilège , et tous les désor- 
res enfin qui sont sortis de ces sources empoidonnéej* Je crois tout ce 
2 ne créit la sainite Sglise catholique , apostolique et romaine j je con- 
amne tout ce qo*elie condamne; j'abjure du tond de mop coeur 
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toutes mes erreurs religieuses et politiques y^ je <uis enfasl soiiuiis de 
notre saint Père le Pape que je reconnoîs pour |e vicaire de Jésus- 
Christ, et sujet fidèle et' dévoué du bort , sage et légîtiine Roi", que 
Dieu a ddign'é placer «ur i'e ttdrttî d<? ses pètes. Je conjure tons eeViit 
qui liroHt ma rétractation , de -prier Dieu pour moi, et toutiodi^ne 
qucjQ suis, je prierai tous les jqu^ de ma vie pour les pécheurs , surr 
tout pour ces malheureux schismatique», intrus, apostats, qui m'ont 
trop long-temps compté dans leurs rangs,' et plein de confiance dans 
le prix inflni du sang de J.-C. , J'àttefadrai cîe «a miséricorde le pnr- 
tton du il ti'a jnmaiâ tefmé à un èœiir tilicèrrnient contrit et humiliée 
Abbaye de Melleray, 8 janvier 1827. Signé, .Pierre Db(.mo9b. . 

Je certifie la présente copie entièrement conforme à Toriginal que 
j *ai eatre les mains. F. ANTOfvx , abbé de la Trappe de Melleray. » 

— lie doyen des évêques de la chretienlé vient de mourir 
à St-Pëtersbourg ; c'est M. Siestrzencewicz , archevêque ca-*- 
thoiique de Molli iow. Stanislas Siestrzencewicz de Bohusz, 
né le 4 septembre i73i^ à Zabludow, diocèse 'de Wilna , 
etoit d'une famille protestante , et embrassa d'abord la pro-r 
fession des armes. Il devint officier dans un régiment prus- 
sien; ayant connu le prince M assalski , évêque de Wilna, 
le prélat le détei-mina à se (aire catholique, et à embrasser 
même Tétat ecclésiastique; il lui donna un riche canonicat 
dans sa cathédrale, et l'ordonna prêtre en 176a. liors du 
premier partage de. la Pologne, Timpératcnce de Russie, ne 
voulant pas que ses nouvelles acquisitions continuassent à 
dépendre des évêques de Pologne, sollicita du saint Siège 
la nomination d'un cvéque'pour les catholiques de ceà pro- 
vinces. M. Siestrzencewicz fiit fait évêque de MaIlo£a/>ar^.j. 
et vicaire apostolique pour la Russie blanche. Ce fut en 
celte qualité que le 28 juin 1779, ^^ permit aux Jésuites de 
ce pays de recevoir des novices ( i). Voyez des détails sur ce 
fait ddns le» Mémoires pour f histoire ecclésiastique du dix- 
huitième siècle ^ tome II, page 653. Peu après^ Catherine î 
pour rompre entièrement toute communication entre les ca- 
tholiques do la Russie blanche et l^évêque polonais de Wiloav 
dont il dépeudoit, demanda que Mohilow fût érigé en ar- 
chevêché. M. Siestrzencewicz fut nommé à ce siège, qui fut 
érigé par Pie VI le i5 avril 1785. M. Archetti, noncç en 
Pologne, fut chargé des détails de cette érection ; il fit le 

■ ■ I !■■ ■■ ■ ■ I I ■ ■ I > I I I II M B! I ^ I I ■ ■ ■ ■ ■ ,■■»■» I ■ ■■ ■ ■■ I ■ I ■ ■ ^ ■ — ■ — ^ - ■ ■ » 

(1) Les janséniiitcj furent, à cette époque , Irès -inécontcns dé 
M. Siestrzèncevricfc; voy. le^ NoUi^eilei ecclésiastiques de 1780, pages^ 
0, 33,81 et 89. 
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voyage dé Pëterd>outfg^ et M. Siestrzcnccwicz fut transféré 
lej5 décembre 1783, de réyêchéde Mallo à rarcheyeché 
deMohilow, et prêta, en i784> son serment de fidélité au 
pape, entre les mains du nonce et dans la nouvelle église 
catholique de Pétersbourg, dont la dédicace 'venoit d être 
faite par le même prélat Archetti. Un chapitre cathédrai fut 
é,dgé. à.Mohilow, et,on donna un coadjuteur au nouvel ar- 
chevêque; ce fut M. Jean Benislawskl, évêque deGadara 
in part. On trouve, des détails relatifs à. cet objet à la suite 
de la Lettre synodale de Nicolas, traduite par l'abbé de 
Rastignac, Paris, chez Crapart, 1791 ', in-8**, et mieux en- 
core dans un Recueil de pièces sur Rarcheyeché de Mohilow, 
publié peu après par M. l'abbé Bossard , in-S" de 1 38 pages, 
chez le même libraire. Les constitutionnels de France avoient 
voulu tirer avantage de l'érection de Mohilovr en archevê- 
ché; ércijtion qu'ils supposoicnt faite par l'i m përatrice seule. 
Les pièces citées dans le recueil démentent cette supposition. 
La juridiction de M. Siestrzéncewicz s'étendoit sur tousies 
catholiques des nouvelles possessions delà Russie ; elle reçut 
même depuis une plus grande extension , car il prenoit le 
titre d'archevêque et métropolitain de toutes les Russies. Il 
résidoit ordinairement à Pétersbourg, et étoit président du 
collège ecclésiastiq^ie; premier département pour le rit la- 
tin. Il a voit trois sufFragans, un à Mohilovr, un à Polock, 
M. Cyprien Odjnicc, 'évêque d'Hyppone, mort il y sl quel- 
ques années, et qui n'a pas été remplacé, et un à Kiow» En 
1814, M. Siestrzéncewicz perdit l évêque de Gadara, son 
coadjuteur, prélat estimable, qui suppléoit par son zèle et 
ses soins à Tabsence du métropolitain, et qui malheureu- 
sement ne fut pas remplacé. Dans ces derniers temps^ Tiin- 
mense juridiction de l'archevêque de Mohilow fut encore 
accrue; car on lui confia l'administration du vaste diocèse 
d^ Wilna , où il avoit quatre évêques sufFragans. Quel 
homme auroit pu su£Gire à gouverner des provinces si dis- 
tantes les unes des autres? L'âge de l'archevêque l'eût seul 
empêché de visiter un territoire si étendu. C'étoit d'ailleurs 
lui homme actif; il étoit membre de plusieurs sociétés litté- 
raires, économiques et autres. On lui doit une Histoire de 
la Crimée j qu'il avoit visitée deux fois, et un Précis de re- 
cJierches historiques sur l'origine des Slai^eSj in-4*. Il s'in- 
téressoit au progrès des sciences et à la culturç des arts. Une 
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constitution forte et une grande sobfiétë lui permirent de 
pousser sa carrière au-delà du terme ordinaire. Il est mort 
a Pétersboujcg le i3 ^iécembre dernier, dans sa 96* année. 
Il a conservé jusqu'à ses derniers momens, dit le journal de 
Pétersbourç, une tête parfaitement libre, et il a prescrit 
Tordre de ses obsèques, et fait des dispositions pour sa fa- 
mille et sa maison. Il estT>ien à désirer, dans Tintcrôt de la 
religion catholique en Russie, qu'on n'accumule pa&cur une 
seule tête des fonctions si importantes , et qu'on aonne aux 
diocèses des prélats qui puissent y résider (1). 

(i) Non» trouvons dans le Directorium offîcii divini e( missanum 
pro clerb diœcesis Mofuleuiensts , 1817, ijpe.éhuroérafidn curieuse et 
trois fois répétée des titres de M. SiestrzènceiricKj voici ses titres : 

« Stanislas Si<*strzencéwicz de î»o1iusz, archevêque de Mohilow, 
unique nictropolitain des églises catholiques romaines en Russie, ad- 
ministrateur et prélat-doyen de Ja cathédrale de Wilna, comman- 
deur et chevalier de Tordre de Saint-André apôtre, chevalier des or- 
dres de Saint-Alexandre Newski, de Saint- Vladimir et de Sainte- 
Anne de i« classe, de la grande croix de Saint-Jean de Jérusalem , 
de TAigle blanc et de Saint-Stanislas, président du collège catholique 
romain, 1" division, associé honoraire de Tacadémie impériale de 
.Bu.<^ie, des .universités de Moscbw et deWiina, et de racadcmie im- 
périale médico-chirurgicale , président des sociétés économiques et 
de la société, impériale li))re,. associé bonoraii^ de la société d'agri- 
culture d'A bo et de Londres. ». 



C'est sans doute la première fois qn*nn archevêque se trouve mem- 
bre d'une société médico-chirurgicale. Un autre Directorium, celui 




puisqu 11 le nt supprimer 
rium de Mohilow. 

Le même Di^ctorium contient un état du dergé catholique en 
Russie. L'archevêque avoit 2 suifragans, .Matthias Mozdzenieuwski, 
évéque d'Acon depuis 181 5, prévôt t^e la cathédrale de Mohilow, et 
•Vnlerien-Henri-Kamionko, évêqued'Alberta depuis i8i'5. Il y a deux 
archidiacres avec juridiction dans leurs districts respectifs, le prélat 
Joachim Grabowski, chanoine de Zîtomir et de K.iow, et Casimir 
Kabeszowski, chanoine de Kiow. Le chapitre de Mohilow ejt com-r 
posé de 5 dignitaires ou prélats et de 8 chanoines ayant des.prében» 
îics. Il y a de plus, dans le diocèse, une collégiale à Kiow;' mais les 
canonicats ne sont qu'honoraires. 11 y a Sa doyens foraini , ceux de 
Pélersbourg , de Monilow^ etc. Les ordres religieux cités sont les Jé- 
suites, les Prêtres de la mission, le» Chanoines-réguliers, J es Pères 
des écoles pies, les Frères prêcheurs, les Trinitaires, les Carmes, les 
Franciscains, les Franciscains de l'observance, ceux de la réforme 
et les Capucine. Il y a en tout 278 paroisses ; celles de Moscow sont 
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NOirVËUiBS POIilTXQUJBS. 

Pxaif. MIT le Dauphin ayant: été mformé <|u*«i incendie avoir dé- 
truU pIii5i€uM niaisoiis de la eommune d*Omon, département des Au 
,éiiann, a mis à la disposition du préfet de ce départenent une 
somme de 5oo fr. , pour é're répartie aux plus indigens. 

— M«« la Dauphmc a fait mettre à la disposition de M. l'adminis- 
trateur du bareau de charité d^i deanième arreiMlissemeiity plnsknis 
voies de bois à brûler» pour -être distribuées aux indigens de son 
quartier. 

— L*^ca(Iémie française , dans su séance de mardis \ entenJo le 

travail de sa commission chargée de rédiger une supplique respec- 

tueoie au Roi, au sujet du'nouveaii projet de loi sur la presse. Cette 

rédaction a été longuement discutée, et votée ensuite a la majorité 

'des voix. 

— L'Académie s'étant afsembléo jeudi, M. le chancelier a lu bbc 
lettre de M. le premier gentilhomme «le service, xfoi annonçoit qu'il, 
avoit pris les ordres du Roi, et que S. M. avoil dit qu'elle ne rcc^ 
vroit point M. \c directeur de TAcadémie. Alors rAcadémic a décide 
que la ^u^plique qu'elfe avoit votée , et dont elle avoit ordonné fa 
transcription >ur ses registres , ne «eroit point publiée. 

— Oii dit que la commission de la presse avoit nommé M. Dndon 
pour son rapporteur; mais, que ce député a refusé pour raison de 
santé. La commission s'e^t ensuite partagée entre M. Miron de TE- 
pinay et M. Bonnet. Celui-ci a réuni le pliks grand nombre de voix, 
et sera chargé du rapport. On assure que la commission a fait su 
projet plusieurs amendemens imporfam*. 

' —'Dans sa séance de mercredi, la chambre de commerce a arrêté 
Iju'il seroit adressé au Bol, par Tîntermédiaire de M. le ministre de 
\ intérieur, une pétition respectueuse , ou elle exprime les alarmes 
du commerce de Paris sur le projet de loi relatif k la policé de U 
presse. 

•' — ^ îVf. Cotta, conseiller de la eotir royale de Paris, qok avoit pu- 
blié , il y a quelque temps, une brochure sur le ministère, leclerfé 
tï la magistrature , vient d'en donner une- nouvelle intitulée : O^scT' 
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l'église de Saint> Pierre et de Saint-Paul et l'église Saint-Lonis. A Pé- 
tmbourg, il y a la paroisse Sainte*Catherine desserf ie parles Domi- 
nicainâ, la chapelle métropolitaine, celle de Samt-Jean de Jérusa- 
lem, et celle dans l'Me de Basile. 

Le collège catholique romain, i'* division, siégeant à Pétevsbourg, 
étoit composé, de rarrchevéque-président et du prince Simon Gic- 
droyc, évéque d'Adramite, prévôt de Samogitie; la de iixleBie plaça 
est vacante-. Il y a de plus clés assesseurs choisis pour trois ana, dans 
le» chapitres, par lesévéques de Mohilow, de Wilna, de Safuogifcie, 
de Lnclo, de Kamimiek et de Minsk, un procurateur et deua §«* 
eré faites. 
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stations iur le nouueau projet tie loi r/r ia ptvsse* cette l^rochure $eiiilile 
être f*ncore moitis tjne'pr«i4flstation vi^iirrusc cootre le pi*o)et qpi^uii 
appel aux passions. L'auteur oppose notre glaire sous Buouapar(£ à 
notre honte actuelle. O honte, dit-il, nos. camps sont changes en clQf", 
très, nos conscrits en missionnaires , nôtre assurance martiale en as- 
tuce et'9n hypocrisie l De vils imposteurs f dont la plupart ne croient 
pas en Dieu, viennent nous prêcher la suprématie tlu Pape, et vou-* 
droient remplacer par des cïiapekts les coutvnnes de laurier iqui déco- 
rent nos enseignes. Tel est le ton deM. Cottu; puis il poursuit en ca9 
termes : Un ministère inaccessible aux él<&is de la gloire comme aux 
douceufs de ta liberté, nous a fait rétrograder au temps.de Charles rjj 
la démence de ce malheureux prince semblé être passée dans les con- 
seils de son successeur. Voilà ce que 1 «n imprime tous les yeux du 
Roi! et Tauteur est un magistrat qui se nomme! et Ion xious vantera 
les salutaires effetf de la liberté de la presse! 

--* Le niinistre de Tintérieur Tient de souscrire , pour dix exem- 
plaires, à la traduction de la Messiade de Klopsti9ck> par M. d'Horr^r. 
Cette nooTcUe traduction est la seule complète qui ait été publiée 
eh France ju8qu*à ce jour. Nous avons à nous reprocher do n^avoîr 
pas encore parié d'une production qui honorie et enrichit ootre lit- 
térature^ et nous nous proposons de réparer au plus .tôt cette omis- 
sion. L'ouvrage de M. d'Horrer forme 3 vol. in-S», Prix, i3 fr. et 
aa fr. 5o cent, par la poste , chez Gaume , rue dp Pol*^c-Fer, et au 
bureau de ce journal. 

— Le feu a pris, mardi matin , dans un des bureaux de la Tréso-^ 
rerie faisant face à -la galerie des manuscrits de la Bibliothèque du 
Hoi. Grâce à l'activité et au courage des pompiers , l'incendie a été 
éteint presque. aussit4(t. 

— Le mavdat de dép6t décerné contre le sieur de Maubreuii, à 
la suite de son attentat contre M. de Talleyrand, (|uajine ce fait de 
coups portés et de blc\%sures faites, avec préméditation et guet-àn 

Cens', à M. de Talleyrand, à l'occasion de sts fonctions comme mem-^ \ 
re do gonvernemcnt provisoire et comme ministre de Sp Majesté 
Louis XVllI en iâi4* Le fait ainsi caractérisé est puni de la réclu^ 
sion et du carcan. 

— Le Maobreuil qui a frappé M. de Talleyrand est le même dont 
on parloit tant il y a quelques années au sujet d'un voi de diamans 
fait , en i8i4» à la princesse de Wurtemberg , rpouse de Jérôme Buur 
naparte. Il fut traduit devant Içs tribunaux , s'écbappa de prison^ 
et tenta de se donner la mort. On prétend que son but, dans sa 
dernière tentative, est de forcer M. de Talleyrand à comparoitré 
devant les tribunaux , et ^le faire publiquement des révélations im? 
portantes. 

-^M. le maréchal-de-camp, comte d'Hautefeuille, est nommé com* 
mandant du département du Calvados. 

f— Un Espagnol, capitaine dans la garde de son souverain, et 
nommé Values Alguer^ vient de quitter la France pj^r suite d'un or- 
dre, impératif émoné de la .police. O.n assure que cet officier cspa-r 
gBol manifesfoit un zèle trop ardent pour le triomphe des insurgéi 
portugais. : 
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— M. fe proviseur du collège royal.de Bourbon a rerséyM bureau 
de charité, la somme de^aa ifr. , produit d'une collecte faite «n fa- 
veur des pauyrer, entreJdM.' les fonctionnaires , professeiirs «îtles 
élèves de cet établissement. ' ■ > - . 

— Lé sieur Favier, maire d'Attiches, accusé. de^sommations jnina- 
toires d^incrndie , vient d'étrocondamné , par la cour d*assise;j du dé- 
partement du Nord, à disant de travaux* forcés. 

— Od a voit parlé dii projet de transférer ailleurs récoic rojraie 
d*artiJIerie de la ville d*Auxonne : une décision- toute récente du Boi 
calme les alarmes qu*avoit inspirées dans cette ville la nouvelle du 
nouveau projet. ' ■ • .> 

— ^Un événement déplorable a jeté dans ratBietion la, commune 
de Piiyaguel (Haute-Garonne). Huit ouvriers, cîuq hoinmes et trois 
femmes, voulant traverser le fleuve 'dans' une 'barquef^^ furent entraî- 
nés par le courant, et bientôt précipités dans la ri viète. Malgré les 
efforts réunie des babitans de Pinsarguel et de Portet, dirigés, avec 
autant de zèle que-dç persévérance par M. le curé et M.jie maire 
de la commune, deux des femmes n ont plus' été retrouvées^ On a 
surtout remarqué le courage du jeune'RaymondPons, cfiii a-fiauvcà 
lui seul deux hommes qui cbnrojent le plus grand danger, 

— Le 7 de ce moiK, deux* dames, placées dans un traîneau sur ï^ , 
tang Sain t- Jean , près de'-Nanci, furent' maibcureusement dirigées 
vers un endroit où la glace ne put soutepir ce fardeau., et>elles dis^ 
parurent sous l«s-çlaçons. Aus«ifôt M. Durand, de Nanci, et .un four- 
rier de régiment, nommé âcbetv se précipitèrent dans le gouffre qui 
-venoit de s'ouvrir, et^ après avoir nage pendant vingt-cinq minutes, 
ils parvinrent à sauver cliacnnune de ces dames. : 

— Le 4 de ce mois,, un incendie , dont on ignore la cause , s* est ma- 
nifesté dans la commune de Mamey; département de la Meurtbe. 
Malgré les secours les luic^ux dirigés, une maison a/ été entièrewi'Dt 
réduite en cendres; un enfant au, berceau a péri' dans les Ûammes, 
On doit les plus grands élog<^s au zèle qu'ont déployé-, dans .cette 
nialhenreuse circonstance. lÙM. les desservaus des conBmun€S>d*A- 
vrainville,' Bernécourt «t Tremblecourt, qui, non conteus de guider 
les efforts des travailleurs, portoient eux-mêmes l'eau dans les en- 
droits où le pj^ril étoit le plus imminent. 

— Le roi d'Espagne et sa famille ont quitté Madrid le i5 de ce 
mois, pour aller 'hat)iter I<i ré^iidence du Prado. Une foule immense 
s'étoit portée sur je passage du roi, et l'a salué avec les plus vives 
acclamation^. ' ■ • * ^ " ■> 

— Le roi d'Espagne vient d'autoriser l'introduction des pierres li- 
tbographiques dans ses Etats, moyennant un droit de 5 pour loo par 
navire espagnol, et de i5 peur loo sous pavillon étranger.. ■ 

— On annonce que les réfugiés portugais qui avoient abandonne 
dernièrement la route de Coïmbre, et uvoient pass4 ic Mondégo e^i 
se rapprochant des frontières d'Espagne, ont été. battus le 9 à Coru- 
ches de Beira,'où ils ont essuyé une perle considérable. On annonce-, 
des frontières, qu'un grand nombre a voit été déjà refoulé sur le ter- 
ritoire espagnol. ^ - , .. 

— Un journal annonce que, le 9 janvier, il est parti , .pour, le 
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l[uartier-général du comte de Villa-Flory iin colonel anglais ayec une 
escorte de cavalerie anglaise et un employé du ministre de la guerre, 
et il ajoute qu'ils vont traiter avec le marquis de Cbaves. . 

^ — Un navjre hollandais, le f^assenaarj, a échoué , le 16, près de la 
ville d*Egmond (Hollande'). Environ -Quatre cents naufragés, pumi 
lesquels se trouvent cent cinq hommes de la marine et au-delà de 
trois cents hommes de ligne , sont parveitus à se safliver. On évalue 
le nombre des morts à quarante per^ionnes environ. 

— p L'avocat. Van' der Noot,' si célèbre par le rôle qu'il avoit joué 
dans les premiers troubles de la Belgique, sous Joseph II , est mort le 
i3 janvier, à Tâge de 96 ans, à Strombeck, près Bruxelles» Il avoit 
conservé Tusage de toutes ses facultés', et a fait ses dernières disposi-. 
fions avec calme et présence d'esprit. Henri-Charles-Nicolas Van der 
Noot vivoit depuis long-temps oans la retraite. L^j Biographie des 
Contemporains prétend que cet ancien avocat mourut en 1817; mé- 
prise d autant plus étonnante, que Van der Noot étoit fort connu 
dans ïiis Pays-Bas, et venoit 5ouvent de la campsgne à Bruxelles. 

— Lord Cochrane assure, dans une lettre, que son intérêt pour la 
Grèce a pu seul l'empêcher de démenlir de» articles erronés qui ont 
paru dans les journaux sur son expédition. Il déclare que le temps 
n'est pas éloigné où il pourra répondre aux espérances des amis des 
Grecs. 

— Le colonel Gustafson , ex-roi de Suède , qui , après la mort de 
rcro|)ereur Alexandre, avoit quitté Cassel sans qu'on pût connoitre 
)c^ lieu de son nouveau domicile, s'est Gxé définitivement à Ulm , 
où il va s*occnper de travaux littéraires. 

— La mer Caspienne, refoulée par un ouragan, a débordé, le iG 
novembre , à Astrakan , et y fi causé de grands dommages. Les ponts 
ont été enlevés et beaucoup de hâtimens ont péri. On a épf-ouvc la 
violence de l'ouragan sur toute l'étendue' de la côte* 



GHAMBRfi DES PAIRS. 

' ■ ' • ' i ■ ■ ■ ' . 

Le 23, lu chambre a continué la discussion du projet de loi relatif 
à la traite des. noirs. Les orateurs^ entendus dans cette séance sont 
MM. le vicomte Dubouchage, le comte de Noé. le duc de Fitzf 
James , le vicomte Laine et le président dir conseil des ministres. La 
discussion générale ayant ensuite été close; M. le inarqui< de Marbois 
en a présenté le résume. |^a délibération des articles a été remise au 
lendemain. • ' • 

Le 24 , on a délibéré sur le projet de loi sur la traite des noirs. Uiv 
amendement proposé par M. le duc ;le Broglie < ayant pour objet dc> 
subslituer, dans le projet, la peine de la réclusion h ceHe du bannis- 
sement, u donné lieu à une discussion dans laquelle ont été enten- 
dus MM.' le comte de Pontécoulant, le duc Decazes, le marquis de 
Marbois, le garde-dcs-sceaux et le président du conseil des ministres. 
Cet amendement n*a pas été adopte. Les autres dispo>itions ont en- 
suite été adoptées avec quelques amenderaens (Proposés par U corn- 
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mission et consentis par les ministres. LVnsemble du projet a éle 
voté au scrutin et adopté a la majorité de i i3^oiz cootrc i4- 

l.e comité des pt'titions est formé des membres snivans : BAM. U 
duc de BrissaC; le vicofnte Laine , ie duc de Cboiseul, le comte le- 
rarrcîcr, le duc de Broglic, le marqnia de Véras. 



CHAMBRE DES tÈPVTES. 

Les membres de la commission chargée de rcxaincn du projet d« 
Code forestier sont» MM. le baron de Langlade, Lebean , Olivier, 
Revelière, le baron Sabdin, Chifflet, Fouquier-Long, Carrelet de 
Loisy, le marquis de Foucault. 



OEuvi'es spirituelles du Ph^ Judde, recueillies par Tabbë Lcnoir- 

Doparc; 3« édition (i). 

Les premiers volumes de cette édition parurent en i8a5, et not» 
les annonçâmes n» 1 173. Nous donnâmes alors une idée de la Retnitt 
spirituelle qui reraplissoit les deux premiers volumes, et nousyjoi- 
gnimes une courte notice sur Fauteur, Claude Judde, mort en f;J5. 
L'éditeur vient de donner la suite de son édition , qui se comfo^ 
aciucllcracnt de 5 volumes. La Retraite spirituelle fait les deux JM-e- 
miers. Le tome III renferme trois traités spirituels, un de la coiï- 
ies$ion , un de Foraison „ un du sacrifice de la messe , et uue instruc- 
tion pour les jeunes professeurs qui enseignent les hamanités. Céder 
nier écrit, fruit de Texpériencc du Père Judde dans renseignemeot, 
nous a paru rédigé avec beaucoup de sagesse, et il pourroit éfre fort 
utile à ceux qui suivent la carrière de renseignement. Le tome IV 
contient deç exhortations sur .divers sujets de piété; exbortâfions 
déjà publiées par le Père Chéron, mais q. i offroient alors beaucoup 
de fautes. Le nouvel éditeur en a changé Perdre et la distribution ; il 
commence par les exhortations qui ont pour objet la perfection 
chrétienne en gc^néral, et elles sont suivies de celles qui concernent 
lea reclésiastiques ou la vie religieuse. Le tome V offre une retraite 
pour les personnes qui vivent en communauté | cette retraite est de 
dix jours, et est suivie de méditations pour les trois jours de retraite 
qui précèdent la profession ou renouvellement des vœux. 

en 

y développe, justifie Fidée que 

son expérience dans la vie spirituelle. 

La hetraite que nous avons annoncée Fannée dernière se vead 
toujours séparément ou avec le reste de la collection , suivant le désir 
des acheteurs. 

(i) 5 vol. in-ia, prix, 12 fr. et 17 fr. franc de port. A Paris, cbex 
Méquignon- Junior 3 et au bureau de ce journal. 
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Discussion dans la chambre des pairs sur ai péHikfn ^ '-^ 

M. de Montlosier. »' -ï < ' 




On pourrolt s'ëtonner que la chambre des pairs ait cru 
devoir donner quelque attention à la pétition d'un homme 
qui a chercha à appeler le mépris et la haine ^ non -seule- 
ment sur les Jésuites^ mais sur tout le cierge, sur les homr 
mes les plus religieux et sur les pratiques de la religion; 
mais la chambre a respecté le droit de pétition , même daps 
celui qui en abusoit le plus. La pétition de M. de Montlo- 
sier avoit beaucoup de rapports avec son Me'moire dont nous 
avons rendu compte Tannée dernière ; nous en ayons mpn- 
tré l'esprit et le Dut. Rien sans doute n'étoit plus odieupc 
que les déclamations et les plaisanteries de l'auteur sur les 
prêtres, sur r esprit-prêtre j sur \p parti-pré tre ^ sur les prati- 
ques de la religion , sur la différence entre la vie chrétienne 
et la vie dévote, etc. On se rappelle même que l'auteur ne 
craignoit pas de jeter du ridicule sur les personnes du plus 
haut rang. Il envoya sa DénonciatÎQn à la cour royale, qui 
sq déclara incompétente; depuis il l'adressa au ministre de 
l'intérieur, qui, comme on peut le croire, ne lui fit aucune ré- 
ponse. Enfin , il a envoyé une pétition à la chambre dts pairs; 
il y invite la chambre, 1°. à prévenir les dangei^ dont nous 
menacent les congrégations ei^ les Jésuites; a*^ à faire recon- 
noître la déclaration de 1682; 3^ à nommer une commission 
pour faire rechercher les ancien des lois co\itre les entrepri- 
ses et les abus de pbuvoir du clergé; 4" à proposer quelques 
nouvelles lois à ce sujet. 

De quoi se mêle ici M. de Montlosier? Le premier venu 
pourra-t-il donc faire perdre à la chambre un temps précieux? 
Sera -t- elle obligée de délibérer sur les idées qui passeront 
par la tête de tel et tel individu? Voilà donc les chambres 
livrées, comme l'a di^ M. Portai is, à la tourbe des pétition- 
Jiaires ; ils disposeroient du temps des deux premiers corps 
de tJËtatj et par une double ùiconvenance j ils eu dispose- 
roient souvent d'une manière indigne d'eux. Toutefois, la 

Toine IL. T/y4ml de'la lie limon et du Roi. Ta 
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commiMion « cm deyoir apporter quelque examen à là pë- 
ttlton de M. <le Môntiosier, et cette pétition a été l'o^l 
d'un toug rapport que M. le comte Portalis a fait dans U 
f4ance eu 18 janvier. Le noble pair a ëcartë tout ce qui 
tvoit trait i !a pcrsonoe de l'auteur et à ses précëdens écrits; 
il • eavisagé la pétition en elle-même, iodcpendamment des 
cin onstanccs et des préventions légitimes août elle pouyoit 

• être Tobjet. £1 remarque que des quatre chefs de la pctiiioq, 
il y en a trois qui se réolvent en propoàitioas de lois; les 
règles posées par la Charte pour rhiitiativc des lois autori- 

' soient donc la chaniibre à passer à Tordre du jour sans en- 
men ultérieur. Toutefois, le rapporteur fait quelques ré- 

'fliexions sur ces trois chefs, tout en proposant Toiaire du 
jour. Il croit que la législation suk- les appels comme d'abus 
est suffisante, et il convient qu'il y auroit qucîciue inconvé- 
nient à confier la connoissancè de ces sortes d affaires aux 
tribunaux ordinaires. Sur lek libertés gallicanes, Le rappor- 
teur regarde aussi la législation actuelle coaime suffisante. 
Il rappelle les édits des rois et les arrêts des pailemeus, tout 

' en avouant qu W^ sèlê trop outré pour les maximes du rqyaume 

>n/m£/totV quelquefois cet^x-ci au-delà des bornes; ii cite, 
entr'autres, les arrêts du parlement de Paris en 175*, en 

'î7W, en I7fî3, etf. Il est remarquable j ajoute^l-il, î»^à 
aueune de ces diverses époques nulle réclamation ne /éleva 
de la part du clergé. . 

On*'est uu peu étonné d'une telle assertion dé la part d'un 
magistrat aussi éclairé aue M. Portalis; il ne peut ignorer 
que, dans le siècle dernier^ le clergé de France réclama aa 
Contraire Cônfinuellemcnt contre les arrêls des parletncns. 
Ainsi, le 1 1 juin 1763 , vingt-un évêques adressèrent au roi 

' dé$ représentations- sur les entréprises des magistrats , et par- 
ticulièrement contre l'arrêt de règlement du 1 8 avril précé- 
dent. Uû autre arrêt de r^lement du îi6 janvier 1763, ^ la 
persévérance du parlement à le soutenir, malgré les ordres 
réitérés du roi, firent e3:iler le parlement à Pontoise. Toute» 
les asseitibléeS du cierge, et notamment celles de 1755, de 
1768, de 1760, de 1762 et de 1766, réclamèrent contre les ar- 
rêts, présentèrent deis n^émoiresau roi , et caractérisèrent ave - 
plus ou moins de force la conduite violente, les entreprises 
it lés empiélemens de la tnagistrature-. On peut consaUer ï 
cet égard les procès -verbaux du^clergé et ie$ Mémoires pour 
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servira thiitoM éécléaiàsHyue du ti* sièciei 'les ans él fes 
autres attestent ïés efforts du clergë pour rëprimer ié$ ietiVa- 
'hissemeàs du parieinent, et il e^t ëtonhâUt quede) faiiii'Si 
constahs, si ton nus, sr faciles à vérifier, aîeut 'échàp|>é à 
Tatiention du judicieux rapporteur. - 

Quoi qu'il en soit, M. Poitâlis propose l'ordre^du jour sur 
trois clicls dt la pélition; quant au quatrième ehef, sur les 
congrégations et les ordres monastiques,* il entre dans- une 
longue discussion oii il se borne à ce qu'il appelle la que»* 
tibn légale! Il cite Parrêt du parlement dé Paris du g mai 
1760 sur les congrégations ;' c«^ arrêt j dit-il, fuVrenau en 
vue des 'congrégations fondées par lés Jésuites ; Ufutexi^ 
cutè'jf'ét dans f examen de ta plupart dé ces confréries, on 
ne trouua rien qui blessât Tordre public j les nueurs , ni la 
reli^iôh. Nous Itsous mêoid, dafas \e Répertoire de jurispru'* 
'denée, que le parlement garda le silence Sur nombre de tifS 
petiles Confréries connues sàus te iitre de congrégation» j qH^U 
aurait pu supprimer comme n'étant point revétUeà de lettres*» 
patentes j mais qu'il ctut devoir tolérer à' la cause des at^àn' 
tàges spirituels qui poui^oieni en résulter sans aucun incon^ 
vénient. Le rapporteur cite ensuite la loi du 18 août lygd 
et le décret du aa juin i8o4, et ajoute que nous vipons 
sous f empire de ces deirniers actes législatifs, Oserois~je dè- 
inander s'il est bien convenable, sous .le Roi, de qualifier 
exactes législatifs un simple décret qui n'étoh certainement 

Sas urïe loi, et une loi rendue à une époque d'anarchie et 
e terreur, après la déchéance de Louis XVI, lorsque ce 
prince vonoit d'être relégué dans une prison , lorsque les 
proscriptions et les massacres étoient à Tordre du jour dans 
la capitale? Est-rce avec dé tels acte* que nous devons être 
gouvernés soùs la restauration? Toutefois, le rapporteur 
veut bien convenir qu'il semble résulter de l'article 291 du 
Gode pénal, que l'agrément dit gouvernement est , pour la 
congrégation, une ^rantie suffisante; la pétition de M. de 
Montlosier ne caractérisant d'ailleurs aucun fait, ilestfm* 
possible d^y donner aucune suite en ce qui cùhceme les cori^ 
grtgatidns. 

Enfin , le rapporteur arrive aux Jésuites , et n'envisageant 
encore ici que la' question légale, 'il cite les édits de Louis XV 
et de Louis XTI, et de tioaycaia le décr^du 18 août 179» 
«t celui dti sf 'juin: t8o4; V^ààiitétwe des ^SéMiî^es \nif. paroh' 
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CD opposition avec ces actes. Elle est déplus^ dit-il, con- 
traire à la Charte 9 et le rapporteur cherche à répondre aux 
objections qu'on lui peut faire. Comme plusieurs orateurs, 
dans la suite de la discussion , ont examina cette question 
sous toutes ses faces y nous sommes dispense de nous y ar- 
rêter. Nous remarquerons seulement que le rapporteur dit, 
en finissant^ que ^ si la société des Jésuites ««^ reconnue utilej 
elle doit être autorisée. Il proposoit donc de renvoyer la péti- 
tion , pour ce dernier chef, au président du conseil. Telle 
est la substance de ce rapport, qui est fait certainement 
avec beaucoup d*art, mais oii le noble pair paroit plutôt 
avoir considéré son sujet en jurisconsulte qu'en homme 
d'£tat, et oii il semble avoir donné un peu trop d'auto- 
rité à des actes de la révolution. 

Le rapport terminé^ on en a ordonné rimpression, M. le 
comte de Ségur a proposé de renvoyer la délibération à ud 
autre jour; M. l'archevêque de Paris a demandé, au con- 
Jtraire, que la discussion s'ouvrit immédiatement, ainsi qu'il 
est d'usage pour les pétitions. La chambre décida que /a 
discussion auroit lieu de suite. M. le cardinal dé La Tare 
prononça le discours que nous avons donné en entier dans 
notre dernier numéro. M. le duc de Choiseul, qui parla 
après lui , appuya les conclusions du rapport; Il déplora une 
domination secrète qui s'étend presque dans toutes les com- 
munes de la France; cet envahissement si dangereux est 
le sujet de l^ inquiétude générede. Si le gouvernement estem- 
harrassè et arrêté par VinJUience d* une puissance occulte ^ il 
trouvera un appui dans la chambre des pairs. Le noble duc 
se fait honneur de suivre les traces de 1 ancienne magistra- 
ture, de i'ancienne pairie, et d'un ministre célèbre qui 
contribua au renversement des Jésuites; il est effrayé du 
danger dont nous menace le retour de ces religieux , et de- 
mande le renvoi de la pétition au conseil des ministres. 

M. le duc de Fitz-James, qui a parlé après M. de Choi- 
aeul, ne s'est pas cru obligé de partager les erreurs et d'ex- 
cuser les fautes de l'ancienne magistrature et de l'ancienne 
pairie. Il a reconnu franchement les torts commis il y a 
soixante ans, et n'a point cru que des persécutions et des 
prescriptions fussent des autorités et des exemples qu'on 
pût invoquer sous un régime légal. Mais on objecte la 
Charte^ ici nous laissons parler le noble pair : 
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« Kn "vertu de nos libertés constitutionnelles , tout Français a le 
droit d'exercer librement toute profession à laquelle il veut consacrel* 
ses talens ou son industrie, en se conformant aux lois et rëgleiiiens 
qui n'ghtsrnt ce qui la concerne. Or, les Jésuites se présentent-ils en 
ce moment réunis en société monastique? On. a raison d'invoquer 
contre eux Tarrét de 62, et surtout les lois de rassemblée consti- 
tuante. Se présentent- ils à l'abri de la Charte, comme Français exer- 
çant la profession d'instituteurs, ou comme prêtres soumis à l'ordi- 
naire et prêchant la parole de Dieu dans les localités où ils sont appe- 
lés par MM. les évêques? Je ne* conçois plus alors ce qu'on peut al- 
léguer contre eux, et en vertu de quelle loi on peut prétendre les 
priver des droits accordés par la Charte à tous les Français. Toute la 
question est là. Voilà ce que nous avons à examiner, en cherchant a 
nous garantir de toute prévention, de toute passion , de tout esprit 
de parti ancien ou moderne. 

r 

j» On s'effraie de voir leurs collèges se multiplier. Qu'est-ce que 
cela prouve, si ce n*est la confiance des pères de famille. Si l'opinion 
générale les repoussoit, leurs collèges seroient vides. De quel droit, 
dans un temps de libertés, irott-ion faire violence à un père, scruter 
la manière dont il place sa coiiOance, et lui dire : Nous ne voulons 
pas que vqus éleviez vos ehfans dans tels ou tels principes; nous ne 
voulons pas que vous les confiez k tel ou tel homme, parc6 qu'il ' 
porte tel ou tel nom , tel on tel habit. Il me semble qu'à une époque 
où l'on se montre si ombrascux sur la liberté , ce seroit lui faire une 
étrange violence. £h quoi! s'il. me prend fantaisie de confier Téduca'» 
tion de mon fils à un quaker^ un 'méthodiste, un rabbin, ou un iman 
qui , autorise par le gouvernement, je le suppose, à l'abri delà Charte 
et de la liberté des cuites, aura fondé une maison d'éducation pour 
les jeunes gens de sa secte ou de sa religion ,' non-seulement rien ne 
pourra m'en empêcher, mais je suis sûr que mille voix applaudiront 
a ma philosophie; et mon voisin qui, nourri de vieux préjugés, te- 
nant |)ln^ que moi à la religion de .^es pères, voudra confier son fils à 
des prêtres catholiques, dans l'idée vraie ou fausse que ces prêtres 
élèveront son enfant dans des principes conformes aux siens, le ren- 
dront plus attaché à tous ses devoirs d'homme et de chrétien, et le lui 
renverront fils plus soumis et plus respectueux , ce voiiin n'aura pas 
la liberté de suivre son penchant, parce que ces hommes porteront 
un habit noir, et s'appelleront Jésuites. » 

M. ie duc de Fitz-James rëpond ensuite aux plaintes 
contre les Jésuites; ii avoue qu'il craint moins un Jésuite 
qu'un jacobin. Ce qui l'effraie^ ce sont les sociétés secrçtes 
et l'esprit qui .Les favorise ou les tolère. Il craint que la cour 
royale ne soit entrée un peu tix)p dans l'héritage des parle- 
mens, et. regrette qu'elle n'ait pas niie«x étudié nos vérita- 
bles dangers. Il fait un portrait peu flatteur de M. de Mont- 
losicr : 



( 358 ) 

/ • VeaUaB cofinottre k fond cet homaïc bkafèe k qni^ie vondroit 
•voir k ne reprocher que de U folie , ai let calomnies dirigées pur lui 
«OQkre le personnage le plus «ugi|sie ,.sous le masque d*un respect iiy- 
pocrite, ae méritoient pas on aoire nom. Nuus ravons tous connu 
tn Angleterre; Ihg comme aujourd'hui dans se^ monjtagiies , sa léte 
Iravailloit toujours, et il fut un temps où rite s*exerçoit particulière' 
jneat à enfanter des plans de cootre-révoiutiun. Un jour» il convoqua 
tC9 amis, pour leur faire lecture du dernier de c»8 projets sorti de son 
eerveau, et voulez-vous savoir auel étoit un des moyens qull von- 
loit em()ioyer contre le jacobinisme ? Il ue seproposoit pas moins qac 
de réunir en armée tous les capucins de TËurope , et de faire entrer 
procession nellr ment en France cette armi'e, portant la. croix |>our 
étendard. Voilà Thomme qui d(^nonci' aujourd nui le clergé , les pro- 
Cjcssions et les missionnaires. $'ii eût été mieux connu, )'aime à 
croire qu'on auroit fait moins d'honneur à sou factum , et qu'il n'eût 
point trouvé le moyen de parvenir jusqu'à vous. » 

Le noble pair ne ménage pas surtout les journalistes , et 
cairacténse très-bien ces faux amis de. la libiért^ , de la jeu- 
nesse et de lear pays, qui ne savent qu'insulter, tromper ou 
avilir. Enfin ^ il rappelle les passions et les intrigues qvi 
ont provoque la destruction des Jësuites , il y a soixante 
ans. En tout ,. ce discours plein^. de saillies ingénieuse:» et de 
vues très -justes sur nptre situation actuelle, , m paru faire 
beaucoup d'impression sur la diambfK. 

Ainsi a fini la discussion, le i8 janvier; nous sommes 
obligé, de renvoyer à un autre numéro le compte reudu de 
la sÉBiAOe du 19. 



' NOtnnaLLKS BCGLâsiASrXQUBS.. 

Paris. Nous avons annoneë, il y a environ deux moisj que 
M'' Bernetti, prëcëdemment gouverneur de Rome, et de- 

Îvin ambassadeur eictraordinaire en Russie, avoit pr^le 
ape de le dispenser d'accepler la dignité de cardinal , à la- 
Suelle il avoit été promn dans le consistoire du 2 aotobre 
ernier. On assure que le prélat, à son arrivée e» France, 
avoit adressé au saint Père les représenfations les plus res- 
pectueuses^ mais les plus fortes pour décliner les honneurs 
de la pourpre. Il étoit parti de Paris^pour Fermo, sa patrie, 
avant de savoir si sa demande avoit été accueillie. Nobs ap- 
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prenons qu'il a ^ecu depuis des lettres telles qu*il ne lui resr- 
téiï pXtai qu^ià ohUlri Non-^étîlebiédt S. S. veut que le prélat 
soit cardinal , elle se propose de lui donner elle-même la bar^ 
riettc que M»' Bérnetti a voit dû. recevoir dès mains du Roi , 
à son passage par Paris. Cette faveur est d'ài^tant plus'remarr 
quàble que. suivant Pusage, un cardinal nomme doit tour 
jours' recevoir la barrette avant d'entrer dans Rome. On 
ajoute que le saint Père a voulu se charger de toute la dé^ 
pense de Tbâbillement du nouveau cardinal^! qui doit être 
en. ce moment à Rome, et qui logera, au moins provisoire- 
nient, au^ palais Quirinal. Ces distinctions , qui font con^ 
noitre la bienvefllan'cè toute particulière de Léon Xllpour 
M>^ Bernelti , sont le sujet de tous les entretiens à Rome, 
et donnent lieu à plus d'une conjecture. 

— Là société catholique des bons-livres a assisté jeudi À 
la messe quelle fait célébrer annuellement le jour de la .fête 
de la cbuyèrsiop de saint' Paui. La messe a été célébrée à 
onze heures,, dans l'église Sain t-rSulpice, par M. Tabbé 
Magnin, ciîré de Saint-Germain-t'Auxerrois et membre du 
conséil-géneral de la société catholique. Après (a nTes$e, un 
discours a été prononcé par M. l'abbé de Salinis ; son texte 
étoit JVo/i po88umu9 aUquid conthi veritatem. L'orateur « 
montré le triomphe de la reiigioix £untre les. attaques qu'elle 
a essùjéés dans tous lés siècles; il a fait voir qu'une religion 
ainsi combattue, tantôt par la puissance publique,- tantôt 
par les erreurs, tantôt par les passions, n'anroit pu'q^e sii^- 
comber si elle n'avoit pas eu une origine céleste. Il a pré- 
senté le contraste des moyens que prend la religion pour s'é- 
tendre, avec ceux que lui opposent ses ennemis. L'orateur 
a fini par une péroraison oii il a paraplira^é hcureusetnent 
le psaume Sœpe expugnat^erunt me. Après le sermon , M. l'ar- 




f* 



blée des souscripteurs. La séance a eu lieu dans la salle 4^ 
bonnes études, elle'étoït présidée par S. Em. M«^ le cardi- 
nal Macchi , notice du Pape. M.' l'archevêque d'Aix, des 
ÎaLirâ, dés députés, dés maf^istrats,dies'àcadétniciehà, a voient 
ien Voulu honorer îa réunion de Ibur présence. Son £m. 
«'est félicité , éh peu de mots, de présider une réunion si in* 
t téifés^hte. M . Lilufentic , secrétaire de; la direction ,{ a fait 



( 36o ) 

son rapport; il a prdsenté l'état des progrès de la société de» 
boQS-livres et le résultat de ses travau;!^ et a exposé uui nou- 
veau plan qui doit encore, on Tespère, en augmenter les 
bienfaits. Ce plan consiste à établir, sur tous les points de la 
France, des dépôts de bons livres, où lés jeunes gens coname 
lés pères de famille pourront emprunter, soit gratuitement, 
§oit pour la rétribution la plus modique , des livres utiles 
qu'ils feront circuler dans leur famille. On formeroit une as- 
sociation où chaque membre donneroit cinq sous par mois. 
Plus cette offrande est légère , plus il est à désirer que les 
souscripteurs soient en grand nombre pour couvrir les dé- 
pehses. Il faudroit, s'il étoit possible , qu'on établît des dé- 
pots, non-seulement dans les villes, mais dans les campa- 
gnes. On appelle doné toutes les classes de la société à con- 
courir à cette œuvre. Nous reviendrons sur ce plan et sur le 
Prospectus que la société catholique a répandu , et qui o£Ere 
des réflexions malheureusement trop fondées sur le mal pro- 
duit par les mauvais livres. M. Laurentie a fait ensuite le 
rapport sur le concours pour la vie de saint Vincent de 
Paul, et a proclamé les noms de M. Capefigue et de M. de 
Reboul-Berville, qui ont reçu chacun une médaille d'orde& 
mains de M. le cardinal président. On a lu quelques frag- 
mens de l'ouvrage du premier, qui ont été fort applaudis; 
on croit que la société se propose de publier le travail des 
deux concurrens. Celui de M. Capefigue, écrit avec élégance, 
a paru plus fait pour les gens du monde et pour les gens de 
lettres; celui de M. de Reboul-Berville est peut-être plus en 
harmonie avec le ton et le but des livres de la société, il fera 
connoître et aimer saint Vincent de Paul dans les classes 
dont ce grand homme fut spécialement le bienfaiteur. Après 
l'annonce des prix, M. Berryer fils a présenté l'état des re- 
cettes et des dépenses de la société pour la deuxième année. 
Enfin, M. Laurentie a fait encore un rapport sur un nou- 
veau concours que la direction se propose cl'ouvrir; ce con- 
cours devant embrasser plusieurs objets, nous sommes obligé 
de renvoyer à une autre fois ce que nous avions à en dire. 

— L'ouverture de la mission a eu lieu, à Angoulêaie, le 
1 4 janvier, par une procession générale à laquelle ont assisté 
toutes les autorités. M. l'abbé Rauzan. s'y trou voit à la tête 
de ses coopérateurs, et le peuple s'étoit porté avec un grand 
concours a la cathéçlrale; cependant on ayoit cherché à se-. 
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mer l'alarme dans quelques esprits et à inspirer de la dé- 
fiauçe pour les missionnaires. Les premiers jours, il y avoit 
peu d'iôjnpress'ement pour assister aux exercices ; inais bien- 
tôt lés discours des missionnaires, leur zèle, leur charité, 
ont fait tomber les nuages qu'on avoit voulu répandre con- 
tre eux. Chaque jour, on voit se grossir la foule de leurs au- 
diteurs , et ; l'on peut prévoir dès ce moment que leurs tra- 
vaux obtiendront la seule récompense à laquelle ils aspi- 
rent, et qu'un grand nombre de chrétiens reviendront à 
cette religion qui seule peut faire leur bonheur. C'est ainsi 
que s'aihèvera l'œuvre qu'a voit commencée un ecclésiastique 
zélé, pendant les trois premiers mois du jubilé. M. Tévêque 
avoit suspendti sagement les exercices, pour les reprendre à 
l'arrivée des missionnaires. - 

---Les exercices du jubilé viennent de se terminer à la 
Guillotière, faubourg de Lyon. Cette paroisse s'est fait re- 
marquer par l'empressement et l'assiduité du plus grand 
nombre des habitans à profiter du zèle des missionnaires. 
Deux , ecclésiastiques du diocèse, et qui, depuis quelques 
années, sont employés ailleurs, pnt bien voulu revenic 
dans cette occasion pour offiir le tribut de leur dévoûment j 
M. l'abbé Doiihet, supérieur des mîssipns de Saint-Martin, 
à Tours, et M. Tabbé Suchet, son collègue, ont faij des in- 
structions pendant un mois. Une retraite pour les hommes 
a duré dix jours de suite. L'affluence aux cérémonies étoit 
telle, qu'il a fallu en établir de distinctes pour les hommes' 
et pour les femmes; quoiqu'on eût construit exprès une 
grande tribune, il se trouvoit chaque jour a ou 5oo persob- 
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a administré la communion aux hommes qui remplissoient 
l'église.en grand nombre. 



NOirV^ELI.ES rOLlTIQÙBS. 

Paris.^ s. a. R. Madame, duchesse dé Bei*ri, vient d'envoyer à 
chacuixde* douze maire» de la ville de Paris une somme de 'l,ooo fr. , 
pour èlre eaiplojëc k acheter du buis pour les indigcns de leur ar- 
rondidseincnt les plus exposés à souffrir de la rigueur de la saison. 
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>- s. A. R. M§» le dac d*Orlëan« vient de faire remctlrè , k M. »f 
niaire de GranviÛc, une aomme de 5oo fr. pour les tcuvc» et ep&ni 
des naufragéa de la beUe Julie et la Nathalie, deux nairire» cpn ort 
péri, corps et biens,, dans les glaces, au retour de la pêche de U 
morue au Banc de Terre-Neuve. m _4 j 

— M. le directeur des beaux arts vient.de, charger M. \^7^f 
Texi^cution d'un tableau destiné à la décoration de la chapelle de 
FEcole militaire. Ce tableau , qui doit représentt-r un s«iel lire tic fa 
TÎe de çaint Louis, aura dix-huit pieds de hnut sur onze de Urçe. 

.. — M. le ministre de la gut rre vient d'acheief, pour le* di^nbucr 
àan% les régimen«, 5oo exemplaires de Pouvrage de M. de Ju«ta, 
inritulé : Ifisloire de Pie/Te Giberne, auquel PAcadéniie française* 
décerné une des médailles fondées par M. de Monljron- 
: — Une personne qui a voulu demeurer incpiinoe a. fait verser, aaM 
Us mains «le M. le maire du premier arrondissement de Paris, «ae 
somme de 5oo fr. destinée au soulagem* nt des pauvres. 

-^ On croit que M. Bonnet ne pourra pas présenter son travail a h 
commission nommée pour examiner le projet de loi nwr la prc5<«, 
avant samedi prochain ; ce qui renvercoit le rapport devant la cban 
brc à lundi de la sero.iinc prochaîne. 

^ — L\i^<!emblée générale des ac'ionnaires de la Banque s'étoitréo- 
nîe pour entendre la propoRJtion d'un de ivs membres. Celte dt- 
mande éloit relative à une adresie sur le projet de loi de h presse 
Le «eul actionnaire- de cet avis a été cetni qui l'avoit proposa. 

.*— M. le prince de Polign:jc, ambassadeur èi Londres , dont le 
voyage en France avoit donné lieu à tant de bruits divers, estpaHi, 
sai^edi dernier, pour retourner à son pos^tç^ M. de l^oli^uac a euda 
Eoi son audience de congé. [ . ^ 

— M. ie comte Louis de La Rochefoucauld, în^pccfenr def posles 
des dt'partemi'ns de Seine-et-Marne et Sfine-et.Oi-e', vient d être 
ponuné inspecteur des postes de la cour» ^^ remplacement de M-.^^ 
conite de Bougars , déc» dé* , . . 

^ —M. Sarran vient de présenter à lai chambre des pairs une péti- 
tion, par lamiclle il la prie de présenter au hoi une humble adrc«c 
à Tefiet (robtenîr de S. M. la convocation des collèges éledoraBi 

EOQr l*éiectiou d'une autre chambre, en remolacement de la cbam- 
re actuelle, qui, selon le pétitionnaire, est dépouillée de droit des 
tr^is cinquièmes de son personnel^ diaprés la législation qui a présida 
a sa formation en 182 3. 

^ — Une ordonnance royale du ai janvier convoque à Orléans, poar 
le 5 mars prochain, le collège électoral du premier arrondisseioeat 
du Loiret, afin de procéder an remplacement de M. Çrignon d'Aa- 
zouer, membre de la chambre des députes , décédé. 

— Le sieur de Maubreuil a été extrait samedi de la Force, et in- 
terrogé par le juge chargé de Tinstruclion de Tafiaire. Ce magistrat a 
reçu aussi les dépositions de M. le duc de Doudeauville , miniatre de 
la maison du Boi \ de M- le marquijs de Dreiix-£rézé , grand-maître 
des cécé.nionies i et de A(. le lieMtenant-^général de Grundler, qais*é- 
toient rendus au palais ^i cet effet. . 

-p-M. de Villa-Campa , -^Esp^gnol roy^Ûste et capitainQ dans fat- 
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méa dio «on «puverain / â été contraint, par ordre sopérimir, de 

quitter Paris, 
•i— Le tribunal d*appel de Quimper a accordé la liberté provisoire» 

fou$ cautioti , «IX condamnés dans l'affaire des désordres du spectacle 

de Brrst. 
•*y Plu^ieura incendies a;^ant affligé la ville de. Lyon le si de ce 

mois, plusieurs maisons 6nt <^té enlièrrmont détruites , et Ton assure 

que quelques personnes ont été la proie des flammes. 
«-—Les journaux annoncent que I# général Mioiisest mort à Aîx liB 

i5 de C(* mois; il est différent du gém'ral de ce nom qui comroan" 

doit à Rome lors de la translation du pjpe Pie VU en France. Ce- 
lui-ci il deux adirés iréresi, M. l'évéque de Digne et l'ancien préfet 
du PinistAre. ' 

•— Le tributifl) correctionnel de Lille a acquitté Técliteur de I'EcHa 
-du Nord, qui étoit accusé jd*avoii* intrré deux articles contre le non* 

T,eau projet de loi »ur la presse, temiânt à porter à la haine du gou<» 

irerrifmctit et à outrager un mini&tre du Roi dano re&ercice de sea 
foh cirons. 

-^ La cmise de V Indicateur de 6or<leaux et du Mémonul ùordelais 
a 'été ttvisr i«igée le 25 par le tiibunal de police correctionnelle do 
bordeaux. L un et Tanfre ont été acquittée. 

. «^ .Une feitapèfe .horxibte» qui. a éclate, le i4 de ce mois, sur les 
e6tes de ift Hollande ,r a. m) < )a consternurion dans ce;l te contrée. Nou9 
ê%^mà déj'i parlé d*un vai^eau qui avoit élé la proie de cette tem- 
pête. Un a^^ure qu*u La H.îye on reçoit de tous côtés des uuuvelieiS 
désastreu5e8 des (U'ets de cet ouragan* 

' — D)es ouragans y accompagnés de neige, ont causé de grands dé* 
«astres celte année dans, la Suisse. Les Pores du mont Saint-Bernard 
•ont, depuis long-remp5, privés de toute communication avec le re*te 
des hommes. Un bateau à vapeur a été batlu par la t*jmpéte sur le 
lac de Grnève, et les gens de l'équipage, manquant de vivres et dé 
eombitstibles, n'ont trouvé d'autre mo>en dVchapper ù la. mort doi.^t 
l«s m^naçjiiient la faim et Ipuragan , que d'échouer le bateau sur un 
banc de sable, près de Sécheron* 

— On a découvert un moniiment antique prèsr de Syracuse (Si- 
cile), qui excite la ciirio5ité. CV&t une étuve ou balnéaire. Sa lar<* 
geur est de dix palmes, $a hnutenr, jusqu'à la naissance de la voùfte, 
de sept, et sa longueur de douze j Tintérieur est orné de peintures^ 
deux enfans sont représentés sur la voûle, et des fleurs et des oi^ 
seaux sur les parois. On croit que tout u*est pas découvert, et que 
Ton est sur la voie d'une Kuite de chambrés et de monumens , où Ton 
•*attend à trouver des objets intéressans. 

— On assure que sir Robert Wilson est allé d'Angleterre en Por- 
tugal , pour y organiser et commander une légion de neuf mille- 
hommes, qui sera considérée comme un corps libre. 

— Le général Longa, capitaine-général de la Vieille- Gastille, a 
été traduit devant un conseil de guerre, ainsi que le génëiral Flayres, 
gouverneur de Ciudad RodHgo, et le brigadier Liorente, colonel du 
régiment d'infanterie de ligne, pour avoir tranagréssé les ordresfqtt*iit' 
tfvoient reçus au sujet des réfugiés portugais. 
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— 11 a paru dans la Gazette de Madrid un article officiel qui 

fai connoitre les intentions du gouvernement espagnol sur les affaire» 

»du Porfugal. 11 y est dit que TE^pagne a dû naturellement »e mettre 

en garde contre Tinflucnce des innovations introduites dans le Por- 

..... . .._'» • 
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d'Espagne, ajoute-l>on, ne désire rien tant que la paix , etirn'oo- 
Wiera rien pour la procurer à son peuple. Il n'interviendra dans au- 
cun acte hostile contre le Portugal, mais il réprimera toutes lestcn- 
tatives révolutionnaires. 

■ -;- Plusieurs journaux s'accordent à dire qu'une colonne de constir 
tutionnels, forte d'à peu près trois cents hommes , auroit débarqaé 
sur les côtes de Malaga en Espagne. Le commandant de la province 
et les volontaires royalistes se .<;eroient mis à sa poursuite , et se icy 
roient empariés de triente-trols hommes, qui auroient de suite éte 
passés par les armes. 

— Toutes les nouvelles qu'on reçoit du Portugal sont peu fa- 
vorables à la cause des anti-constitutionnels. On assure que les villes 
de Chaves et- de Bragance sont tombées au pouvoir des troupes èe 
la princesse-rcgente. 
^ — Le marquis de 1 

iuople, est enfin pa ^ , ^ 

■empire ottoman. Nous avons déjà annoncé au 'il a'reçu >»^- 

son souverain d'appuyer les propositions que aoit faire l'AnçIlcteire 
au sultan pour la pacification de la Grècte. 
_ — Il paroit (jue le mécontentement. r^gne parmi les habitaiis de 
l'ile Saint-Domingue. Personne ne veut plus travailler j on néglige 
la culture-des terres. On assure qu'on a adopté, dans cette républi- 
que, un syslèbie de coaction militaire, pour contraindre le peuple 
dux travaux assidus de la culture des terres. 




les congrès, le célèbre M. de Pradt? 



CUAMBHK DES FAIB5. 

Le 27, on a d'abord procédé à la réception de M. le duc de Mon- 
tehello, nommé pair fjar ordonnance du 17 juin i8i5, et auquel «on 
âge n'avoit pas permis encore de prendre séance. La chambre a 
nommé ensuite trois commissions spéciales pour l'examen de divers 
projets de loi présentés dans l'avant-demiëre séance. La première de 
ces commissions, à laquelle ont été renvoyés les six. projets de loi 
relatifs aux impositions, extraordinaires votées par divers départemcns 
pour rachùvementdes routes départementales , se compose de MM. té 
marquis de, Brézc, le marquis de Goislin y ild marquis de la Su»e et Ift 
marquis de Kougé. . . : . ^ . ^ < . 
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' La, seconde a été chargée do Texamen de six autres projets de loi 
relatifs à des impositions extraordinaires Totée& pour diverses con- 
structions locales, et à un emprunt, demandé, par la viUe d'Alençon. 
Les membres de cette commission sont: -MM. le comtO'de Saint- 
Priest, le marquis d'Aligre, le comte Bastard, le comte d'Orglande et 
le duc de La Force. 

La^ irois^ième commission est chargée de Texamen du projet de loi 
sur ritfterprétation de Tartide 2i8t du Code civil. Elle se compose de 
MM. le comte Mbilien, le marquis de Malevilleret le marquis d*Oci- 
milliers. La chambre a entendu, a la fin de la séance, le développe- 
ment d'une .proposition faite par M* le comte Tascher, et relative aux 
nominations des commissions. Elle sera prise en considération. - 

La chambre 6*est réunie pour la discussion du projet de loi rela- 
tif au jury.' Quatre orateurs, MM. le comte de Boissy-d'Anglas, le 
miairquis de Mortemart , le duc de Gazes et le comte de Tournon, ont 
été entendus sur Tensemble du projet. Divers ameudemens proposes 
pht ëlé renvoyés à la commission. M. le rapporteur présentera- de- 
main le résumé de la discussion générale, et la délibération sur le& 
articles commencera. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

La 37, la chambre accorde un congé a M, le baron de Ranchin; 
ensuite M. le ministre de la marine expose les motifs du projet dé loi 
relatif à la répression de la traite des noirs, tel qu'il a été amendé 
et adopte par la chambre de? pairs/ La chambre décide qu'elle se 
réunira mardi dans ses bureaux, pour l'examen prépàrafoh>e de cette 
loi. M. le président rappelle à la chambre qu'elle a ajourné à ce jour 
le rapport que la commission des pétitions avoit à hii faire sur une 
réclamation dont l'auteur avoit demandé lui-même l'ajournement 
pour fournir de nouvelles pièces à l'appui. Il s'agit du comte de 
Pfaffen-Hoffen , qui se prétend créancier du Roi pour une somme de 
470^997 fr. M. Saladin, au nom de la commission, propose le renvoi 
du mémoire a M. le ministre des finances, afih'qu*il examine les 
droits du pétitionnaire. 

M. Agier appuie vivement la réclamation, et fait ua reproche au 
ministre des finances de ce qu'on a traité de roman Ja malheureuse 
affaire de M. Magon de la' Ballue. M. de Bouville développe les 
mêmes motifs que l'orateur auquel il succède, et demande que la pé- 
tition soit renvoyée à la commission, pour qu'elle entre dans l'exa- 
men des titres du pétitionnaire. 

M. de Villèlc donne d'abord à la chambre les renseignemens qu'il 
s'est procurés sur trois pétitions qui lui ont été précédemment' en- 
voyées, puis il annonce que la réclamation de M. Pfaffen-Hoff'en fut 
soumise en 1814 ^ Texaraén de la commission nommée dans le mi- 
nistère de la maison du Roi, pour la liquidation des dettes de celte 
nature, et fut rejetée par elle. M. le ministre dît qu'il n'oppose pas 
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Ml pétitionnaire les échec«qa*ont déjà esiuyésses réclaauitîotts , mût 
an moins qu'il let ét^iblisse sur des titres. S. Exe. repousaâ ici ies pa- 
roles qu*un orateur lai a prêtées relaCivcnent aux réclamations de U 
famille Magon de la Ballue, et termine en invitant la chanabre à prei- 
dre sur toutes les pétitions de cette nature, la résolution d^nnîtin 
de les écarter^ m elle ne veut pas se mettre eUcHDêfne daot la né- 
eessité^l'necorder des crédita qui ne tiniroient pa«. • 

M. Agier demande la parole pour un fait personnel, et rmppoHt 
vne réponse qu'il prétend avoir été faite par M. le ministre dea 6> 
naneet lui-même à nn oflîcier français qui loi parlott en faveur da 
héritiers Magon de U Ballne. Celte assertion ejicite de vV»l*ns nmr» 
mures. M. de Berthier appuie la proposition faite par M. tic BcuL^îlle, 
et dit qu'il est fort étonné que M. de Villèle, qai a fait tant d*efforff 
pour de terminer le roi d*E<pagne à reconnaître Temprunt descQri«''s, 
se montre si oppo.«é au paiement des dettes du Roi de Fraoec. (On 
crie de toutes part* l'ortlre du jour). 

Pendant le tumulte qu*excite un moment cette proponition, M. de 
Saint-André monte à ta tribune, et dit que si l'on \rou*oit reconoui^ 
fre toutes le< créances d'une époque désastreuse, il en est d'autres ro 
France qui ne sont pas encore acquittées La Vendée réclame aaai 
le paiement des dettes nomtireuses, et les engagemens contractes pff 
Chiirrette ne sont pas encore reconnus; en conséquence, il appuie 
l'ordre du jour. M^ Saladin soutient l'avis de la eommission; cepeikr 
dant la chambre |)a«se à l'ordre du jour sur toute la pétilfoo. 

M. de Snint Cricq, au nom^ de la commission chargee.de l'examea 
du projet de loi relatif au tarif des lettres, naroit à lu tribune, et fait 
nn rapport assez étendu sur ce projet dont il propose radoption avec 
les amendemens votc^'s par ta commission. La chambre déadc qu'élis 
discutera cettç loi en asicmblée publique y^^jeudi prochaûi* 



Réfutation ih l'opinion de M. Vahbé de La Mennaig sur retendue de 
. la puissance spirituelle du Pape (. i ), 

Cett avec un véritable chagrin , dit l'auteur de cette J2^/iifatïbn, 
que nous avons vu aux pris«*8 avec les tribunaux correctionnels, aa 
ec('Ié!«in*>tique respectable que des taleni distingués luetteot à nèine 
de df^fendre avec av-int.nge la religion et la monarchie ébranlées paf 
les errrurs et les sophi^mes de notre siècle. Gi? langage fii' a«$ez pres- 
sentir que Tauteur n'est j^ninl un ennemi de M. de La Mennais* et 
qu'il conserveiFa dans cett(' discus.>ion le Ion de modération qui doit 
toujours régner dans les controverses entre des hommes qui clifrcbeat 
la vérité de bonne foi. L'auteur n'examine le dernier lifvr<* df M; de 
La Mennais que par rapport au premier des articles de 1683. et s'uC* 
èope surtout des circonstances où les droits d'un prince. seroient can- 
testé? pour abus de pouvoir, et de la règle à suivre dans ce cas» 



-<-^- 



' (1) In-8*». Prix, n fr. et 2 fr. 5o c. fr»nc de porti A Pans, aako- 
reau de ce journal. 
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« Ce tribunal /dit-il , qii^on 'suppof e établi popr juger Ui$- roi# d^s 
cette TÎe, ne «ïonviendroit tout au plus qu*auz Etafs caihbli^jucs où 
Fatitorité de TEglise ç^st reconnue, le reste des peuples en seroit done 
pri\é; d^; plut, an roi catbolimié ponrroit donc .«e 9onsfr<iire à cette 
juridiction en se séparant de la communion de FEgli^. D'aiUeitrsx, 
dans les Etals («itholiques mémo, quand la question sera-t elle assez 
douteuse pour être portée devant le juge? Suffira -t-il qu'une faction 
seulrinçnt aeru<e le souverain, ou faudra-t-il attendre qu'une rév6l(e. 
génrrale manifeste la volonté du peuple entier? D'abord, lesrévoltes 
les pU» générales ne sont le plus souvent que le résultât des intrigucf 
de quelques factieux , le souverain sera donc h leur merci; ensuite le 
peuple et le spuvernin soumettront-ils volontairement teur 4:tDntesta- 
t ion au clief de l'Eglise? et al(.>rs qnelsMint letmoyens de lesy con** 
traindre ? Quels huissiers les citeront devant ce tribunal ? Queb y se- 
ront leur* défenseurs et leurs avocate? Quelle est là furme d\y procé- 
' dt-r? Si tout cela n'est pas prévu, c'eU que le tribunal n'exiite pas. 
Enfin , (fuand la sentence sera rendue , quels sont les moyens de là 
mettre à exécution? » 

^ Celte Jlefiitation est partagée en trois questions : lo Vopinion de 

M. de La Mennais est elle la seule catholique? vl*» l'autorité spirituelle 

de TEglbe peut>elle s'étendre, mémre indirectement, sur le temporel 

des rois? 3/^ le contrat social est-il dissoluble parTabusdu pouvoir? 

En traitant la première question , Tauteur trace une espèce d'bisto^ 

rique de l'assemble • de 1683. Ce récit pàrolt puisé dans VHUtoù*e de 

^Bossuet, par le cardinal de Bnusset, et ponrroit donner lieu- à queU 

cpies observations. Nous n'oserions pas aiHrmer positivement, comme 

le ^Ht l'auteur, que Louis XIV (tut alors parfaitement concilier ia di' 

gniié , sa puissance et ttA^droits avec is- respect le plus iiivi^labls 

pour la reugion , l'Eglise, et le saint Siège. Nous avouons même que 

plusieurs des moures prises alors par ce prince nous sen],blent jdi^ciles 

a justifier. Nous n'eut reron<i point ici dans le détail, ayant eu occa* 

siun de traiter ailleurs cette matière , et nous renvoyons à ce que noiis 

en avons dit dans le Précis sur ces contestations , tome XXIX de ce 

journal. 

Dans la seconde question, l'auteur rechercbe, i«si, dè^ l'origine 
du mftnde, Tautorite souveraine étoit légitime , même parmi les in(i> 
dcles; a° si cite \enoit de Dieu; 3<>si Dieu Tavoit souroi e k une autre 
puissante sur la terre ; 4** ** » V^^ rétablissement du sacerdoce, "Dieu à 
changé quelque chose k l'autorité souveraine; 5» si, par Tinstitùtton 
du christianisme , il a changé quelque chose à la souveraineté tempo- 
relDe. L'auteur termine ainsi Cette partie de son ouvrage : 

«Ne déplaçons point la question par des conséquences fausses ou 
forcées. En proclamant rindépcndnnce de la puissance temporelle, 
nous ne Vaifraiichissons pas de la loi divine, nous n'enseignons point 
aux rois à mépriser le législateur suprême, ni aux peuples à ne regar- 
der les lois Civiles que cotnme la volonté d'un.supérieur teijQporé]. 
J^ous disons , au contrair^e « que la souveraineté vient de Dieu , dont 
eUe reçoit sou autorité et sa force, mais non pas de l'Eglise, dont'ellé 
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n'emprunte aucnne autorifé.' Nous disons aux rois qu*ils doivent 9e 
régler'sur la loi divine; mais qu^aucun pouvoir sur la terre ne peutl« 
régler. Nous dirons aux peuples, qu'ils ne doivent regarder les roé 
que comme les lieutenans de Dieu, et que si ce qu'ils leur ordonnent 
est manifestement contraire à la loi divine, il vaut mieux obéira Die« 




que la puissance temporelle est indépendante de la pui<8aoce spiri- 
tuelle. » 

Enfin., sur la troisième question, l'auteur prouve que le coiitrat 
social est indissoluble de 'sa nature , et il combat ici p^rincipalemcot 
Bousseau et les philosophes du dernier siècle. 

L-auteur de cet ouvrage, qu'on dit être un magistrat estimable, 
montre à la foi» de la sagesse ctnne instruction rare dansâtes laïcs sur 
les matières qui tiennent à la religion. En traitant des questions déli- 
cates, il ne s'écarte point généralement de la précision et de la me- 
sure qu*y demandent les théologiens. Il y a pourtant quelques endroit! 
où il nous paroit ou trop sévère ou peu exact. Ainsi , il reproche i 
M. de La Mennais de ne pas expliquer s'il entend par Végiise angli- 
cane les catholiques anglais ou les protestans, comme s'U n'éfoit p» 
clair que l'église anglicane est, comme tout le monde l'entend, lé- 
giise protestante, telle qu'elle est établie par les lois dç! rojsiamei 
personne n'a jamais donné, aux catholiques anglais le nom d'église, an- 
glicane. A la page 110, rautcnr.ditque c'est particulièrement pwrUs 
rois qu'est étabUe lufeUgion; proposition cfont je ne vois pas trop 
le sens : la religion n'est pas plus pour les rois que peur les peuples. 



; . AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont rabonnrmciît expire le 12 février 
sont pries de le renouveler de suite, afin de ne point éprouver 
de retard dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent 
pour ceux qui en font la collection, qu'ils pourraient, par un plus 
long retard, nous mettre dans l'impossibilité' de leur donner les pre- 
miers numéros du réabonnement. 

.Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement 
d adresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée , que l'on 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
des erreurs. » f 

r,.o«.i°l"?'''' ^"''^'^ '®* mprcredi et samedi «leclinque sera.-^infe; prix nourU 
l'n^«lf ? T P*^""" trois Jiiois, ,5 fmiics pour six mois, et 28 fraucs pour 
!;^ o «: "*^ ^ ''^'^ ■ ?^"''' ^^^ ^^>^ EïKAKGERS Ja Suisse excepu?c, q francs 
ôo cent, pour trois luois, i8 francs pour six mois et 53 frnucs nourVaiince. 
l.hn(^ue irimestie formnnt un volume, on uc j.eut souscrire que ries 1^ février. 
^2 mni,i2 nom et i a novembre, époques où couimpuce chofiuc votnnie.'tte lettre 
et envois cUrgpiit doivent ctie nliranchis et ncHrcssés à 'm. Ad, Le Cl£«v :,u 
bureau de ce lournnl. 
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Suit» de la diamisâKn dan« la eh&mhre des ji 
pétition, de M. de Mor/tlosier. 

Dans U lufanqe du i g janvier, la chambre des pairs a coq- 
tinudà s'occuper deia pc'titioo^ur laquelle uq rapport avq^t 
été fait ta veille. Six orateurs oat parlé sur cette pétilioa; 
le premier, M. Iç vicomte Dajnbray, s'est étoDaé de l'im- 
portaDCe qu'on donnoit à la pétition ; là renvoyer ap prési- 
dent du conseil ne seroit autre chose que donner au f éti- 
tionnaire un témoignage de bieiiveillat.ce; le niérile-t-il, 
celui qui n'a pas craint de s'adres&er aux passions du peuplp 
en empruntant le tangage de l'esprit d'irréligion , qui s'etf 
a55oi;id à tous Les moyens de l'esprit de parti, qui a versé le 
mépris et la déSance sur la religion même et sur tous Iss 
rangs de ses ministres? Quant auis Jésuites, dont l'orateur 
De coQDolt pas un, l'effroi qu'ils causent à l'impiété seroit 
peut-étr« leur mcilleifre apologie. Au surplus, il peuty avoiv 
eu France des homipes engagés, quant au for iutérïeur, par 
des prqmesses que \f despotisme ne peut ôter le droit de 
faire, et ces liens ne sont pas plus coupables^que ceux qui 
unisient les rraucs-maçoos , ^ea souscrîpteuts pçurlecbamp 
d'asile ou d'autres associations; mais il n'y a ,pa& d'ordn: 
ayant une existence civile, possédant des biens,, et dont Is 
général puisse à sou gré employer les membres dans l'iu' 
structiou publique. Si, parmi ceux que M- de Montlosiei- 
dénonce,.!! y a des hommes que leurs talens, teuis études, 
leur icle, rendent dignes de la confiance d'un évêque,, 
quelle loi les déclare .incapables d'qccuper des emplois^ . 
Pourquoi se roient'il s hors des lois coq^munes? L'évÇque ne 
peut-il pas toujours lesrenvoyerî N'y auroit-il pas del'im-t 
prudenee à attacher quelque réalité a des craintes chimà'in 
ques? La pétitîqn n'est que, l'abrège d|i fameux Mémoire à 
cotuulter; elle pe contient pc^nt de ;faits sur lesquels on 
puisse délibérer; elle va plus loin que les révolution n a irijif 

3iu,eu attaquant les Jésuites et le* missionnaires, affectent 
e respecter le clergé des paroia&M. M. de Montlosier, paiv 

■Tom» L. VAnU de la Religion et du Boi. A a 
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set d^nonciatioDS contre le parii-j^rêtre ^ attaque tout )e 
clergé ; en dénonçant les séminaires comme des écoles: dan- 
gereuses, il inculpe les évéques^ les grands-vicaires, les su- 




pas a'ft)ibli par le rôle qu'il joue aujourd'hui , par ses nou- 
yelles alliances et par le ton de ses écrits? La pëtition n'est 
donc ni assez neuve ni assez décente pour mériter d'occuper 
la chambre ; elle contient des expressions peu mesurées, in- 
jurieuses même pour les eccVésiasf îques , et le renvoi au mi- 
nistre séroit sans but.' 

M. Laine, qui succède à M. Dambfay, appuie au con- 
traire les conclusions du rapport *dans un discours très- 
étendu. U parle de l'agitation que le nom de Jésuite jpro- 
duit dans les esprits. On a taxé M. de Montlosier de folie. 
Ici l'orateur a rappelé le courage et les mots heureux de 
M. de Montlosier a l'assemblée constituante; mots cepen- 
dant , s*ii nous étoit permis de dire ici notre sentiment, qvà 
ne lui donnoient pas le droit d'insulter aujourd'hui le 
clergé. L'orateur né veut point juger lé procès des Jésuites; 
mais il les voit condamnés par six rois assistés de leurs con- 
seils, p^r les parlemcns ,^ par un pape. La chose ne semble- 
t-èlie pas ''suffisamment jugée? On cite une 'bulle de j8i4 
et un'édit de Ferdinand Yll; mais que nous importe le 
droit public des autres Etats? Ce qu'il faut considérer, c'est 
la .Charte ; le noble pair soutient que par la Chatte ils ne 
peuvent être tolérés, et paroît efirajé de leur influence 
et de leur crédit-; il répond cusuite aux argumens qu'on 
tire en leur faveur de l'article 5. L'orateur a paru surtout 

Î>laindre beaucoup l'Université qu'il suppose menace'e par 
es Jésuites, comme si sept ou ^uit petits séminaires pou- 
voient mettre en péril deux cents collèges. Il suppose que 
l'on favorise les établissemens des Jésuites, tandis qu'au 
çbntraire ils sont abandonnés à eux-mêmes. Enfin y M. Laine 
voit un très-grand inconvénient à passer à l'ordre du jour 
sur la pétition y tandis qu'au contraire le renvoi au minis- 
tre n'a aucun effet nuisible. 

M. le vicomte de Bonald n'entreprend point de faire l'a- 
pôtogie des J^uites; cette apologie est dans leur histoire. 
On leur a reproché un esprit d'envahissement; mais tous 
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1(B8 corps toadeot. à s'agçandir. Les JAuites.oiiit :<efil!r«&î It 
monde, mais pour le convc^n La jreforine, éteripiiçlUantar 
goniste des Jouîtes ^ youloit ^umi s'ëteqdre et^'f^t Aqodue; 

Sourquoi'ne s'élève -t- on, pas contre ses envalM$$emens7 
Levenant à la. pétition , l'opinant s'étonne dlentendre.de* 
mander la dissolution^ des Jésuites, çoipime s'ils eaustoienl 
€Sa congrégation. Dix mille nères^ de famille > dont la-plurf 
part sont dans les. rangs les plus élevés» ont confié i^nx^ Jé- 
suites ce qu'ils ont de plus cner, c'est-à-dire, le .soin de leurs 
enfaos ; jk les .leur ont confiés sur la foi ;de jia liberté.reli* 
gieuse, et sur la foi d'unie tolâ'ancê qu'ofi acco^d^ aujour-* 
ahiû à toutes les sjsctes* E^t^ce que la voix et les v<ip^uje de 
ces pères de famille nç m^t^pt p4s a^ss^ d'être entendus 7- 
Est-ce qu'ils ne pourroient ^as aussi faire des pétitions? 
C'est codire eux qu'on vient proposer à la chambre des mer: 
sures de destructiobj on veiit, par des haines et des terreurs 
affectifs,. provoq|ier un acte de tyrannie de la part de ceu^ 

3ui &oQt> par leur situation , tuteurs de toutes les libertés et 
e tous les intérêts légitimes. On exhume de la pous^èr^ 
avec un respect hypocrite, pour tourmenter des familles ^' 
d'ancien^ ar^^êts, et Von pousse 1^ dérision jusqu'à nous'ap- 
prendre. qiîé tqutes les lois dé l'ancien régime, -qui pourn 
Foient.nous défendre, ont été i|brogées par la révoLirtkm ,^ 
laquelle n^a respecté que celles qui pouvoient nous ojppri-' 
iner. On parlé beaucoup aujourd'hui du mal qii'un projet 
de loi peut faire au commerce de la librairie, et on ne par-^ 
leroit pas du deu^l de. tant dç milliers de familles,, si on les- 
privoit'du droit de faire -élever leurs enfans selon* .leurs: dé-» 
sirs! Qu'on y prenne garde,' on veut entraîner là France 
dans les mêmes voies que l' Angleterre, et peut-être nos en- 
fans Sjsrent- ils réduits un jour à sollicntér cette émancipa- 
tion que les catholiques d'Irlande demandent çn vainô 
M. de Bonald vote pour l'ordre du jour. .. > i . ■ . 

M. de' Baîrante, Inscrit pour- parler en faveur ttes' Conclu^ 
sions du rapport, ne veut point de tolérance pou!f lé& Jési^i-' 
tes; les souffrir est ^n- excès die po^vbir.d^ ^^ P^^^ de. l'auto- 
rité. QueUmotifft ont pu la porter à .cette, violation. de&.lois?>. 
Est-ce l'avantage de t'instruotion 7 mais les Jésuites n^^nt 
pas un setil'ùom célèbre dans les sciences ou la littérature.^ 
]^t-ce le bien de la nj^oralet mais qu'atteîid|j[(^ de cèif^qi^^i] 
proclament l'autorité absolue dans le supérieur, et cb^ig^t. 
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tis MirfMeiMP unè^oMssirdce ttfeMiV«? D» tM» prié(ÀfeB peu- 
T«hlMM éév^<dpp«r' là vètiuf'l^télidcfnt'-Hs pèfft, a» eoo* 
train j à lairè'ddl^liomAié'iiiié'litute ou nd- bjpitcrlte? 
Iis< de BàJ*Bt« n'exânÉÉlte^ pliai quelle sihlstre iufliiétice ont 
ks JëStiitéÀ sui* rftdminiitriittîôii dé l'Etat > mais 11 est<épôii« 
taa«é"dé>UBr e^prif de àèMùkiioày'ét^^h pi^sage Vt^fk» 
tmt^s^fkH. WtL dit ^vni&LÏÏoit chérir ëatf^ i»i Jàtiî- 
tMéCtejkébbins; le vitri'iAèj^en id«- sè'préseyiF6r^4e5Hiii» 
e>Mtid%'réMVoyerl«9ttutreâ. ' ' * r 

tïftt^fj$\*iâéiAûti&e % êmt «titèixdU', ét^^é^tè d^ cdbskiérft- 
tibiAff^ifxitUtotêft-^ éiefidue»:' ]fi>bs tbimerdii» iâi l'adMyse 
dd'lbti >di9cotirs d Wès tel MùHêiètgr i ' ■ > > ' 




«iTiUrcU^iobet «ur ia!p[oliti4iie.4pa cuf 'cèttfefiôêiëtéc^'.et, à sot 
jSf^i^i^fk ^<«' V'U ».*Wt. 9^Si de<fnilifi^ pq|^, |to«4 «olr^ V^tW- 

Si 1 on remaraue.a son suîec.une aratde agitation aàn$ tes eson\»9 

«aât^étft'dié r«boi«4 étH!'^ fia WeiMy et' «UkÏMp outM*, de ee 
i)i|94J<^t 4H)éfeiit r]e ceux, cb fes.nfeiQibmi qui peii]vwt «fe. remam^m 

w^'^'j^'f^ '^^^ "^^^"tm ♦«îîVfi?^'*. w^w^ ci;e*t. Rw)«i« 

qoclqwf, luniifere sur toy^e celte hjatièl-e quç ic Tieiu examiner 

S Hé' »ur->il'>cta8êfdèâ éU^è ^ile'tJ<!^t' W&b^ f^tts, <i^ï^ MJft 
îwi.')Qiqa)iM dottruetkna, iaiioci^t<ydê8aé8Bilet ? 

troduction de ses membres dans irolre Frant^e? 
- W' p\H* dire que , daàs cette, M(ifts^<Jh t'nbl^M \iàîA,yë tfiàrtl 
d¥Mi% i^èjsle^ifttè fo jllMice'<«t<^*iililrb pt)IU|t|Afé'i]^l2r ^Vérité,' 
Amis et ennemis s^ajCDonlent 9«{ trois jpointai. et so^ le ttfledt dv 




Bitiïéëâe^Aii4îèh^8,d^mH^ Hfi>kf^ ésfrlt<M (eiir>ècé&iii 'et del<* 
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Â\t lieu de Ici Ml 
naiioDi Ictplussnper 
iite Domè a dfre qal 
opérés, par eux en c( 
curiauei, dont Fopt 
pli ion litre, Rbber) 
cçlébrei' fe »«Ie et le 

Quant à b •.-linUI 
celui cf iin pri^lat <{ui 
deilructiun rn Ftaa 
diioit :'« On leur ren 
■ point d'ordrt dit»: 
" pll^i fuslèreg fiant I 

Je pà.ije aux àfciiK 
de proférer qqivenc 
voira dessein des |C'i 

dominer parla tôiiil 

Oui, Meiiirurs, (a 
riiicnl voulu applanii 
pojjiblr, avec la tair 

nrté ; Mais pour «Ire Jâtr^, IT (lAt dite ijué t-ètit ttoRët^icféetldlàhix 
ne letn^ l'tolt p«9 parliculiife; dliH pdtfr un théologieH''«c>Kdj»tMt>lé 
dmt uité dédsion, An en n-oirVerdt vingt de h tné^ë if cMVé 'qifi 
ne rétoleirt paij qit'nn dW pMi çrandï adversaire* db fdilcfrénlfciVt 
fàtwn fi^niiral, Thjrse (îonzalis. louë^kep jnij"!^'- BoSuefaiiOj 
l'ïiseinblée Hu clergé de i^ao, et je crpij âevoir rçit/»rf\â)iT qd(! IW 
rlnpiFt des Jésuites immcgét au rtdicnle dans les PhM'iaHàlts 'n'é- 
loientpst Français. Put-il jAtouîs tnaralùte pli» «]tRct gtle'GUurdi- 
loue? et combien d'aaltéi prlkUdateui^dt^la néme i<cil£p!igll(ri"bitt 
marché sut' (ei traces ! 

Quelle appai'eaca qné vingt mille reliBieiiz r£piDdiMAn> lodi- 
TCnet GODtx'a) dii moud* fuueUL 'les 'caa(>lices. d'un lOffrnj'Bdite i Gom» 
-plot, cehiL de corrompre à desTcinlo dépi^delamoraleiatritepsar 
^iiGcommodei «ok déiirt deitous. AinnidoDC, ors l-elictcNSii^ 
^toicnt dal bommei irréprochtliles datai leur vie privée, sa^ataf, lëtf- 
très, dévoués à leurs devoirs, à tantes les œuvres 3m pi» périiUw 
du zèle flde lichiHté, a'auioient ëté. qu'un poiaide (ifurlff^ eft.àe 
icil(rflU,, «orruplriirs, de là moiÀ'c .par s^sLi^me, et te ]o4Wtde.i:f 
qu"i) j a de plus sacré aui yei)^ du chrétien^ En. VtriM^ ^ifûjeli^p 
tbo'cjicut [aire voir ici Vintioce'nce dps fLCi:iisë^,,j;'est hie^.li iomt 
•tr>jo<ilé de l'accusation. ' . ■ , . i / 

Ou les acfusa de proreiser haute ment ces miçâilief Dl^ri))Bpii(a1'- 
jifs qui jrrcpn'tlïxent dam te Pajie une lupreinatie^ja^^ ^Cfnppr 
riilk. qui l'clabliroit comine I arbitre et le maître des c()urpi)f|^r 

Oui, Messieurs, la rcconrùii'iaqce dauj I^.F'jjJf 3a ppij.w^u sp 
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nryji'ia^ce dan» le.Pjjie âU ppij.'w^u spit 
. -- ,.,....,.,.,. liitorlté (^emporelle'. rut.cnieig»A( W^itt 
Jpîulieii,^|i7t«uttheï,)éi mlionc (blîtreutes dr,ja,nfllr]e i,iqi^l,l(,.ftut 
fljoiitpr qu'elle ,^(qit rïjiaD(l.iiÈ^çp Aut'ppç àrjpm-. RlCfl d'i.m'*>''*.fibr 
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Ift dnwcme, et ce n'esC.qile dilns le Seizième qu'ont parii les di*cîpkf 




y 



France ^ ^- ca 

citer à ce sujet des actes solennels émanés deux, en loao, iwr, 

1713, 1757 et 1761. r ** 

On les ae'ciwà d'avoir été les grands sccUleurs de cette mem- 

trière et abominable doctrine qui met la vie des princes a la merci 

d!un scélérat. ' •• - n 

Mais avant que espagnol Mprîanà mît au jour cette dodtrme , eric 
«voit été condamnée , îTy avoit plus de i5o ans, dans Jean Petit , doc- 
teur de Paris, parle concile de Constance; et je ne puis m'cmpèclicr 
de dire qu'elle fut solennellement proscrite par le général de U so- 
ciété, Aquaviràj dans un décret que chacun peut lire encore. 
On l/Ksuccnsa d'un esprit de domination et d'ambitiori sans bomei. 

K Leitt prétendue ambîtîçn n'étoit que celle du zèle ^ pe$« h 
j» masâe du bien que les Jésuites ont fait, souvenez-vous des écri; 
» yains célèbres que leur corps a donnés, à la France ou de ceux ^ 
» se ^iont formé dans leurs écoles. Ra|)peiez- vous les. royaaœescirfiepi 
». qu'ilsrODt conquis à notre commerce par leur habileté, leun sueurs 
» et leur, sang; repassez clans votre mémoire les niiraclea de Icuw 
» mmion? au Canada, api Paraguay, k la Chine , et vous verrez qoc 
» le peiî àc mal dont les philosophes les ace Jsenl ne balance pas on 

» i[noment lies services qu^Js ont rendus à là sociétjé* » 

(Génie du christianismt,) 

-; Mais^ diraHt^dn, s'il» n'ont pas été aussi coupables qu'on l'écrit 
ai souvent, comment se fait-il «Ju'ils aient soulevé contre eux les 
universités, le? antres corps i«ligieux, la magistrature ; tant de doc- 
tes écrivains, les princes, et enfin le saint Siège lui-même, qui les sup- 
prima ? Comment «è fait^il Iqu'ils aient amassé sur leurs têtes tootes 
«es tempêtes qui l«s ont engloutis? 

' Je demanderai a mon" tour comment, s'ils ont été d:ésn coupa- 
bles qu'on le «ujpposë, comment, pendant deux siècles, iU ontsusc 
concilier l'estime d'e tant de papes, de l'immense maiorîté des é?*- 
qucs, dte tant de ^rihce^ , de tant de graVles et doctes magistrats, teb 
«ne les Christophe de Thou^ les Séguier, les Mole; les Lamoignoo; 
• Ûblîimlint U se fait que* ies ëtals-généraux de iGifet «ic 161 5 en 
•Aient fait de ï\ èrands éloges, et aient exprimé le désir 4« les voir 
se milltrplièr' pour lé biende là religion, des moeurs et de l'édacation; 

Comment il se fait'que les pariemenls aient tailt de' fois enregis- 
tré des lettres-patentes pour rétablissement de leprâ <:oUèges ; ' 

Comment il se fait que des pontifes, tels ^iic Fénclen et Bossue:, 
aient célébré leur institut et leurs services , et' qu'en 1761 quarante 
/érèquet , cottsiiRés par Louis XV, et répondant âiht t^ttt qnestiom 
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qui leur ëtoitnt proposées sur cette société, en aient reodu le ttooi* 
gnage le plus honorable ccnirae le plus réfléchi qui fut jamais?- .., 

Comment il se fait enfin que Pie VII, ce pontife de sainte mé'^ 
moiie, à peine rendu à la liberté, crut devoir la rétablir, cédant, 
ainsi qu*il le dit lui-même clans sa bulle , €iux vœux unanimes 4e 
presque tout V univers chrétien. 

Je n*entrêrai pas dans plus de détails, mais peut-être» nobles pairs» 
pourroit-on indiquer Içs causes de ce. qui s*est passé à Tépoqued^ sa 




pmions 

corps ni les cabinets 

Je riens à la quiestion légale. Voyons ce qu*étoit autrefois en. 
France la société des Jésuites , voyons ce qu*clle est actuellement 
dans ceux de ses membres qui sont au milieu de nous : comparons; 
et jugeons. 

Autrefois la société des Jésuites étoit autorisée .et reconnue en, 
France ânx mêmes titres que les autres corps .re1igieux.^Slle avoit 
pour elle non-seulement une possession sans trouble depuis i5o ans, 
mais toutes les dispositions qui constituent une existence légale, sa-, 
-voir : Inédit de Henri IV de i6o3, enregistré par les parlemens; des 
arrêts de cours souveraines, qui supposoient cette existence ; des ' 
lettres-patentes pour érection de collèges, qui en étoient la .confir- 
mation. Alors elle jouissoit comme corps de tous les droits civils; çlle 
pouvoit en cette qualité posséder et acc{uérir: elle goirvernoit des 
collèges, qui étoient comme son domaine; elle tiroit àe son 'sein 
même le mouvement et la vie sous la protection des lois. 

£toient-ce les évêques diocésains qui Tappeloicnt à la tête dès col- 
lèges qu^elle dirigeoit? jLes évéqoes étotent-ils libres dt recevoir on 




les' en priver. Voilà doue une société qui exerçoit tous les droits ci-' 
-vils, et qui étoit , sur bien des points de ses fonctions publiques, in- 
dépendante de Tautorité épiseopale. 

Aujourd'hui , rien de semblable ; je vois.- des individus sans exis- 
tence légale, unis entr'cux au for de la conscience par des liens' «si^ir^'^ 
spirituels de fraternité et de subordination, surveillé^ par Tautorité « 
mais non reconnus par elle, ne pouvant ouvrir uneseule école de Leav* 
chef, appelé3 dans quelques petits séminaires, conservés ou renTO^és' 
par ré véque. diocésain. Poiut d'exception, point dc< pitvilège , point 
d'indépendance devant r£gli9C ni devant rËlat. | 

On a dit. que ces petits séminaires Jtoient exempts de U irétrifeu^' 
tion universitaire, qui est Je vingtième de la pension; siais cette ' 
exemption ne leur est point particulière, elle s'étend à toutes les 
écoles ecclésiastiques de ce genre, queb qu'en soiient les directeurs. 
A ce sujet, pour le dire co passant, on a manifesté quelques inquié-^^ 
tudes pour l'Université; j'ose assurer qu'elles n*ont aucun fondement. . 
En général, l'Université pros^pèrc; les études y sont fortes^ et bien 
dirigées; Une école préparatoir(; cât déjà créée , qui formera des maî- 
tres capables de perpétuer avec gloire le corps euscignant. 
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Parcourons maintenant çc qu'on peut opposer. L'édit de 1764 « 
détroit la société; mai» en supposant même <ta*il cotuetse toute sa 
force, Je dirai que cet ëdit a détruit la société telle qa elle exisloit; 
qu* sans doute il faudroit une ^oi pour lui rendre une existence sem- 
blable, mâià que ce qui étoit atfrrefùis ne resirettible nullement a c« 
qui est aujourd'hui. 

La loi de 1790 a supprimé les prdres monastrquei et le« vœur 

f erpétuels ; m^me réponse. i • • 

Le décret de i8o4 h frappé les cpilgrégatipw non autotiscc*,- mais 
oe décret n*a reçu qu'une exécution imparfaite, et a fini par tomber 

en désaëtudis. , , V 

Avant comme aprè* la restauration , on a vu s'établir et exister 
seulement de fait un grand nombre de congrégations et de cqmau- 
nàntés rdigieuses de femmes qui n'ont jamais été inquiétées. 

De là une double classe dé ces établissemens j les uns ont prii 
DAisïfrncé et ont continué d'exister sous une espèfee de tolérance, 
d'autorisation tacite , sans participer au\ droits avils; les autres onC 
été expressément autorisés par décret , ordonnance ou loi , et «ont 
admis a la jouissance de ces droits. 

Çu'afail la loi de 1817? Elle! n'a fait que détermitîcl* les avan- 
tage» temporels dont jouitoit toiii établissement ecctésiastiq'Ue r$conm 
porta hï\ ' ' 

Qu*a fait îa loi de i8a5? Elle a fixé les conditions et les forma- 




_^ . „ j inquiété 

qui se contenteroient à% leur existence de fait. 

ÇeTeaoos.ttft inatant sur les principes et les faits. Une maxiiie 

2 ni sort de Tefeuemble de toute notre légisiatioti comme de l'e^t 
û0)fn«iit du'siècle où nous vivons, c'est qu'on doit tenir pooi'^i*'** 
auiL ^eux dv^la loi tnut ce qui n'est pas nettement défendu paria Jm.' 
On ne switoit se pt^vafoir dé quelque di^poeHioli ambiguë; lalf^rnè 
n'jast restreiate que par une limite bien clairement détermina* Or, 
je «qhercbe^en vain. une loi positive» d'une autorité ii^dëdiiiable, c^iû 
soit opposée à l'état d'ecclésiastiques français exerçant des fonctions 
que lesiévéques ont cru devoir .leur confier, et placés, coBime toiu 
1m Français, sous la surveillance de l'autorité publique qui preiHi^ 
leur ég^rd' toutes les mesures oonvénables» Ici» le seul ppincip>e, c'est 
c|a*un€ raâiaon de Jiésuites ne pourroit être antoHsée tlé^Mlement f^f 
«ine.fimplQ.ordonnattcc, mais que pour oela une Ipi seroit nécessaire. 
' Il-,fe^t<^itià examiner si les dispositions des décrets ou des lois 
qu'on allègue contre eux > et qui sont adtérieartà la^eAauration de 
lii^attAftte'otiie» lUe* se trouvent pas abolies par le^ articles 5 et 6 de la 
diaste. Mats;Ie>:temps ne me pei*mcit pas de îhiitar ici cette grands 
^oèstâim). j •' 

fè hihsb, tt)aintehant i la sagesse dé la noble cbambre de juger si 
elle dc^it adopter les cot^clusions du' docte rapporteur dé «a'commii- 
MottV Toutefois lie lui sembléroft-il pas plus conVénàhlV de paiKcrà 
iWdte du j^bùr, poui<- tétnaigner hautement combien elle improufs 
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une attaque si injusfey 4i Tiûleote, dirigée contre les minûtr^f ào \i\ 
Religion de rÇtat ? 

M. le baron Pasquier obtient la parole pour répondre au 
ministre y et promet d'être court. Les Jésuites exisient en 
France 9 on ne peut en douter d'après les discours du ii»i- 
nislre. [l n'admet point les distinctions qu'on a voulu éta- 
blir entre toh'rer et autoriser. Tous les ordres religieux doi- 
vent être autorises légalement; pourquoi celui-ci seroit-il 
excepté? Uorateur ne veut rien contester de ce qui, a été dil; 
à leur louange ; mais leur tendance à s'accroître «t à s'éten- 
dre est elle-même unef raison pour ne les point admettre 
sans les examens et formalités requises. On a bectucoup parlé 
des sociétés secrètes; mais^ si les Jésuites ne sont pas recon-^ 
nus, c'est une société seqrète. S*ils peuvent être si utiles ^ 
pourquoi ne pas proposer une loi dont la discussion servir^ 
à fixer les idées sur leur compte? L'orateur a fini en présen- 
tant l'ordre du jour comme entraînant la. plus grave respon- 
sabilité « et a prétendu qu'adopter les conclusions du rî^p- 
port, c'étoit ne rien préjuger; ce qui, à vrai dire, ne paroit 
pas très-concluant. 

La clôture de la discussion est prononcée. Pjus de quinze 
pairs demandent qu'il soit voté au scrutin sur l'ordre du 
jour. Cette demande devant, d'après les usages çle la cham- 
bre, obtenir la priorité sur la proposition du comité, ou 
procède au scrutin, qui, sur j86 ypt^ps^ donne 1 1 3. suffra- 
ges contre Tordre du jour, et q'i pour.. L'ordre du jouf est 
rejeté; les conclusions du rapporteur sont ensuite mise^ f^u^, 
voix et adoptées par la cliambre; La séance a fini à 6 neures, 
et demie. 



. . t 



NOUVELLES SGGLESÎAS'TlQCfiS. 



Paris. Hier, jour de la fête de la Présentation , la station du 
carême a com-meacé, suivant l'usage, à la cour. M. l'abbé 
Letourneur, prédicateur ordinaire du Roi, a prêché le soif! 
dans la chapelle. Le même ecclésiastique a rempli la statioi» 
à la cojir, il y a quelques années. On assure qu'il se propose* 
de donner dans sa nouvelle station de nouveaux iîisoours. 
i^. Vabbé Sardou, cbanoine théologal de Maraeilié, /doit( 
prêcher cellfl année le carême aux Quinse^Vingté , et sui^ 
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vant l'usage y le carême de l*année prochaine à la cour ^^ il a 
fait aussi l'ouverture de la station le jour de la fête. 

— Le Constitutionnel de lundi contenoit une philippique 
foudroyante contre deux ministres; ce n'est pas là une chose 
rare et qui doive surprendre, les journaux nous ont accou- 
tumes à ce ton. Il y a pourtant celte fois, dans Tarticledu 
Constitutionnel, des faussetés telles qu'il est impossib/e de 
le» passer sous silence. Le journaliste reproche à M- l'cvéque 
d'Hermopolis de ne pas savoir Thistoire, parce que le prélat 
a eu le malheur de parler en faveur des Jësuitcs. Là -dessus 
on cite dans Tai-ticle plusieurs témoignages contre la société; 
léouis W, dit-on , hs chassa du royaume comme des pestes 
pubUquês, Ce fait paroit si décisif à l'auteurderarticle, qu'il 
le répète trois fois : M. d* MermopoUs j ministre de Vhériiier 
du roi quia chassé les Jésuites pour attentat à sa personne .«. 
Un ministre de Charles X. prend la défense et une société 
qui a été bannie par V aïeul de ce prince. £h bien ! ce fait^ 
reproduit trois fois dans une page, est faux; Louis XT i)'a 
jamais ni chassé, ni banni les Jésuites; au contraire^ il leur 
a permis de rentrer dans le royaume en dépit des arrêts du 
parlement. Fdut-il rappeler ici ce que tous les monumens 
du temps attestent, et ce qui est si récent, qu'il est bien 
étonnant qu'on l'ignore ou qu'on le dissimule? Le parle- 
menfde Paris, par son arrêt du 9 mars 1764, avoit ordonué 
à tous les Jésuites de sortir dii royaume; Loui^XV^ par son 
édit de novembre suivant, leur permit d'y vivre en simples 
particuliers, sous l'autorité de l'ordinaire, et en. se confor- 
mant aux lois de TEtat. L'édit statuoit aussi que toutes pro- 
cédures criminelles commencées contre qui que ce fût, en 
raison de l'institut, demeureroient éteintes. Cet ëdit fut en- 
registré au parlement le i*' décembre suivant. Trois ans 
après, le parlpm«nt de Paris, excité par l'exemple de l'Es- 

Î)agne, rendit un nouvel arrêt d'expulsion (9 mai 1767); 
a coui* dissimula pour le moment cette nouvelle entreprise, 
mais la disgrâce de la magistrature, quelques années après, 
permit au roi de faire cesser des mesures aussi injustes que 
TÎolentes. Une déclaration royale, du 1 5 juin 1771 , pennit 
aux ecclésiastiques décrétés ou bannis depuis i756, de ren- 
trer, en France. Il est notoire, en effet, que, pendant \a dis- 
grâce du parlement, beaucoup "de Jésuites rentrèrent en 
France ;. les NôutfeUès ecclésiastiques se plaignent qu'il y eu 
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avoit dans toutes les paroisses'^ et qu'ils se rassembloient à 
Lyon de toutes les parties du royaume. Il 7 eut un projet 
pour les rétablir sous le Bom de Frères de la croix j et 
M*** Louise présenta à ce sujet , au roi , un mémoire cfae le 
ministère fit rejeter. Il est donc constant que Louis XY> 
loin de «hasser ou de bannir les Jésuites , a voulu qu'ils 
restassent en France. Il est constant que, loin de provoquer 
les arrêts du parlement contre eux, il leur a permis de vivre 
dans le royaume, malgré ces arrêts. Louis XVI se montra 
animé du même esprit que son aïeul , et par son édit de mai 
1777 et sa déclaration du 7 juin suivant, il permit aux Jé- 
suites de résider dans le royaume. Yoilà les faits ; M. l'évê- 
que d*Hermopolis ne les a point ignorés, et celui qui pré*- 
tend le redresser montre que c'est lui-même qui^ auroit be- 
soin de faire un cours d'histoire et de l'histoire la plus ré- 
cente , de celle de notre temps. Nous touchons, pour ainsi 
dire, k ces évènemens , et déjà l'ignorance les méconnoit ou 
l'esprit de parti les altère, jusqu'à supposer comme incon- 
testable le contraire de ce qui est. Quelle légèreté ou quelle 
impudence ! 

— Un journal annonce, sans la donner textuellement, la 
rétractation de M. Charles-André Yilpert, mort à la fin de 
décembre dernier, dans le diocèse de Verdun. Après ayoir 
rétracté, en présence de témoins, le serment de la constitu- 
tion civile du clergé , il a exprimé son repentir d'avoir con* 
tracté mariage, malgré les lois et la discipline dfi l'Eglise, et 
d'avoir négligé de profiter depuis de l'indulgence du souve- 
rain pontife. M. Yilpert étoit âgé de 76 ans, veuf depuis 
plusieurs années , et sans enfans. 

-— M. l'abbé Martial , missionnaire du Kentuckey et grand- 
vicaire de M. Tévêque de ce pays , a été envoyé en Europe 
par M. Flaget, pour les intérêts du diocèse. Il arriva Tan- 
née dernière en France, et de là il s'est rendu à Rome, 011 
il a été reçu du saint Père avec une bienveillance toute par- 
ticulière. De Rome, il s'est rendu à Naples, oii le roi lui a 
fait également l'accueil le plus favorable. Ce prince a écouté 
avec intérêt l'exposé que lui a fait M. Martial de l'état de la 
religion dans le Kentuckey, et lui a promis d'assister cette 
église naissante. La reine et le prince Léopold lui ont té- 
moigné la même bienveillance, et le missionnaire est parti 
de ^apl^, comblé, de marques d'estime et d'ençoi^ragement. 
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KOUVËLLES POhrttQVÉS. ^ 

... , • • .. • 

Paru. Le Roi vittit dé fak^i reifr«lt#« , à MJl'lftbé SlMMMàHlp; cmi 
■ <le Braitte, prirSoltsoi»^ une «onHn«cle tooo fr. y pout oonteibver à 
U^^taufatioa de VégXïaé de $t*Yv^s <)^« iaquiCUe repo^enfc dU- 
sept tombes de membres de la famille royale, 

— Le Koi a daigné ainsi accorder, h chacune *dcà vêuvci de chq 
pères de famille, de la commune de frouville (€^VâdcA)»q«t &ttt 
p^fi , da&f là tittitdu t4 an iS noveiAiire 4|ai«ier; ««^ 1« btftatairleilt- 
JUicM, «ne pension de i5o fr^ sur i« liste loryil^ , et ^n ovtr^ «%««- 
cwirs de 5o fr. pour attendre ie pai^inen|; d^ premier trioiesUe.dt 
eeite pension. . ^ . . 

^ — S. A. R. MADAMXf duchesse de Bcrri, appf énanl «^a'uii:^ so«s<îfip- 
ttoh étoit ouverte au pf o^t de la veûyé Dioh , dont le ttàk^'m été la- 
voisiné y et qui loi a laisté natif rnfims, dbnt pluûenrs en bai àgrit 
-tiennes de ressource , a enlrojé usa 4on^e <k 60 fr. po«|- Itct ^cM' 
à la souscription. 

— . S. A. R. Madame, ducbcssc de Berrî, vient d^envoyer 3oo fr.â 
M. Iti^ôus préfet d'Argelcs, poûf les victimes àe rinôndatiî^D ^i 
tiéiblé cdt brf-ondisiseifient. 

•^ S. A. R, Mn« la duchesse d^Orléan? i^nt d*adreflier la tatme 
de i50 fr. aux trois famiHes du hameau de Tachely ÇSi'ièyTg)f dont 
un incendie a dévoré les habitations.. 

— M. le doc de Fitz-James, <}ui à parlé a la 'cb9int>re dè« paît* en 
fayèttr des Jésuites, a fncouril parla fanlrtlàdvet^ion &é )«»tiHettBé- 
tms, ei le Journal dés déhati l'a qualifié dé dénbneiateùr. M. li ibe 
de Fltjs-James n adressé au iou^naliite .ime leitru fort ^pirHtietle tt 
bien raisoojnée pour sa défcnsjç. S'il /e*l. 4ç'}9ncùaevf poiiruToir dit e» 
quelques lignes son opinion sur M. de MÔntlosier, que îîra-t-oii de 
crhii-ci ^ûi publie des d.énôndatîohs en plbsicori vOÎtilnés,qar At- 
taque, qui flftrit des classips eniièréé, qui les AotiriiîU d4»¥ànt le* trf- 
^iiotiux , devant les chambre^ «.qui t»rse le j'idicUle et 1« aUptii «» 
les personnages les pîus anguste;i? M- 4e MonH^sjtr^-t-il le priti^f^ 
exclusif de, dénoncer? flft-cç une chose louablç 4e dénoncer les Jé- 
suites et les prêtres, et une cbose peu honorable de p'éleVier contre 
le dénonciateur? Le Journal des débats a èsliijré de fépofa4^e ï la 
lettre de M. le duc de Fitz- James , el n'a donné, il fàttt l'â^oBCr, ^ 
de pajtvreà raisons pour se JHstifiei^ . . 

.— Op djt que Tanibasaadçqr d'AutrichjS rffiisiç c|ç r^pçopollfC 1» 



titrés de quelques généraux qui portent le# noms da provinces autri 




Dalœahe pr«noient des noms tnnt.fraéçws? Et puîsqno ae»i ^ 
pprtoient les titres de duc de Pai^e et,dp.prjnfe df ,Çé»év^t y <«* 
rcnopcé, pourquoi ceux aù&quels on » doniie des noms italiens ou 
allemands ne les abandonncroient-îls pas aussi ? Que cjBî-oit oti si, 
p^rûR que fei 4rmees alliées ont cbâquis deuk ïmi nw pf ovîn«e» t ime 



( 3«i ) 

put^safeiéc étraDçè^e donn&it k ses-géoëraux les tit»et de dac de Cham- 
pû^e, de Picardie oa àt Bourgogne? Pourquoi ne terions-nouft pu 
aâssi généteiiie entiers le» é(raiiig(et# qa*iU Pont été envers nom? 

— M. Çoti'lle, professeur de la chaire des Pandtetes, h Xtt Faculté 
d^ droit dé Paris, est décédé datis sa 75* année. Il étoit le doyen 
d'âge de Técole de droit. 

' — Nous ayons annoncé, il y a pen dé temps, que V Àristairfuo , 
journal de Topposition royaliste , avoit cessé de paroitre, nous appre- 
nons. <}tte le DtaffCàu bkmc a terminé sa publication le i«>^féfyier. 



OIAMBRB D£S PAIBS. 

LeSo^Mw le eMAto Siméon a présfoté le résumé de Ja diseussicm 
générale silr le projet ^e Idi relatif au )ury. La déUbéralion ^ enr 
suite commencé sur les articles* l'VticU i«' Hatuoit que les y\xvé^ sei 
raient choisis <?iLcl«ibiVement parmi les électeurs. La commission pro- 
piesott d'y ajouter . les personnes comprises dans pludears <les cathé» 
goriet de ravticle 36a du Code d'instruction criminelle, l^a premier 
partie de l Amendement de la commission a été adoptée , aprps une 
diseosÂon dans laquelle ont été entendus MM* le comte de Ponté- 
coulant , le baron Pasquier, le prde-des-^sce9n:( et le président du 
cvhieil des miiiistre^^ La discussion a ensuite commencé , et conti- 
nutia^ le leoedemain sur les autres amendemens proposés tant par la 
commission que par MM. le comte de Tpumon et le due de Gazes, < 

iLaiebambre a procédé dans cette séfinoe ^ U; réception de M»/ U 
duc de Lorges, appelé à siéger dans la ghambre à titre béréditairQ, , 

Le 3 1, on a continué la délibération sur le projet relaiif <'iu jury. 
L'article i«' a été adopté avec divers amendemens, et après plusieurs 
discussions dans lesqRftfef^fi^t été eptefidus MMr le duc de Lévis, le 
baron Pasquier, le comte Siméon, le vicomte Dubouchage, le comte 
Gornjet, le duc de Fitz-James^ le comte R07, lé comte de Ségur, U 
oeittie Mtiraf >de Viqdé , le comte Dàro , le comte' dé Tracy, 9e duo dfr 
C^ës j 'le comte Hampson j le vicomte Dambray, Je oonite de Tour-r 
nott,>îtt^%afbn>de<8arantej le vieoidte Laine, M.' le garde*des-sceaux. 
et M. tJnbqoiiwt de Pampelu^e , oommissaire du {toi.- 1 

'b^lrliele adopté se trouTeatmi conçn : a Le i*' aolit de ichac|ue 
tfdnée, les préfets dresseront «ne liste , qui sera divisée en deux par : 
ti««J La première sera rédigée eonforn»éraentr& Tariticle 3 de laldr 
dii'iig Juin' i9ao,'iet oonkpr«nd¥a toute» les personnes (}ui rempliront' 
]c^'4ohditi(0ttisiréqBisei' polir '(aire partie d«s collèges éltictorauK de 
lem^^départtoftfetit.'iié lecowle partie comprendra, io> les électeurs 
ori^i, ' ayant teûr donrieile réel dans le département, exercent leu^ 
aroii éleetOirâl déns uil autre départeknentj a<) les fonctionnaires pu-» 
bHcs HMhnaéf pav-le Roi y et^exéroant des fonctions gratuites ,* 3« ies^ 
oftè^rs deè amtéfff'de t«rr«'etiée mev, en retr»ilef 4^ les^doctèurset 
liasneiés' ide Tune wi de pluxieoésdes quati*e facultés de* droit, méde-^ 
cine ; kicitntt«s'Ctb«Hés<ilettvB»j les membres et eorrespondaas de itln- 
8lklity<l«ft4Be»brfs.de»mitii^eisecléiës sarvantoi reconnues par le Roi;< 
50 les notaires. » 
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Dant \t$ d<^partement où les deux parHet de la liste ne compren- 
dront pas sit cents individus, ce nombre sera complété |>ar ane lisfe 
supplémenfaire formée des individus les plus imposéa qoi n^anroient 
pas été inscrits sur la première. 

• Le !«*' février, on a continué la discussion du pi^îetde loi sur le 
jury. Des dispositions additionnelle.^ proposées par MM. le baron Pu- 
quier et le eômte de Tournori ont d'abord été renroyées à la commis- 
sion. L*articie a a ensuite été adopté avec quelques amendemeas: 
Un amendement proposé par M. le duc de Caxes , sur Tarticle S, ayant 
pour objet d'ajouter à cet article un paragraphe applicatif des attnba- 
tions du conseil d'Etat, a été rejeté après une discussion dans laquelle 
ont été entendus, outre l'auteur de l'amendement , MM. le duc de 
Broglie, le comte de Sëgur et le comte Siméon, M. le garde-de^^eaax 
et M. le ministre de l'intérieur. L'article 3 a lui-même été adopté avec 
un autre amendement proposé=par M. le duc de Cazes et admu parla 
commission. Voici les deux articles adoptés : 

<t Mt. 9< Les listes dreffsées en^vertu de l'artide précédent târoat 
affichées au chef-lieu de chaque commune, an plus tard le i5 août, et 
arrêtées et closes le 3o septembre. Un exemplaire en sera déposé et 
conservé au secrétariat des mairies desdites communes , des sous-pré- 
fectures et préfectures, pour être donné en communication à toutes 
personnes qui le reqnéreront. 

» Art. 3. Il sera statué , suivant le mode établi par les art Setôàe 
la loi du 5 février 1817, sur les réclamations qui seront formées coalre 
la form-ation des listes. Ces réclamations seront inscrites au secrèttmt- 
général de la préfecture , selon l'ordre et la date de leur récep\ioiii 
elles seront formées par simple mémoire et sans frais. » 



mmm 



GHAMBRB DES DÉPUTÉS. 

Le 3o, MM. les députes se sont réunis dans leurs bureaux pour 
gommer la commission chargée de l'examen du projet de loi ràatif 
à la traite des noirs.. Cette coron^issioin est composée de MM. de Gé- 
rés , de Cbanterey, Petit- Perrin , Simonneau , Hoeme'de Pomneose, 
de Martignac, de Lapanouze, de Sainle-Marie , le baron Lafont. 

Le Si, M. Roland d'Ercevilie, organe de la commission des péti- 
tions, prend la parole. Lé sieur Péréaoux, de Lynn, adresse à la 
chambre une pétition en faveur des orphelins légitimes des deux 
sexes de Sainte-Catherine et do la Chassai de Lyon. La commisûon 
propose le renvoi du mémoire an minititre de« Tintérienr. Adopté. 
Des ouvriers iraf)rimeurs et relieurs expriment leurs craintes an' sujet 
de la nouvelle loi sur la presse. La commission propose le renvoi à la 
commission chargée spécialement de l'examen de la loi sur la presse. 
Cet avis est adopté sans discussion.. Le >sieu;>iDronaid» mAcchandde 
vin (I Vanvres, près «Paris, demande une. loi qui supprime le dixième 
cfui se perçoit dans les droits réunis. La xompission propoaOit Tordre 
du jour j M. Casimir Perrier pense quel -on: doit s'empresser, cette an- 
née, de saisir tout ce qui est. relatif aux .fittanceùi, pour eramiberla 
situation financière de la France. 



/ 
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Il y a deux mois, dit-il , que nous sc^omies réunis, et le budget ne 
nous est pas présenté. Il airiyera à la fin de nos dî^cnssions , et nous 
ne pourrons pas nous étendre sur les question; de finance. Quant à la 
pétition, il croit que le décime étant un impôt de guerre, ne doit 
plus être perçu en temps de paix; en conséquence, il demande son 
renvoi au ministre des finances. M. de Villèle dit qu*il y a impossible 
)ité, d'après les lois existantes, de préseoter aux cbambres le budget, 
attendu qu il ne peut être présenté qu*après les comptes de Tannée 
précédente, et ceux-ci ne pourront Tétre qu*au commencement de 
février. L'imprimerie royale est ce qui retarcie. 

S. Exe. f^it observer, au sujet de la pétition, que la chambre a jugé 
la question Tannée dernière, en préférant de faire porter sur les con- 
tributions directes le dégrèvement au lieu de l'attribuer aux contri- 
butions directes. Malgré les observations du ministre, M. Benjamin 
Constant appuie. le renvoi delà pétition au ministre des finances , et 
prend occasion de ce renvoi pour dire qu'il s'agit plus que jamais 
iTexaminer notre situation financière pour juger de là notre situation 
intérieure. Si cette marche, dit l'orateur, étoit digne de la France, 
u|ie puissance étrangère n'auroît pas dénié des titres à nos généraux : 
elle a compté sur la foiblesse et peut-être sur la connivence de notre 
gouvernement. 

M. de yilièle répond que la France n'a pas le droit d'imposer à 
aucune puissance la reconnoissance de titres fondés sur des possessions 
étrangères; de même que nul n'a le droit d'empêcher qu'en France oa 
ne conserve les titres acquis dans des temps antérieurs h la rci^tAura» 
tion« L'ambassadeur, dans son hôtel, est sur son territoire, et hors de 

portaut, et 

^ tf. le géné- 

! pètent ce qui a été dit par MM. Casimir 
Perrier et Benjamin Constant.. M. Casimir Perricr revient sur la dis- 
cussion des finances, et M. le ministre lui répond les réglemens à la 
main; Enfin , l'ordre du jour est mis aux voix et adopté. 





il 

(end a oucenir ae la cnamore i aucorisauon ae poursuivre 
tribunaux M. le garde- d es-sceaux, parce queS. Exe. semble^ avoir in- 
jurié les éditeurs responsables des journaux dans son exposé des mo- 
tifs du projet de loi. M. Hyde de Neuville pense que M. de Puygiron 
a fait ce qu'il devoit faire. C'e^t à cette tribune qu'il a cru son hon- 
neur blesse; c'e.^t à cette tribune qu'il vient en dem.'mder la répara- 
tion. Sur l'observation qu*on lui fait qu'un chevalier' de Saint- Louis, 
n'auroit pas dû s'établir éditeur responsable , M. Hyde de Neuville' 
répond que des hommes très-honcraDles sont éditeurs; il, cite M. Mi- 
chaud, M. Bertin l'ainé et M. de Puygiron lui-même , qui a cru pou- 
voir 8*associer aux propriétaires de /'^mtar^ue. Cependant , comme 
il est d"'avîs que M. le garde-des-5ceaux n'a pas voulu outrager per- 
s<>nnellement les éditeurs des journaux , il appuie l'ordre dd jour, qui 
est adopté par la chambre. 

Le i*' février', après la Ircture du procès ' verbal, M. le président 
annonce à la chambre la mort M. Lizot, un de ses membres, et 
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Ton tire au sort la dc^putâtion qui assistera à sou service. La discw- 
sion du projet de loi relatif 2i la taxe d«« lettres, est ensuite corn- 
ineDcée. M. Bénjarain Constanl, le premier orateur iascrit, recon- 
Doissunt que le projet a pour bat de remédier aax nombreux in- 
conv^niem de la loi du 27 frimaire an 8 , s'étonne néanmoins qn'on 
ait choisi celle session pour le présenter : il en regarde un aHicfe. 
le 8« , comme la préface et l'auxiliaire aun autre projet qoi sera 
bientôt discuté , celui Mir la presse. Il prend de là occa>ion d'cDgaçcr 
la commission qui examine le second projet , et surtout M. Bonnet, 
ton honorable rapporteur. Il préserver, dit-il .quarante milleciloïtns 
d^ne ruine inévitable. Il fait ensuite un magnifique éloge des jour- 
naux j et comme il est persuadé que Tarticte 8 qui augmente la part 
dés journaux , ne tond rien moins qu*à anéantir les journaux de^dé- 
partemens^et détruire ceux de la capitale, il rejeté le projet de loi. 
M. le comte Caumont de la Force fait observer que radmioistra- 
tion des postes ayant reçu des améliorations , il sVnsuit K^ue les dé> 
penses ont dû augmenter. II n*est donc pas étonnant que i on pro- 
pose une augmentation de prix. L*orateur déclare ensuite qu'il nest 
ni Tami ni rennenii des journaux , il voudroit seulement qn*ofl es 
réprimât la licence dans l'intérêt de la morale et de la religion. 
L'article 8 ne lui présentant pas les inconvéniens qu*on Fui reproclie. 
vote Tadoption du projet de loi avec les amendemens de U com- 
mission. La chambre entend M. Dupont de TEure, qui reproduit les 
argumens de M. Benjamin Constant, et M. Alexis dfe Neailles,(\ui 
trouve que te tarif de^ lettres est trop élevé , vote I*adoption da 
projet de loi en limitant la durée à trois ans , et en flxsant Icsdroih 
sur les journaux et tous les imprimés , conforménn^ent à Tancien t^rif. 
M. Labbey de Poropières dit qu'il Tottra Tadoplion de la loi. lion 
rejette les troi? premiers articles et Tarlicle 8™«. M. Masson ciiercli* 
à démontrer que le mode projeté est préférable à celui qoi a été 
suivi de 1791 a 1799» et qu'il n*a aucune connexion avec ie projet 
tie la presse. Il vote, en conséquence! en [bveur du projet. 

Aucun orateur ne réclamant la parole, M. le président annonce 
que trois amrndemens ont été déposés sur le bureau. M. Duhajr pro- 
pose de substituer dans. Tart. i«r, au lieu decesmoti : en iignedroàe^ 
ceux-ci : d'après ta plus courte distance , sans avoir égard aux sinuo- 
Mttés des routes à parcourir. Cet amendement est rejeté. M. Alexis de 
Koailles ne voudroit pas que Ion votât un impôt indé6ni sur lataïf 
des lettres; alors M. de villéle demande si fe préppinanta oublié 
le système dans lequel la loi est conçue. Voudroit-oû qu*on votât aa- 
ntiellemcnt la taxe des lettres. 

.M- Casimir Pcrrierpppuie TamendemeM de M. de r^oaitles> maisU 
cbambre le rejette, et adopte Tarticle i'*^ qui déclare que la taxe à& 
lettres sera réglée j'après la distante en ligne droite , et suivant feor 
poids respectif. L'article 5 est également adopté avec un amcndr- 
ment de la commission On alloit discuter Tarticle 4 * quand M. )< 
marquis.de Vaulchier demande que cet article soit renvoyé ù la cod* 
mission, à cause d'une omission qui 8*y est glissée. Cette demande 
est accueillie par la chambre, qui renvoie au lendemain U suite de U 
iliscussion* 
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/)m jpj'jfème rfe la loi naturelle, considéré comm^ i^iie 
hérésie de la religion chrétienne catholique, *]^v "^ / 

M. de la Marne (i). *''^^' ^ ^'^ 



a La dénomination de loi naturelle, dit un illustre 
apologiste de la religion > est autorisée par les livres 
saints, et notamment par saint Paul, par tous les doc- 
teurs de TEglise, par tous les moralistes de toutes les 
nattons et de tous Tes siècles^ par le Ifingage universel* 
lement reçu de tous les hommes^ en sorte que pro- 
scrire le mot de loi naturelle, ce seroit se mettre en 
révolte contre le genre humain. » Ainsi s'exprime 
M. l'évéque d'Hermopolîs, dans sa conférence sur la 
loi naturelle (tome P"" des Conférences)^ où il montre 
qu'il y a une loi antérieure à toutes les conventions 
humaines, qu'elle est à juste titre appelée naturelle, 
et qu'elle nous impose pour premier devoir de régler 
nos penchans. M. de La Luzerne, évéque de Langres, a 
composé une Dissertation sur la loi naturelle, disserta- 
tion plusieurs fois réimprimée 5 cette loi, dit-il, vient 
de Dieu; Dieu l'a attachée à notre nature, et c'est par 
la raison qu'il a mise en nous, qu'il nous fait connoî- 
tre cet ordre moral qu'il ordonne de cuivre, et qu'il 
défend de troubler. La Sorbonne, dans sa censure de 
Y Emile en 1762, se sert souvent de l'expression àe toi 
naturelle et même de religion naturelle. Voilà donc 
des évéques et des docteurs qui, non -seulement ne 
condamnent pas l'idée d'une loi naturelle, niais qui 
la soutiennent dans des écrits exprès. Parce que tes 
déistes ont rêvé une religion naturelle pour loppo- 

(1) In- 18, prix, a fr. 60 cent, et 3 fr. franc de port. A Paris, 
chez Hiverty etau bureau de ce joiirna]. ' ' 

Tom^ Lt, UAmi de la Religion ei du Bai/ ,^h 
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sera la religion révélée^ ce ne seroit pàs une raison 
denier la première. Les déistes entendent, par leur re- 
ligion naturelle une religion oamplète, suffisante, et 
avec laquelle on peut se passer de tout, dogme et de 
tout précepte i*évéié, tandis que les tiiéologiens catho- 
liques^ en parlant de loi naturelle et de rellgioa na- 
turelle, veulent dire uniquement que, parmi les dog- 
mes et les préceptes de la religion, il en est queU 
raison peut démontrer. Or, il n'y a rien en cela cpii 
puisse éti*e regardé comme favt)i*abie à l'incrédulité. 
Il n'est pas permis, surtout dans le langage théo- 
logique, de signaler comme hérésie une doctrine en- 
seignée publiquement dans les écoles^ et il est assez 
téméraire à un jeune homme de braver l'autorité des 
évéques et des docteurs, jusqu'à les ac<îuser de soute- 
nir un système hérétique. Que M. de la Marne ou 
l'anonyme qui se cache sous ce nom, blânâe le sys- 
tème de la loi naturelle, qu'il le combatte, qu'il 
y voie des inconvéniens, ce pou voit 'être la matière 
d'une discussion plus ou moins bien raisonnée^ mais 
qu'il traite cette opinion avec tant d'intolérance, 
comme il le dît liil-méme, qu'il la qualifie d'hérésie, 

3u'il dissimule qu'elle a été soutenue par de grftvcs et 
lustres apologistes de la religion , c'est ce qui a droit 
d'étonner dans un écrivain qui ne fait pas encore au- 
torité. M. de la Marne ne veut .point qnîl existe de 
morale innée dans l'homme^ c'est là, selon lui, une 
4es plus funestes erreurs qu'on ait tente d'introduire 
dan^ le sanctuaire de la vériié. Nous craigiions qu'il 




et dur? Se flatteroit-îl de ramener lès Incrédules èn'ïes 
gourmandamt rHi dénient, et de leur xiEinid^^ 1* religion 
plus aimable en la leur présentant sons des formes plus 
^évèf^^? Croîti^il^ sérieusement qu^^^ va^^éforiner Fcn- 
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js^.ignemen(:,\ et qu à sa vt)iK oh se Ii&tbra >€le' oban|[ev 
IfiSAlbéologies et de proscrire ce qu'^û avoit admis 
•QQjuime içexitamJ'Gesidni qui defnièrem^iàt^'âàii^ ûti 
jofturnal;, donnoit grayement des.conseils aUx supérieure 
des séminaires etarvx professeai's* de théol^ogie^^ sur le)$ 
cbangeméns^à introdurre d»its ks métbodés<d^^ti^gâei» 
ment; Iç (pense que s'ils Usent ce journ^lv ils dt^t'^dà 
soiirirtt;de la modestie du jeune étudiant^ q«ii prènoit 
lapékietd'îiidiqa^r&usjmaîtres en Istâ^1;'l« pls(b qu^lls 
doivent '4aiii^re4iUn5'. leurs leçons de théologie. ' 
. < Pouf irévienîJr -aUi livre dé M: de là Wférti e y on 'é^se JènJ- 
gftgér rauleiffi à^liro d'exiieHèntWrèSBciioTia*(de'M.. de 
j|^}o^ii^'sn«'i'a 'Législation primùwe de iâ. deBonald; 
^ns\^% Mèlqngé^ de fhilàsùjjkie , t. !*'> p: 385 etsuiy. 
ii^^Agptefrdiri^ <ài élteplt!» ré^ei^vé et m6m«Jt]<an*Èh'€^nt 
*ttl» de» giian^des quesiiidns. Ort ne'yoî* p«s dî'aittetu*'^ 
mi'Jl^ répoiidri catBég^ii^pement à l^ai^gfiilm'e^t t^té de 
ttîpît^e de?Steiint:Paiilj^x Romaittôi : <îtife>seft& <J\i'it 
dMfne aux paroles ^dugrâtida-pôtre tte^droittpas' fort 
naturel. Enfin, l'auteur dtivïbît liieii parlei» avec pin .4 
de respect de la- Vulgate qu'il accuse d'être très- 
inexacte en cet énâfàît côtnfne^ èh bien d'autres-. Je 
sais que des (crjtiques pointilleux,, tvp^y^nt un secret 
plaisir à décrier une version autorisée par T Eglise, ont 
yqulvL la chicapey pmr des D^inutiçs y et o;iit .^ffepté de 
rtçIiBver à ^^9 iiipensii^s.ai^tre^ y^fsion« ,<j'û|npisofit co;^- 
nu-qs, .quç; 4/Bs r éi-nç^js \ Les, hûçaim?^ , *agfis:,Qft| ipj-ôtQst é: 
QOÉttre Iceite^ Imanif , tet, le» sayant et *j|udi«îeiiixrBer thier^ 
dtt&a aoni (Mv^teige sax^ki Psaumes y «s^ebt aittàolié à^vèn-^ 
gfer la Viiljgate des répro<5hes d'unfe critiqtië '^fytllréé, et 
d'iptôtitré Wctté est •èôtfftft-ih'e au texte. yîfes(?ëaù*îl v 



l opté trop légèrement les imputations de quelques 
oftetitadistes;uiir peiri enilésde IieursciRenee;f .... 
Depuis, le mime auteilï- k fubïîé fiii' JVoiié w^/a- ' 
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pkysiifue-des dùgmes dû là Trimté', de l' Incarnation', 
de. rÊupkaristi^y de la grâce, dw péché. origmel ^t de 
ia. résurrçetion dûs corps (i)*, Noos n'avons ? point en- 
<K)i*e examiné le livrer nous voyons qu'on se .propose 
dy expliquer les mysièces, ce. quî^ .à vrai dire, est 
.u^e i9i4i\it^^%Q\W}perièuliosœplenum.opus.aleœ^ Cette 
entreprise çitii^'oit.cte quoi effrayerun ihéoloçSen.coa- 
ftommé; combien n'est-elle pas plus périlleuse^ponrnu 
jeune homme, qui n'est pas accoutumé, à la préctsion 
du langage de Téoole! Ses i)t)nnes iiktent&kias;-.car il 
faut CtToire qu'il /en a de. trè8rdroites..et' de.trèsrputes, 
le préserveront-elles de toute erreur dans une^'matîèfe 
^idélicate:? CoaxmeDt.s'embai*quert-il tout seul suraae 
mer semée d'éçueîls?. N'y a-t-iî pas quelqtie présomp- 
tion à p;rétendi'e sonder les profondeurs de ce« mystèi*es 
si fort au-dessiO^ .de notre intelligence?. Ce sont des 
doutes que j'expose^ je souUaSde nie . tromper, et. je 
n'aurai ftucunepelne à le reconndître> si, après unmAir 
examen y Ton défiQUMre que, notre auteur s'est beureode- 
meut tiré d'un,p^€4idimeil^« 
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« * * < 

Paris: On àUenddâns (â capitale M^^ Lambruscliîni ^ ar- 
chevêque deOêircs,' 6t nouveau çoncè- en [France. Le-pré- 
lat étoit jarriVë à Lyon le jeudi i*» fëvi^erj^il séproposoit, 
dit-on, d'y'^paftser 'cpiëlqUesjoul*^,iet'ëti)dt'desëëndu'cheE 
M. ravcbeVjêqwe-stdimQistrateurà Lelvendredtr^ M. le nonce^ 
accqn^pag^^ 4ct .Mk<jlf V^f na i J'ai^nt les fonctions de maire, 
a visité les princip^ux;établi^ei9en3. delà ville; Son E^ca 
surtout admiré, 1^ grand Hôtel-Pieu, e,t U. manière dont les 
malades y sont' irahës. Le matin ^ elle s'etoit rendue au grand 
séminaire' St-Irénée 9 où çlle à reçu le' renouvellement' des 
pi'omessé^ cléricales dés jeunes él^^Véb.'Xés ^tiiicijpafes'éii- 



(i) In-i8, prix , 9 '&. «^o cent! . et 3'ftv frsnf t/&'port A. 'Pwt» 
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ches Hivert , et au bureau de ce jourfia^r, . ^ > , À ?^ 
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•toritës ont présenté- leurs. hommages k M« le nàoce^ qui a 
reçu .aussi le chapiti« métropolitain. 

— .Le jour> de; la fête de la Présentation /«M» l'abbé de 
Maecarthy, cpii doit prêcher le carême à St-^Sulpice^ a 0U7 
vert la station, par un discours; en. Thonneur de la; sainte 
jVlerge. Répondant aux objections des protestans ei de quel- 
ques critiques contre le cuite de la. sainte Vierge,. il a mons- 
tre que ce culte étoit fondé, sur l'£criture> con&rme à l-en-r 
seignement et à k pratique de la tradition ,<9;t motivé pour 
nous parties rteisoïis de justice et de »reeonnoissance9 et par 
4lotre intérêt pi^opre* Quoique ce jour-là ne* fût point. fête 
•d'obligation 9 le discours avoit. attiré •iiD'notiibreux. audi- 
toire , empressé d'entendre un orateur qui, depuis quelque 
4;emps, n'avoit point pàru^dans les chaires de la capitale, 
{j'attente du public a été parfaitement. remplie , fet L'on a re- 
4rouvé dans le débit, comme dans la .composition de M. Tabbé 
de Maccarthy, cette noblesse et cette onction qiii portent U 
conviction dans l'esprit, charment Torc^lle et touchent le 
cœur. ♦,■•.• 

— Le. jeudi 8: février, il y aura, à onze heures précises, 
une messe dans TégUse de Saint-Germain- desr Prés, pour le 
quatrième anniversaire de la fondation de l'association des 
jeunes économes. La messe .sera célébrée par M. le duc de 
Rohan, et sera suivie du sermon par M. d'abbé Bonderies. 
Les. 90 jeunes filles soutenues par l'œuvre seront présentées 
suivant l'usage , et la quête sera faite au profit de l'associa*- 
tion. ' •• . . .''..•.•>-»(. 

— Une actrice de l'Odéon vient de mourir à la fleur de 
l'âge et dans des sentimens bien difFérens de ceux de Talma. 
M^^* Amélie Dorgcbray, cantatrice , se trouvant attaquéo 
d'un catharre pulmonaire aigu, a demandé un :pkrêtre , s'e|| 
confessée, et a autorisé son confesseur à déclarer publique-^ 
ment qu*elle étoit résolue à renoncer au théâtre, si Dieu lui 
rendoit la santé. La nature de sa maladie n'a pas permis de 
lui administrer le viatique. M"" Dorgebray est morte le len- 
demain, 39 janvier; elle n'étoit âgée que de iS ann. Ses ob- 
sèques ont eu lieu le 3o, à Saint-Sujpice , sa paroisse. Ses 
camarades se sont fait un devoir d'y assister, et il est juste de 
dire que leur maintien à l'église a été fort décent et fqyf 
conyenahle. jLinsi , nous pouvons espérer que l'exemple de, 
Taliiui,j0t :4e Michot ne fera pas loi poisr tous ceux de la. 
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méipe |iffofe9sibn ; «t. qtijon' en. •verra- pluôeturs bevroilr jn 
moins à la religion dam ku» dcriiien niaœen», et csoniîpler 
l'Eglise par. quelque démarche tmrdive, maiê ëdifiànte. 

: **-*. Unis :eéféteoDie touchante, a 'eii Iteu^ ie .:i8' janvier, 
dans 48 ^riioQ' de: Poitiers. Un M>lda4 luthérien et «aelenime 
etlviuiste, après avqir abjuré l^iserrculv, ont éii admis a 
la> communion ; ..quatorse de ces piiisonniers ont reçu la 
confirmatian ^ quarante ont oommuuié-avec'npe piët^ qui 
a fait couler les lanne9«detceux'qui>en ont été témoins. lai; ' 
autres misonnien qui n'ont pas* eu ce bonheur ont eom^ 
menée leur confesiioni M^ Tévéqué de Poitiers a dit la 
messe , et a adressé à ces infortunés une exhortalion pater- 
nelle. M. ra|>bé Lamhert lenr a exposé les heureux effets des 
saor8m«n^f>qQ^ils alloientveeevôir.iCes étonnans chancemens 
sont dus alu zèle ides missionnaire^ de œtte ville. Malgré six 
mois de irava»x eoqitinttels , ils ont prêché pendant qoinae 
jours djHis laprisôi»^ et entraîné tous les cœurs. Deux pri- 
sonniers 'a voseiit' fini leur temps> de détention; ils ont de- 
mandé à rester j usqu'à la fin des exercices, pour profiterde 
la- f race : qui . leur étoit -offerte. Un autre a^ avoué publique- 
ment que' son projet étolt dé se donner la mort, et que 
maintenant il bénissoît le Seigneur qui, par des «hMimens 
tèmmralss a^ott Qpéré son salut. La lecture des bon» livres, 
le ctuint 4es cantiques^ telles sont aujourd'hui les oaouipa* 
lions dès prisonniers de Poitiers.' Un repai abondant' a- ter^ 
mioë'la eéittfmonie dont' ubus venons de parler; Lés likisrîan' 
naires et d'autres personnes charitables ont servi les prison^ 
niers à table. 

. < -^ On. nous adresse une nouvelle rétractation qui a- eu 
lieu à Montcenil, prèsFontbdaj-le^Gomte, diocèse ëe Ln- 
fpn y et qui. peut servir à édifier les fidèles et à détrompe» ies 
partisaikfr de lapcftite: église, qui aceusent les évêqueà dé to- 
lérer 'lei^scMindaiès de la tévolution : 

«'Au nom (lu Fcre, et du f|ijs et du Saint-E!.sprit. 

;> Âé .f bûisigné , Jcan-Bâplistë Perreau , prêtre' fet religieux , cru* 
glKint de puroitre an trijbttDaf du souverain )uge, ckargé des fautes 
çj^é j*ai h nie repr.ocheri viens mA )iptjer entre les bras de son isb- 
v^uisabie mis^rieqrde, et le prie de ne pas m^. traiter selon la rigueur. 
te«^ jusUce. ..".,' W 

. » Je p|M3!cste dé' tout mon' cœur' et avec sincérité contrp tous les 
(^g^irérnens dans lesquels la révolution m*a eoiraitié. Je déteste sincè- 
ivtifébt toutes les 'réuni ons.'ou sociétés dont fai pu faire {iiirâ'e;et qui 
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auroilent pu être contre Tau tel et le trône. Je Tétrade faaBiemtnt le 
scraent ipip^eque j'ai fait. Je me r^peii3 si^çèrcmçn^ d!a)iro;r, oç<- 
cupeune chaire à laquelle^ je n'avois aucun droitV-ct d^ayoir ensuite 
contracté un mariage sacnlè^é, au mëpriit de» sainte ordres que j*à- 
To^s reçus , tï dé toutes tes lois de l*Eg1ise'. Je demahdé pardon dé 
tout -nron, cœur à. Dieu die n*.aToir.pas.été fidèle aux promesses de ttioa 
ordination; à l'Eglise» de ni*étre séparé dV|lQ par nio^ f^postasie.$: «^ 
au^ fidçjes, de le$, avoir scandalisés par mes égaremjens. ■■ -j • 

» Laquelle protestation et ré tractation je fais avec toute connois* 
sance et sincérité devant témoins, et en pfés^nce clé 1^. le désser*' 
Tant de ma paroisse , en le priant de rendre le présent acte public» 
afin que tous ceux que j'aurois pu scandaliser ou tromper et séduira 
par mon exemple reviennent comme moi à la vérité , et. sachent qu,c 
je désire et demande à Dieu la grâce de mourir dans le sein de 1E-. 
glise catholique , apostolique et romaine , et me recommande à leur* 
prières. . • t ..rf 

» A Montreuil , le 3i déceml>re 1826. 1 ^ * 

,, f> Jft pn^ signi, comme témqina, les nommeS/ Pierre Biri^t.y Rett& 
âagot^ Jean Germon , Pierre Prouzeau. 
, » Ci^à£ji t prêtre de^setvani»\ 

9> Pçf^f copie certifiée confornye , Luçon, le a4 Fi^vier 1837^ '» 
i . • if BjlvwI ch» hofù p* secrétaire. » .. < . * 

r:^- Ji^ missiooKiaires du dioç^ d'Evreux, prësidâ par» 
M. l'abbë Pieau y iricaire-gënëral du diocèse çt aTcjiidiacre 
-pouria pàhiè deVerneuii, ont exercé derûièrepaeui. Içu^r 
zèle, pendaDt dx sema lues , dans ce çbef-liçu- Pariai ,1^ 
keure^^ iruiu dp. leurs, travaux , uu des plus consolaus estr 
la conversion d'un habitant de Vemeuil , né dans la Pomtf^ 
fanië prussienne et ëler^dans le luthéranisme; lue $ièur Jean 
Lindë étoit fixé à Vei^neuil depuis seize aiàs/ et il ayoit 
épousé, il y a qyinze ans, une jeune personne de la mêm^ 
ville. On reiidoit upanimement témoignage dé sa bonne 
conduite, il veilloitii l'éducation de ses* en fans, et 'mon-* 
troit du cèle pout qu'ils fussent élevés dans ii^ ' ré|igît)b c^-^ 
tholique. Déjà sa fille aînée ayoit fai|^, ^1 y a q]uelque$^qV* 
nées, sa première communion jc|an$ ta^p^omstç,^ ef elle avoil; 
reçu laiconfirmatioo. Dieuvientde récompenser les bonnes 
dispositionlB de ce brave homitie, il lui a ihspiré le désiir 
d'embrasser la religibn catholiques Uép6c[i|e die là mission a 
décidé cette démarche, "iTouche. ,â!^ discpi|Lrs %.]Vt Taï^b^ 
Pieàui. \fi ^eiir Lindé s*esi adressé à lui>, etta élié instruit «t^ 
préparé de. la manière convenable. nSon abjuration 9 eu lie» 
dans r^se de la Magdeleinëj^ le jour même de la fSfte de 
la conversion de saint Patil. Apirès ràbjûraiiôh ^ prbnonf 
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tét avec un accent ferme et avec un air de j^atisfîtjstioii , 

Sages de la droiture et de la sincérité des'sentfibeftis àe ce 
ligne homme, M. Vabbé Pieau lui a donné la bënédicUon 
nuptiale, et les deux époux ont participé ensemble au ban- 
quet eucharistiaue. Cet événement a produit une joie vive 
parmi tous ks Dons fidèles , et en général la mission a ra- 
nimé dans la ville l'esprit de piété et de ferveur, qui , on 
Pespère, s'y soutiendra. 



NOUVELLES POIITIQUES* 

Paiii. Le Roi a commaé en dix ans de prisofi la peine de m^irt pro- 
noncée le la octobre, par le a* conseil de gaerre'de Bourges , eontro 
lei nonimi^s Lamarcheaîe et Laroche , chassciin au 7* régiment d*iii- 
fanterie légère , convaincus de voies de fait envers un caporal do 
même régiment. 

— L'affaire de M. de Maubreail sera appelée, samedi prodiajn, 
devant le tribunal correctionnel. On a écarté la circonstance de 
coups portés à raison. des fonctions publiques dont auroit ^té revAa 
M. le prince de Tallcjrrand. On dit que M. de Maubreuii a form^ 
opposition à Tordonnancc de la chambre du conseil qui le reawoiû 
devant la police correctionnelle. 

— M. Jourgniaç de Saint-Méard , ancien capitaine de grenadiect 
au régiment du Roi, et connu par un petit écrit intitulé Mon a^anU 
tl^ 'trente-huit heures à V Abbaye , brochure sur les massacres qui eu- 
rent lieu dans cette prison les a et 3 septembre 1792, vient de mon- 
ri^ à P^ris à rige de quatre-vingts ansi 

— ' M. LalUte est nommé banquier de la république. d^Haifi. Il est 
aussi chargé de compléter, dans les caisses du trésor de France, fe 

Ïaiement du premier terme de.Vindemnité, s'ëlevant à 3o millions. 
I est également chargé du paiement des intérêts et du rembourse- 
ment des séries du premier «ropront de la république. 

— M. Lacretelle a adressé à quelques journaux un sgpplément de 
son discours à T Académie contre le projet de loi de la presse. H 
avoit, dit-il , retranché ce morceau à la lecture .par une extrême etr^ 
eonspection ; mais nous n*y perdrons rien, et le morceau reparoit 
oiue d*un post-scriptum terrible contreies Jésuites. Ce post^scriptum, 
qui a Tair d'un article >da Constitutionnel, est utle tirade sur les moi- 
nes, sur MontrougCySitr Thypocrisie» sur le ministèFe, M. Lacretelle 
ii*est sans dojute pas. le même qui, sous Buonaparte, étoit membre 
du bureau de la presse, attaché au ministère de la police, puis cen- 
seur, fonction qu'il eserçoit encore en i8iG| ou peut-être que la 
presse étoit moitts^^tibre sousKëmpire qu'aujourd'hui^ H j a certes 
iMen du courage à>s*éieTer actueUement avec vigueur, contre le de»- 
potiifBe ministériel t quant). on a occupé; des places k ^ police soas 
la pégime doux et,pateri^el de.fiuonapa^tê. 
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*— M. Lizot, député du départemenl de FEm , et juge de paix, du 
«lixième arroDidisseinent de Paris, est mort subitement le 3i janfier. 

-^Le Taitsean UJean VI est arrÎTé de Rio- Janeiro à Breit. M.,de 
Koche-Pinto , chefalierd'honneur de Timpératrice , et quinze autres 
personnes de distinction qui doivent former TcscortedeJ'in fan tdoa 
Miguel , ne tarderont pas à' venir à Paris. Il est donc décidé que le 
jeune |>rince va se reipqre au Brésil.' ' 

— Dans la nuit du ai janvier, dés voleurs se sont injrodnils dans 
réglise dq village d'Hordain, et en ont enlevé le ciboire, qui n*é- 
toit que plaqué. Jiisqu^à présent- le$ voleurs solil restés inconnus. 

— On fait, des préparatifs à Luné ville, pour le camp de cavalerie, 
dont les manœuvres commenceront celte i^nnée plus t6t nuC'Kannée 
dernière. Le commandement en chef en est conRe à M. le lieutenant* 
général Mermet. 

— Le Catholique de$ Pays-Bas , journal qui paroH depuis quelque 
temps & Gand , a été cité , le ao janvier, devant le tribunal de po- 
lice correctionnelle de cette ville. On accns'oit Téditeur, le sieur de 
Nève, imprimeur, et le sieur Poelman , d'avoir indiqué un faux do- 
micile, et d*avoir, dans leur n» 4» insulté aux autorités, en donnant 
le nom d*çglise aux chapelles dont la fermeture a été ordonnée. Le 
procureur du Roi «.rappelé les poaiyujtes faites contre le Courrier de 
ta Flandre. Deux avocafs , M. Verhaegen , de Bruxelles , et M* Men- 
ne, de GanU-, ont plaidé pour le journal. Le Catholique, a dit le 
premier, n*a d*autrê but que de défendre la religion, et cette entre", 
prise doit être encouragée par le Roi. Il a réfuté les moyens du mi- 
nistère public. L'article sur les églises ne sauroit constituer un délit ;^' 
on noibme quelquefois églises les chapelles et oratuires. M. de Nève 
avoit fait tout ce qu'il devoit.pour instruire la police qu'il étoit édi^ 
teur du journal , et la plupart des autres journaux n'en font pas da- 
Tantagc. L^avdcat espère que la balance de la jnslice sera égHle pour 
tous , ei que des Juges intègres ne se laisseront pas influencer' aéfa-^ 
-vorablement par le titre du journal. Quel e<it, a-t-il dit, celui .que 
le ministère public considère comôàe imprimeur? Si c'est' M'.^ Poel- 
man, pourquoi citer M. de Nève? Si c est celui-ci, il a satisfait à 
l'esprit de la loi. Le procureur du Roi a répondu, et l'avocat a encore 
répliqué. Le tribunal a renvoyé l'afTiire pour le jugement. 

— On annonce qu'une énorme avalanche a presque entièrement 
détruit le village de Biel en Suisse. Plus de quatre-vingts personnes! 
ont péri dans les neiges. On a enseveli cin({uante-qualre de ces mal- 
heureux, et on travaille continuellement à découvrir les autres. Dés 
catastrophes de ce genre sont encore à redouter à causé des neigea 
immenses qui couvrant les montagnes. 



CHABfBRB DES FAIRS« 



I 

Le a,' après' une longue discussion ,' suspendue par un renvoi & 
la commission , et- reprise par un nouveau rapport fait aU nom de 
celle-el par M. le eomte Siméon, fa ohamhM a adopté un 5upplé« 
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mept dWi^ç à la l«i iur h jor/ qiii admet iesotàâm W retwitc 
«t l^ iiçenaài dati« Tune de* ouatée facjilti». Nul l^e ppujra etr» 
r^rfjBci^é fip^ lïjitel qoc p«r une décision o» un j«g««^f^^ '^'.^Î^V* 
. Jb« a, on a fpntioué la délibération «ut Iq projet de ly sur le \utj. 
Vn grand QomWe 4e pairs^nt p«a part }i la diiKîWio» de » a<*cl«^ 
qpi a été «dppt^ de la mnière suWai|te. Ait. 6 ; « Apçe» le 5o sep- 
tembre , lea préfets extrairont , de$ liste» générale^ dressée» en eie- 
fotioa de l'art. i«, une >i«te pour le.aervic^ du jury de l année soi- 
rapte. t;no sera eomposée du tien dei Uçte« ijénéralej , «i ppuTOff 
^céder le npmbre de cinq pente, si ee n'est dans le d^artemcjA 
de la Seine ^, où elle sera de quinze cen^.» - , «-v, 

: Le 5;, on a d'aherd procédé k U réception 4e M., le <ÏÇ<^4£ ®^*îr 
Us, appelé i succéder à la,pairie de feu M. le duc de No^ea, 4^ 
cédé le 26 octobre 1824. Ensuite la chambre a termmé U dwcayott 
du prcrfet Jde loi relatif sm jury, I^s articles 7 et suivan» ont dU adop 
tés. après fliverves discussions. Qn a voté ensuite T ensemble di^ pro^t^ 
4/p,}f^i, ipàa^ été adppté à la majorité àe.}^5 yoix.cpntrf 18. 



caiAilB&B DBS Dipuxâ». 

Le a , on poursuit la discussion sur le projet àp loi concemasC f* 
taf e des lettres. M. le marquis de Vaulcbîer propose une hfdBcCiott 




îesjettre^ de ce département pour la France ou deyafit passer pvl» 
France, >st également adopté, piais ayec un am<tnde'n»eiitrde |a com- 
mission. L*art. 6 ayant rapport à la taxe des lettres pour les colootei 
et les pays d*outre-mer, TAngleterre exceptée, est adopté sans dis- 
cussion. L'article 7, relatif aux écb^ptillons de mardiauatses attachés 
à la lettre, fournit le prétexte i M. Casimir Perrier de pailer da 
transport dé Fargent. Cet orateur demande que le gouyerDenicnt di- 
minue le droit de 5 pour lop mis sur ce transport. M. le président fait 
remarquer qiie Vorateur ne. faisant aucune proposition', on ne |>eat 
donner suitç.V l*opiniôn au'il a émise. M. Casimir Perrier déclare qaç 
ne .yo'ulant pas déranger! ordre de la délibération dé la ci&ambre,il 
^ Réserve de proposer un article additionnel à la loi. 

M." de Villeie fait observer' quç la craii^te des al>us a seul rctcBt 
i'adra'inîst'ration^ et que, sans cette crainte, elle a iiroi^ .proposé da 
modifications à la taxe du transport de ^argent. M. Casimir Perriff 
annonce qu'il remet sa proposition à la fin de la discussion. M. le pré- 
sident lit l'article 3 * qui tend à augmenter la taxe des journaux, et en 
général de tous les inyprjmés qi|e rpi]i;£^^ jpi^ulèr par la voie de h 
poste. Plusieurs amenaemens ont été proposés sur cet article. Celai de 
M. de B^ài^J^Uy^ui réduit de «que^ques ciçotifii^s J's^ugBkentatiott de- 
Qund^^ jpaf Ije ministère , doiine, Ueu k un^ , lusez longue di«cussîoiu 
fJL. le pi^pisif^ (fès fin^n^ monte àkl^ tfijbuoe, ppui; Iç. eoniJ^ttre, (t 
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M. de Beanlieu. 

M. le mini&tre djss finances cherche à démontrer que 1^ rétributîcm 
<1 es journaux que Ton demande pour le service que leur rend la poste 
ti*est pas excessive. Il présente^ à Tappui de 5on opiniou » Tezemple 
de plusieurs journaux de Paris, qui jouissent d* un bénéfice qui Jes 
mettra à niéme d« suppoHer facilement la nouvelle charge. On fajt 
observer à Son Exç. qu*il a parlé seulement des journaux qai n'ont 
que le plus d*abopnés; alors M. le ministre donne des détails sur quel- 
ques autres, pour prouver que la charge sollicitée n'est pas contraire à 
la justice. Ensbite il résume la question» et demancle s*ii seroit plqs 
convenaole de trouver les fonds nécessaires pour améliorer le service 
des postes, ou dans les produits de la poste elle-même, ou bien dans 
un ,ii|)pét sur les journaux. Ge (tiscours paroît ^voir pro^^t une grapdé 
impression sur la chambre. . •. 

M. Ricard (dp Gard) présente quelques observations sur l'amen- 
dément^ çt après lui, M. Casimir Perrier j^arle contre, mais dans ce 
sens qu'il ne veut voter aucune augmentation. Il dit que .cet impè^ 
entraineroit la destruction de tous les journaux de département et 
d'une partie de C4;ux de t^aris. Apès quelques débats suc un autre 
i ârocpdement de M. Bosc^ de Beals, on réclame je renvoi jd^ U 
j discussion au lendemain. (Adopté). . . . • 

, Le 3, M. Paiil de.Châteaudouble, rapporteur de la commission 
, des pétitions, est appelé à la tribune. Voici celles qui attirent plus 
particulièrement ^attention de la chambre. M. Clément, desservant 
, a Pootaultr Seine-et-Marne), demande que, dans, le cas où Tauç- 
I mentatioii de traitetriens q^'on doit accorder aux desservanà b^équi- 
vaudroit pas au supplément que leur donnent à présenties C01I17 
inunes, on ne préconipte pas si^r leur traitement ]s^)ension de ^66 fr. 
qu'ils ont sûr le trésor. Cette pétition est renvoyée, d'après l'avis dm 
la commission, à M. le mipistre nés affaires ecclésiastiques; et, sur 
1^ pcopositioii de M. Baôot 4e Bomans, elle est renvoyée en outre 
à M. le ministre des finances et à' la future commission du budjet. 
Plusieurs ouvriers imprimeùrsf, fabricans de papiers, relieurs, bro- 
cheurs , satineûrs , et jusqu'à des marchands de cniffons, se plaignent 
du préjudice que leur porte^oient diverses dispositions .du projet de loi 
sur les délits de la presse. L4 coQ^mission propose le renvoi de )a péti? 
tioii à la Qommiçsion, chargée de l'examen du projet de.Ioi sur la po- 
lice de presse. 

M. Fouquter-|lK)ng, rapporteur de la commission devant laquelle 
a étç renvoyé le projet de loi concernant l'acquisition de l'établisse^ 
ment dit des BonsrHommet , dont le but est de supprimer les bou- 
langeries qui fouri^issènt aux substances des troupes en garnison à 
Paris, pour les remplacer par celles que l'on construiroit danf 
les |>âtiin^fii|9 dé Passy, cçnnus sous \p nom âç Borts-Jfofnme^g fait 
obsêryerque là coipmission , n'ayant pa9 tro^^^*écônoœie d^ns le# 
projets de l'adoiinistration de la gt^ene, ijjj^H^à la tn^slatipû ds^ 
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cet l>oiitaBfferie* , propoie le rejet da projet de loi. La discusnoo a 
est renvoyée k mardi. 

L*ordre du jour est la «uite de la discuasion du projet de loîrditif 
k la taxe des lettres. M. le président lit ramcndcment propofé h 
Tciile par M. Boscal de Béai, et la nouvelle rédaction propotée pa- 
la commiMion. M. Benjamin Constant demande la parole poor le 
rappel au règlement. Il soutient qu'on ne sauroit l'inscripc pour |M^ 
1er sur les articles, que la discussion doit avoir lieu iromédiatemeot. 
M. le président répond an*il a soin d'appeler à la triboiie MM. la 
députés dans T ordre que leur demande a ^té incli<{aée. 

M de Castelbajac souhaite le maintien de rartidé 8 tel i^*il est 
proposé par la commision. Il ne s*agit pas de savoir, dit4),à let 




proportionnellement 
nalier. 

M. lé marquis de Cambon dit que Tartide 8 est une anomalie^! 
la loi^ et qu'il est indigne du eouverneroent d'employer àcsmojat 
détournés pour attaauer nos libertés. Si la presse a des dangers, c'crf 
d'une manière francne et par des lois spéciales qu'on doit en deono- 
der la répres&ion. L'honorable membre conclut a.u rejet.de l'article- 
Aprèn quelques observations présentées par M. de la Pas^re et «te 
M. de Leyval, M. Bourdean soutient que les calculs du mmistre da 
finances, dans la séance de la veille, sont inexacts, et qoe, qatai 
tout cela seroit exact, il n'en r^ulteroit point que les ioanuux soot 
une matière imposable. Ij oppose ensuite a ce qu*a dit M. Castelbi- 
jac, ce que ce député a dit en 1817 , sur la liberté de la presse. 

M. Casimir Perrier veut établir par des calculs, que le joaroalfjs 
M. de Villèle a désigné comme ayant vingt mille^abonoës, neponr- 
roit subsister avec la taxe qu'on propose. M. Méchin comlut fu- 
licle 8, etdemande le maintien de la loi du 37 frimaire an 3.^ 
• M. de Vîllèle rtpond avec ordre aux objections qu*oo a îûites. Il 
fait d'abord observer que l'impôt n'est pas levé sur les journaux , mau 
sur les abonnés j que le gouvernement a déjà déclaré ne vouloir^ 
cevoir le droit qu'à dater du i*' janvier 1828; que cette taxe aea- 
traveroit point ia liberté de la presse , qu'au contraire , le nooresK 
service seroit de la plus grande utilité aux journaux. Tel abonné qu^ 
suspëndoit son journal pendant le temps qu'il passoit à la caDi;>agne. 
où il u'auroit pu le recevoir que deux fois la semaine, continocn 
maintenant à le recevoir chaque jour dans sa province. 

On réclame la clôture, qui est adoptée. M. le président met au 
voix le premier paragraphe de Tarticie, qui est adopté à une gru^ 
majorité- Un paragraphe, ajouté à cet article par M. Hyde deKc»»- 
ville , et qui tend à dispenser les journaux de littérature, de sciaces, 
de la nouvelle taxe, devient le sujet d'un grand tumulte. 
' Le 5, on commence à discuter le second paragraphe de l'article h 
du profet de loi sur le tarif de la poste. M. Hyde de Neuville avoit 
demandé que l'on exceptât les journaux consacrés aux lettres de U 
nouvelle taxe, et l^MH^cart de Thury, sous-araendant la propo«- 
tioD'de M. Hyde de ^^Blle , demande que Texception ait lien le» 
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le^pent f>oiir les recueils uiiiqoe^ient consacres atuc sciences. , M. U 
ministre des finances se livre à quelques explications pour prouver 
que les di&ngémbns n^cé$$ités par la loi, dans ces^oiivrages, n*amè^ 
lieront pas de très-grands frais, M. Hyde de Neuville dit qu'il avoit 
faii aa propositioi^ en désespoir de cause ; il espéroit que rartirie 8 se- 
roil rejeté, parce qu*il ayoit quelque raison de croire que si la cham; 
i>re le rejetoit, on auroit évité , dit-il, à la France un scandalj: en re« 
tirant la Joi sur la presse. M. de Cnmbôn et M. Méchîn appuient fa- 
mendement de*M. Hyde de rTeuville. M. le baron de Villeneuve vote 
pour Tarticle 8 , te) qu'il a été présenté par la commission. 

M* le ministre des finances, prenant pour exemple le Journal des 
sciefices et des arts, fait observer qu'il n aura à payer ou'un centime 
de plus par mois, parce que le rédacteur étant libre de prendre on 
format d'une plus grande dimension, il pourra éconobiseï' lesfeuiU. 
les.. M. Méchin présente de nouvelles observations, mais les murmu- 
res ne permettent plus de Tentendrc. 

On va auit voix , et Tamendement de la commission, tel au'il vient 
d^étre.sous-amendé par M. Héricart.de Tbury, est adoptée L article o^ 
relatif à la manière de faire circuler par la poste les avis imprimés de 
naissances, mariages ou décès, etc., est aussi adopté. Deux articles 
additionnels, proposés par MM. Bouché et Casimir Perriér, trouve^ 
rbient place après l'article 9; mais, d'après les explications que donné 
M. de Vaulchier, directeur-général des postes, qui assure qu'on adres- 
sera à tous les bureaux de po^te une carte , qui désignera les* distances, 
et que les intéressés pourront consulter, M. Boucher' relire sa propo* 
sition, qui devient inutile. ' . ' ' 

M. Casimir Pèrrier revient sur ce qu*a dit M. de Villèle, relative- 
ment à ce qui est perçu pour les sommes qn*oii fait porter sur la voie 
dc^a poste, et demande, dans Tintérét de la classe, pauvre et sur- 
tout def miiitairies , nn adoucissement à la perception'de ta^xe que 
l'on'exige pour les envois d^argent. M: de Villèle'^ répond que nous 
ne sommes pas en situation de diminuer un droit pour un service oné- 
reux, quand les postes vont augo^enter . les moyens :de transport. 
M. Sébastian! apute.de nouvelles comidératlons à celles présentées 
par M. Casitnir Perrier, et il insiste surtout. pour les militaires. .'' 

On démande la clôture. Ml le président met'aox' voix Tarticle ad- 
ditionnel do Bt. Casimir Perrier, qui est rejeté* L'article 10 étant 
adopté lanéTdiscussion , on. procède au scrutin sur l'en^én^le^ ^de la 
loi; en voici le résnltat : nombre des votans, 393; Jbouies blanches , 



rapport sur la loi rela- 



ai8 ; boules noires ^ 74: 
M. le président prévient la chambre' qpe \é n 

tive à la police de la' presse, sera fait mercredi. 



On a publié y i'anpëe dernière ^ un discours prononcé le 
17 août à la distribution desprix^l J'Athénée de Luxem- 
^^'$9 P^f ^■* Mullerj'prêtre, pàÉ^kpr dç rhét6i*iqùé , et 
directeur des études dans cet é^^P^ment^ Ce discours, 



> 
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d'observations plus étendues que> dous âvons reçues d'un* 
ville peu éloignée de Luxemixmrg, et qui;oflEroiebt une cri- 
tique judicieuse d'une production vraiment misérable^ Si oo 
considèi« dans M. Muiierle professeur de rhétorique, il j-a 
de quoi rire de son verbiage emphatique; mais si or godsî- 
dère le prêtre, il y a de quoi gémir de cette dëdamatioo 
toute libérale. 



i«*i 



Nous regrettons de n'avoir pu annoncer encore quelque»' c^lte- 
prises qui' nous paroissent mériier spëcialcment ralfention et l'inté- 
rêt des ccclé.<iastiques, et que nous nous proposons d^exaroiuev «▼«« 
soin et de faire bien connoitre. Parmi ces entreprises , nous ciferooi 
auiourd*iiui : ' 

I 

Benedicti XI F BuUarium, éàxiionoy h 

Cette collection, si importante par le rang et' le savoir de ion vt- 
teur, et par le nombre et l*intérét des pièces qu'elle renferme, /o^ 
mera i3 volumes in-8(>; le dernier contiendra une table générale des 
matières. La preroière livraison, composée de 3 volumes, est eo 
vente. L*ouvfagc entier paroitra en quatre livraisons: Il slwpruoe * 
Malin'es, chez Hanicq. Le prix de chaque volume brocbé est de 
4 fr. On souscrit ù Paris, chec Méqui gnon -Junior, et aa bureau de 
ce journal. - 

Catéchitme du concile de Trente, traduction nouvelle avec des^nolei» 

par M. Tabbé Doncy. 

Ce Catéchi5me jouit cfune grande autorité dans TEglise; il t été 
recommandé par plusirurs conciles et p&r de grands évéques. la tra- 
duction nouvelle paroSt avoir été faite avec soin ', elle est d^un pro- 
fesseur laborieux et instruit. L'ouvrage eit en 4 vol. in-ia, prix,6fr. 
et 1 1 fr.^ franc de port. A Besançon , chez Gauthier, et an bureau de 
ce journal. ^ 

De Imiiatione Chiisti, libri quatuor ad codice? complurcs recensiti, 

. . . studio Gence. 

» ••■■,•■ 

Cette édition curieuse cat fort soignée, et aecompagnce d*one 
préface , d'une dcfcri|jtion hi>toiique et critique des manuscrits et des 
éditions les plus anciennes, de notes, de variantes et de plusieun 
index, M. Gcnce,' qui s'occupe depuis long-temps de rechevcVies sur 
rimitationj a examiné les nianoscrits avee ufa soin tout particulier, 
et les -décrit «itcc exactitude. Il croit av4>ir éclairci la question à 
long-temps agitée sur Tau^r de ce pieux livre. Son travail "annonce 
nne critique exerjMM^t^^^^pen att;entif de toutes les partie^ d'an 




livre si célèbre. ^9<^^^^Bprix , 7 fri 5o cent et ^ fr. 5o c. franc 
de port. A Paris, chez ^^^H^et Wurtz, et au bureau de ce joarnil. 



Samkiii io fétriuk 1817. (1)1" lîtpS.j ■. , 

-.^ — . y 1 1 ^ -~ - . .^--v i ^ ' .;^ , , ■;■"■ 

Sut dtë questions relativtéaa jubilé. ''\^ '■'.'■ i '• '^ i 

Od dous écrit du diocèse de Séei pour nous prioe^ ii^ "^^/ 
suller sur une nouvelle difficulté qui se présetiie>*™~;^>i^ 
■fient au jubilé. Dans les endroits où le jubilé avùiteté 
onvert et continué quelque temps , et oii on le suspendit en- 
suite pour diverses considérations, les âdèles qui s'étoieot 
mis en état de le gagner, et qui u'avoient pas encore achevé 
toutes les œuvres prescrites lorsque la suspense a été publiée; 
pourroient-ils compléter les œuvres pendant cette suspense 
et gagner le jubilé? On est, ajoute la lettre, partagé de sen- 
timens sur ce point. Un théologien grave, consulté sur cett« 
questîou, est d'avis qu'on peut compléter les oeuvres; les 
évéques, dit-H, en suspendant le jubilé, ont cbercbc l'a- 
vantage et la commodité des fidèles; or, si ceux qui ont 
commencé les œuvres ne pouvoient les continuer, la su»^ 
pense leur aeroît plus préjudiciable qu'utile, et une mesure 
prise pour favoriser la piélé des fidèles toumeroit ainsi au 
détriment de plusieurs; ce qui n'est pas sans doute l'inten- 
tion de l'autorité. 

Ce cas de conscience a quelque affie 
nous avons parlé n" 1384 et 1991. Oo 1 
nitent auquel son confesseur a différil 
.l'iadulgeuce en ne communiant qù'ap 
terme du jubilé, quand il a d'ailleiiis n 
bile les autres conditions prescrites. Un I 
cunsuItÂmes sur cette question fut d'avis que le- péuit«nt 
pOuvoitt^DSceeas, gagner lejubilénprès l'expiration du 
ternie- Ce fut aussi le sentiment de M. l'abbé Bouvier, 
comme on l'a vu pai- sa lettre insérée n* 1391. Toutefois, 
un autre théologien , qui n'a pas votUu être nonuné, a émi* 
une opinion opposée. Nous allons donner un extrait de s? 
lettre ; 

a Les théologiens sont d'accord que, pour gagner l'indul- 
gence, les visites des églises, les stations, les prières, doivcuit 
€tre faites dans les six mois. Pourquoi la confession accom- 
pagnée d'une vraie contrition , pourquoi la communion .nq 
devroient-etles pas aussi se faire dans le même opace d* 

Tenu L. L'Ami de la heligian et du Jioi. Ce 



turin gratiâ. Celui donc qui a fait les visites, i 
les prières, œuvres que l'oo voudroi* regarder 
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temps? Dès que le Pape qui accorde la faveur ne met pas de 
différence eutte les œuvres qu'il exige pc»ur y avoir part, 
n'est-il pas censë entendre qu'on les fasse toutçs dans le 
temps fixé? Cela est si vrai, qu'il désigne dans sa bulle les 
exceptions qu il a inlentibn de faire en faveur des voyageurs, 
des. infirmes, des religieuses , des enfans. 

» Supposons que la confession et la comtfiuniôn ne soient 
pas des conditions 'qu'il Êsiille remplir dans Tespace de s/r 
.mois aussi rigoureusement que les visites àes é(;lises, Us^t- 
tions et les puères, quoique cette distinction, ne parois» 
point fondée, il sera toujours vrai de direj avec Benoit XIY 
dans sa constitution Inter prœterUos j du 5 décembre 17491 
que, pour gagnlïr l'indulgence, il faut au moins queia der- 
nière œuvre se fasse en état de grâce. De là il décide que 
celui qui est tombe dans 4e péché mortel après la confes- 
sion doit de nouveau se confesser, ut uUimum opus ùnpka- 

les statioDâ; 
comme les 
seules conditions à faire nécessairement pendant le jubilé; 
celui qui a fait ces œuvres, n'étant pas en état de grâce, n'a 
pas gagné l'indulgence du jubilé , et c'est ce qui est arrive 
au pénitent qui n'est absous qu'après l'expiration du ju- 
bilé. y> ' 

^ Cette dernière raison de l'auteur ue parait naft^bka eoa- 
cillante; car Benoît XIV ne décide pas par ta balle Inkr 
prœteritos que toutes les œuvres doivent être faite» eo état 
de grâce. Il seroit plus avantageux sans doute, dît M. Bou- 
vier, que toutes les œuvres fussent faites en état de gràoe, et 
que l'on commençât par la confession ; Benoît XIV y cx- 
borte^ çt tes confesseurs doivent y préparer leurs pëntteos, 
autant qu'ils le peuvent; mais ifs ne doivent. pas l'exiger. 
( Traité defS indulgencen, page 38a.) Donc celui qui a lait 
les premières œuvres, les visites, les stations, n'étant pas 
en état de grâce, n*est pas exclu de la grâce du jubilé, s'il 
s'est réconcilié ensuite. Quant à ce que Taiiteur de la lettre 
dit que l'exception en faveur des pénitens auxquels l'abso- 
lution est différée, n'est pas spécifiée par la bulle du Pape, 
et qu'il n'est pas permis de la supposer, on pounoit répon- 
dre qu'il en est de cette exception comme de plusieurs au- 
tres difficultés qui s'élèvent sur le sens et l'extensîou des 
bulles, et qui sont résolues par les théologiens, en présea- 
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tant les raisons plausibles qui' font présumer de l'inteiitlon 
du chef de PEglise. Ici Fei^rari et plusieurs thëoiogie&s et 
canonistes sont d'avis que le pënitent, dans le cas proposa, 
peut gagner le jubile après l'expiration du< terme; ils ont 
consigné 'Cette opinion dans des écrits publiés depuis plus 
ou moins de temps. Des évêques ont adopté le même senti- 
ment dans les instructions qu'ils ont données sur le jubilé. 
N'e&t-il pas vraisemblable que le saiiit iSi^eauroit réclamé 
contre ces décisions , s'il les eût regardées comme téméraires 
ou. mal fondées?' 

Il semble donc que, dans la pratique, on peut s*ep tenir 
à l'avis donné dans ce journal, et qui est moins le nôfre que 
celui des théologiensque nous avions consultés, ou qui nous 
ont 'écrit* Touteifoif, nous ne devons pas dissimuler qu'il a ^ 
paru dans un journal une décision contraire:. le Médiateur 
du 27 décembre dernier a publié une lettre de M. de R.^ 
théologien du diocèse de Paris j qui s'élève contre notre SO" 
lution , qualifie nos réflexions èi erronées j nous reproche 
è! altérer graifement le dogme des indulgences, et espère que 
inou» allons nous rétracter. De plus, M. de R. se plaint que 
nous n'approfondissons point assez nos matières, et pour 
nous donner l'exemple en même temps que le précepte , il 
consacre un peu plus de trente lignes à discuter le cas pro- 
posé. Il Jfie répond d'ailleurs à aucune de^^raisons énoncées 
dans la lettre <)ie M. l'abbé Bouvier^ quoique cette lettre eût 
paru, dans VAmi de la r^^ioTi quelques^ jours auparavant. 
Il ne répond pas même à l'autorité de son archevêque ; ce*^ 
pendant, si M. de R. est théologien du diocèse de Paris, 
teomme il le dit, l'avis d« son supérieur ecoicMastique de- 
vroit être de quelque poids à ses yeux, surtout quand cet 
avis est conforme» à celui des prédééesseurs du prélat et de 
plusieurs autres évêquesqui ont adopté les mêmes instruc-^ 
tions sur le jubilé. Comment iin théologien peut-il regarder 
oes témoignages et ces autorités comme liuls et non avenus, 
et comment se dispense-t^il de les discuter, lui qui prétend 
approfondir les questions avec tant de précision et de rigueur? 

Voici un exemplede la /^nfcûib;^ et de la rigueur avec la- 
quelle raisonne M. de K. uSi l^on peut rempUr, après l'ex- 
piràiion du jubilé , une partie des obiigations prescrites pour 
en gagner les grâces, il faut admettre aussi, par exemple, 
que l^on peut satisfaire à la loi dé P abstinence du samedi, 

4 Cca 
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t» taccompUêêant.en partie le samedi et en partie le cUman- 
phe; en effet, il y a une parité pùrfaUe entre àes deux cas. 
M* de R. est très -plaisant avec sa comparaison ; mais il o'a 
pas songe qu en voulant rendre .notte sentiment ridicule, il 
tourne en dérision le Pape lui-même; car le saint Père dit 




Pape qui permet que 

en. la renvoyant en partie au dimanche; il y a une parité 

parfaite entre les deux cas. Si c'est ainsi que M. de Bu rtl^ 

tonne et appm/bndU les matières, nous ne lui envioos -point 

cet avantage. 

. Nous demanderons donc au théologien la permis^^ion deav 

C» nous rétracter, ou duinioins d'attendre, pour lee fajre) qw 
. l'itrelievéque de Paris., que plusieurs prélats , tbéologieBS 
ci canon iites nous en aient donné Texemple. Jusque -là, 
notre conscience est tranquille, et «ousne. croyons pas trop 
risquer en suivant de telles auliOf ités de préféreoce aux lu- 
mières et À la décision d'un prétendu théologien, qui nepa- 
rolt pas très- fort en raisonnemens, et qu4i pourrait avoir 
besoin de faire un cours de tkéotogie et un de logiciue.» et 
de prendre même <{uelques leçons. de politesse, de disbrélion 
et d^ prudence. 

NOUVELLES EGGLÉSfA8TlOli«^S« 

. Paais* M«'.le nooce, qui est parti dé Lyon le 5 févriier, a 
visité encore, aidant son départ^ ptusieurs étabiissêmens de 
cette ville ; le 3 , malgré le froid et la nei^, S. Ëxc. est allée s 
l'hospice des aliénés, situé près dé la Guillotière^ et des^ 
servi par les Frères de Saint-Jeaa de Dieu, f^le ^toit accoa- 

(agnée de son auditeur, de M. Bacou, erànd-- vicanre, de 
l. le cdré de la Guillotièrê et de M. de Yema. Le Père 
Magallou, supérieur d^ Fiièces, a. teqvt Son Ëm. , et Tt 
conduite dans les différentes parties de lia maiscm. L^jllostre 
voyageur a paru satisfait dé Tordre qui régnoit ^rmi une 
classe de malades que la nature même âe leur mai rend plus 
difficiles à diriger. La sagesse et la charité des Frères adou^ 
çissent la triste posiiion de ces malheureux. Le dimanche 4> 
^i'jssuedé la me<|se militaire, le Ueuienantrgéoérai , 
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ii^indant la division. | s'est. Tendu avec un nom)>reux ëtajt- 
major cbes M. le nonce, pour lui offrir ses hommages. i 

— M*^ le noûce est ari.-ivé à Paris, le jeucii 8, au soir; 

. Son £:cc. est descendue à.i'hôtel de.Castellanne, rue deGi;ie- 
nelie; elle s'est rendue- de suite chez Ma^ le cardinal. Macchi^ 
et est festëè toute )a soirëéà conférer avec Son Ëm.Oa assure 
que malgré la rigueur du ft^oid , rilliistre prélat ne se res- 

. sent point de la fatigue du voyage. . 

' ' ^ — Il est une réma^rque décisive dans là question élevée 
dernièrement sur les Jésuites , c'est qu'ils ^ont attaqués par 
lesennemis de la religion et défendus par les évéqucs. Nous 
avon«f cité les discours prononcés à la chambre des pairs par 

-deu< illustres prélats > lors de^ la discussion sur la pétition 
dé'M. de Montlosiei*. Le pltts ancien des évé<lties de France 
se proposoit de parler aussi sur ce sujet; M. le ëardina'l de 
Glermont-Tontierre ayoit préparé un discours que la cld- 
ture de la discussion l'empêcha de prononcer : c'est ce qui 
fait <|u« ce discour» n'a point été imprimé par ordre de' la 

'cbiambre, pui^uéUe ne Ta point entendu; muls S(>n Eo^. 
Va elle-même fait imprimer, et il a été publié en entier 

.'par VMcho du Midij journal de Toulouse. Nous regrettons 

.de ne pouvoir insérer ce disi!OUiv qui est un peu long fiour 
notre dadte, et nous i)i«us ixim^ons à. quelques citations 
et à Patlàlysé du rCste: Son Em. commence ainsi : 

« Messieurs , jamais la religiioD et la monarchie n'ont été en butte 
à de plus violentes attaques, que depuis l'époque heureusç où ces 
1)iefi8 nous ont été renaus. Jamais le' clergé français, ce véritaMe 
àppui^u trône, â'a essiiyé plus de côiitradictions,' dirons mi'éu^K, plus 
a outrages, que depuis qu*il est protégé par* d'augnstei exem(>leé, et 
regardé par tous les gens de bien comme une des bases essentiellciB 
du corps social. 

» Que d'inventions coupables , que de calomnies, que d'insultés, 
et partant^ quelle funeste indifférence lorsqu'il* s'agit de la religion 
et de' ses ministres ! Pourroîs-je rappeler ici tous les faits faux et 
mensonger ', toutes les eensuresam ères et déplacées, toutes les dia- 
tribes et tous les pamphlets dont Je cle«gé a été l'objet depuis quel* 
f [lies années, et dpnt les résultats inévitables sont raffoiblissement ()e 
a foi de nos pères, Tabandon de nos temples et l'oubli des devoirs 
lés plus' sacrés. 

- ' rf L'incrérftiHté phitosojfi^liiqne, k laquelle noos devons tatit de dé- 
cbiwiEw souvenirs, diversifie en miile manières ses moyens d'attaqu^ 
«(.dirige AV:<%c<ftiSt le« eoiips dont elle.fr^pi^e Ips .bases dp xsorps poli* 
tique. Po^r égarer le vulgaire> qui n'a ui le loisir ni le moyen de 
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comparer et de juger lef tempi, lel hommes éè les choses, elie ts 
chercher dans les molkumens di| dernier siède^toiit ce qoi peut trou- 
bler et înquiéXer le nôtre; elle accuse les morts pour flétrir i«s YÎ?apj; 
«lie remue la poufsière des tombeaux pour empoisonner ce principe 
de vie que la religion seule peut encore conserver au milieu de nom. 
Attentive, dit->elle , à veiller aux intérêts du peuple, c'est en le ren- 
dant, impie qu*elle yeut le rendre heuretiz, e-est ay^ec les .dehors (in 
.'zélé et de la philantroçie quVlIe le pousse à l'impiété; et comme il 
est certain qu il n*y a rien aujourd'hui en France de plus redootab/e 
et de plus dangereux que Tinfluence de la religion , c*est contrt qb 
prétendu danger que nos soi-disant bienfaiteurs de l'hunaanité t&àr 
gent leurs infatigables efforts. 

tt N'est'il pas évident. Messieurs, qu'il s*agit ici d'une de ces déri- 
sions cruelles que se permet un ennemi peu généreux dans l'ivresie 
de la victoire r QuoiJ lorsque le sacerdoce est privé de se» attribn- 
* tions les plus essentielles; lorsque les lois de la religion de l'£tat n oc- 
cupent aucune place dans les lois de TEtat; lorsaue cette religion de 
TEtat est entièrement étrangère à tous les actes, a. toutes les époques 
importarites de la vie sociale; lorsaue Timpiété répand. impunément 
et par millions ses honteux chels-d œuvre; enfin, lorsqu^il n*y a plas 




de ses instituteurs, on ose témoigner devant vous des alarmes etuoe 
haine implacable contre des hommes modestes. et retirés du monde, 
^ Contre des Jésuites , en un mot , qui ont le bonheur de soustraire en- 
core quelques enfans a cette mdéaiction héréditaire de llïicrédaJité^ 
fui désole lesfamiUes et qui menace laf société toutis eoti^w. ... 
' » Est-ce bien sérieusement, Messieuti, c|u*on.novi8 p^^le aojoiw- 
d'hui des Jésuites , et.qu*on cherche à ranimer de Tieilles Eerreais 
dpnt se divertissoie^t les philosophes eux-mêmes, il y a déjk prés d'an 
siècle? Plus de soixacte ans se sont écoutas depuis que lès Jésuites 
ne sont plus. La révolution, qui s^enorgueillit de tant de ruines, n*a 
^ pu atteindre cette corporation célèbre , puisqu'elle avoît cessé d'eiis- 

^^ ter, et ses débris échappés aux ravages des temps n'avoient survécu 

à nos dési^strçs que pour donner les preuves les plus héroïques d'st- 
tachement et de respect pour l'ancien gouyernement qui les aroit 
méconnus et supprimés. » 

M. le cardinal de Clermoht- Tonnerre partagé son dis- 
cours en quelques consiidératrons qui sont dignes d'être mé- 
ditées. Il demande ce que peuvent être aujourd'hui les Je* 
suites, ce qu'ils sont dans rétat actuel de notre légiiUtJofl 
et de notre gouvernement; ce qu'on peut leur reprocher, 
et. si .on a le droit de leur reprocher quelque chose; si la 
loi peut les atteindre et les surveiller autrement que tous 
les antres citoyens; enfin ^ quelles seroieot les conséquen* 
cçs de toute mesure répressive' qu'po pourroit ie permettre 
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à leur égard: £n développant ces difiiéreiites questions, 1?. Ëm. 
est conduite à parler des arrêts rendus il y a 60 ans contre 
les Jésuites; les philosophes eux-mêmes nous ont appris^ 
;dans leurs correspondances , que c'ëtoient eux qui avoient 

{provoque ces mesures sëvères. S. £m. cite, à ce sujet, des 
ettres non équivoques de Voltaire et de d*Alembert. Du 
moins, après la destruction de la société, on devoit épar-» 
^ner les individus, et il est vrai de dire que ces homme&> 
qu'on a voit peints si puissansetsi ambitieux, furent abat- 
tus^ avec une facilité dont leurs ennemis eux-mêmes^.étoient 
étonnés; de plus, ils honorèrent leur disgrâce par une mo- 
dération et un calme dignes tle Tesprit de leur iùstitut. On 
cite les a|;rêts des parlemens contre les Jésuites, mais cfte- 
t-on ceux contre les livres irréligieux? Quant aux Jésuites^ 
d'aujourd'hui, quelle loi interdit aux évêques de confier 
leurs petits séminaires à tels ou tels prêtres? Dans un temfifi 
de liberté absolue, est -on bjjen recevable à invoquei; des 
lois rigoureuses? M. le cardinal demande que Pon juge les 
Jésuites par leurs travaux et par leurs services; ils forment 
pour le saperdoce et les familles des hommes vertueux; ils 
sont bénis par des parens religieux qui leur confient ce 
qu'ils ont de plus cher. Ce ne sont pas les élèves des Jé- 
suites, qui, dans ces derniers temps, ont excité des sédi-' 
tions , <Mit insulté et nialtraité Aes prêtrw , et ont été tra- 
duits dèVant les tribun'aux pour des provocations à l'im- 
Î>iété et, à la révolte. On parle de l'influence' des Jésuites , 
es rencontre-t-on i la cour et chez lés ministres? Enfin 1 
l'illustre prélat termine en ces termes ; 

«c Résumons-nous, Messieurs, et demandons avec confiance quelles 
font les mesurés qu*on sollicite contre les Jésuites \ et si nous pouvons 
avec justice ne pas repousser les attaques qu'on sollicite contre ceji 
hommes utiles. 

» D'abord il faudra probablement les accuser avant de les mettre 
en jugement et de les condamner ; car leurs ennemis ^*ont pas.encore 
pousse leur aveugle inimitié jusqu^à prétendre qu'on puisse coo4ain* 
ner quelqu'un sans Taccuser et sans 1 eafendre. 

» I)*aprè8 quel code seront accusés les Jésuites ? Diaprés les lois d^ 
Royaume , nous dit-on. Mais quelles sont cesjois? sont-ce.des lois an- 
€iennes?lVIais les lois anciennes ne pouvoientconcerner que les Jésuites 
anciens, et il est absurde de les applîqiier aux Jésuites d*au)ourd'^(^k 
D'ailleurs, est-il bien convenable de recourir à notre ancienne Jégis" 
làtipn lorsqu'il s'agit des Jésuites , tandis qu'on la foule auj^.pieds lor*- 
qu'il s'agit de la religion et des moeurs ? 
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9O0 fêQldonc i^appajer fur la lëf^slation présente do Doyaimt 
Céiie léglffatloii repousse fcot ce qui e.^t contraire ï la Charte, ({aln 
Toquent cfajqoe )our lei rnnemis An Jéinitcs, Cette loi conAiiahon- 
]i«lfe de rÉlal protège toutet Ici religions , et laisse ^ levrs ministra 
i« Ul>er|é dont ila.ont bctoin pour en remplir let fonctioDt diTcw. 
Ta-t-il une exception contre les ministres de la religion cathobqoe' 
. a En second Hea, de quoi pourra-t- on légalement accaser teiié- 
Mttef ? Se lonl-ib ingéré$ d'euk^mémea dans les fonctions qu'ibretf- 
plmnti? ôtti^s i deleur propre autorif é , envahi la direction ûe({é- 
qufs petiii.iéniiaaîre8 et la prédication de l'Evangile? S'ils sontin»- 

ireaj en anJDoteoHK 
ac9oser comme putio- 




, jaiqu*aux moindres circonstances de leur v'CF^^'* 

)K>ttr taitîr dans les détails d'une vie sainte et retirée du monde -' 



auès Irait* dn la vie jésuitiqne. Est-ce bien sérteoseuent qoe, «» 
1 «t^pire de laCharte^ 0» noua propofcroit de pareillc9iAV«%^i|f 
I^,otre dvilisation seule les. rejette avec dédain, et noasdéfiou^'^ 
crédule le pins débouté d'oser entreprendre de les justifier . 

« Mais enfin supposons qu'au méprii de toutes les lois le génie di 
HUd réoMisse^à interdire nos petits séminaires à quelques prêtres <{<i 
let dirigent, quikosera exécuter cette mesure? 

» Sans doute il i%i$U dana la société doa hompoes passionnés et id* 



placablof; mais e<t-il un seul honnête homme qni auroit le ^"^ J 
d*a]ler ravir à une leunesse pjeuse les instituteurs qui sont/'«9<^°^ 
son attachement e| de sa reconnois^ance? de tels pfoM*^^^^^, 

iècle * " "" 

ser^ 

aujonrdfhui, des philosophes în^ol/rans et ÔAs jansénistes «(Ril'il^ 
9 É'dÛb si la persécution qu*on sôllidle contre les JésîiiB^rT 
ces hommes vertueux . elle atteindra ausèi Tépiscopat , en.le pnj^ 
a*une de ses attributions essentielles qu'il tient de son dirioi^' 
celte de foipier lés élàves du sanctuaire ^ et dé leur donner sai^w' 
tuteurs dignes de la conOance des évéques* Cette persécution irai|r(" 
an cceur les pères de famille , auxquels elle enlèvera le àroiisf^f 
^^ leur donnent la nature, U religion et les lois,. de confier rédscauo» 

V de leurs enfans à des hommes qui les forment à la religion, ^f.^ 

•écnlâon en sera une pour la société toute entière , qui se ▼c"'J! *^ 
danàiieadté^, pois<}ue les mesures qu'en Sollicite contre les J«J'^ 
teroient la «violation la plus formelle des droits du citoyen, et ^^ 
protection qui lui est' due dans l'exercice de sa religion. 

» Telles sont les vérités. Messieurs, que vous rappelle 1« nf 
cicn des évéqnes de France, et quf, dans quelques années, s il P»J^ 
I9 Providence divine, comptera un demi - siècl^ d'épiscopat-.*J 
n^raroient- elles donc été prololifcées que pour me rendre témoin « 
t ftouveanx triomphes de l'incrédulité ? tant de persécutions, tf^f "^ ' 

traget, tant de calotnnîes, n'auroient donc pas encore co"^'^ îo» 
smre dés épreuves auxquelles un Dieu juste nous a condamnés peno» 
nn^ longue carrière?.... C'est li l'élite d'une nation jadis chretieitf| 
et qui veut l'élre encore que fadresse ces plaintes et ces triîtespro* 
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icntimens.Vous èUs^ Mcasicqrs, les pères delà patricj o'e^t à tou» 
qu'il appartient dé la sauver des malheurs et des excès de l*impicté 
triompnaiite. » * • " - • ' ' ' / 

Il nous est iioipôssible ; en terminant ce tropcoutt ex- 
trait, de ne pas remarquer avec quelle sages^^e ce discours 
est conçu. Le nom de M. de Mon^losier n'y est pas pro- 
non<îé;Tiliûstré auteur n'y caractérisé ni la pétition ni son 
auteur; mats il défend franchemient lés Jésuifeié; et indiqlie 
nettement la source et le but de la haine que leur portent 
certa,ines gens. Les réflexions que fait sur ce sujet Son Em. 
acquièrent encore plus d'autorité , quand on songe qu'elles 
partent d'un prélat qtd compte quarante-cinq ans d'épis^ 
copaty et ([và , ayant Vu daïis s|^l jeunesse le déchaliieméfat 
qui amena Ja suppression des Jésuites , peut 'mieux appré^ 
cier les motifs d un déchaînement non moins injuste et 
non moins violent. 

-r- Il parolt que quelques personnes n'ont pas l>îen com- 
pris ce que no>is avons dit, n* 1296, du. Traité de Vaamir- 
nistradon temporelle des paroisses j fîir M. Affre, qui s'im- 
prime en ce moment. On a confondu cet. ouvrage avec la 
première partie qui a été imprimée à Amiens,, chez Caron<- 
Vitet. Cette première partie offrait quelques imperfections 
que l'auieur a &it disparditre. Il ^ cbangé la forme de son 
Traité, eCiil y insère le tèitte des lois et déi tables très-com^ 
modes. L^ouvrage, dans lat nouvelle édition, sera donc bien 
supéHeurà ce qui avoit paru à Amiens; cependant quël^ 
ques personnes , trompées peut-être par quelque Prospectus 
qui aura cirxïulé dans le public , ont cru que la nouvelle 
édition étoit terminée, et qu'elle seroit du prix de 5 fr. 
Ce prix peut être celui du TWiité tel qu'il avoit été rédigé 
d'abord ; mais le nouveau sera plus considérable, plus comr 
plet et plus soigné, il formera un vol. in-^, et nous en 
indiquerons le pHx, quand il verra le jour; ce qui, on 
l'cspèie, ne tardera pas beaucoup. En attendant, grand nom;^ 
bré de personnes se font inscrire pour l'ouvrage annoncé, 
qui , vu l'exactitude et la réputation de l'auteur, ne peut. 
qu*obtenir la confiance du clergé. 

— La i'* livraison dé la Nouvelle bibliothèque catholique dp 
M.'Lèfort , de Lilick, a déjà paru ( vay, n® 1 agS , p. a 1 8 ) ;'«ll^é 
renferme les 5 petits vol. qui composent le trimestre de jan-* 






\ 
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vier, savoir, les f'^ies des saints dans les plus hufribles condi- 
tions de la société^ la Vie de Louis XV H ^ et un. Choix de 
lectures chrétiennes et df anecdotes intéressantes. Le premier 
ouvrage, qui est en deux parties, renferme une vîngtain* 
de vie* diverses, sans compter plusieurstraits pris dans d au- 
tres vies. La Kie de Louis XVIJ/e^t également en deux par- 
ties, et porte le nom de M. Prévault; la deuxième partie 
comprend quelques paiticularités sur Ix>uis XV l, sur la 
reine, sur M"* Elisabeth et sur M"* la Dauphine. Le Gjwx 
de lectures se compose de quatorze sujets de lectures, sur le 
pardon des injures, sur la médisance, sur les avantages ds 
souffrances, sur la tempérance, sur les dangers de l'oisiveté, 
sur la restitution, sur le bon règlement de la journée, tk. 
Ces écrits nous ont paru propres à atteindre le but que Vé-. 
diteur se propose, qui est d'offrir au peuple des sujets de 
lectures utiles et attachantes, de lui inculquer rameur de 
la religion , et de lui en faire aimer la pratique. On souscrit, 
pour la Noupèlle bibliothèque catholique j à Lille, chex Lc- 
fort, et à Paris, chez Ad. Le Clere et compagnie, au buresix 
de ce journal. Prix de la souscription aux 20 vd/. in-iS ^ 
6 f r. et 9 fr. franc de port. , 

— Le jubilé a eu un succès complet dans la paroisse de 
Bagnols, diocèse de Lyon, arrondissement de Viïiefrandie. 
M. Tabbé jRéal; curé du lieu, aplrocuré à ses p^arofeiens la 
avantages d'une retraite. Plusieurs curés voisins, BlM. C^^^' 
libert, curé de Tarare; Pontady, curé de Saint-Loup, et 
Philippe, curé de Ghessy, ont fait tour à tour les instiuc- 
tions. Dès tes premiers jours, on s'est poité en fouleàl'é- 
glise pour entendre la parole de Dieu. Il est à peine trois on 
quatre personnes qui n'aient. pas concouru à Tedificatioa 
commune. De longues négligences ont été réparées , et une 
paroisse qui sembloit offrir plus d'un obstacle au succès du 
jubilé, s*est distinguée par son zèle et son^empressement à en 
recueillir les grâces. Lejour.de la communion générale^ 
été fort édifiant; on a vu à la table sainte plus de 5oo per- 
sonnes sur une population.de 800 âmes. Chacun àvoitua 
flambeau à la main , ainsi qu'au renouvellement des voeux 
et à l'amende honorable. M. Vergoin, maire de la commune, 
a fait don à cette occasion, à l'église, d*un bel ostensoir et 
de burettes eu argent. v ■ 
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NOUVELLES ]^OLITIQU£S> 

Pabiv. Admirez la perGdie de la police; depuis trois jours, dit nu 
journal, elle a mis en campagne ses agens provocateurs, afin de pro- 
duire quelque mouvement qui Tautorise à déployer un appareil de 
forces extraordinaires; elle voudroit des troubles, et Montmuge Us 
verrait at'ec une joie féroce ; mais les coupables vœux de la police et 
de Montrouge seront déçus; le 0)/ï5//Vaftb/2/ie/ veille h notre tran- 
quillité, il est essentiellement ami de Tordre et du repos , il n*a ja- 
mais encouragé les rassemblemcns, et il conjure tous les citoyens, 
tous les ouvriers, de s'abstenir de toute démonstration et de conti« 
nuer paisiblement leurs travaux. Ces sollicitations oiiicièlles ne sont 
point' apparemment une parade destinée à couvrir ^s manœuvres 
secrètes, et les chefs de parti , qui ont en horreur le nom de tartufes, 
ne favoriseront pas sous main ce qu'ils ont Tair de blâmer bien haut. 
Fiat, fiât. 

— Le Roi, qui fait remettre tous les ans une somme de 6900 fr. à 
la société phiiantropique , dont les soins paternels s'étendent sur un 
grand nombre de malheureux , vient d'ajouter à cette somme un 
supplément de 3ooo fr., à cause de la rigueur de la saisûn. 

— On assure que les présens envoyés à S. S. le Pape Léon XII 
par S. M. Charles X, en reconnoissance de la belle table de mosaïque 
dite bouclier d'Achille, consistent en une pendule qui surpasse tout 
ce qu'on connoît, un tapis des Gobelins, un grand yase de porcelaine 
haut de phis de huit pieds, et un candélabre de bronze. 

. — M. .!!>•, Dauphin vient ^d'adresser, à. M. le, préfet de Seine- etr 
Marne, une somme de 4oo ^* » pour tiîder la commune de Ville- 
Parisis dans les dépenses de réparations de son église et de son près* 
bytère. 

— M. Galabert a été ad.£ii8 à l'honneur de présenter ses plans du 
canal royal des Pyrénées & M. le Dauphin. S. A. R. , appréciant l'im^ 
portance de ce canal sous le rapport militaire , a encouragé par ses 
éloges M. Galabert à poursliivre les travaux qui restent à (aire pour 
conduire h sa fin cette vaste entreprise. 

— Les libéraux, dit la Gazette de Lyon, ont à Paris une fabrique 
de pétitions qu'ils expédient pour les provinces, et qu'on leur ren- 
voie couvertes de signatures vraies ou fausses. Telle est celle attribuée 
aux éiecte^rs de Lyon, et qu'on a lue dans le X^urrier français du 
ag'janvier. Il est vrai que cette pétition avoit été colportée de bou- 
tique en boutique, et qu'on avoit obtenu environ 3oo signatures de 
gens iiiconnus la plupart ou sans domicile. Comment peut-cn appe- 
ler pétition des électeurs de Lyon une telle pièce? Une poignée d'in- 
dividus peut-elle représenter 3ooo électeurs? Quoi qu'il ensuit, ces 
braVes gens ne demandent qu'une bagatelle, c'^est la mise en juge- 
ment du garde-des-sceauz comme coupable de haute-trahison. Ainsi , 
c'est simplement la tète d'un ministre que Ton fait demander à quel- 
ques marchands qui n'ont lans doute pas lu cette douce requête. 
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— Dani ïa cotninunc de Baîly fRhôncJ, deux jeunes enfant «'«u- 
5oient sur la glace d*une pièce d*eau d environ «ix. pieds de proAm- 
deur, quand la glace se brisa sous leurs pieds. M. Crozet, curé delà 
paroisse, qui les vit de sa fenêtre s^enfo&cer, courut se précipiter 
dans l'eau, et eut le bonheur d*arraclier. à la" mort ces deax petits 
infortunés. C'dtoit le 29 janvier dernier. 

— Le aa janvier, sur le soir, une forte dëtonation fut entendve 
toqç près du palai« épiscopal de Perpignan, Après être accouniàce 
bruit. Ton a reconnu que cVtoit i^n effet de la ^fnalveîUance ; 00 
•voit voulu mettre le feu ant écuries du palais de Ms' révèle, rt 

.de ià il tout le quartier. On remarque que cette tentative a sùiii im- 
médiatement un arrêté énergique de M. le uaaire , qui défenÀiil, 
pendant tout le temps du carnaval , }<i8 travestissemcns qui offen- 
soient la religion ou ses ministres. Un journal^ qui critique cetJ^ 
• rété , auroit pu s*cn épargner la peine • puisqn^il est obligé de con- 
venir qu'il Qe coonoît pas le^ circonstances qui ont motivé cttic 
mesure. 

~r Plusieurs feuilles de Londres affirment que la malle de Pam ï 
Londres a été volée entre Douvres et la capitale de VAnçleUnCf et 
que toutes les lettres ont été enlevées. 

-—La Gazette de Madrid du 35 janvier contient un décret deb 
, princesse-régente du Portugal, par lequel il est ordonné au ministie 
de^ la guerre de renvoyer de 1 armée portugaise tous les Espagaok 
qui f*y trouvent. 

— La chambre des députés, en Portpgai, dans là séance dn 16, a 
adoptera unemajorité cfe 5i voix contre 39, le projet detoVqulsos- 
,pend toute action judiciaire intentée, soit au civil, soit an cnflûnd, 
contre les inc|ividus présentement enrôlés sous les drapeaux de don 
Pedro IV. . / , r.^„ 

— ^'Gazette afflçieÙe de Prusse dé<^are.que les deoK^^IUgO(fti 
jlépartement de la Moselle qui ont été. (envahis par les troupes pwi- 
siennes ont bien été cèdes par la France par le dernier traité de 
Paris, et que néanmoins le maire et le» )iabitaas desdits TÎHafes i*é- 
toient constanmient refusés à acquitter les impôts; que le gôuiecae- 
went prussien, fatigué d une résistance mal fpndée, qui avoitpour 
cause un maUentendo^avoit élé obligé d'employer la force vis-a-^ 
des récalcitrans, parmi lesquels se trouve le maire d*un de cei viW 
lages* . - • 

--Une fille de Pambassadeur anglais à Constantinople, M. Sliaf- 
ford-Connmg, vient de mourir dans cette ville. On assure que la dé- 
funte a été conduite à sa dernière demeure par un évéque grec, 
quoiqu'il, y ait à Constantinople une chapelle anglaise et un âme- 
tièite anglais. 

— Des négocitfttqns avpipnt été entamées entre PEspagne et ie 
gouvernement du Paraguay ; on annonce qu'elles sont rompues tout- 
a-fait, et que le docteur Francia a du proclamer T indépendance 
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rancia. D. Mariano auroit voulu que Ion réduisit par la guerre les 



( 4«3 ) 

colonies de TAnii^rique méridionale. Une junte a d^jh. été nûràm^e 
pour la rédaction du code, et il a été décrété que les actes publics 
se feront dé^çrmais dans Tidiome guarany. ^ 

* ki ' 

GHAMBRB DES PAUtôl. 

Le g, divers rappoi45 ont été faits par MM. te comte de Montes- 
quioa,]e marquis de Rasti'gnac, le comte Dapuy^ le mar^iris d^ 
Bougé, et le comte de St.Priest,, sur douze projets de lob d^mtéi^èt 
local. La discussion sur ces ptojets s'ouvrira lundi. La chambre a 
ensuite entendu plusieurs rapports faits au nom ducoinité àes péti- 
tion<t. Le surplus de la séance a été occupé par la nomination ct'uno 
commission spéciale pour Tekamen de la proposition faite par M. lo 
comte d<; Tascher^ relativement au mode de formation des com^ 
missions ; les membres de cette commission sont, MMk le comte de 
Tascher, le comte Portalis, le marquis de Talaru, le marquis de- Pafs-i 
toret et le duc de Narbonne. 

n'a été fait hohimage à la chambre d'un ouvrage intitulé: Choix 
d*ëdifice8 publics corùtrUits ou projetés en France» 

CHAMBRà DES DÉpiTTÉS. 

Le 6, M. Bartbe .Labash'de voudroit que Ton fit méulion, dans le 
procès-verbal , de. la rectification qu'il apporte à uiie erreur échap- 
pée la veille à M. Casimir. Perrier dans la chaleur de Timprovisationi 
M. le président déclare qu'il n'y ^ pas lieu à modifier le pcocès-verL.tf 
à cet égard.' Alors Tordre du jour appelant la discussion du prôjet'de 
loi concernant l'acquisition de l'établissement àxtik^s Bons- Hommes, 
M. Delaagetcoràbat les conclusions de la commi'^ion ; il insiite sur- 
tout sur. i!état de décrépitude de l'établissement actuel. M. te général 
SébastLini trouve que le système actuel de la régie applique aux sub-r 
sistances Qst un syistème .coûteux, qui- pouvoit convenir dans, des 
temps plus reculas,, mois qui aujourd'hui est contraire, sçlon lui,' à 
tout, système 'd'économie politique. M. Sébastiani fait ensuite l'éloge 
des machines ^ vapeur que M,, le rapporteur avoit improuvées, vl 
finit par voter Contre le projet de loi, en faisant observer que c'est 
la manie des constructions exagérées qui ruine les Etats^ et les pré- 
cipite dans des désordres et des. cataetrophes. 

M. le général Lafont ne trouve pas que les craintes manifestées' 
sur la machine à vapeur dont on feroit usage dans le noi^vel établis- 
sement soient fondées. M. Bazire, membre de la commissioh, en 
justifie les conclusions, en développant les motifs de trop grandes dé- 
penses auxquelles il seroit nécessaire qu'on se livrât pour. U construc- 
tion du nouvel étabissement. 

M* le général Partouneaux vote en faveur du projet j car il est 
d'une bonne administration de faire de^ approvisionnemens quand 
les denrées sont h bas prix : il est donc nécessaire d avoir de grands 
magasins. M. de Couriarrel parie aussi en faveur du projet^la liste 
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des orateur» inscrit! ccdilre étant «^.puis^e. M. le mhiistre de la gaene, 
ayant d'aborder le fond du projet, donne des ezpHcalîonf sur plu- 
■ieurs faits faussement aUégoés par M. Sébatliani ; il 8*«fforcc ensuite 
d*étabtir que le système d*approTi$ionnemen(: et de manutenlioii 
adopté par le gouvernement est justifié par rexpérience, et que l'é- 
tabli95ement projeté a été conçu aiec toute réconomîe désirable. 
S. Exe. présente aussi des détails sur les convenancrs que présente 
racguisition des Boiur Hommes , et. sur l*ia>pa^ibitiié de conserver 
au-delà de quatre années les boulangeries du Bon-Pasteur, M. Sé- 
bastiani reproduit ses observations spr le système des entroprisef/w- 
ticulières, qu*il trouve plus avanfagenx que le sjrstèiBe actuel. 

On demande la clôture, qui est adoptée. M. Fouquîer- Long, no- 
porteur, présente le résumé de la discussion, et persi^e daBslesc»- 
clusions de la commission. On procède ensuite à Tappel nommû. U 
sombre. des \otans est de 239. Le dépouillement du scTulin a pré- 
senté 80 boules blanches et 169 boules noires. La loi propotée est le- 
jetée. i 

Le 7, une affluencc considi'rable de spectateors encoDibroît ai 
bonne heure les avenues du palais Bourbon; on étoit impatient de 
connoilre les premiers résultats des travaux de la chambre sur an 
projet de loi qui a été le sujet de tant d^athrques. 

L*ordre du jour est le rapport de la commission chargée de Teza- 
men de ce projet'de loi sur la pfe«sc« M. Bonnet, organe de cette 
commis-sion, est appelé à la tribune. La commission , dit-iif rtcoD" 
noit, ainsi que la chambre l'a déclaré dans ^a dernière adresse en 
réponse au aiscours du trône, le principe de la liberté de U pres&e-, 
mais rexpérience ayant appris que les lois répressives des dèWts com- 
mis par cette voie n^'étoient pas suflisant^s, on se trouve dans la 
nécessité de modifier cette partie de la législalion. Ainst^ on a jugé 
indispensable d'admettre la proposition du gouvernemesti« mv^ des 
modiOcations. Le premier objet qui a du attirer Tattention delà com- 
mission , cVft la question de savoir si , en ce moment et à h soite 
des différentes lois qui ont été promulguées sur la pres^Q dépôts i8i4r 
iine loi nouvelle étoit utile. Le second a été de distinguer et de s- 
gnaler les points de quelque importance sur lesquels devoit porler 
cette loi nouvelle. La commission a d*abord porté ses regards sorlef 

Ï>rincipales lois intervenues en cette matière depuis la pubKcatîonde 
a Charte constitutionnelle, et elle a reconnu qu'en ce qui concerne 
la presse périodique la faculté donnée aux propriétaires aes jourDaux 
d'indiquer des éditeurs responsables étoit une garantie dérisoire. 

£n ce qui concerne la presse en général, la commis^on a jugé qne 
les lois actuelles étoient impuissantes pour frapper ces libelles en 
petit format, faciles à distribuer et à transporter; que la modicité 
de certaines amendes étoit loin de contrebalancer le honteux avan* 
tbge du délit'; que la simultanéité entre le dépôt et la publication 
Aes petits ouvrages laissoit au mal tout le temps de s'opérer, et ren- 
doit le remède de la répression trop tardif. Ces quatre points recon- 
nus, on s'est facilement convaincu de l'utilité de quelques nouvelles 
dispositions législatives. ^ . * " 

lti,'M. Bonnet développe les points sur lesquels la- commission 
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s^accortle , et ceux sur lesquels elle cIîttYire (l*opinion avec le projet 
de loi. L'article i" a pour objet le délai de cinq jours, prescrit entre 
le dépôt de tout écrit de vingt feuilles et au-dessous et la publica- 
tion oe cet écrit, et un délai de dix jours entre le dépôt des écrits 
ac^-dessus de vingt feuilles et leur publication. La cominijsion a adopté 
cette partie de Tarticle; mais elle n'a pas voulu que Fédition pût 
être supprimée. Celte précaution dn délai n'a vion d'ho?ti?e, et peut 
arrêter de grands maux ; elle ne menace que les opuscules mal- 
faisans. 

Le second article contient une séri^ d'exceptions ù la disposition 
qui prescrit le dépôt. La commission y a ajouté quelques exception» 
nouvelles , celles qui concernent les publications consistoriales , les 




qu il sera permis de transporte 
chez l'assembleur, le brocheur, et dans les ateliers de mêmcv nature 

L'article 5, celui cfuî^roçdse l'établissement d'uu timbre 6xe nonr 
tous les écrits de cinq feuilles et au-dessous , a été le sujet ci'une 
grande discussion dans le sein de la commission. Ses membres'étoiènt 
persuadés qu'assujettir au timbre les bons et les mauvais écrits indis- 
tinctement, c'étoit manquer le but désiré; car les mauvais livres cir- 
culeront toujours sans timbre. C'est le propre des auteurs bu des 
imprimeurs coupables de transgresser continuellement les lois, L'iit- 
du5trie et le commerce souffriroient également de cet impôt extraor-) 
dinaire. La commission a donc fondé sur divers motifs son opinion 
de ne pas adopter la mesure du timbre;- mais elle a en rnéhie temps 
suhstitué à celte disposition une autre qui lui a paru cHicace : elle 
voudroit que l'on soumit la publication de tous les écrits au-«dessous 
de viogt feuilles, et dans certains formnts,' à l'autorisation de l'ad- 
roinistratie^^l ce format seroit -celui au-dessous dt^Vin-iS. 

En ce qui regarde les journaux, la commission a cru nécessaire que 
leurs éditeurs donr^assent des garanties en faveur de la société. Pour 
qu'il en soit ainsi, il faut que la loi atteigne et frappe le vrai cou- 
[)able, et qu'elle pèse sur celui que peut aifecter sensiblement soit 
la peine, soit la condamnation pécuniaire. La commission adopte Tar" 
ticie qui concerne les nouveaux éditeurs responsables, sauf quelques 
modi6cations. Leur nombre pourra être illimité; mais ils seront tenus 
de choisir eux-mêmes un , deux eu trois d'entr'eux , dont déclaration 
sera faite, lesquels seront responsables ^de la rédaction et chargés de 
la surveillance du journal. Ces co-propriétaires rédacteurs devront 
avoir. ^es conditions requises par l'article 980 du Code civil. C*esfc 
contre eux que seront dirigées les poursuites en cas de délit ; ce se- 
ront leurs noms seulement qui seront imprimés en té(e des exem- 
plaicedi du journal. Par ces dispositions, substituées à celles du pro* 
jet, la commission a cru éviter les plus graves înconvéniens qui s'of' 
frent en cette matière. ' 

Quant h l'article qui assujettit tous les journaux à l'obligation de 
faire une déclaration, et à celle du cautionnement, la commission, 
reconnoit la nécessité de mettre un frein au scandale de certaines 
feuilles qui contiennent, sous des .traits d'allégorie, mille articles. dif-- 
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Tmnatoirtf) et injurieux. L*eâprit qu'on pourrort y recona^Hre ne àah 
jamais faire excuser le mensonge et le scandale. Obliger Jeurs pro- 
priétaires à la déclaration et au cautionnement, c'est Lear prescrire 
cFélre raisonnables; mais la commission propose de faire des cxcefs 
lions en faveur des écrits périodiques consacrés aux. sciences, aux 
arts et aux lettres, qui ne paroitroient que deux fois par mois, ooa 
àti intervalles plus éloignes: ainsi qu*en faveur des feuilles qainr 
contiennent que des avis on des annonces. 

Il est iin autre article grave, celui qui concerne raugmeEitatu?i7 Ja 
timbre des journaux. La commission a reconnu nue ce nouvel oipô^ 
feroit peu de tort à deux ou trois journaux seulement , qui oi&an 
grand nombre d'abonnés, mais qu*ii ruineroit et tueroît les antre, 
qui n*ont, en Tétat présent des choses, qne la recette suffisante poof 
se soutenir et avoir un léger bénéfice. On ne lira pas moins les jour- 
nanx, puisque Ton pourra se réunir plusieurs pour un abonnement 
et^ueles cabinets de lecture se multiplieront pour subvenir H 
curiosité publique. 

Sur la partie de la loi qui concerne les peines, M. le rapporfear 
fait observer qu*en général le minimum àfii amendes, et quelqaefeii 
le maximum, étoient beaucoup trop élevés danà certains cas,* et 
enfin qu*elles étoient mal proportionnées avec la gravité des délits. 
La commission propose en conséquence des modifications' assez im- 
portantes aux amendes prononcées dans le cas d*outrages, A^oiïensa 
et de diffamation , prévus par Tarticle 19. Le nouveau projet accor- 
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public le ponvoir de donner pj 
îures particulières; en conséquence elle a résolu de laisser sebsisto 
la nécessité de la plainte exigée pour commencer les poursoites. 

L'article concernant la responsabilité Ae% imprimeurs de toot écrit 
publié et condamné, indique le but auquel vouloit atfâadre ie 
projet de loi; celui d'avoir une seconde garantie contre les excèf 
de la liberté de la presse; mais considérant qu'il peut résulter pk* 
sieurs inconvénicns de ces (lisposîtions db la loi, la commission &t 
arrivée à ce résultat, que Timprimeur pent, dans certains cas, être 
rjesponsable , qu'il ne peut éirç excusé, dans d'autres cas; c'est ce 
qu^elle a conservé, en proposant d'ajoUter à l'article du projet: 
« Néanmoins , et suivant les circonstances ,.îe tribunal pourra décla- 
rer rimprimeur exempt de cette respon^abililéi » 

M* le rapporteur termine en donnant lecture, an milieu «fim 
mouvement très-vif àe curiositi^, du nouveau p'rojet de loi, tel 

SLi'ii résulte des amendemens de la commission^ M. le président dè- 
are que ie rapport sera distribué vendredi , et il propose de 6i8r 
le jour de la délibération. La chambre , après avoir entendu qiel- 
^ues orateurs, décide que la discussion s'ouvrira mardi procDaÎD. 
Elle s'ajourne ensuite à samedi , pour recevoir la communication àt 
la loi des comptes et du budjet de 1838. 

La liste des orateurs inscrits pour parler contre le projet est de W 
et de 3i pour parler en sa faveur. 
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